This  is  a  reproduction  of  a  library  bock  that  was  digitized 
by  Google  as  part  of  an  ongoing  effort  to  preserve  the 
information  in  books  and  make  it  universaliy  accessibie. 

Google"  books 

https://books.googie.com 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  Lutilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  Lutilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l’adresse 'ht  tp  :  /  /books  .  qooqle  .  com| 


f 


Digitized  by  LjOOQle 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  ROMAINE 

DE  TITE-LIVE 

TOME  QUATORZIÈME. 


Digitized  by  LjOOQle 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  ROMAINE 

DE  TITE-LIVE, 

TRADDCTIOK  HOUVEllE 

PAR  DÜREAU  DE  LAMALLE, 

DE  l’aGADEMIE  française^ 

TRADUCTEUR  DE  TACITE  ET  DE  SALLUSTE; 

ET  PAR  M.  NOËL, 

Membre  de  la  Légion  d^honneur,  Conseiller  ordinaire  ,  Inspecteur-général  de 
rUniversité  impériale,  Correspondant  de  FAcadémie  impériale  de  Hollande, 
de  plusieurs  Sociétés  seyantes ,  etc. 

CINQUIÈME  DÉCADE. 

TOME  QUATORZIÈME. 


A  PARIS, 

CHEZ  MICHAUD  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  T{^.  34. 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  L.  G.  MICHAUD. 

M.  DCCC.  XIL 


Digitized  by  UjOOqIc 


Digitized  by  LjOOQle 


AVIS 

SUR  CETTE  DERNIÈRE  UTRAISOH, 

PAÇ  M,  GALLAIS,  AÜTEUR  DE  LA  TABLE^ 


^ - - - « 

Xja  traduction  deYffistoà'e.romamede  Tii^ 
JÀve  U  était  pas  une  médiocre  entreprise,  en 
ne  la  considérant  que  dans  son  ei^écutioin  ^ 
elle  exigeait  peut-être  de  la  part  des  éditeurs  aur 
tant  de  hardiesse  et  de  constance  que  de  taletu: 
de  la  part  des  auteurs, dans  un  temps  où  Tes- 
prit  public  paraît  si  éloigné  de  s’occuper  des  ou¬ 
vrages  et  des  bompiea  de  l’antiquité. 

Ces  considérations  n’ont  point  refroidi  le  *èlo 
de  MlVb  Michaud  »  ni  découragé  le  talent  de 
MM.  Dureau  de  Lauaalle  et  Noël,  Flatçé  avec 
raison  des  succès  brûlants  qu’avait  obtenus  la 
traduction  de  Tacite^  M.  Durean  de  fjamallç 
conçut  le-pro jet  de  faire  passer  dansnptre  lauguç 
l’esprit  et  les  beautés  de  l’historien  le  plus  élcb 
quent  de  l’autiquité.  B  conçut^  disQnS’-nous , 
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ce  hardi  projet,  sans  consulter  ni  ropportunîté 
des  circonstances ,  ni  l’étendue  de  ses  forces  phy* 
siques. 

La  mort  le  surprit  am  milieu  de  son  travafl  : 
cette  perte  fut  grande  mais  non  pas  irrépa¬ 
rable. 

.  M.  Noël  était ,  par  ses  goûts ,  par  ses  études  , 
par  l’emploi  qu’il  avait  fait  jusqu’alors  de  ses  ta¬ 
lents  ,  l’homme  de  France  le  plus  propre  à  rem¬ 
placer  M.  Bureau  de  LamaUe.  On  ne  peut  at¬ 
tribuer  qu’à  un  excès  de  modestie  la  crainte 
qu’il  '3  manifestée  dans  le  Discours  préliminaire 
de  cét  ouvrage,  que  le  fruit  de  ses  veilles 
rCaffrît  trop  de  disparate  avec  touvrage  de 
'"M.  Dureau  de  LamaUe, 

Qu’il  se  rassure  :  le  public  a  conçu  du  sien 
une  opinion  plus  favorable,  et  n’à  pas  vu  ce  dis-- 
parate  dont  il  parie.  Nous  ajouterons  même 
avec  confiance  que  des  savants ,  juges  compé¬ 
tents  de  ces  sortes  d’ouvrages,  nous  ont  plus 
d’une  fois  paru  étonnés  de  la  facilité  avec  lar 
quelle  M.  Noël  avait  ,  non  seulement  vaincu  les 
difilcultés  de  son  texte  ,  mais  saisi  la  manière  de 
son  prédécesseur. 

La  traduction  de  Tite-Live  ne  pouvait  guère 
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se  passer  d’une  table  raisonnée  ;  c’était  un  secours 
nécessaire  qui  manquait  aux  anciennes  traduc¬ 
tions. 

La  place  honorable  que  M.  Noël  occupe  a 
l’Université ,  et  les  travaux  qu’elle  exige ,  ne  lui 
ont  pas  permis  de  se  livrer  à  celui-ci. 

Les  gens  du  monde ,  en  France ,  attachent 
peu  de  prix  à  une  table  de  matières  ;  mais  les 
étrangers  et  les  savants  de  tous  les  pays  ne  pen¬ 
sent  pas*  ainsi  ;  ils  regardent  une  table  des  ma¬ 
tières  conune  un  ouvrage  utile,  et,  de  plus, 
comme  le  complément  nécessaire  de  tous  les  ou¬ 
vrages  de  longue  haleine. 

D  existait  deux  tables  du  Tite-Live  latin,  celle 
de  Crévier  et  celle  de  l’édition  de  Deux-Ponts  ; 
ou ,  pour  .mieux  dire ,  ces  deux  tables  n’en  font 
qu’une ,  et  la  seconde  a  copié  fidèlement  jus¬ 
qu’aux  fautes  et  aux  inexactitudes  dont  la  pre¬ 
mière  est  remphe. 

Nous  n’osons  pas  nous  flattèr  que  celle  que 
nous  pubUons  aujourd’hui  en  français ,  en  soit 
ocempte  ;  mais  nous  ne  craindrons  pas  de  dire 
qu’eUe  çst  beaucoup  plus  exacte  et  plus  soignée 
que  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu’ici. 

Lia  table  de  Crévier  nous  a  servi  de  guide,  et 
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non  de  modèle.  N ou$  avons  cherché  notre  modèld 
dans  le  te^te  et  dans  la  traduction.  Une  taHe 
n’étant  que  l’indicateur  fidèle  des  noms  d’hom« 
mes  et  de  choses  qui  méritent  l’attention  par-^ 
ticulière  do  lecteur  >  nous  nous  sommes  fait  un 
devoir.  scrupuleiK  de  suivre  l’argument  du  récit 
d’après  le  texte,  et  l’interprétation  des  noms  d’a¬ 
près  la  traduction  ,  et  quelquefois  d’après  les, 
notes.  Ce  travail ,  plus  pénible  que  brillant ,  a  dù 
prendre  beaucoup  de  temps ,  et  a  nécessaire-^ 
ment  prolongé  celui  que  les  éditeurs  s’étaient 
proposé  de  mettre  à  cette  dernière  livraison;  ils 
ont  pensé  que  le  public  ne  leur  saurait  pas  mau-t 
vais  gré  de  ce  retard,  dont  il  trouverait  l’excuse 
et  l’explication  dans  le  désir  que  nous  avons  do 
lui  offrir  un  ouvrage  moins  imparfait. 
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EPITOME  LIBRI  XLI. 


Ig  NI  S  in  æde  Vestæ  exstinctus  est  Ti.  Sempronius  Gracchus  pro¬ 
consul  Geltiberos  yictos  in  deditionem  accepit  :  moninientümque  ope-' 
rum  suorum ,  Gracchurim  oppidum  in  Hispaniâ  constituit.  Et  à  Pos- 
tumîo  Albino  pïroconsule  Vaccæi  ac  Lusitani  subacti  sunt  Uterque 
trîumpliavit  Antiocbus ,  Antiocbi  filins  ^  obscs  Romanis  à  pâtre  datus^ 
mortuo  iratre  Seleuco,  qui  patri  defunctosuccesserat,  in  regnum  Sjriæ 
ab  urbe  dimissus ,  præter  religionem  ^  quâ  multa  templa  magnifica 
multis  locis  erexit ,  Athenis  Jovis  Olympii ,  et  Antiocbiæ  Gapitolini  y 
yilissimum  regem  egit  Lustrumà  censoribus  conditumest  :  censa  sunt 
ciyium  capita  ducenta  septuaginta  tria  millia  ducenta  quadraginta  qua¬ 
tuor.  Q.  Yoconius  Saxa  tribunus  plebis  legem  tulit^  ne  quis  bæredem 
mulierem  institueret  :  suasit  legem  M.  Cato  ;  exstat  oratk)  ejus.  Præte- 
rea'res  contra  Ligures,  Istros,  Sardos,  et  Geltiberos  à  coinpluribiis 
ducibus  prospéré  gestas  vet  inida  beUi  Macedonici  continet ,  quod  Per« 
sens  Philippi  filius  moliebatur  \  miserat  enim  ad  Garthaginienses  lega- 
tionem ,  et  ab  iis  nocte  audita  erat  :  sed  et  alias  Græciæ  ciyitates  solfia 
citabat. 
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Extinction  du  feu  sacré  dans  le  temple  de  Vesta.LesCeltibérlens 
sont  vaincus  et  soumis  par  Ti.  Sempronius  Gracchus  :  ce  général  fonde 
en  Espagne  la  ville  de  Graccburis ,  comme  un  monument  de  ses 
viciées.  De  son  coté,  le  proconsul  Postumius  Albinus  réduit  les 
Vaccéens  et  les  Lusitaniens.  Tous  deux  obtiennent  à  leur  tour  les 
honneurs  du  triomphe.  Âutiochus,  fils  d’Antiochus-le-Grand,  que  son 
père  avait  donné  en  otage  aux  Romains ,  est  renvoyé  de  Rome  en 
Syrie,  pour  y  r^ncr  à  la  place  de  son  frère  Séleucus,  mort  après 
avoir  succédé  à  son  père.  Ce  prince  élève  aux  dieux  des  temples 
magnifiques ,  entr’autres  celui  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes,  et  de 
Jupiter  Capitolinus  à  Antiochie,  mais  d’âiUeurs  avilit  la  majesté  du 
rang  suprême  par  la  bassesse  de  sa  conduite.  Clôture  du  lustre  ;  les  een« 
seurs  y  trouvent  deux  cent  soixante-treize  mille  deux  centquarante-qua  ^ 
tte  chefs  de  famille.  Loi  portée  sur  la  proposition  du  tribun  du  peupla 
Q.  Voconius  Saxa ,  laquelle  défend  d’instituer  une  femme  pour 
héritière.  M.  Caton  l’appuie  par  une  harangue  conservée  jusqu’à  nos 
jours.  Avantages  remportés  par  divers  généraux  sur  les  Liguriens ,  les 
Istriens ,  les  SardeS  et  les  Geltibériens.  Commencement  de  la  guerre 
de  Macédoine.  Intimes  de  Persée,  fils  de  f hilippe  ^  il  envoie  à  Car- 
diage  une  ambassade  qui  obtient  une  audience,  nocturne ,  et  il  tente  en 
même  temps  de  soulever  plusieurs  cités  de  la  Grèce. 
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LIBER  QUADRAGESIMUS-PRIMÜS. 

i.(^Jam  per  omnes  Orbis  terrarum  partes  (i)  vîc- 
trîcia  populus  Homanus  circumtulerat  arma ,  dissî- 
tasque  procul  et  sejunctas  non  uno  mari  regiones 
longe  latéque  pervaserat.  Sed  in  tantâ  fluentium  ex 
Toto  rerum  felicitate  moderationis  tamen  adeptus 
laudem ,  auctoritate  magis  qnàm  imperio  pollebat  : 
et  apud  exteras  gentes  plura  consilio,  quàm  vi  et 
terrore  gerere  se^gloriabalur.  ïn  devictos  populos 
regesquë  non  acerbus ,  munificus  erga  socios ,  sibi 
solum  victoriæ  decns  appelons ,  suam  regibus  majest 
tatem,  populis.  Tel  in  æquo»  vel  etiam  in  impari 
foedere ,  suas  tamen  loges  y  sua  jura  libertatemque 
serraverat  :  atque  adeô  armis  utramque  maris  Me- 
diterr^nei  oram  à  Gadibus  ad  Sjriam  usque  com- 
plexus ,  et  per  immenses  terrarum  tràctus  reverentià 
nomini  Romano  conciliatà ,  subjectos  tamen  ditioni 
eolos  habebat  Siciliæ  ,  et  circumjectarnm  Italiæ  in- 
sularum,  et  pleræque  Hispaniæ»  jugum  tamen  non- 
dum  docili  ferentis  cervice  »  populos.  Augendæ  do- 
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LIVRE  QÜARANTE-ÜNIÊME. 

I.  Déjà  le  peuple  romain  avait  porté  ses  armes  victorieuses 
dans  toutes  les  parties  dû  monde^  et  parcouru  en  conquérant 
des  régions  éloignées  et  séparées  par  plusieurs  mers.  Cependant, 
au  sein  d’une  si  longue  prospérité ,  il  eut  le  mérite  de  la 
modération^  et  y  jaloux  de  devoir  tout  a  la  reconnaissance  plus 
qu’a  la  force,  il  aimait  mieux  fonder  son  empire  dans  les 
nations  étrangères  sur  l’estime  que  leur  inspirait  sa  sagesse,  que 
sur  la  violence  et  la  terreur.  Magnifique  envers  ses  alliés ,  clé¬ 
ment  à  l’égard  des  monarques  et  des  peuples  vaincus,  et  ne  se 
réservant  que  l’honneur  de  la  victoire ,  il  laissait  aux  rois  tout 
l’éclat  du  trône,  et  aux  nations  leurs  lois  et  leur  liberté,  a 
quelques  conditions  qu’elles  fussent  entrées  dans  son  alliance. 
Mais  quoique  ses  armes  eussent  embrassé  la  côte  entière  de  la  Mé¬ 
diterranée  depuis  Cadix  jusqu’à  la  Syrie ,  et  fait  respecter  le  nom 
Romain  dans  une  si  grande  étendue  de  pays,  cependant  il  ne 
comptait  encore  au  nombre  de  ses  sujets  que  les  habitants  de  la 
Smile,  ceux  des  îles  voisines  de  l’Italie,  et  de  la  plus  grande 
partie,  de  l’Espagne ,  laquelle  encore  portait  impatiemment  le 
|x)ug.  Bientôt  sa  domination  allait  s’étendre;  mais  il  faut  en  ac« 
cuser  moins  son  ambition,  que  l’imprudente  rivalité  de  ses  ea^ 
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miaationi  causam  materiamque  (2)  præbait  potiùs 
inconsulta  hostium  et  æmulornm  pravitas  »  quàm 
ipsius  ambîtio.  Perseî  in  primis  Macedonîæ  regnum 
per  fraudem  ac  scelus  adepti  crudelitas  inpopulares 
omnibus  invisa ,  vesana  inter  immensas  opes  avari- 
lia ,  inconsiderata  in  capiendis  exsequendisqae  con- 
siliis  levitas,  et  illnm  pessumdedére ,  et  quæcumque 
stante  hoc  præcipùo  Romanæ  potentiæ  velnt  freno 
stare  poterant.  Redundavit  enim  in  alios  ejus  casus  » 
nec  fiaitimorum  tantùm ,  sed  eorum  etiam  qui  lonr 
giùs  remoti  erant,  ruinam  traxit.  Macedonum  exitiuv 
sequuta  cum  Achæis  Carthago  :  atque  horum  cladi- 
bus  convulso  omnium  statu  »  reliqua  jam  imperia, 
allquamdiu  obnoxia ,  post  paulo  eversa ,  in  Romanum 
iinperium  cuncta  cesserunt.  Atque  bæc,  ut  locis  tem- 
poribusque  diversa ,  ita  re  conjuncta ,  sub  ano  as- 
pectu  bic  ponere  libuit,  intuentî  imminens  mox 
Romanis  à  Perseo  bellum ,  unde  initium  maxime 
crescendi  res  Romanæ  cepêre.  Illud  bellum  tune 
coquebat  occultum  Perseus  :  lacessebant  magis  quàm 
exercebant  Romana  arma  Ligures  et  Galli. 

2.  M.  Junio  Brutq,  A.  Manlio  Vulsoni  consulibus 
decretæ  ergo  provinciæ  sunt,  GalUa  et  Ligures  : 
Manlio  Gallia,  Junio  Ligures  obtigére<  Prætoribus» 
M.  Titinio  Curvo  urbana ,  Ti.  Claudio  Neroni  pere- 
grina  jurisdictio  evenit:  P.  Ælio  Liguri  (3)  Sicilia, 
T.  Æbutio  Caro  Sardinia  ;  M.  Titinio  (  duo  enim 
M.  Titinii  præturam  hoc  anno  gessmint  )  Hispania 
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nemîs.  Uo  des  principaux  fut  Persée ,  qu’un  forfait  impie  venait 
d’élever  sur  le  trône  de  Macédoine/ Sa  cruauté  qui  le  rendait 
odieux  k  tous  ses  sujets,  son  avarice  insatiable  au  milieu  d’im¬ 
menses  trésors,  son  inconséquence  et  sa  légèreté  dans  le  plan 
comme  dans  l’exécution  de  ses  projets ,  ne  tardèrent  pas  a  le 
précipiter  du  rang  suprême,  et  sa  chute  entraîna  tout  ce  qui 
pouvait  se  soutenir  a  l’ombre  d’un  sceptre  devenu  la  plus  forte 
digue  contre  le  torrent  des  armes  romaines.  Il  écrasa  sous  ses 
débris ,  non  seulement  les  états  voisins ,  mais  les  peuples  les 
plus  éloignés.  La  ruine  de  la  Macédoine  fut  suivie  de  celle  de 
l’Achaïe  et  de  Carthage.  Alors  le  bouleversement  devint  géné¬ 
ral,  et  les  autres  empires^  après  une  lutte  plus  ou  moins  Ion- 
gue ,  succombèrent  tous  a  leur  tour,  et  furent  réunis  k  l’empire 
romain.  Tous  ces  événements ,  arrivés  k  différentes  époques  et 
en  différents  lieux ,  ont  entre  eux  une  si  grande  liaison ,  que 
j’ai  cru  devoir  les  présenter  ici  sous  le  même  point  de  vue, 
au  moment  que  mes  regards  se  portent  sur  la  guerre  dont 
Persée  menaçait  les  Romains,  principe  du  prodigieux  accrois¬ 
sement  que  va  prendre  leur  puissance.  Mais  Persée  la  couvait 
encore  sourdement,  tandis  que  les  Gaulois  et  les  Liguriens 
donnaient  plus  d’exercice  que  d’inquiétude  aux  armes  de  la  ré<- 
publique. 

2.  On  assigna  donc  pour  départements  la  Gaule  et  la  Ligurie 
aux  consuls  M.  Junius  Brutus  et  A.  Manlius  Vulson(a);  la. 
Gaule  échut  k  Manlius ,  et  la  Ligurie  k  Junius.  Parmi  les  pré¬ 
teurs,  le  sort  donna  la  juridiction  urbaine  k  M.  Titinius  Cur- 
vus,  et  celle  sur  les  étrangers  k  Ti.  Claudius  Néron  ;  P.  Ælîua 
Ligur  obtint  la  Sicile,  T.  Æbutius  Carus ,  la  Sardaigne  ;  M.  Ti- 


(m)  Ail  de  Rome  574,  avaal  J.-C.  178. 
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citerior,  T.  Fonteio  Capitoni  ullerior.  Incendium 
CÎrca  forum  ortum  est,  quo  et  plurîma  deusta  sunt, 
et  Veneris  ædes  sine  ullo  vestigio  cremata.  Yestæ 
penetralis  ignis  exstinctus.  Vîrgo  cujus  custodia 
fuerat,  jnssu  M.  Æmilii  pontificis  maxîmi  flagro 
cæsa  :  et  supplicationes  de  more  habitæ  sunt.  Lus- 
trum  hoc  anno  à  censoribus  M.  ÆmiUo  Lepido, 
M.  Fulvio  Nobiliore  condittim  est.  Censa  sunt  civium 
capita  ducenta  septuaginta  tria  mUlia  duceuta  qua* 
draginta  quatuor. 

3.  Legati  à  Perseo  Macedonum  r^e  venerunt» 
postulantes  ut  rex  sociusque  et  amicus  à  senatu  ap- 
pellaretur ,  fœdusque  eum  eo,  qnod  cum  Philîppo 
pâtre  ejus  fùerat,  renovaretur.  Suspectus  invisus^ 
que  erat  Romanis  Per%eus,  nee  dubitabant  plerique» 
quin  bellum  à  Philippo  tôt  per  annos  occultis  cou- 
silîis  inslructum,  ubîprîmùm  daretur  occasio  vires- 
que  eî  suæ  satîs  placuissent,  îllaturus  esset.  Tamen  , 
ne  quietum  et  pacis  studiosum  lacessîsse,  belloque 
causam  ipsi  dédisse  viderentur,  postulata  ei  sua  con> 
cesserunt.  Perseus  hoc  accepte  responso  firmatum 
jam  omnino  sibi  regnum  existimans  «  opes  apud 
Græcos  parare  statuit.  Cupidus  ergo  comparandæ 
eorum  amiciliæ ,  quotquot  æris  alieni  causâ  >  aut 
judicîo  condemnati  solum  verterant,  quique  ob 
majestatis  crimina  Macedoniâ  excesserant,  univer- 
SOS  in  Macedoniam  revocavit,  edictis  in  insulâ  Delo , 
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tinîus  (  car  îl  y  eut  cette  année  deux  prêteurs  de  cette  famille  ) , 
l’Espagne  cîtérîeure ,  et  T.  Fontéius  Capiton^  Uultérieure.  Un 
incendie,  qui  éclata  jprès  du  Forum,  consuma  plusieurs  édi¬ 
fices,  et,  entre  autres,  le  temple  de  Vénus,  sans  en  laisser 
aucun  vestige.  liC  feu  sacré  s’éteignit  dans  le  temple  de  Vesta; 
la  vestale,  chargée  pour  lors  du  soin  de  le  garder,  fut  battue 
de  verges  par  l’ordre  du  grand-pontife  M.  Æmilius,  et  l’on 
décerna  les  prières  publiques  usitées  en  pareille  occasion. 
Celte  même  année,  les  censeurs  M.  Æmilius  Lépidus  et  M.  Ful- 
vius  Nobilior  fermèrent  le  lustre.  Le  dénombrement  des  ci¬ 
toyens  donna  pour  résultat  deux  cent  soixante-treize  mille  deux 
cent  quarante-quatre  chefs  de  famille. 

3.  On  reçut  alors  une  ambassade  de  Persée,  roi  de  Macé¬ 
doine.  Elle  venait  demander  au  sénat  de  le  reconnaître  en 
qualité  de  roi ,  d’allié  et  d*ami  du  peuple  romain ,  et  de  renou¬ 
veler  avec  lui  l’alliance  contractée  avec  son  père.  Ce  prince 
était  aussi  odieux  que  suspect  aux  Romains ,  et  l’on  s'attendait 
a  le  voir  à  la  première  occasion ,  et  dès  qu’il  croirait  pouvoir 
compter  sur  ses  forces,  faire  éclater  les  projets  hostiles  que  Hii- 
lippe  avait  mûris  sourdement  durant  tant  d’années.  Cepen¬ 
dant  ,  pour  éviter  le  reproche  d’avoir  provoqué  un  prince  ami 
de  la  paix,  et  d’être  ainsi  les  moteurs  de  la  guerre,  ils  lui  accor¬ 
dèrent  tout  ce  qu’il  demandait.  Rassuré  par  le  succès  de  cette  dé¬ 
marche,  et  se  croyant  dès-lors  entièrement  affermi  sur  le  trône,  il  ne 
songea  plus  qu’à  se  ménager  des  partisans  parmi  les  Grecs.  Dans 
cette  vue,  il  rappela  en  Macédoine  tous  ceux  que  des  dettes ,  des 
condamnations,  ou  des  accusations  de  lèze-majesté  avaient  for¬ 
cés  de  s’expatrier,  et  fit  afficher  dans  l’île  de  Délos,  à  Delphes, 
et  dans  le  temple  de  Minerve  Itonienne ,  des  édits  qui  leur  pro¬ 
mettaient^  non  seulement  l’impunité,  mais  la  restitution  de  tous 
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ac  Delphis ,  et  in  templo  Itoniæ  Minervæ  palan» 
propositis, quibus  non  modo  impunitatem ,  sed  etiarei 
bonorum  omnium  restitutionem ,  cum  fruclibus  ab 
eo  tempore  ex  quo  quisqne  exsularet ,  redeùnlibus 
concedebat.  Sed  et  iis  qui  in  Macedoniâ  degebant» 
quidquid  debebatur  fisco ,  remisit  ;  cunctosque  ob 
crimen  majeslalis  vinctos  liberavit.  His  rebus  cùm 
multorum  animos  arrexisset,  Græciam  in  se  con¬ 
vertit  omnem  et  magnâ  spe  iraplevit.  Quîn  etiam  in 
toto  reliquæ  vitæ  cultn  regiam  dignilatem  tuebatur. 
]Nam  et  species  erat  honcsta,  et  corpus  ad  omnia 
belli  pacisque  munia  obeunda  validum  et  babile  » 
et  fronlis  ac  supercilii  décora  maturæ  jam  ætati  ma- 
jestas.  INibil  in  eo  paternæ  lasciviæ*  effusæque  in 
Venerem  et  vina  libidinis.  His  laudibus  Perseus  ini¬ 
tia  principatûs  commendabat ,  baud  pares  inceptis 
habitura  exitus^ 

4.  Antequam  prætores  ii  qui  Hispanias  sortiti  fue- 
rant ,  in  provincias  venirent ,  magnæ  res  ibi  gestæ 
sunt  à  Postumio  et  Graccho.  Sed  Gracchi  præcipua 
lans  fuit ,  qui  ætate  ilorens ,  cùm  virtute  animi  et 
prudentiâ  æquales  omnes  multùmanteiret ,  et  ingentî 
jam  tum  famà  celebrabatur,.etmajorem  in  futurum 
de  se  spem  concitabat.  Carabin  urbem  sociam  Ro- 
^anorum  viginti  millia  Celtiberorum  oppugnabant. 
Gracchns  ad  opem  sociis  ferendam  properavit.  Ula 
soilicitudo  angebat  quonam  modo  consiliom  suum 
nbsessis  significaret,  tam  ^rclà  obsidione  premen- 
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leurs  biens  y  et  même  des  intérêts  y  k  compter  du  jour  où  chacun 
avâjt  quitté  le  pays.  Quant  a  ceux  qui  n’en  étaient  pas  sortis, 
il  leur  remit  tout  ce  qu’ils  devaient  au  fisc,  et  mit  en  liberté 
tous  les  détenus  pour  crimes  de  lèze-majesté.  Cette  clémence 
rétablit  la  confiance  publique,  et  lui  gagna  raffection  de  la 
Grèce,  laquelle  en  conçut  les  plus  vives  espérances.  En  même 
temps,  son  extérieur  et  sa  conduite  soutenaient  dignement 
l’éclat  de  la  majesté  royale.  A  des  dehors  imposants,  il  joi¬ 
gnait  une  physionomie  noble  qui  convenait  a  la  maturité  de  son 
âge ,  et  son  tempérament  robuste  pouvait  soutenir  également 
et  les  fiitigues  de  la  guerre ,  et  le  poids  des  affaires.  Exempt 
des  vices  de  son  père ,  il  n’avait  point  sa  passion  effrénée  pour  le 
vin  et  pour  les  femmes.  Tels  furent  les  heureux  débuts  d’un 
règne  dont  la  fin  ne  devait  pas  répondre  au  commencement. 


4.  Avant  l’arrivée  des  préteurs  a  qui  le  sort  avait  donné  les 
Espagnes  pour  départements,  Postumius  et  Gracchus  y  rem¬ 
portèrent  de  grands  avantages;  mais  Gracchus  en  eut  la  princi¬ 
pale  gloire.  Ce  Romain ,  alors  dans  la  fleur  de  la  jeunesse,  supé¬ 
rieur  a  tous  ceux  de  son  âge  par  sa  valeur  et  par  sa  prudence, 
s’était  déjà  fait  une  réputation  brillante,  et  donnait  encore  de 
plus  hautes  espérances  pour  l’avenir.  Vingt  mille  Celtibériens 
assiégeaient  Carabis,  ville  aUiée  des  Romains;  Gracchus  se  hâta 
de  voler  a  leur  secours.  Mais  la  difficulté  était  d’instruire  de  son 
dessein  les  assiégés;  car  les  ennemis  serraient  la  ville  de  si  près, 
qu’il  paraissait  impossible  d’y  pénétrer.  L’audace  de  Cominius 
tira  le  général  d’embarras.  Cet  officier,  qui  commandait  un  corps 
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tibus  urbem  hostibus,  ut  vix  e6  nnncius  commeare 
posse  videretur.  Arduum  negotîum  expedivit  Comi- 
ïiii  audacia.  Is  equitum  turmæ  præfeclus,  re  prias 
apud  se  perpensâ ,  et  Gt^accho  quid  pararet  adrao- 
uito,  Hispauicq  indütus  sago  pabülatoribus  hostium 
se  immiscuit.  Cntn  bis  ^castra  iagressus,  bine  cursu 
ad  urbem  contendit,  nuncîatque  adveutare  Tiberium, 
Oppidaniex  ultimâ  desperatioue  adalacrit  af  em  atque 
audaciam  boc  nuncio  excitatî ,  obfirmatis  ad  fortiter 
repugnandum  animis,  die  tertio,  adventu  Graccbî 
digressis  bostibus,  obsidione  exempti  sunt.  Ipse  post- 
ea  Gracebus  fraude  barbarorum  appetitus,  peri- 
culum  viribus  arte  adjutis  ita  discussit,  ut  dolus  in 
auctores  verteret.  Complega  erat  urbs  aliquot  antè 
annis  condita,  sed  valida  mûris  et  celeribus  incre* 
mentis  aucta ,  in  quam  muiti  Hispanornm  concur- 
rerant ,  qui  priùs  egeutes  agro  bue  illuc  vagarî  coge- 
bantur.  Ex  eâ  urbe  prodeuntes  ad  vlginti  bominum 
millia ,  snpplicum  babitu  ,  ramosque  oleæ  porrigen- 
tes,  in  conspectu  castrorum  tamquam  pacem  oraturi 
coDstiterunt.  Mox  àbjeclis  precantium  insignibus  ex 
improvise  aggressi  Roittanos  ,  pavore  ac  tumuitu 
omnia  complevenint.  Gracebus  sapienli  consilio 
castra  per  simulationem  fugæ  deseruit  :  quæ  illi  dum 
solitâ  barbaris  aviditate  diripiunt ,  seseque  prædâ 
præpediunt,  reversas  subito  >  et  nibil  taie  metuentes 
adortus,  plurimos  cecidit,  atque  etiam  ipsà  urbe 
potitus  est.  Sunt  qui  rent  aliter  narrent  :  Ciracebum, 
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Je  oavaJerîe,  après  avoir  bien  arrêté  son  plan  et  l’avoir  communi-' 
quéà  Gracchus,  prend  l’habit  espagnol^  et  se  mêle  aui  fourrageurs 
ennemis.  Il  entre  avec  eux  dans  le  camp,  et  de  là  se  jette  dans^ 
la  ville ,  qq’il  informe  de  l’arrivée  de  Gracchus.  A  cette  nou¬ 
velle  ,  les  habitants ,  passant  de  l’excès  du  désespoir  à  la  joie  et 
même  à  l’audace ,  reprennent  cœur,  et  leur  résistance  opiniâtre 
donne  le  temps  à  Gracchus  de  venir  à  leur  secours.  A  son  appro¬ 
che  ,  les  barbares  levèrent  le  siège  et  se  retirèrent.  Quelque 
temps  après ,  ils  employèrent  la  ruse  pour  le  surprendre  ;  mais 
Gracchus,  qui  joignait  la  prudence  à  la  valeur,  déconcerta  leur 
projet ,  et  fit  retomber  la  trahison  sur  ses  auteurs.  Compléga , 
bâtie  depuis  un  petit  nombre  d’années,  était  défendue  par  de 
fortes  murailles,  et  ses  accroissements  avaient  été  rapides,  à  rai¬ 
son  du  concours  des  Espagnols  qui,  privés  d’asyle,  menaient 
auparavant  une  vie  errante.  De  cette  ville,  il  sortit  environ 
vingt  mille  hommes,  qui,  avec  l’appareil  des  suppliants  et  des 
rameaux  d'olivier  a  la  main ,  s’arrêtèrent  à  la  vue  des  retran¬ 
chements,  sous  couleur  de  demander  la  paix.  Bientôt,  jetant 
de  coté  ces  symboles  trompeurs,  ils  fondent  brusquement  sur 
les  Romains,  et  portent  parmi  eux  le  désordre  et  l’épouvante. 
Gracchus  prend  habilement  le  parti  d’abandonner  le  camp  et 
de  tromper  les  ennemis  par  une  fuite  simulée.  Mais  tandis  que 
les  barbares ,  obéissant  à  leur  avidité  naturelle ,  se  livrent  au 
pillage  et  se  chargent  d’un  butin  dont  le  poids  gêne  tous  leurs 
mouvements,  il  revient  sur  ses  pas,  les  prend  au  dépourvu, 
en  massacre  un  grand  nombre,  et  même  se  rend  maître  de  leur 
ville.  Des  historiens  racontent  le  fait  autrement  ;  suivant  eux , 
Gracchus,  informé  de  la  disette  qu’éprouvaient  les  ennemis, 
laissa  son  camp  rempli  de  provisions  de  bouche  ;  les  Espagnols 
qui  les  trouvèrent,  s’en  gorgèrent  avidement ,  et,  surchargés 
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cùm  comperisset  hostem  inopià  laborare*  castra 
instractissima  oniuibus  esculentis  deseruisse  :  quse 
adeptum  hostem,  et  reperds  intemperanterrepletum 
gravemque ,  reducto  exercitu  Romano ,  subito  op- 
pressum  esse. 

5.  Ceterùra ,  sive  hæc  diversa  est  ejusdem  reî  gestæ 
narratio ,  sive  alia  plané  res  ac  victoria ,  complures 
certè  populos  Gracchus,  atque  adeô  totam  Celtibe* 
romm  gentem  perdomuit.  Cepisse  eum  et  ever  tisse 
trecentas  ex  illis  urbes,  quamquam  Polybius  gravis  ' 
in  primis  auctor  memorat,  baud  tamen  pro  certo 
affimare  ausim,  nisi  si  urbium  nomine  turres  et 
castella  intelligenda  sunt  :  quo  tnendacii  genere  et 
ipsibellorum  ducesy  et  scriptores  quoque  historia- 
rum  res  gestas  exornare  amant.  Nam  Hispania  qui- 
dem  arido  et  inculto  solo  magnam  urbium  multitu- 
dinem  alere  non  potest.  Répugnant  etiam  Hispano- 
rum  mores,  si  accolas  nostri  maris  excipias,  feri 
agrestesque,  cùm  civilibus  m'bium  conventibus  man* 
suedora  fieri  soleant  bominum  ingénia.  Ceterùm 
quidquid  statuendum  sit  de  numéro  aut  genere  ur¬ 
bium  ù  Semprouio  captarum  (  etenim  in  numéro 
variant  quoque  scriptores ,  et  centum  quinquagmta 
alii ,  alii  centum  tria  oppida  ab  eo  capta  memora- 
vére  )  magnas  certè  ille  res  gessit  :  nec  bellicis  tan- 
tùm  inclaruit  laudibns ,  sed  et  egregium  se  pacis  le- 
gumque  moderatorem  et  arbitrum  devictis  gentibus 
præbuit.  Nam  et  divisit  inopibus  agrum ,  et  sedes  ad 
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de  bonne  chère,  offrirent  une  proie  facile  a  Tannée  romaine  qui 
mint  les  surprendre. 


5:  Au  reste,  soit  qu'il  s'agisse  du  même  fait  diversement 
raconté,  soit  que  ce  soit  une  action  différente,  il  est  certain  du 
moins  que  Gracchus  subjugua  plusieurs  peuplades,  et  réduisit 
entièrement  les  Celtibériens.  Si  Ton  en  croit  Polybe ,  il  prit  sur 
eux  et  rasa  jusqu'à  trois  cents  villes  ;  mais,  malgré  le  témoignage 

d’un  écrivain  si  digne  de  foi,  je  n'oserais  l'affirmer,  à  moins 

\ 

qu'on  n’entende  par  villes  des  tours  et  des  châteaux,  sortes 
d'hyperboles  dont  les  généraux,  comme  les  historiens,  aiment 
a  orner  le  récit  de  leurs  exploits.  Comment ,  en  effet ,  le  sol 
aride  et  inculte  de  TEspagne  eût-il  pu  suffire  à  l’entretien  d’un 
si  gmnd  nombre  de  villes?  Les  habitudes  des  Espagnols  ne  sont 
pas  plus  favorables  à  cette  assertion.  En  effet,  à  l’exception  des 
peuples  qui  habitent  les  côtes  de  notre  mer,  tout  le  reste, 
sauvage  et  farouche,  est  étranger  à  la  politesse  que  les  hommes 
rassemblés  contractent  dans  le  séjour  des  villes.  Au  reste, 
quels  que  soient  le  nombre  et  la  nature  des  villes  prises  par  Sem- 
pronîus  (  car  les  écrivams  ne  sont  pas  plus  d’accord  sur  le  nom¬ 
bre,  que  les  uns  réduisent  à  cent  trois,  et  que  les  autres  por¬ 
tent  jusqu’à  cent  cinquante  ) ,  ce  général  fit  incontestablement 
de  grandes  choses,  et  se  distingua  non  seulement  par  Téclat  de 


Digitized  by 


Google 


i6  T.  LIVII  LIBER  XLI. 

habitandam  assignavît,  et  omnibus  ea  loca  încoléU' 
tibus  populis  leges  accuratè  descriptas  ,  ex  quibus 
în  amicitîâ  ac  societate  populi  Romani  viverent, 
dato  acceptoqne  jurejurando  iirmavit.  Atque  bujus 
quidem  fœderis  auctoritatem  sæpius  imploravit  se- 
quens  ætas  în  bellis  quæ  postea  orta  sunt.  Gracchus 
monumentum  virtntis  operamque  suornm  Gracchu- 
rim  urbem  suo  nomine  insignem  esse  volait ,  quæ 
antea  lllurcis  nominabatur.  Postumii  rerum  fama 
obscurior  est.  Yaccæi  tamen  ab  eo  et  Lusitani  sub- 
acli  sunt ,  et  quadraginta  ex  bis  populis  bominum 
luîllia  interfecti.  His  rebus  gestis  ambo  advenienti- 
bus  successoribus  exercitus  ac  provincias  cùm  tra- 
didisseut ,  ad  triumphum  decesserunt. 

I.  In  Galliâ  Manlius  consul  cui  eaprovincia  obve- 
nerat ,  cùm  triumpho  maleria  deesset^  oblatam  à 
fortunâ  belH  adversùs  Istros  movendl  occasionem 
cupidè  amplexus  est.  Ætolos  pridem  bellantes  cùm 
adjuvissent  Istri ,  nuper  quoque  tumùltuati  fuerant. 
Præerat  tum  illis  ferocis  ingenii  rex  Æpulo ,  qui 
gentem  ^  à  pâtre  in  pace  babitam  (4)  armasse ,  eoque 
juyentuti  prædandi  cupidæpergratus  esse  dicebatur. 
Consilium  de  Istrico  bello  cùm  baberet  consul ,  alii 
gerendnm  extemplo,  antequam  contrahere  copias 
bostespossenty  alii  consulendum  priùs  senatum  eeu- 
sebant.  Yicit  sententia,  quæ  diem  non  proferebat. 
Profectus  ab  Aquileià  consul»  castra  ad  lacum 
Timayi  (5)  posuit;  imminet  mari  is  lacas.  Eôdem 
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ses  exploits,  mais  encore  par  la  sagesse  des  lois  qu'il  prescrivît 
aux  nations  vaincues.  H  distribua  des  terres  aux  pauvres,  leur 
assigna  des  habitations  fixes,  et  admit  toutes  ces  nations  dans 
J  alliance  du  peuple  romain,  sous  des  clauses  et  a  des  conditions 
aussi  équitables  que  clairement  exprimées,  et  garanties  de  part 
et  d'autre  par  la  foi  des  serments.  Aussi,  dans  les  guerres  qui 
se  sont  élevées  depuis,  a-t-on  souvent  invoqué  la  teneur  de  ce 
traité.  Gracchiis,  pour  laisser  à  la  postérité  un  monument  de  sa 
valeur  et  de  ses  sages  opérations,  donna  le  nom  de  Gracchuris 
a  une  ville  appelée  auparavant  Illurcis.  Posturaius  a  moins  de 
célébrité;  cependant  il  soumit  les  Yaccéens  et  les  Lusitaniens, 
après  leur  avoir  tué  environ  quarante  mille  hommes.  Ces  expé¬ 
ditions  terminées ,  tous  deux  remirent  a  leurs  successeurs  le 
commandement  des  armées  et  des  provinces,  et  retournèrent  a 
Rome  pour  y  obtenir  un  triomphe  mérité. 

I.  Le  consul  Manlius  a  qui  le  sort  avait  donné  la  Gaule  pour 
département,  n'y  trouvant  point  d'ennemis  dont  la  défaite  put 
lui  mériter  cet  honneur,  saisit  avidement  l'occasion  que  la  for¬ 
tune  lui  offrait  de  porter  ses  armes  contre  les  Istriens.  Auxi¬ 
liaires  des  Ætoliens  dans  leur  guerre  contre  les  Romains,  ils 
venaient  d'ajouter  k  leurs  anciens  torts  par  une  nouvelle  ré¬ 
volte.  A  leur  tête  était  alors  un  roi  d'un  caractère  fier  et  bel¬ 
liqueux,  nommé  Æpulon,  qui,,  successeur  d'un  père  pacifi¬ 
que  ,  avait ,  disait-on  ,  soulevé  son  pays ,  et  par-la  s'était 
rendu  agréable  a  une  jeunesse  avide  de  butin.  Le  consul  as¬ 
sembla  ^un  conseil  pour  délibérer  sur  la  guerre  d'Ltrie.  Les 
sentiments  furent  partagés,  les  uns  voulant  qu'on  la  brusquât, 
les  autres  que  l'on  commençât  par  en  référer  au  sénat.  L'avis 
d'agir  sans  délai  l'emporta.  Le  consul  partit  d'Aquilée,  et  vînt 
camper  sur  .les  bords  du  Timave,  lac  qui  sem|)le  dominer  la 
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decem  navibus  C.  Furios  duntnvir  navalis  venil.' 
Adversùs  Illyrioram  classem  creati  duomTiri  nava*' 
les  erant ,  qui  taendam  viginti  navibus  mari  sape- 
riore  Anconam  »  veluti  cardinem  haberent  :  inde 
Cornélius  dextra  lîttora  Usque  ad  Tarentum  , 
C.  Funus  læva  usque  ad  Aquileiam  tuerelur.  £æ 
naves  ad  proximum  portum  in  Istriæ  fines  cum  one- 
rariis  et  magno  commeatu  missæ  :  sequutusque  cum 
legionibus  consul,  quinqüe  ferme  millia  à  mari  po¬ 
sait  castra.  Ip  porta  emporium  brevi  perfrequens 
factum ,  omniaque  bine  in  castra  supporlabantur  : 
et,  qu6  id  tutiùs  fieret,  stationes  ab  omnibus  cas- 
Irorum  partibus  circumdatæ  sunt  :  in  Istriamque 
suum  præsidium  stativum,  repentina  cohors  Fia- 
centina  opposite  inter  mare  et  castra  :  et,  ut  idem 
aquatoribus  ad  fluvium  esset  præsidium ,  M.  Æbu- 
tius  tribunus  militum  secundæ  legionis  duos  mani- 
pulos  militum  (6)  adjicere  )assus  est.  T.  et  C.  Ælii' 
tribuni  militum  legionem  tertiam,  quæ  pabulatores 
et  lignatores  tueretur ,  viâ  quæ  Aquileiam  fert , 
duxerant.  Ab  eâdem  regione  mille  ferme  passuum 
castra  erant  Gallorum  ;  Carmelus  pro  regulo  erat 
tribus  baud  arapliùs  miilibus  armatorum. 

II.  Istri ,  ut  primùm ad  lacum  Timavi  castra  sunt- 
Romana  mota ,  ipsi  post  collem  ocoulto  loco  conse- 
derunt  :  et  inde  obliquis  itineribns  agnien  sequeban- 
tür  in  omnem  occasionem  intenti  :  nec  quiequam 
eos ,  quæ  terrâ  manque  agerentur,  fallcbat.  Post- 
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mer.  La  ;  se  rendît  aussi  C.  Furius  avec  dix  bâtiments.  Cétait  un 
des  duumvirs  créés  pour  défendre  avec  vingt  vaisseaux  les  côtes 
de  la  mer  Supérieure  contre  les  descentes  des  Istriens.  Ancône 
était  la  limite  de  leurs  départements  respectifs.  Celui  de  L.  Cor¬ 
nélius  partait  de  ce  point  et  suivait  la  droite  jusqu'à  Tarente, 
et  celui  de  C.  Furius  tournait  k  gauche  et  s'étendait  jusqu'à 
Aqailée.  Sa  division,  envoyée  au  port  le  plus  prochain  sur  les 
confins  de  Tlstrie,  avec  des  bâtiments  de  transport  chargés  de 
provisions,  y  fut  suivie  du  consul,  qui  vint  camper  a  près  de 
cinq  milles  de  la  mer.  Ce  port  devint  bientôt  un  grand  marché^ 
d'où  l’armée  tirait  ses  approvisionnements.  Pour  assurer  ses 
communications ,  on  disposa  des  postes  tout  autour  du  camp. 
Du  côté  de  l'Istrie,  entre  le  camp  et  la  mer,  on  établit  a  de¬ 
meure  une  cohorte  levée  a  la  hâte  dans  la  colonie  de  Plaisance  ; 
et  pour  la  mettre  en  état  de  couvrir  ceux  qui  iraient  a  l'eau 
le  long  du  fleuve,  M.  Æbutius ,  tribun  des  soldats  de  la  seconde 
légion,  eut  ordre  dy  joindre  deux  compagnies.  Deux  autres 
tribuns ,  et  C.  ÆUus,  placés  sur  le  chemin  d’Aquilée ,  .a 
la  tête  de  la  troisième  I^ion ,  (Avaient  couvrir  les  fourrageurs 
et  assurer  les  transports  de  bois.  Du  même  côté,  campaient  en¬ 
viron  a  un  mille  de  distance  les  Gaulois ,  au  nombre  de  près 
de  trois  mille,  sous  la  conduite  de  Carmélus,  en  l'absence  de 
leur  prince. 


IL  Aux  premiers  mouvements  des  Romains  vers  le  Timave , 
les  Istriens  vont  prendre  position  derrière  une  colhne  qui  les 
dérobait  a  la  vue;  de  la  ils  suivent  l'armée  par  des  routes  obli¬ 
ques,  épiant  l'occasion  d'une  surprise,  sans  que  rien  échajppa 
a  leur  vigilance  de  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  et  sur  la  mer. 
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qaatn  âtationes  invalidas  esse  pro  castris,  eoram 
turba  inermis  frequens  (7)  inter  castra  et  mare  mer- 
cantium»  sine  ullo  terrestri  antmaritimo  munimento 
viderunt  ;  duo  simul  præsidia  ,  Placentinæ  cobortis, 
et  mauipulorum  secuudæ  legionis,  aggreditintur. 
Kebula  matutina  texerat  inceptum  :  quà  dilabentc 
ad  primum  teporem  solis,  perlucens  jam  aliquid, 
incerta  tanien,  ut  solet,  lux,  speciem  omnium  mul- 
tiplicem  intuenti  reddens,  tum  quoque  frustrata 
Romanos,  mullô  majorera  iis  quàm  erat  hostium 
aciem  ostendit  :  quà  territi  utriusque  stationis  mili¬ 
tes,  ingenti  tumultu  cùm  in  castra  confugissent, 
pàulo  ibi  plus ,  quàm  quod  secum  ipsi  attulerant , 
terroris  fecerunt.  Nam  neque  dicere  quid  fugissent, 
nec  percunctantibus  reddere  responsum  poterant  : 
et  clamor  in  porlis  (  ut  nbi  uulla  esset  stalio ,  quæ 
austinerct  impetum  )  audiebatur  :  et  concursalio  in 
obscuro  incidentium  aliorum  in  alios ,  incertum 
fecerat,  an  hostis  intra  vallum  esset.  Una  vox  audie¬ 
batur,  ad  mare  vocantium.  Id  fortè  temerè  ab  uno 
exclamatum  totis  passim  personabat  castris.  Itaque 
primo  velut  jussi  id  facere,  pauci  armati ,  major  .pars 
inermes ,  ad  mare  decurmnt;  dein  plures ,  postremô 
prope  omnes,  et  ipse  consul,  cùm  frustra  revocare 
fugientes  conatus,  nec  imperio,  nec  auctoritate, 
nec  precibus  ad  extremum  valuisset.  Unus  remansit 
M.  Licinius  Strabo,  tribunus  militum  terliæ  legio- 
tûs,  cum  tribus  signis  ab  legione  suà  relictus.  Hune , 
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Dès  qu’ils  s’aperçoivent  que  le  camp  est  mal  gardé,  que  l’espace 
qui  le  sépare  de  la  mer  n’est  rempli  que  d’une  foule  sans  armes 
de.  vendeurs  et  d’acheteurs  ,  que  ne  protège  aucun  retran¬ 
chement,  ils  viennent  fondre  en  même  temps  et  sur  la  cohorte 
de  Plaisance,  et  sur  les  compagnies  de  la  seconde  légion.  Le 
brouillard  du  matin  favorisait  leur  attaque,  et  même,  en  se 
dissipant  aux  premiers  rayons  du  soleil,  il  fit  place  a  cette  lueur 
sombre  et  douteuse  qui  grossit  les  objets,  et  qui  dans  cette 
circonstance,  abusant  aussi  les  Romains,  multiplia  les  ennemis 
à  leurs  yeux.  Aussi  les  soldats  des  deux  postes,  effrayés  de  ces 
vaines  apparences,  fuient  avec  autant  de  désordre  que  de  pré¬ 
cipitation,  et  causent  dans  le  camp  encore  plus  d’épouvante 
qu’Hs  n’en  avaient  apporté.  L’impossibilité  où  ils  sont  de  ren¬ 
dre  raison  des  motifs  de  leur  fuite  et  de  répondre  aux  questions, 
les  cris  confus  qui  partent  des  portes  où  il  ne  se  trouve  point 
de  gardes  pour  empêcher  le  tumulte ,  l’agitation  des  soldats , 
qui  en  courant  dans  l’obscurité  se  précipitent  les  uns  sur  les 
autres,  tout  fait  craindre  que  l’ennemi  n’ait  pénétré  dans  les 
retranchements.  Üne  voix  s’élève  et  appelle  les  troupes  du  côté 
de  la  mer.  Ce  cri,  peut-être  échappé  par  hasard  a  un  soldat, 
retentit  bientôt  dans  tout  le  camp.  A  cette  espèce  de  signal , 
pris  pour  un  ordre  formel ,  tout  fuit un  petit  nombre  d’abord 
et  la  plupart  sans  armes,  ensuite  un  plus  grand,  enfin  l’armée 
entière;  le  consul  lui-inême  est  entraîné  par  la  foule,  après 
avoir  vainement  employé  l’autorité,  les  remontrances  et  jus¬ 
qu’aux  prières.  Il  ne  resta  dans  le  camp  que  le  seul  M.  Lici- 
nlus  Strabon ,  tribun  de  la  troisième  légion ,  laquelle  le  laissa 
seulement  avec  trois  compagnies.  Cet  officier  rangeait  sa  troupe 
en  bataille  autour  de  la  tente  du  général  et  l’animait  par  ses  dis¬ 
cours,  lorsque  les  Istriens  font  irruption  dans  le  camp  qu'ils 
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in  vacua  castra  împetu  facto,  Istri,  cùm  alias  arma* 
tus  iis  nemo  obriàm  îsset,  in  prætorio  instruentei» 
atque  adhortantem  suosoppresseruot.  Prælium  atro- 
cius  quàm  pro  paucitate  resistentium  fuit  :  nec  antè 
finitnm  est ,  quàm  tribunus  militum ,  quique  circa 
eum  constiterant ,  interfecti  sunt.  Prætorio  dejecto, 
direptis  quæ  ibi  fuerunt,  ad  quæstorium  forum  (8) 
quintanamque  hostesperveuerunt.  Ibi  cùm  omnium 
rerum  paratam  expositamque  copiam ,  et  stratos  lec- 
tos  in  quæstorio  (g)  invenissent ,  régulas  accubans 
epulari  cœpit;  mox  idem  ceteri  omnes  armorum 
hostiumque  oblili  faciunt  :  et,  ut  quibus  insuetus 
liberalior  victus  esset,  ayidiùs  vino  ciboque  corpora 
ouerant. 

III.  Nequaquam  eadem  est  lum  rei  forma  apud 
Komanos  :  terrà,  mari  trepidatur:  nautici  taberna* 
cula  detendunt ,  commeatumque  in  littore  exposi- 
tum  in  naves  rapîunt  :  milites  in  scaphas  et  mare 
territi  ruunt  :  nautæ  metu  ne  compleantnr  navigia, 
alii  turbæ  obsistuut ,  alii  ab  littore  naves  in  altum 
expellunt;  inde  certamen,  mox  etiam  pugna  cum 
Tulneribus  et  cæde  invicem  militum  nautarumque 
oritur ,  donec  jussu  consulis  procul  à  terrâ  classis 
submota  est.  Secemere  inde  inermes  ab  armatis  cœ* 
pit;  vix  mille  ducenti  ex  tantà  multitudine,  qui 
arma  haberent ,  perpauci  équités,  qui  equos  secum 
eduxissent,  inventi  sant  :  cetera  deformis  turba, 
velut  lixarom  calonumque ,  præda  verè  futura ,  si 
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trouvent  sans  défense  ||et  Tenveloppent.  Le  combat  fut  beau«> 
coup  plus  acharné  qu’on  ne  pouvait  l’attendre  d’un  si  petit 
nombre  de  défenseurs,  et  ne  finit  que  par  la  mort  du  tribun, 
qui  se  fit  tuer  avec  tous  les  siens.  Les  ennemis  renversent  la  tente 
du  consul,  pillent  ce  qu’ik  y  rencontrent,  et  percent  jusqu’à 
celle  du  questeur  et  a  la  rue  qui  coupe  transversalement  le  camp 
dans  sa  longueur.  La ,  trouvant  des  provisions  de  toute  espece 
et  des  lits  dressés,  leur  roi  se  met  a  table;  bientôt  le  reste  de  la 
troupe  imite  son  exemple  sans  s’inquiéter  des  ennemis ,  et,  peu 
accoutumés  a  une  nourriture  si  abondante ,  ils  se  gorgent  àvide- 
ment  de  viandes  et  de  vin. 


III.  Les  Romains  offrent  un  aspect  tout  différent  ;  l’alarme 
est  sur  terre  et  sur  mer;  les  marins  plient  les  tentes,  et  re¬ 
portent  rapidement  à  bord  les  vivres  exposés  sur  le  rivage; 
les  soldats  éperdus  se  précipitent  dans  les  barques  pour  gagner 
la  mer;  les  matelots,  qui  craignent  de  voir  leurs  esquifs  trop 
chargés ,  ou  repoussent  la  foule  qui  s'y  jette ,  ou  s’empressent 
de  s’éloigner  du  rivage.  Il  en  résulte  entre  les  soldats  et  les  nau- 
tonniers  une  rixe  qui  dégénère  en  un  combat  sanglant,  jusqu’à 
ce  que  le  consul  donne  ordre  aux  navires  de  prendre  le  large. 
Alors  il  commence  a  séparer  les  gens  armés  de  ceux  qui  ne  le 
sont  pas  ;  a  peine  dans  un  si  grand  nombre  s’en  trouva- t-il 
douze  cents  qui  eussent  conservé  leurs  armes,  et  quelques  ca¬ 
valiers  qui  eussent  ramené  leurs  chevaux;  le  reste  n’oiTrait  que 
l’aspect  informe  d’un  mélange  de  valets  et  de  vivandiers,  proie 
lÎBicile  pour  l’ennemi ,  s’il  eut  eu  la  moindre  teinture  de  l’art  mi- 
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belli  hostes  memîaîssfiat.  Tam'||emum  nuncius  ad 
tertiam  legioneni  revocandam ,  et  Gallorum  præsi- 
diumt  et  simul  ex  omnibus  locis  ad  castra  recipienda 
demendamque  ignominîam  rediri  cœptum  est.  Tri- 
buni  militum  tertiæ  legionis  pabulùm  lignaque  pro^' 
jicere  jubent  :  centurionibus  împerant  ut  graviores 
ætate  milites  binos  iu  ea  jumenta,  ex  quibus  onera 
dejecta  erant ,  imponant  ;  équités,  ut  sîngulos  è  ju- 
Ten^)us  pedites  secum  in  equos  tollant.  «  Egregiam 
5>  gloriam  legionis  fore  ,  si  castra,  metu  secundano* 
»  rum  amissa ,  suâ  virtute  recipiant  :  et  recipi  facile 
»  essse,  si  in  prædâ  occupati  barbari  subilô  oppri- 
»  mantur  :  sicut  ceperint,  posse  capi.»)  Summà  mi¬ 
litum  alacritate  adborlalio  audita  est.  Ferunt  citati 
signai  nec  signiferos  armati  morantur  :  priores  ta- 
men consul  copiæque  quae  à  mari  reducebantur,  ad 
Tallum  accessérunt.  L.  Alius  tribunns  primus  se- 
cùndæ  legionis ,  non  hortabatnr  modo  milites ,  sed 
docebat  etiam  :  «  Si  victores  Istri ,  quibus  armis  ce- 
5>  pissent  castra,  iisdem  capta  relinere  in  auimo  ha- 
»  berent,  primùm  exntum  castris  hostem  ad  mare 
5>  persequuluros  fuisse ,  deinde  stationes  cerlè  pro 
»  vallo  habituros  ;  -vino  somuoque  verisimile  esse 
»  mersos  jacere.  » 

ly.  Sub  hæc  A.  Bæculonium  signiferum  suum, 
nolœ  fortitudinis  virum ,  inferre  signum  jussit.  111e', 
si  unnm  se  sequerentur,  qnô  celeriùs  fieret,  jaotu- 
l'umdixit:  connixusque,  cùm  trans  vallum  signum 
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lltaîre.  Enfin*,  un  courrier  détaché  par  le  consul  a  le  tèmp^ 
d’aller  porter  a  la  troisième  légion  et  au  corps  de  Gaulois  l’ordre 
de  revenir;  a  leur  exemple,  les  fuyards  accourent  de  toutes 
parts,  avec  le  désir  de  reprendre  leur  camp  et  de  laver  la  honte 
dont  ils  se  sont  couverts.  Les  tribuns  de  la  troisième  légion 
ordonnent  a  leur  troupe  de  jeter  le  bois  et  le  fourrage,  aux 
centurions  de  faire  monter  deux  soldats  des  pins  âgés  sur  les  ' 
bêtes  de  somme  qu’on  vient  de  décharger,  et  aux  cavaliers  de 
prendre  chacun  un  jeune  fantassin  en  croupe.  «  Quelle  {^ire 
pour  la  troisième  légion ,  leur  disent-ils,  si  on  doit  a  sa  valeur 
la  reprise  du  camp  perdu  par  la  lâcheté  de  la  seconde  !  et  rien  de 
plus  facile  :  il  ne  s’agit  que  de  surprendre  les  barbares  livrés 
au  pillage  :  comme  ils  l’ont  pris,  on  peut  le  reprendre.  »  Ce 
peu  de  mots  est  reçu  avec  applaudissement.  On  part  aussitôt  ; 
enseignes  et  soldats ,  tous  a  l’envi  doublent  le  pas.  Cependant 
lé  consul  arrive  le  premier  au  pied  des  retranchements  avec  les 
troupes  qu’il  avait  ramenées  des  bords  de  la  mer.  L.  Atlus , 
premier  tribun  de  la  seconde  légion,  tout  en  animant  ses  sol¬ 
dats,  leur  fait  entendre  que  «  si  les  ennemis  eussent  eu  la  ré¬ 
solution  de  conserver  le  camp,  comme  ils  avaient  eu  le  courage 
de  le  forcer,  ils  auraient  poursuivi  les  Romains  jusqu’à  la  mer, 
ou  que  du  iqqins  ils  auraient  protégé  les  retranchements  par  des 
postes  extérieurs.  Selon  toutes  les  apparences,  on  les  trouve¬ 
rait  ensevelis  dans  le  vin  et  dans  le  sommeil.  » 


IV.  Ensuite  il  ordonne  à  A.  Bæculonius,  son  porte-enseigne , 
guerrier  d’une  valeur  éprouvée,  de  marcher  en  avant.  L’ensei¬ 
gne  répond,  que,  si  on  veut  le  suivre,  pour  avoir  plus  tôt  fait , 
il  va  jeter  son  drapeau.  11  le  lance,  en  effet,  avec  assez  dè 
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trajecisset ,  prîmus  omnium  portam  intravit.  El  parte 
alià  T.  et  C.  Ælii  tribuni  milîtum  tertke  legionis  cum 
equitatu  adveniunt  ;  confestim  et  quos  binos  ooera* 
ria  in  jumenta  imposuerant  sequuti ,  et  consul  cum 
toto  agmine.  At  Istrorum  pauci  y  qui  modicè  vinosi 
erant,  memores  fuerunt  fiigee,  aliis  somno  mors 
contÎDuata  est  :  integraque  sua  omnia  Romani  y  præ> 
terqnam  quod  vini  cibique  absnmptnm  erat,  rece- 
perunt.  Ægri  quoque  milites,  qui  in  castris  relicti 
fuerant ,  postquam  intra  vallum  suos  senserunt ,  ar-^ 
mis  arreptis,  cædem  ingentem  fecerunt.  Ante  omnes 
.  insignis  opéra  £ait  C.  Popilii  equitis  :  Sabello  cogno- 
men  erat.  Is  pede  saucio  relictus ,  longe  pluriraum 
hostium  occidit.  Ad  octo  millia  Istrorum  sunt  cæsa, 
captus  nemo  :  quia  ira  et  îndignatio  immemores 
prs^æ  fecit.  Rex  tamen  Istrorum  temulentus  ex  cou- 
vivio  raptim  à  suis  in  equum  irapositus  fugit.  Ex  vie- 
toribus  duceuti  triginta  septem  milites  perierunt; 
plures  in  matutinà  fugà,  quàm  in  recipiendis  castris, 

Y.  Forte  îta  evenit,  nt  Cn.  et  L.  Ga^ilii  novelli 
Aqoileienses ,  cum  commealu  venientes ,  ignari  prope 
in  capta  castra  ab  Istrîs  iociderent.  li  cùm  Aqui- 
leiam  relictis  impedimentis  refugissent,  omnia  ter- 
rore  ac  tumultu,  non  Aquileiæ  modo,  sed  Roraæ 
quoque  post  paucos  dies  impleverunt  :  qu6  non  capta 
tantùm  castra  ab  bostibus,  nec  fuga,  quæ  vera 
erant ,  sed  perditas  res  deletumque  exercitum  om« 
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force  pour  lui  faire  franchir  la  pahssade,  et,  le  premier  de 
tous,  entre  dans  le  camp.  D"un  autre  coté,  arrivent  avec  la  cava^ 
lerie  T.  et  C.  Æliiis,  tribuns  de  la  troisième  légion.  Ils  sont  sui¬ 
vis  de  près  par  les  soldats  montés  deux  a  deux  sur  les  betes 
de  somme,  ainsi  que  le  consul  avec  le  reste  de  Tarmée.  Le  peu 
d’Istriens  qui  ne  sont  pas  complètement  ivres ,  cherchent  leur 
salut  dans  la  fuite.  Les  autres  passent  du  sommeil  de  Tivresse  a 
la  mort  ;  les  Romains  recouvrent  tous  leurs  effets ,  a  Texception 
du  vin  et  des  provisions  que  les  barbares  avaient  consommées. 
Les  malades  même,  laissés  dans  le  camp ,  ranimés  par  la  vue 
de  leurs  camarades  qui  viennent  d’y  rentrer,  prennent  les 
armes  et  font  un  horrible  carnage.  Celui  qui  tua  le  plus  d’en¬ 
nemis  fut  un  cavalier,  nommé  C.  Popilius,  et  surnommé  Sa- 
bellus ,  qu’une  blessure  au  pied  avait  empêché  de  fuir  avec 
ses  camarades.  Huit  mille  Istriens  environ  restèrent,  sur  la 
place  •,  on  ne  fit  point  de  prisonniers  ;  la  colère  et  l’indignation 
ne  permirent  pas  au  soldat  de  songer  au  profit  qu’il  en  aurait  pu 
tirer.  Le  roi  des  Istriens  échappa  pourtant.  Les  siens  l’enlevè¬ 
rent  de  table,  le  mirent  a  cheval  tout  ivre  qu’il  était,  et  favori¬ 
sèrent  sa  fuite.  La  perte  des  vainqueurs  fut  de  deux  cent  trente- 
sept  soldats  ;  mais  il  en  périt  plus  dans  l’alarme  du  matin  qu’à 
la  reprise  du  camp. 

y.  Le  hasard  voulut  que  deux  nouveaux  colons  d’Aqui- 
lée,  Cn.  et  L.  Gavilius,  venus  apporter  des  provisions  au 
camp,  pensèrent  y  entrer,  ignorant  qu’il  avait  changé  de 
inaîtres.  A  peine  eurent-ils  reconnu  leur  erreur,  qu’ils  lais¬ 
sèrent  leurs  bagages,  et  regagnèrent  précipitamment  Aquilée , 
où  leur  retour  répandit  une  terreur  qui  passa  bientêt  jusqu’à 
Rome.  On  y  publia  non  seulement  la  prise  du  camp  et  la  fuite 
de  l’armée,  deux  faits  également  vrais,  mais  même  la  perte 
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ueth  allatum  est.  Itaque,  quod  in  tumoltufieri  solet, 
deleclus  extra  ordinetn  non  in  nrbe  tantùm,  sed  totâ 
Italiâ  indicti.  Duæ  legiones  civium  Romanorum  con< 
scriptæ ,  et  decem  millia  peditum  cum  eqnitibus 
quiogentis  sociis  nomiuis  Latini  imperata.  M.  Junius 
consul  transire  in  Galliam ,  et  ab  civitatibus  provin- 
ciæ  ejus ,  quantum  quæque  posset,  militum  exigere 
jussus.  Simul  decretum,  ut  T.  Clandius  prætor  (lo) 
militibus  legionis  quartæ ,  et  sociûm  Latini  nominis 
quinque  millibus,  equitibus  ducentis  quinqnaginta , 
Pisas  ut  convenirent,  edicéret,  eamque  provinciam, 
dura  consul  inde  abesset ,  tutaretur  :  M.  Titinius 
prætor  legionem  primam ,  parera  nnmerumsociorora,' 
peditum  equituraque ,  Ariminum  convenire  juberet. 
IMero  paludatus  Pisas  in  provinciam  est  profectus. 
Titinius*  G.  Cassio  tribuno  militum  Ariminum ,  qui 
præesset  legioni  *  misso ,  delectum  Roraæ  liabuit. 
M.  Junius  consul  ex  Liguribus  in  provinciam  Gai* 
liam  transgressus  *  auxiliis  protinus  per  civitates 
Galliæ ,  militibusque  colonis  imperatis ,  Aquileiain 
pervenit.  Ibi  certior  factus  exercitum  incolumen 
esse*  scriptis  litteris  Romain  ne  tumultuarentur , 
ipse  *  remissis  auxiliis  quæ  Gallis  impéraverat*  ad 
collegam  est  profectus.  Romæ  magna  ex  necopinato 
lætitia  fuit  :  delectüs  omissus  est  :  exauctorati*  qui 
sacraniento  dixeraut  :  et  exercitus  *  qui  Arimini  pes- 
tilentià  affectus  erat*  domum  diraissus.  Istri  magnis 
eopiis,cùm  castra  haud  procul  consulis  castris  ha- 
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entière  de  1  armée.  En  conséquence  de  ces  nouvelles,  et  sui¬ 
vant  l’usage  établi  toutes  les  fois  que  les  Gaulois  prenaient  les 
armes,  des  levées  extraordinaires  furent  ordonnées  a  Rome  et 
dans  toute  l’Italie;  on  enrôla  deux  légions  de  citoyens  ro¬ 
mains  ,  et  l’on  exigea  des  alliés  du  nom  Latin  dix  mille  hommes 
de  pied  et  cinq  cents  de  cavalerie.  Le  consul  M.  Junius  eut 
ordre  de  passer  en  Gaule ,  et  de  tirer  des  villes  de  cette  pro¬ 
vince  les  contingents  qu’elles  pouvaient  fournir.  En  même 
temps ,  le  préteur  Ti.  Claudiiis  dut ,  en  vertu  d’un  décret ,  don¬ 
ner  rendez-vous  à  Pise  aux  soldats  de  la  quatrième  légion ,  ainsi 
qu’a  cinq  mille  piétons  et  deux  cent  cinquante  cavaliers  du  nom 
Latin,  et  se  charger  de  la  défense  de  cette  province  en  l’absence 
du  consul,  et  le  préteur  M.  Titinius  rassembler  a  Rimini ,  avec 
la  première  légion ,  le  même  nombre  de  fantassins  et  de  ca¬ 
valiers  latins.  Néron  se  rendit  en  habit  de  guerre  a  Pise,  qui 
faisait  partie  de  sa  province.  Titinius  envoya  le  tribun  C.  Cas- 
slus  à  Rimini  pour  se  mettre  à  la  tête  de  la  légion,  pendant 
qu’il  restait  à  Rome  pour  faire  des  levées.  Le  consul  M.  Jn- 
nius  passa  de  Ligurie  en  Gaule ,  tira  des  villes  et  des  colonies 
tous  les  soldats  qu’il  put  se  procurer,  et  se  porta  sur  Aquilée. 
La,  bien  instruit  que  l’armée  était  en  sûreté ,  il  se  hâta  d’écrire 
à  Rome  pour  calmer  les  alarmes ,  renvoya  dans  les  villes  de  la 
Gaule  les  auxiliaires  qu’il  en  avait  exigés,  et  repartit  pour  al¬ 
ler  joindre  son  collègue.  Rome  éprouva  une  joie  d’autant  plus 
Vive  qu’elle  était  imprévue ,  les  levées  cessèrent  ;  ceux  qui 
avaient  déjà  prêté  serment,  en'furent  dégagés,  et  l’armée,  qui 
avait  souffert  de  la  peste  a  Rimini,  futlicenciée.  Les  Istriens  qui 
étaient  revenus  en  force  se  camper  près  du  consul,  a  l’approche 
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berent,  postquam  alterum  consulem  cum  exerclta 
novo  advenisse  audierunt,  passim  îd  civitates  dilapsi 
sunt  :  consules  Aqaileiam  ia  hiberna  legiones  re- 
daxeruDt. 

YÏ.  Sedato  tandem  Istrîco  tumultu  >  senatuscon** 
sultum  factum  est ,  ut  consules  inter  se  compararent, 
uter  eorum  ad  comitia  babenda  Romam  rediret. 
Cùm  absentemManlium  tribuni  plebis,  A.  Licinîiu 
Nerva,  et  C.  Papirius  Turdus,  in  concionibns  lace- 
rarent  »  rogationemque  promnlgarent ,  ne  Manlius 
post  idùs  Martias  (prorogatæ  namque  consulibus 
jam  in  annum  provinciæ  erant)  imperium  retineret» 
uti  cansam  extemjdo  dicere  »  cùm  abisset  magistratn» 
posset  ;  hnic  rogationi  Q.  Ælins  collega  intercessit , 
magnisque  contentionibus  obtinuit  »  ne  perferretur. 
Per  eos  dies  Ti.  Sempronius  Graccbns  et  L.  Postu- 
mius  Albinus  ex  Hispaniâ  Romam  cùm  revertissent, 
senatus  iis  à  M.  Titinio  prætore  datus  in  æde  BeIlo« 
nœ,  ad  edisserendas  res  quasgessissent»  postulan- 
dosque  honores  meritos»  et  ut  diis  immortalibus 
haberetur  bonos.  Eodem  tempore  et  in  Sardinià 
magnum  tumultum  es^ ,  litteris  T.Æbutii  prætoris 
cognitum  est ,  quas  61ius  ejus  ad  senatum  attulerat. 
Ilienses ,  adjunctis  Balarorum  auxiliis  *  pacatam  pro* 
vinciam  invaserant  :  nec  eis  iuvalido  exercitu,  et 
magnâ  parte  pestilentià  absumpto ,  resisti  polerat. 
Eadem  et  Sardorum  legati  nunciabant,  orantes  ut 
urbibus  saltem  (jam  enim  agros  deploratos  esse) 
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de  son  collègue  avec  une  nouvelle  armée ,  se  dispersèrent  dans 
leurs  cités,  et  les  consuls  ramenèrent  leurs  légions  dans  Aqui^ 
lée, pour  y  prendre  des  quartiers  d’hiver. 

YI.  Le  sénat,  délivre  des  inquiétudes  que  lui  avait  causées 
la  révolte  des  Istriens  ,  ordonna  par  un  décret  aux  consuls  de 
convenir  entre  eux  lequel  des  deux  reviendrait  a  Rome  pour  j 
présider  les  comices.  Manlius,  Tan  d’eux,  était  pendant  son 
absence  l’objet  des  dédamations  des  tribuns  A.  Licinius  Nerva 
et  C.  Papirius  Turdus,  et  ces  magistrats  allèrent  meme  jusqu'à 
proposer  au  peuple  de  lui  défendre  de  conserver  au-dela  des 
ides  de  mai  l'autorité  qui  lui  était  déjà  prorogée  pour  un 
an  ^  leur  dessein  était  de  le  citer  en  justice  dès  qu’il  serait  sorti 
de  charge.  Mais  leur  collègue  Q.  Ælius  y  mit  opposition, 
et ,  après  de  violents  débats ,  empêcha  la  loi  de  passer.  Durant 
ces  mêmes  jours ,  Ti.  Sempronius  Graccbus  et  L.  Fostumius 
Albinus  revinrent  d’Espagne  a  Rome.  Le  sénat  ^  convoqué  par 
le  préteur  M.  Titiniiis,  leur  donna  audience  dans  le  temple  de 
Rellone.  Ils  y  exposèrent  la  suite  de  leurs  opérations ,  et  deman* 
dèrent  pour  les  dieux  les  actions  de  grâces  dues  a  leur  protec** 
lion,  et  pour  eux-mêmes  les  honneurs  dont  ils  se  croyaient  di¬ 
gnes.  Vers  le  même  temps,  on  apptit  pr  les  lettres  du  pré¬ 
teur  T.  Æbûtius,  dont  son  fils  était  le  porteur,  les  troubles  qui 
venaient  d’édater  en  Sardaigne.  Les  Iliens ,  secondés  par  les^ 
Balares,  avaient  fait  en  pleine  paix  une  irruption  dans  cette 
province,  et  le  préteur  n’avait  eu  a  leur  opposer  qu’une  armée 
peu  nombreuse  et  même  affaiblie  pr  une  maladie  épidémique. 
A  l’appui  de  ces  lettres,  les  envoyés  des  Sardes  conjuraient  le 
sénat  de  mettre  au  moins  les  villes  a  l’abri  de  la  fureur  qui  avait 
4éjà  dévasté  leurs  campagnes.  La  réponse  a  cette  demande  et 
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opem.senatus  ferret*  Hæc  legatio',  totumque  quod 
ad  Sardiniam  pertlnebat ,  ad  novos  magîstratus  re- 
jectum  est.  Æquè  miserabilis  legatio  Lyciorum, 
qui  crudelitatcm  Rhodiorum,  qaibus  ab  L.  Coraelio 
Scipioae  attributi  erant ,  querebaatur  :  «  Fuisse  sub 
»  ditiooe  Antiochi  :.eam  regiarn  servitutem  collatam 
»  cum  præsenti  statu»  præclaram  liber tatem  visam: 
»  non  publico  tanlùm  se  premi  imperio»  sed  singa- 
»  los  justum  pati  servitium  :  jnxtà  se  conjuges  libe- 
»  rosque  vexari  :  iu  corpus»  in  tergum  sæviri  :  fa- 
»  roam»  quod  indignum  sit»  maculari  dehonestarî- 
»  que  :.et  palam  res  odiosas  fieri  »  juris  etiam  iisur- 
»  paudi  causé;  ne  pro  dubio  habeant  »  nihil  inter  se 
)>  et  argento  parata  mancipia  interesse.  »  Motus  bis 
senatus  »  litteras  Lyciis  ad  Rhodios  dédit  :  «  Nec  Ly> 
»  cios  Rhodiis»  nec  ullos  alicuiquam»  qui  nati  liberi 
»  sint ,  in  servitutem  darî  placere.  Lycios  ita  sub 
Rbodiorum  simul  imperio  et  tutelâ  esse.»  ut  iu 
»  ditione  populi  Romani  ci  vitales  sociæ  sint.« 


’  VIT.  Triumphi  deiode  ex  Hispaniâ  duo  continùî 
acti.  Prior  Sempronius  Graccbus  de  Geltiberis»  so- 
ciisque  eorum  ;  postero  die  L.  Postumius  de  Lusi- 
tanis»  aliisque  ejusdem  regionis  Hispanis»  trium- 
phavit;  quadragiuta  millia  pondo  argenti  (ii)  Ti. 
Graccbus  transtulit»  viginti  miilia  (12)  Albinus. 
Militibus  denarios  quinos  vicenos  (i3)»  duplex  cen- 
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tout  ce  qui  concernait  la  Sardaigne  fut  renvoyé  aux  nouveaux 
magistrats.  Une  députation  des  Lyciens  vint  apporter  des 
plaintes  non  moins  touchantes  contre  la  cruauté  des  Rhodiens, 
dans  la  dépendance  desquels  les  avait  mis  L»  Cornélius  Scipion. 
«  Ils  avaient  été  soumis  aux  lois  d’Antiochus;  mais  cette  servi*, 
tude  était  une  véritable  liberté  en  comparaison  de  Tétât  auquel 
ils  étaient  réduits.  Non  seulement  la  nation  en  corps  était  ^sei>^ 
vie,  mais  chacun  d’eux  gémissait  dans  un  véritable  esclavage. 
Leurs  femmes  et  leurs  enfants  éprouvaient  les  mêmes  vexa¬ 
tions  ;  leurs  personnes  étaient  en  proie  aux  violences  et  aux  plus 
cruels  traitements;  pour  combler  la  njesure,  on  se  faisait  un  jeu 
de  flétrir  leur  honneur  et  leur  réputation;  enfin,  la  tyrannie 
leur  prodiguait  les  outrages  et  les  excès,  seulement  pour  établir 
^on  droit,  et  pour  bien  convaincre  ses  malheureuses  victimes 
qu’elle  ne  mettait  aucune  différence  entre  eux  et  des  esclaves 
achetés  a  prix  d'argent.  »  Le  sénat ,  touché  de  ces  plaintes , 
remit  aux  Lyciens  des  lettres  pour  les  Rhodiens,  qui  portaient 
en  substance,  «  que  son  intention  n’avait  été  de  soumettre  à 
titre  d’esclaves  ni  les  Lyciens ,  a  Rhodes ,  ni  aucun  autre  peuple 
né  libre,  a  quelque  autre  puissance  que  ce  fût.  Le  peuple  ro¬ 
main,  en  mettant  les  Lyciens  sous  la  protection  autant  que  sous 
la  puissance  de  Rhodes,  n’avait  nullement  renoncé  a  sa  su¬ 
prématie  sur  les  états  alliés.  » 

VIL  L’Espagne  fut  alors  la  matière  d’un  double  triomphe. 
Sempronius  Gracchus  triompha  le  premier  des  Celtibériens  et 
de  leurs  alliés,  et  le  lendemain,  L.  Postumius,  des  Lusitaniens 
et  des  autres  peuples  de  l’Espagne.  Le  premier  exposa  aux  yeux 
du  public  quarante  mille  livres  d’argent,  et  le  second,  vingt 
mille.  Chacun  d’eux  donna  une  gratification  de  vingt-cinq  de¬ 
niers  aux  simples  soldats  de  sa  division,  le  double  aux  centu- 
xiv.  3 
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turioni ,  triplex  eqniti  »  ambo  diviserunt  :  sociis  tau» 
tumdem  quaatum  Romanis.  Per  eosdem  forlè  dies  t 
M‘  Junias  consul  ex  Istrià  comitiorum  causâ  Romam 
xenil.  Eum  cùm  in  senatu  faligassent  interrogatio- 
nibus  tribuDÎ  plebisPapîrius  et  Licinius»  de  bis  quæ 
in  lsti'i4  essent  acta  »  in  concionem  quoque  produxe- 
funt.  Ad  qnæ  cùm  consul ,  se  dies  non  plus  unde- 
cim  in  eâ  provinciâ  fuisse ,  responderet  ;  quæ  se  ab* 
sente  acta  essent,  se  quoque,  utillos,  famà  com¬ 
porta  habere  ;  exsequebantur  deinde  quærentes  : 
<{Quid  ita  non  potiùs  A;  Manlius  Romam  venisset, 
>>  ut  rationem  redderet  populo  Romano,  cur  ex  Gal- 
»  liâ provinciâ,  quam  sortitus  esset,  in  Istriam  trans- 
»  isset  :  quando  id  bellum  senatus  decrévisset , 
quando  id  bellum  populus  Romanus  jussisset  ?  At 
»  hercule  ,  privato  quidem  consilio  bellum  suscep- 
p  tum  esse ,  sed  gestum  prudenter  forliterque.  Immo, 
»  utrùm  susceptum  sit  nequiùs  an  incoqsulliùs  ges- 
»  tum ,  dici  non  posse.  Staliones  duas  nccopinantes 
»>  ab  Istris  oppressas ,  castra  Romana  capta ,  quod 
M  peditum ,  quod  equitum  in  castris  fuerit  ;  ceteros 
»  inermes  fusosque , ante  omnes  consulem  ipsum,  ad 
»  mare  ac  naves  fugisse.  Privatum  rationem  reddi- 
»  turum  earum  remm  esse ,  quoniam  consul  no> 
»  luisset.  » 

YIII.  Comitia  deinde  habita  :  consnles  creati 
C.  Claudius  Pulcher ,  Ti.  Sempronius  Gracchus  :  et 
postero  die  prætOres  facti ,  P.  Ælius  Tubero  iterum. 


Digitized  by  LjOOQle 


35 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLL 

nous  f  le  triple  aux  chevaliers  ^  et  les  alliés  furent  traités  comnre 
les  Romains.  Les  mêmes  jours,  la  tenue  des  comices  rWena  le 
consul  M.  Junius  a  Rome.  Les  tribuns  Papirius  et,  Licinîus, 
après  l’avoir  harcelé  dans  le  sénat,  de  questions  sur  les  opérations 
de  ristrie ,  l’obligèrent  encore  d’en  rendre  compte  au  peuple. 
Sur  la  réponse  du  consid  qu’il  n’avait  pas  été  sur  les  lieux  plus 
de  quinze  jours;  qua  l’égard  de  ce  qui  s’était  passé  en  son 
absence,  il  ne  l’avait  appris,  comme  eux,  que  par  la  renom¬ 
mée  ,  ils  insistèrent  en  lui  demandant  :  «  Pourquoi ,  en  ce  cas , 
A.  Manlius  n’était  pas  revenu  a  Rome  rendre  compte  au  peuple 
romain  du  motif  qui  l’avait  décidé  a  quitter  la  province  de 
la  Gaule  que  le  sort  lui  avait  confiée,  pour  passer  en  Istriej  k 
quelle  époque  cette  guerre  avait  été  décrétée  par  le  sénat  et 
ratifiée  par  le  peuple?  Au  moins,  s’il  avait  formé  cette  en¬ 
treprise  de  son  propre  mouvement,  peut-être  l’avait-il  con^ 
duite  avec  autant  de  prudence  que  de  courage.  Non ,  il  était 
difficile  de  décider  s’il  y  avait  eu  plus  de  témérité  dans  le  pro¬ 
jet,  ou  dinconduite  dans  l’exécution.  Aussi  les  Istriens  avaient- 
ils  surpris  deux  postes,  surpris  le  camp  romain,  taiHé  en  pièces 
tout  oe  qui  s’y  trouvait  dünianterie  et  de  cavalerie ,  et  cimssé 
jusqu’au  bord  de  la  mer  le  reste  sans  armes  et  dans  le  désordre 
d’une  fuite  honteuse,  dont  le  consul  leur  donnait  l’exemple. 
Telles  étaient  les  charges  auxquelles  il  aurait  a  répondre  comme 
simple  particulier,  puisqu’il  n*avak  pas  voulu  s’en  justifier 
comme  consul.  » 

VIU.  Ensuite  se  tint  l’assemblée  des  comices,  élut  con-* 
sul  C.  Claudius  Pulcher  et  Ti.  Sempronius  Gracchus.  L’élec¬ 
tion  des  préteurs  eut  lieu  le  lendemain ,  et  les  suffrages  des 

3.. 
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C.  Quintius  Flamminus ,  C.  Numisias ,  L.  Mummins» 

Cn.  Cornélius  Scipio,  P.  Valerius  Lævinus.  Tube- 

\ 

roni  urBana  jarisdîctio ,  Qaintio  peregrina  eVenit , 
Numisio  Sicilia,  Mummio  Sardinia  :  sed  ea,  propter 
belli  magnitudinem ,  provincia  consalaris  facta. 
Gracchus  eamsortitur,  Istriam  Claudius;  Scipio  et 
Lævinus  Galliam  in  duas  divisam  provincias  sorliti 
sunt.  Idibns  Martiis ,  quo  die  Sempronius  Claudius- 
que  consulatum  inierunt,  mentio  tantùm  de  pro-' 
vinciis  Sardinià  Istriâque  ,et  utriusque  hostibus  fuit, 
qui  in  bis  provinciis  bellum  conscivissent.  Postero 
die  legati  Sardorum,  qui  ad  novos  magistratus  dilati  ' 
erant ,  et  L.  Minucius  Thermus ,  qui  legatus  Manlii 
consulis  in  Istriâ  fuerat ,  in  senatum  venit.  Ab  bis 
edoctus  est  senatus,  quantum  belli  eæ  provinciæ 
huberent.  Moverunt  senatum  et  legationes  sociûm 
nomiuis  Latini, quæ  et  censores,  et priores consules 
fatigaverant,  tandem  in  senatum  introduclæ.  Sum- 
ma  querelarum  erat  :  «  Cives  suos  Romæ  censos  ple- 
«roscjue  Romam  commigrasse.  Quod  si  permitta- 
»>  tur ,  perpaucis  lustris  futurum ,  ut  deserta  oppida, 
»  deserti  agri ,  nullum  militem  dare  possent.  »  Fre- 
gellas  quoque  millia  quatuor  familiarum  transisse 
ab  se  j  Samnites  Pelignique  querebantur  :  ueque  eo 
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^toyens  élevèrent  'a  cette  dignité  P.  ÆHius  Tubéron  pour  la 
seconde  fois 9  C.  Quintius  Flamininus,  C.  Numisius,  L.  Mum- 
mius^  Cn.  Cornélius  Scipion  et  P.  Valérius  Lævinus.  Le  sort 
donna  la  juridiction  urbaine  a  Tubéron,  et  a  Quintius,  la  juridic* 
tion  sur  les  étrangers;  à  Numisius,  la  Sicile,  et  la  Sardaigne  a 
Mummius  ;  mais  Tiinportance  de  la  guerre  qui  venait  de  s"y  al¬ 
lumer  en  fit  un  département  consulaire.  Il  échut  a  Gracchus, 
et  celui  de  Tlstrie  à  Claudius;  la  Gaule,  divisée  en  deux  pro¬ 
vinces  ,  eut  pour  gouverneurs  Scipion  et  Lævinus.  Le  jour  des 
ides  de  maï's,  auquel  Sempronius  et  Claudius  entrèrent  en 
charge  (a),  il  ne  fut  question  que  de  la  Sardaigne  et  de  Tlstrie^ 
et  des.  moteurs  des  troubles  dans  ces  deux  contrées.  Le  lende¬ 
main  ,  les  députés  sardes ,  dont  on  avait  renvoyé  les  demandes 
aux  nouveaux  magistrats,  et  L.  Minucius  Thermus  qui  avait  été 
lieutenant  du  consul  Manlius  en  Istrie ,  furent  introduits  dans 
le  sénat ,  a  qui  leur  rapport  fit  connaître  Timportance  de  la 
double  guerre  qif  on  allait  avoir  sur  les  bras.  Le  sénat  reçut  aussi 
les  députations  des  alliés  du  nom  Latin,  dont  les  réclamations 
avaient  déjà  tant  de  fois  fat^[ué  les  censeurs  et  les  consuls 
précédents.  Elles  portaient  en  substance  «  que  ceux  de  leurs 
concitoyens  qui  avaient  été  compris  dans  le  dénombrement  de 
Rome ,  étaient  venus  s’établir  dans  celte  capitale.  Si  l’on  n’arrê¬ 
tait  pas  le  cours  de  celte  émigration ,  bientôt  les  villes  seraient 
dépeuplées,  les  campagnes  désertes,  et  les  unes  et  les  autres 
hors  d  état  de  fournir  leur  contingent.  »  Les  Samnites  et  les 
Péligniens  se  plaignaient  aussi  que  quatre  mille  de  leurs  fa¬ 
milles  s’étaient  transportées  à  Frégelles,  sans  que  cette  dé¬ 
sertion  diminuât  rien  du  nombre  de  soldats  qu’on  exigeait 


(a)  An  de  hox^é  ,  avant  J.-G.  177^ 
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ininùs  aut  hos,  aut  illds  in  delectum  militam  dare.' 
Généra  autem  fraadis  duo  mutandæ  viritim  civitatis 
inducta  erant.  Lex  sociis  ac  nominis  Latinî ,  qai  slir- 
pemex  sese  domî  relinquerent,  dabat,  ut  cives  Ro¬ 
mani  fièrent;  eà  lege  malè  utendo ,  alii  sociis,  alii 
populo  Romano  iujuriam  faciebant.  Nam  et,  ne  slir- 
pem  domi' relinquerent,  liberos  suos,  quibusquibus 
Romanis  in  eam  conditionem ,  ut  manumitterentur, 
mancipio  dabant,  libertinique  cives  essent  :  et  qui- 
bus  stirpesdee8rset(i4),  quam  relinquerent, ut  cives 
Romani  fiebant.  Postea  bis  quoque  imaginibus  juris 
spretis,  promiscuè  sine  lege,  sinestirpe,  incivitatemi 
Romanam  per  migrationem  et  censiim  transibanU 
Hæc.ne  postea  fièrent ,  petebant  legati  :  n  Et  ut  redire 
»  ia  civitates  juberent  socios;  deinde  ut  lege  cave- 
»  rent,  ne  quis  quem  cîvitatis  mutandæ  cansà  suum/ 
»  faceret,  neve  alieaaret  ;  et ,  si  quis  ita  ci  vis  Roma- 
»  nus  factus  esset,  (  civis  ne  esset.  )  »  Hæc  impetrata 
ab  senatu. 


IX.  Provinciæ  deinde,  quœ  in  belle  erant,  Sardi- 
nia  atque  Istria  decretœ.  In  Sardiniam  duæ  legionea 
scribi  jussæ,  quina  millia  in  singulas  et  duceni  pedi- 
les,  Ireceni  équités,  et  duodecitn  millia  peditum 
sociorum  ac  Latini  nominis ,  et  sexcenti  équités ,  et 
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deux  dans  les  levées  ordinaires.  Or,  dans  ce  changement  de 
cite^  il  s’était  introduit  deüx  manières  d’éluder  la  loi.  La  loi 
accordait  aux  alliés  du  nom  Latin  le  droit  ^  citoyens  ro-, 
mains ,  sous  la  condition  expresse  dë  laisser  dans  leur  ville 
natale  un  rejeton  qui  put  y  perpétuer  leur  race.  Au  moyen 
d’une  fausse  interprétation,  les  uns  faisaient  tort  aux  alliés^ 
les  autres  au  peupl^  romain.  Les  premiers,  pour  ne  point  lai»-* 
ser  de  souche  dans  le  pays,  faisaient  une  vente  simulée  de 
leurs  enfants  a  des  Romains  qui  devaient  aussitôt  leur  donner  la 
liberté,  et  avec  elle  le  droit  de  rester  à  Rome  en  qualité  d’af¬ 
franchis.  Ceux  qui  n’avaient  point  de  race  issue  d’eux  a  laisser 
en  leur  place,  n’en  trouvaient  pas  moins  le  .moyen  de  passer 
à  Rome  et  de  s’y  établir  comme  citoyens  romains.  Dans  la  suite 
meme  on  négligea  ces  subterfuges  qui  avaient  au  moins  une' 
apparence  légale,  et  le  plus  grand  nombre,  au  mépris  de  la 
loi,  sans  avoir  de  rejeton  qui  les  représentât ,  se  faisaient  ins¬ 
crire  sur  le  rôle  de  Rome  et  s’établissaient  dans  la  ville.  Tels 
étaient  les  abus  dont  les  alRés  solKcîtaîeUt  la  répressbii.  Ils 
priaient  le  sénat  «  d’enjoindre  aux  alliés  de  reloürnèr  dahs  léiir 
patrie,  ensuite  de  porter  une  loi  qUt  défêùâit  expressément^ 
à  quelque  citoyen  que  ce  fut,  d’acbeter  ou  de  vendre  un  parti¬ 
culier  pour  autoriser  son  émigration,  et  qui  privât  des  droit» 
et  de  la  qualité  de  citoyen  romain  tout  homme  qui  aurait 
pris  cette  vote  pour  le  devenir.  »  Le  Sàiat  fit  droit  a  leur  re¬ 
quête. 

IX.  On  décerna  aisuite  aux  consuls  les  provinces  alors  en 
guerre ,  la  Sardaigne  et  l’Istrie.  On  décréta  pour  la  Sardaigne 
une  levée  de  deux  légions,  chacune  de  cinq  mille  deux  cents 
fantassins  et  dé  trois  cents  chevaux,  de  douze  mille  hommes  de 
pied  et  de  six  cents  cavaliers  pris  parmi  les  alliés  du  nom  Latin, 
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decem  quinquei'emes  naves,  si  deducere  ex  navali- 
bns  vellét.  Tantnmdem  peditum  ëquitamque  in  Is- 
triam  y  quantum  in  Sardiniam,  decretüm.  Et  legio- 
nem  unam  cum  eqùilibus  trecentis ,  et  quinque  millia 
peditum  sociurum ,  et  dùcentos  quinquaginta  inittere 
équités  in  Hispaniam  consules  ad  M.  Titinium  jussi. 
Priusquam  consules  provincias  sortirentur»  prodigia 
nunciata  snnt.  Lapidem  in  agro  Crustumino  in  la- 
cum  Martis  de  cœlo  cecidisse.  Puerum  trunci  cor- 
poris  in  agro  Romano  natum  :  et  quadrupedem  an- 
guem  visum  :  et  Capuæ  mulla  in  foro  ædifîcia  de 
cœlo  tacta  :  et  Puteolis  duas  naves  fulminis  ictu  con- 
crematas  esse.  Inter  hæc,  quænunciabantur,  lupus 
etiam  Romæ  interdiu  agitatus,  cùm  Collinà  porlà 
intrasset ,  per  Esquilinam  magno  consectantium  tu> 
multu  evasit.  Eoruni  prodigiomm  causà  consules 
majores  hostias  immolarunt,  et  diem  unum  circa 
omnia  pulvinaria  supplicatio  fuit.  Sacrificiis  rite 
perfectis ,  provincias  sortiti  sunt  ;  Claudio  Istria , 
Sempronio  Sardinia  obvenit.  Legem  dein  de  sociis 
C  Clandius  tulit  senatusconsulto ,  et  edixit  :  «Qui- 
»  socii  ac  nominis  Latini ,  ipsi  majoresve  eorum , 
»M.  Claudio,  T.  Quintio  censoribus,  postque  ea, 
»  apud  socios  nominis  Latini  censi  essent,  ut  omnes 
»  in  suam  quisque  civitatem  ante  Kalendas  iNovem- 
»  bris  redirent.  »  Quæstio  ,  qui  ita  non  redissent , 
L.  Mummio  prætori  décréta  est.  Ad  legem  et  edic-' 
tum  consulis  senatusconsultom  adjectum  est  :  fi  Ut 


Digitized  by  L^ooQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLL  4i 

et  un  annement  de  dix  quioquerêm^  k  prendre  dans  tel  chan¬ 
tier  gue  le  consul  le  jugerait  a  propos.  Pareil  nombi^e  de  pié* 
tons  et  de  cavaliers  fut  arrêté  pour  Ils  trie.  En  outre,  les  con¬ 
suls  eurent  ordre  d’envoyer  a  M.  Titinius,  préteur  en  Espagne, 
une  légion  avec  trois  cents  chevaux ,  cinq  mille  fantassins  et  deux 
cent  cinquante  cavaliers  latins.  Avant  que  le  sort  eût  décidé 
des  départements  consulaires,  on  annonça  plusieurs  prodiges 
au  territoire  de  Crustumies  :  une  pierre  était  tombée  du  ciel 
dans  le  lac  de  Mars  ;  sur  les  terres  de  Rome ,  il  était  né  un 
enfant  privé  des  parties  inférieures  du  corps,  et  Ton  avait  vu  un 
serpent  a  quatre  pieds  ;  a  Capoue,  la  foudre  avait  frappé  divers 
édifices  du  Forum et  consumé  plusieurs  galères  k  Pouzzol.  A 
ces  prodiges ,  crus  sur  la  foi  des.  rapports,  s’en  joignit  un  dont 
Rome  fut  témoin  oculaire.  Un  loup ,  entré  par  la  porte  Col- 
liûe ,  et  a  qui  l’on  donna  la  chasse  en  plein  jour ,  s’était  échappé 
par  la  porte  Esquiline,  au  milieu  du  peuple  qui  le  poursuivait 
en  foule.  En  expiation  de  ces  prodiges,  les  consuls  immolèrent 
les  grandes  victimes,  et  ordonnèrent  un  jour  de  prières  pu¬ 
bliques  dans  tous  les  temples.  Les  dieux  apaisés,  on  procéda  au 
tirage  des  dépai'tements;  le  sort  donna  l’Istrie  k  Glaudius,  et  k 
Seinpronlus  la  Sar  daigne.  Ensuite.,  le  premier  publia ,  en  vertu 
d’un  sénatus-consulte,«une  loi  «  qui  ordonnait  k  tous  les  I.atins 
ou  autres  alliés ,  lesquels ,  k  dater  de  la  censure  de  M.  Glaudius 
et  de  T.  Quintius,  auraient  été  inscrits  sur  les  rôles  du  pays 
Latin ,  de  retourner  avant  les  calendes  de  novembre  dans  la 
ville  que  chacun  d’eux  avait  abandonnée.  »  Le  préteur  L.  Mum- 
mius  fut  chargé  d’informer  contre  ceux  qui  ne  seraient  pas 
rentrés  au  terme  prescrit.  A  cette  loi  et  k  l’ordonnance  du  con-- 
sul  qui  la  promulguait,  un  sénatus-consulte  ajouta  «  que  tout 
particulier  mis  en  liberté  par  l’autorité  d’un  dictateur ,  d’un  cpn- 
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wdictator,  consul,  înterrex,  censor,  prætor,  qui 
»  tune  esset.,  apnd  eorum  quem  (  qui  )  mauumit- 
»tentur,  in  libcrtatem  viudicarelur ,  ut  jusjuran- 
»  dnm  daret ,  qui  eum  manumitteret,  civitatis  mu- 
»  tandæ  causâ  manu  non  mittere  :  »  qui  id  non  ju* 
raret,  eum  manumittendum  non  censuerunt.  Hæc 
in  posterum  causa  jnrisque  dictio  C.  Claudio  con- 
suli  décréta  est. 

X.  Dum  hæc  Romæ  gernntur,  M .  Jnnius  et  A.  Man* 
Rus,  qui  pnore  anno  consules  fuerant ,  cùm  Aqut- 
leiæ  hibernassent ,  principio  veris  in  fines  Istromm 
exercitum  introdnxeront  :  nbi  cùm  effusè  popula- 
rentur ,  dolor  magis  et  indignatio  diripi  res  suas  cer> 
nentes  Istros,  quàm  cei'ta  spes  salis  sibi  virium  ad* 
versus  duos  exercitiis ,  excivit  :  concursu  ex  omnibus 
populis  juventutis  facto ,  repentions  et  tnmultuârius 
exercitus  acriùs  primo  impetn  quàm  perseverantips 
pugnavit.  Ad  quatuor  millia  eorum  in  acie  cæsa  : 
ceterî,  omisso  bello ,  in  civitates  passim  diffugerunt  : 
inde  legatos  primùm  ad  pacem  yetendam  in  castra 
Romana ,  deinde  obsides  imperatos ,  miserunt.  Hæc 
cùm  Romæ  cognita  litteris  proconsulum  essent , 
G.  Claudius  consul ,  yeritus,  ne  fortè  ea  res  provin- 
ciam  exercitumque  sibi  adimeret,  non  votis  nuncu* 
patis,  non  paludatus,  sine  liçtoribus,  uno  omnium 
certiore  facto  collegà ,  nocte  profectus  præceps  in 
provinciam  abiit  :  nbi  iuconsultiùs ,  quàm  venerat  ^ 
se  gessit.  Nam  cùm  concione  advocatâ  fngam  è  cas- 
tris  A.  Manlii  adversis  auribus  militum  (  quippe  qui 
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sul ,  d*UD  iotenroi  j  d’un  censeur  ou  d’un  pretenri  assurerait 
avec  serment  que  celui  qui  rafTranchissait  ne  le  Êusait  pas  dans 
le  dessein  de  lui  fMÛliter  les  moyens  d’émigrer,  et  qu’à  dé&ut  de 
ce  serment ,  il  ne  pourrait  être  aflranehi.  »  Le  même  décret 
réserva  au  consul  C.  Claudius  la  connabsance  et  la  décision 
de  ces  sortes  d’affaires. 

X.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient  à  Rome,  les 
consuls  de  l’année  précédente,  M.  Junius  et  A.  Manlius,  par«^ 
tirent  au  printemps  d’Aquilée,  où  ils  avaient  pris  leurs  <piBr-^ 
tiers  d’hiver  pour  entrer  emlstrie.  Les  barbares,  furieux  dé 
se  voir  en  proie  aux  rava^  des  Romains  ,  et  animés  par  l’indi¬ 
gnation  plutôt  que  par  l’espoir  de  tenir  tête  à  deux  armées, 
réunirent  leurs  forces  et  mirent  toute  leur  jeunesse  sous  les 
armes  ;  cette  armée,  formée  à  la  hâte,  combattit  d’abord  avec 
un  acharnement  qui  fut  plus  violent  que  durable.  U  en  périt 
près  de  quatre  mille  dans  cette  journée.  Tout  le  reste,  déses¬ 
pérant  de  se  défendre ,  prit  la  fuite  et  se  dispersa  dans  les 
villes,  d’où  ils  envoyèrent  demander  la  paix  aux  généraux  ro¬ 
mains,  et  livrèrent  les  otages  exigés  d’enx.  A  ces  nouvelles, 
mandées  à  Rome  par  les  proconsuls,  le  consul  C.  Claudius, 
craignant  que  ces  succès  ne  lui  fissent  perdre  à  la  fois  et  son 
département  et  son  armée,  partit  brusquement  la  nuit,  sans 
avoir  prononcé  les  vceux  ordinaires,  sans  prendre  la  cotte 
d’armes  de  général,  sans  emmener  de  licteurs,  et,  ne  mettant 
dans  sa  confidence  que  son  collègue,  se  rendit  précipitamment 
dans  sa  province ,  où  il  se  conduisit  avec  encore  plus  de  té¬ 
mérité  qu’il  n’y  était  venu.  Son  dâsut  auprès  de  l’armée ,  convo¬ 
quée  par  ses  ordres,  fut  une  violente  déclamation  contre  la 
lâcheté  de  Manlius ,  d’autaut  plus  propre  à  révolter  les  soldats  , 
qu’ils  avaient  été  les  premiers  à  prendre  la  fuite.  Ensuite  il 
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primi  ipsi  fugissent)  jactasset  ;  ingessissetque  probra 
M.  Junio,  quàd  se  dedecoris  socium  collegæ  fecîs> 
set;  ad  extremaiu  utramqae  decedere  provincià. 
jussit.  Quod  cùm  milites  consulis  imperio  dicto  au- 
dieutes  futures  sese  dicerent,  cùm  is  more  majorum , 
secundùm  vota  inCapitolio  nuocupata,  cum  lictori- 
bus,  paludatus  profectus  ab  urbe  esset;  furens  irâ , 
vocatum  qui  pro  quæslore  Manlii  erat  (i5) ,  catenas 
poposcit ,  viuctos  se  Junium  Manliumqne  mioitans 
Romam  missurum.  Ab  eo  quoque  spretum  consulis 
imperium  est  :  et  circumfustis  exercitus  favens  impe- 
ratorum  causæ,  et  consuli  infestus,  animos  ad  non 
parendum  addebat.Postremô  fatigatus  consul,  et  con- 
tumeliissingulorum,et  multitudinis  (nam  insuper  ir- 
ridebant  )  ludibriis ,  nave  eâdem  quà  venerat,  Aqui- 
leiam  rediit.  Inde  collegæ  scripsit,  ut  militum  novo* 
rum  ei parti,  quæ  scripta  in  Istriam  provinciam  es¬ 
set  ,  ediceret ,  Aquileiam  ut  conveniret  :  ne  quid  se 
Romæ  teneret,  quominus  votis  nuncupatis ,  paluda¬ 
tus  ab  urbe  exiret.  Hæc  collegæ obsequeu ter  facta, 
brevisque  dies  ad  conveniendum  édicta  est.  Claudius. 
prope  conseculus  est  litteras  suas.  Concione  adve- 
niens  de  Manlio  et  Junio  habitâ ,  non  ultra  triduum 
moratus  Romæ,  paludatus,  cum  lictoribus ,  votisque 
in  Capitolio  nuncupatis ,  in  provinciam  æquè  ac  prias 
præcipili  celeritàle  abit. 

XI.  Paucis  anlè  diebus  Junins  Manliusque  oppi¬ 
dum  Nesaclium  (i6) ,  quô  se  principes  Istrorum  et 
régulas  ipse  Æpulo  receperat ,  summà  vi  oppugna- 
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Rt  Ae  sanglants  reproches  a  M.  Junîus^  pour  s'étre,  disait- il, 
associé  a  la  honte  de  son  collègue,  et  finit  en  ordonnant  a  Tun 
et  à  Tautre  de  sortir  au  plus  tôt  de  la  province.  Ils  répondirent 
gulls  lui  obéiraient,  aussitôt  que,  suivant  la  coutume  des  an¬ 
cêtres  ,  il  aurait  prononcé  dans  le  Capitole  les  vœux  solennels, 
et  qu’il  serait  sorti  de  Rome  avec  sa  cotte  d’armes  et  accom¬ 
pagné  de  ses  licteurs.  A  ces  mots,  bouillant  de  colère,  il  fit  ap¬ 
peler  le  propréteur  de  Manlius,  et  lui  demanda  des  chaînes, 
menaçant  d*envojer  a  Rome  Junius  et  Manlius  chargés  de 
fers.  Cet  officier  n’eut  pas  plus  d’égard  pour  ses  ordres,  et 
l’armée  entière  entourant  ses  généraux,  et  aussi  favorable  k  leur 
cause  qu’animée  contre  le  consul ,  leur  donna  le  courage  de 
braver  ses  emportements.  Enfin  Ciaudius,  las  des  outrages  de 
chaque  soldat  et  des  sarcasmes  de  l’armée  entière,  qui  joignait 
l’insulte  a  la  désobéissance,  reprit  la  route  d’Aquilée  sur  le 
même  navire  qui  l’en  avait  amené.  De  la,  il  écrivit  a  son  collé'» 
gue  de  donner  rendez-vous  dans  cette  ville  a  la  partie  des 
troupes  destinées  pour  l’Istrie ,  afin  que  rien  ne  le  retînt  a  Rome 
et  ne  l’empêchât  de  partir  en  habit  de  général,  aussitôt  qu’il 
aurait  prononcé  les  vœux  d’usage.  Son  collègue  remplit  ponc¬ 
tuellement  ses  vues,  et  les  troupes  n’eurent  qu’un  très  court 
délai  pour  se  rendre  a  Aquilée.  Ciaudius  suivit  de  près  ses 
lettres;  dès  son  arrivée  k  Rome,  il  se  plaignit  au  peuple, 
convoqué  en  assemblée  légale,  de  la  conduite  de  Junius  et  de 
Manlius,  ne  resta  que  trois  jours  dans  la  ville,  prononça  les 
vœux  au  Capitole,  et,  prenant  la  cotte  d’arme  et  les  licteurs, 
repartit  avec  autant  de  précipitation  qu’il  était  arrivé. 

XI.  Il  y  avait  déjà  quelques  jours  que  Junius  et  Manlius 
pressaient  vivement  le  siège  de  Nésactium,  où  les  principaux 
de  rifitrie  s’étaient  jetés  avec  leur  roi  Æpulon.  A  peine  Claq- 
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ruDt.  Eo  Claudius  duabus  legionibus  iiovis  adductis* 
vetere  exercitu  cum  suis  dacibus  dimisso,  ipse  op¬ 
pidum  circumsedit,  et  vineis  oppuguare  intendit: 
amnemque  prælei  flueatem  moeuia,  qui  et  irapedi- 
jmento  oppugnantibus  erat ,  et  aquationem  Istris 
præbebat,  muitorum  dierum  opéré  exceplutn  novo 
alveo  avertit.  Ea  res  barbares  miraculé  terruit  ab- 
scissæ  aquæ  :  et  ne  tum  quidem  memores  pacis ,  iu 
cædem  conjugum  ac  liberorum  versi  :  etiam  ut  spec- 
taculo  hostibus  tam  fœdnm  facinus  esset,palam  iu 
mûris  trucidâtes  præcipitabant,  Inter  simul  complo- 
rationemfeminarumpuerorumque,  simul  nefandam 
cædem ,  milites  transgressi  murum ,  oppidum  intra- 
runt  ;  cujus  capti  lumultum  ut  ex  pavido  clamore 
fugientium  accepit  rex ,  trajecit  ferre  pectus,  ne  vi- 
vus  caperetur  :  ceteri  capti,  aut  occisi.  Duo  deinde 
oppida.  Mutila  et  Faveria ,  vi  capta  et  deleta.  Præda, 
ut  in  gente  inopi,  spe  major  fuit,  et  omnis  mili- 
tibus  concessa  est.  Quinque  millia  capitum ,  sexcenla 
triginta  duo,  sub  coronâ  venieruot,  auetores  belli 
virgis  cæsi ,  et  securi  percussi.  Islria  tota ,  trium 
oppidorum  exscidio ,  et  morte  regis  pacata  est  :  om- 
nesque  undique  populi ,  obsidibus  datis ,  in  ditiouem 
venerunt. 

XII.  Sub  Istrici  finem  belli ,  apud  Ligures  conci¬ 
lia  de  bello  haberi  cœpta.  T.  Claudius  proconsul , 
qui  prætor  priore  anno  fuerat,  cum  præsidio  legio- 
uis  unius  Pisis  prœerat;  cujus  litteris  senatus  certior 
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dius  fut-il  arrivé  devant  la  place,  avec  deux  nouvelles  légions, 
qu'il  congédia  Tancieune armée  ainsi  que  ses  chefs.  Aussitôt  après 
il  investit  la  ville  dans  le  dessein  de  la  réduire  par  des  ouvrages 
et  des  travaux  réguliers.  Un  fleuve,  qui  défendait  l’approche 
des  murailles,  gênait  les  opérations  du  siège  et  fournissait  de 
l’eau  aux  assiégés;  le  consul  entreprit  d’en  détourner  le  cours, 
et  au  bout  de  quelques  jours  vint  a  bout  de  la  faire  entrer  dans 
un  nouveau  canal.  Le  succès  de  cette  tentative ,  en  coupant 
l’eau  aux  barbares,  leur  causa  autant  de  surprise  que  de  ter¬ 
reur  ;  mais  au  lieu  de  songer  h  se  rendre ,  le  désespoir  leur 
suggère  de  massacrer  leurs  femmes  et  leurs  enfants  ;  et ,  pour 
étonner  les  as.siégean(s  par  cet  horrible  spectacle ,  ils  les  égor¬ 
gent  a  leur  vue  et  les  précipiteiM;  du  haut  des  remparts.  Au 
milieu  de  ces  actes  d’une  barbarie  fiDreénée  et  des  cris  touchants 
de  ces  malheureuses  victimes,  les  Romains  esoaladent  les  murs 
et  pénètrent  dans  la  place.  Le  roi,  instruit  de  l’événement  par 
les  cris  d’épouvante  des  fuyards^  se  perça  le  cœur  de  son  épée, 
pour  ne  pas  tomber  vivant  au  pouvoir  de  l’ennemi  ;  tout  le  reste 
fut  pris  ou  tué.  Ensuite  on  enleva  et  l’on  rasa  deux  places  fèrtes, 
nommées  Mutila  et  Favéi'ia.  Le  butin  fut  plus  considérable 
qu’on  ne  pouvait  l’attendre  d’une  nation  pauvre.  On  vendit 
cinq  mille  six  cents  prisonniers  ;  les  auteurs  de  la  guerre  furent 
battus  de  verges  et  décapités,  L’istrie,  accablée  par  la  ruine  de 
trois  villes  et  par  la  mort  de  son  roi,  rentra  dans  le  devoir, 
et  la  nation  entière  donna  des  otages  et  se  soumit  a  la  domina¬ 
tion  romaine. 

XII.  Vers  la  fin  de  la  guerre  d’Islrie ,  les  Liguriens  commen« 
^rent  a  tenir  des  conciliabules  pour  concerter  une  nouvelle 
insurrection.  Le  proconsul  Tl.  Claudius,  qui  l’année  précé¬ 
dente  avait  été  préteur,  commandait  à  Piae  avec  une  légion ,  et 
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factus ,  eas  ipsas  Utteras  ad  C.  Clandium  (  nam  aller 
consul  jam  in  Sardiniam  trajecerat  )  deferendas  cea< 
set  :  et  adjicît  decretum,  quoniam  Istria  provîncia 
confecta  esset,  si  ei  videretur,  exercitum  tradu- 
cei'et  in  Ligures.  Simul  ex  litteris  consulis ,  quas  de 
rebus  in  Istrià  gestis  scripserat,  in  biduuni  suppli- 
çatio  décréta.  Et  ab  altero  consule  Ti.  Sempronio  in 
Sardinià  prospéré  res  gestæ.  Exercitum  in  agrum 
Sardorum  lliensium  induxit.  Balarorum  magna  auxi- 
lia  lliensibus  vénérant.  Cum  ùtrâque  gente  signis 
collatis  conflixit  :  fusi  fugatique  hostes ,  castrisque 
exuti  :  duodecim  millia  armatorum  cæsa.  Postero 
die  arma  lecta  conjici  in  acervum  jussit  consul,  sa* 
crumque  id  Yulcano  cremavit.  Yictorem  exercitum 
in  hiberna  sociamm  urbium  reduxit.  Et  C.  Clau* 
dius,  litteris  Ti.  Claudii  et  senatusconsulto  accepto, 
ex  Istrià  legiones  in  Ligures  transduxit.  Ad  ScuUen- 
nam  flumen  (17)  in  campos  progressi  castra  habe- 
bant  hostes.  Ibi  cum  bis  acie  dimicatum  :  quindecim 
millia  cæsa ,  plus  septingenti  in  prælio  ;  ant  in  cas- 
tris  (  nam  Ca  quoque  expugnata  sunt  )  capti  :  et 
signa  militaria  unum  et  quinquaginta  capta.  Ligu¬ 
res,  reliquiæ  cædis,  in  montes  refugerunt  passim  : 
populanliquc  campestres  agros  consuli  nulla  nsquam 
apparuerunt  arma.  Glaudius,  duarum  gentium  uno 
anno  victor,  duabùs,  quod  rarô  alius,  in  consulatu 
pacatis  provinciis ,  Romam  revertit. 

'  Xlll.  Prbdigia  eo  anno  ntïnciata  :  in  Crustumino 
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donna  promptement  avis  a  Rome  de  ees  monvements.  Aussitôt 
le  sénat  renvoya  ces  lettres  a  C.  Claudius,  dont  le  collègue 
était  déjà  passé  en  Sardaigne,  avec  un  décret  qui  lui  laissait  la 
liberté  de  ramener  son  atméeen  Ligurie,  puisque  la  révolte 
d’Istrie  était  heureusement  apaisée.  En  meme  temps  ,  sur  le 
rapport  fait  par  le  çonsul,  du  résultat  de  son  expédition,  on 
décréta  deux  jours  de  prières  publiques.  Les  armes  du  consul 
Ti.  Sempronius  ne  furent  pas  moins  heureuses  en  Surdaigne. 
Étant  entré  a  la  tête  de  son  année  sur  les  terres  des  lliens,  qui 
venaient  de  recevoir  des  Balares  des  renforts  considérables .  il 

'  t 

livra  bataille  a  Tune  et  a  l’autre  nation,  défit  les  ennemis,  força 
leur  camp,  et  leur  tua  douze  mille  hommes.  Le  lendemain  il  fit 
rassembler  les  armes  des  vaincus  en  un  monceau,  et  les  brûla 
en  l’honneur  de  Vulcain;  ensuite  fl  ramena  ses  troupes  eiT 
quartiers  d’hiver  dans  les  villes  àHiées.  De  son  côté,  C.  Clau- 
dius  n’eût  pas  plutôt  reçu  les  lettres  de  Ti.  Claudius  et  le 
décret  du  sénat,  qu’il  fit  passer  ses  légions  d’Istrie  en  Ligurie. 
Les  ennemis,  descendus  en  plaine,  étalent  venus  camper  sur 
les  bords  du  Scultenna.  Ce  fut  la  que  la  bataille  se  donna  ;  leS 
Liguriens  y  perdirent  quinze  mille  hommes;  on  leur  fit  plus  de 
s^t  cents  prisonniers ,  soit  dans  le  QOnfl)at,  soit  dans  le  camp 
cpii  fut  aussi  forcé;  et  on  leur  prit  dnquante-une  enseignes. 
Tout  ce  qui  échappa  au  fer  du  vainqueur  se  ihspersa  et  chercha 
un  asyle  daus  les  mmUagoes,  et  le  consul  ravagea  leurs  cam¬ 
pagnes  sans  rencontrer  de  résistance.  Claudius,  vainqueur  dé 
deux  nations  et  pacificateur  de  deux  provinces,  dam  une  mémo 
année ,  revint  a  Rome  jouir  des  honneurs  mérités  par  un  suc* 
cès  presque  sans  exemple. 

XIII.  On  annonça  cette  ^née  plusieurs  prodiges  :  dans  la 
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avem  (i8)  sangualeni  (  quam  vocant  )  sacrum  Ia« 
pidem  (ig)  rostro  cecîdisse.  Bovem  in  Campanîà 
loquulam.  Yaccamæneam  (20)  Syracusis  ab  agresli 
'  taurOy  qni  pecore  aberrasset  «  initam ,  ac  semine 
aspersam.  In  Crustumino  diem  unum  in  ipso  loco 
supplicatio  fuit  :  et  in  Campanîà  bos  alenda  publictè 
data  :  Syracusanumque  prodigium  expiatum  «  editis 
ab  haruspicibus  diis  *  quibns  snpplicaretur.  Ponti- 
fex  eo  anno  mortuus  est  M.  Claudius  Marcellus ,  qni 
consul  censorque  fuerat;  in  ejus locum  suffectus  est. 
pontifex  filins  ejus  M.  Marcellus.  Et  Lucam  coIo> 
ifiam  eodem  anno  duo  millia  civinm  Romanorum 
sunt  deducta.  Triumviri  deduxerunt  »  P.  Ælius , 
II.  Egilius,  Cu.  Sicinius;  quinquagena  et  sîngula 
jugera  et  semisses  agri  in  singulos  dati  sunt  ;  de  hi- 
gure  caplus  is  ager  erat  «  Etruscorum  antè ,  quàni 
Ligurum  fuerat.  C.  Claudius  consul  ad  urbem 
nit  :  cui ,  cùm  in  senatu  de  rebus  in  Istrià  Liguribus* 
que  prospéré  gestis  disseruisset ,  postulanti  trium- 
pbus  est  decretus  ;  triumphavit  in  magistratu  de 
duabns  simnl  gentibus.  Tnlit  in  eo  trinmpho  dena- 
l'iûm  trecenta  septem  millia  (21),  et  Yictoriatàm 
octoginta  quinque  millia  septingentos  duo  (22)  ;  mi* 
liübus  in  singulos  quinidcni  denarii  (28)  dati  :  du¬ 
plex  centurioni ,  triplex  equiti.  Sociis  dimidio  mi- 
ntis,  q^uàm  civibus  datum;  itaque  taciti»  ut  iratos 
esse  seulires ,  sequuti  sunt  currum. 

.  Wy,  Dum  is  triumphus  de  Liguribus  agebatur» 
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lêrritoire  de  Crustumies,  un  de  ces  oiseaux  ^  qu’on  nomme  scm* 
avait  écorné,  d’un  cfoup  de  bec,  une  pierre  sacrée;  en 
Campanie,'  une  génisse  proféra  des  sons  articulés;  a  Syracuse» 
un  taureau,  écarté  de  son  troupeau.  Couvrit  une  vache  d’airain; 
En  expiation  du  premier  prodige,  on  ordonna  des  prières  pu* 

^  Uiques  sur  les  lieux  mêmes  ;  en  Campanie,  la  génisse  fut  nour¬ 
rie  aux  frais  de  l’état,  et  à  Syracuse,  les  dieux  qu’indiquèrent  les 
aruspices  furent  apaisés  par  des  sacrifices.  Cette  année  mourut 
le  pontife  M.  Claudius  Marcellus,  qui  avait  été  consul  et  cen¬ 
seur  ;  il  fut  remplacé  dans  son  sacerdoce  par  son  fils  Marcus 
Marcellus.  La  même  année,  les  triumvirs  P.  Ælius,  L.  Égilius^ 
Cn.  Sicinius,  conduisirent  a  Lucques  une  colonie  de  deux  mille 
citoyens  romains.  Chaque  colon  eut  par  tête  cinquante-un 
arpents  et  demi  du  territoire  pris  sur  les  Liguriens  qui  l’avaient 
enlevé  aux  Étrusques.  Le  consul  C.  Claudius ,  de  retour  a 
Rome ,  rendit  compte  au  sénat  de  ses  heureuses  expéditions 
d’Istrie  et  de  Ligurie,  et  demanda  le  triomphe  qu’il  obtint*  Il 
triompha  donc,  avant  le  terme  de  sa  magistrature^  des  deux 
nations  a  la  fois,  et  fit  passer,  sous  les  yeux  de  ses  concitoyens, 
trois  cent  sept  mille  deniers,  et  quaU'e-vingt-cinq  mille  sept 
cent  deux  victoriates.  Chacun  des  soldats  eut  quinze  deniers^ 
les  centurions  le  double,  et  les  chevaliers  le  triple.  Les  alliés 
n’eurent  que  la  moitié  de  cette  gratification  ;  aussi  suivirent-ils 
le  char  du  vainqueur  d’assez  mauvaise  grâce;  leur  silence  fut 
ime  preuve  non  équivoque  de  leur  mécontentement. 


XIV.  Âu  moment  même  que  le  consul  Claudius  triomphait 

4., 
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Ligures  «  po^lqwaw  seuseruat»  apn  çonsularem  tan¬ 
tum  exercitnrn  Rpm^  a|>dnctpm>  sed  legionem  ab 
■Ji. Claudio PisUdimisspm,  soluli  metu,  clam  exer- 
citu  indicto,  per  transversos  limites  superalis  mon- 
tibus  in  campas  degressl ,  agrum  Mutinensem  popu- 
lati ,  repentino  impetu  coloniam  ipsam  cepemnt.  Id 
ubi  Romam  aRatum  est,  senatus  C.  Claudium  con- 
sukm  comilia  primo  quoque  tempore  habere  jussit, 
creatiscpxe  in  annum  magistratibus,  in  provinciam 
redire,  et  colooiam  ex  bostibus  eripere.  Ita  uti  cen- 
suit  senatus,  comilia  babita. Consuîes creatiCn. Cor¬ 
nélius  Scipio  Hispalus.  Q.  Petillius  Spurinus.  Prœ-^ 
tores  inde  facti,  M.  Popillius  Lænas,  P.  Licimus 
Crassus,  M.  Cornélius  Scipio,  L.  Papirius  Maso, 
M.  Aburius,  L,  Aquilius  Gallus.  C.  Claudio  consuli 
prorogalum  in  annum  inaperium ,  et  Gallia  provin- 
cia-  et,  ne  Istri  quoque  idem  quod  et  Ligures  fa- 
cerent .  socios  nominis  Latini  in  Islriara  mitte-^ 
ret,  qùos  triumpbi  causâ  de  provinciâ  deduxisset.. 
CmCornelio  et  Q.  Petillio  cpnsulibus,  quo  die  ma-, 
ffistratum  inierunt ,  immobmtibus  Jovi  singuUs  bu- 
bus.  uti  solel.  ineâ  hostiâ,  <piâ  Q.  PetUUus  sacri-. 
ficavit ,  in  jecinore  caput  non  inventum;  id  cùm  ad 
senatam  retulisset ,  bovc  perlüare  jussus.  De  provii^- 
ciis  deinde  consultas  senatus ,  Pisas  et  Ligures  pro- 
,incias  consulibus  decrevit.  Cui  Pisæ  provinciâ  ob- 
-venisset ,  cùm  màgistratuum  creandorum  tempus 
eçsel,  ad  comitia  reverli  jussit;  additum decrelo , 
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d’eux,  les  Liguriens,  voyant  1  armée  consulaire  retournée  k 
Rome  ,  et  Ti.  Ciàudius  licencie^  même  la  légion  qui  était  eù 
^rnison  a  Pisë,  croient  n’avOir  plus  rien  à  craindre,  et  rassem^ 
blent  secrètement  leürs  forces;  puis,  franchissant  leS  montagnes 
par  des  routes  de  traverse,  descendent  dans  la  plaine,  viennent 
ravager  le  territoire  de  Modène ,  et  surprennent  la  ville  elle- 
même/ A  la  première  nouvelle  de  cette  irruption,  le  sénat  donna 
ordre  au  consul  C.  Claudius  de  tenir  les  comices  au  plus  tôt,  afin 
d’y  procéder  à  l’élection  des  nouveaux  magistrats  ;  de  repartir 
Aussitôt  après  pour  sa  province,  et  dé  reprendre  la  colonie. 
Les  intentions  dü  sénat  furent  ponctuellement  remplies.  Les 
assemblées  consulaires  créèrent  consuls  Cn.  Cornélius  Scipion 
Hispalus  et  Q.  Pétillins  Spminüs ,  et  les  prétoriennes  nommè¬ 
rent  préteurs  M.  Popiltius  Lænas ,  P.  Licinius  Crassus,  M.  Cor¬ 
nélius  Scipion,  L.  Papirius  Mason,  M.  Âbutius  et  L.  Aquitius 
Crallus.  On  prorogea  pour  un  an ,  au  consul  C.  Claudius ,  le 
commandement  de  l’armée  avec  le  gouvernement  de  la  Gaule  ; 
et  pour  empêcher  les  Istriens  de  suivre  l’exemple  des  Liguriens, 
il  eut  ordre  de  renvoyer  en  Istrie  les  alliés  du  nom  latin  qu’il 
avait  amenés  a  Rome  pour  rehausser  l’éclat  de  son  triomphe. 
Xe  jour  que  les  nouveaux  consuls  entraient  en  charge  (a),  cha* 
cun ,  suivant  l’usage ,  immolant  un  bœuf  a  Jupiter ,  le  foie  de  la 
victime  que  sacrifiait  Q.  Pétillius  se  trouva  sans  tête;  il  en  fit  sou 
rapport  au  sénat,  qui  lui  ordonna  de  répéter  le  sacrifice,  jusqu  a 
ae  qu’il  se  fût  assuVé  qu’il  était  agréable  aux  dieux.  Ensuite  le 
Tésultat  de  la  délibération  sur  les  provinces  donna  pour  dépars 
tement  Pise  et  la  Ligurie  aux  nouveaux  consuls.  Celui  des  deux 
a  qui  Pise  pouvait  échoir  eut  ordre  de  revenir  à  l’époque 


(«)  Aa  de  Koaaie  576  ;  avant  J.-C.  176. 
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ut  binas  legioiie«  novas  scriberent ,  et  trecéntos  equi* 
tes  :  et  dena  millia  peditam  sociis  nominique  Latino, 
et  sexcenlos  imperarenl  équités.  Ti.  Claudio  proro- 
gatum  est  imperium  in  îd:  tempns,  quo  in  provin- 
eiam  consul  venisset. 

XV.  Dum  de  bis  rebus  in  senatu  agUnr ,  Cn.  Cor* 
nelius»  evocatuS  à  viatore,.cùm,templo  egressus. 
esset,  paulo  pùst  rediit.confuso  vullu;  et  exposuit 
Pati-ibus  conscriplis,  bovis  sescenaris  (24)  ,  quem 
îmmolavisset ,  jecur  defliu^isse  :  id  se  victimarionun- 
cianti  parum  credenlem,  ipsum  aquam  effundi^ex 
ollâ,  ubi  exta  coquerentur ,  juçsisse  :  et  vidisse  cele-  - 
ram  iutegram  partem  extorum ,  jecur  omtie  inenar- 
rabiliter  absumptum.  Territis  eo  prodigio  Patribus, 
et  aller  consul  curam  adjecit;  qui  se,  quôd  caput 
jecinori  defuisset,  tribus  bubus  perlitasse  negavit. 
Senalus  majoribus  hostiis  usque  ad  lilationem  sacri- 
£cari  jussit.  Celeris  diis  perlilatum  ferunt.  Salnti  Pe- 
tilllüm  perlitasse  negant.  Iode  consules  praetoresque 
proviucias  sortit!.  Pisæ  Cn.  Comelio ,  Ligures  Pelil- 
lio  obvenerunt.  Praetores,  L.  Papirius  Maso  urba- 
n,am  ,  M.  Aburius  inter  peregrinos ,  sortit!  sont. 
M.  Cornélius  Scipro  Maluginensis  Hispaniam  ulte- 
riorem ,  L.  Aqullius  Gallus  Siciliam  babuit.  Duo 
deprecati  sunt,  ne  in  provincias.  irent  î  M.  Popillius 
in  Sardiniam.  «  Graccbum  eara  provinciam  pacare , 
»  et  T.  Æbutium  praelorem  adjutorem  ab  senatu  da-: 
»  tum  esse.  loterrurapi  tenorem  rerum  t  in  .quibiis 
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.<les  élections ,  et  tous  deux  de  lever  chacun  deux  nouvelles 
légions ,  avec  trois  cents  cavaliers ,  et  d*exiger  des  alliés  et  de 
eeux  du  nom  latin  dix  mille  hommes  dinfanterie  et  six  cents 
chevaux  a  répartir  entr’elles.  Ti.  Claudius  fut  cohtiuué  dans 
son  commandement  jusqu  a  Tarrivée  du  consuL 

XV.  Pendant  que  ces  dispositions  occupent  1  attention  du 
sénat ,  le  consul  Cn.  Cornélius ,  appelé  par  un  des  licteurs, 
sortit  du  temple  où  se  tenait  Pas^mblée,  et  rentra  un  moment 
après  d’un  air  consterné,  pour  informer  les  sénateurs  de  oe 
qu’il  venait  d’apprendre  :  le  foie  du  bœuf  qu’il  venait  d'immo^ 
1er  avait  disparu.  N’en  croyant  pas  le  rapport  du  victimaire , 
il  avait  fait  verser  l’eau  de  la  chaudière  où  cuisaient  les  en- 
trmlles  de  la  victime ,  avait  remarqué  que  toutes  les  autres 
parties  des  intestins  étaient  entières ,  et  que  le  foie  seul  s’était 
consumé  d’une  manière  inexplicable.  L’auUe  consul  vint  mettré 
le  comble  aux  terreurs  religieuses,  en  ajoutant  a  ce  récit  que , 
si  le  foie  du  premier  bœuf  qu’il  avait  immolé  s’était  trouvé  sans 
tête ,  il  cn  avait  sacrifié  trois  autres ,  sans  que  les  dieux  eussent 
jiaru  agréer  cette  triple  offrande.  Le  sénat  lui  ordonna  d’im^ 
moler  les  grandes  victimes ,  et  de  persister  jusqu’à  ce  que  le 
courroux  des  dieux  parut  apaisé.  Enfin,  dit-on,  il  les  fléchit 
tous ,  excepté  la.  déesse  Salus  qui  resta  inexorable.  Ensuite  les 
consuls  et  les  préteurs  se  partagèrent  leurs  provinces.  Pise 
échut  à  Cornélius  ,  et  lo  Ligurie  a  Pétillius.  Parmi  les  préteurs, 
le  sort  donna  la  juridiction  urbaine  à  L.  Papirius  Mason,  et 
celle  sur  les  étrangers  a  M.  Aburius  ;  M.  iCornélius  Scipion 
Maluginensîs  eut  l’Espagne  ultérieure,  et  L.  Aquilius  Galliis 
la  Sicile.  Deux  préteurs  demandèrent  a  être  dispensés  de  partir 
pour  leur  destination;  le  premier,  M.  Popillius,  que  le  sort 
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»>  peragendis  continuatio  ipaa  efficaoissima  esset , 
»)  minimè  convenire.  Inter  traditicfnem  imperii  »  no- 
)»  vitatemqtie  successorisyquaenoscendispriùsqnàm 
5>  agendis  rebas  imbaenda  sit»  sæpe  bene  gerendæ 
»  rei  occasiones  intercidere.  M  Fk’dbata  Popdlit  ex- 
cusatio  est.  P.  Licinius  Crassus  sacrificiis  se  impediri 
solennibas  excasabat,  ne  in  proviociam  iret.  Cite- 
xior  Hispania  obvenerat.  Ceterùm  ant  ire  jossus,  aut 
jarare  pro  concione,  solenni  sacrificio  se  prohiber!. 
Id  ubi  in  P.  Licinio  ita  statntanr  est,  et  ab  se  uti 
jasjnrandum  acciperent  M.  Cornélius  pôstnlavit,  ne 
in  Hispaniam  ulteriorem  iret.  Prætores  ambo  in  ea- 
dem  verba  jurejurarunt  (25).  M.  Titinius  et  T.  Fon- 
teius,  proconsules,  manere  cum  eodem  imperii  jure 
in  Hispaniâ  jussi  :  et  ut  in  supplementuni  bis  tria 
millia  civium  Romanorum,  cum  equitibus  ducentis, 
quinque  millia  sociùm  Latini  nominis,  et  trecenli 
équités  mitterentur. 


XTl.  Lalinæ  feriæ  fuére  ante  diem  tertium  Nonas 
Mali ,  in  qulbus ,  quia  in  unà  bostiâ  magistratus 
LanuTinus  precatus  non  erat ,  «  Populo  Romano  Qui- 
»  ritium,»  religionifult.  Idcùm  ad  senatum  relatum 
esset,  senatusque  ad  pontificum  colleglum  rejecis- 
set;  pontificibus,  quia  non  reotè  factæ  Latinæ  es- 
sent,  Instauratis  Latinis,  plaçait  Laauviuos,  quo- 
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cuToyait  ea  Sardaigne ,  représenta  «  que  Gracchus  était  dm 
ce  temps  occupé  du  soin  de  pacifier  cette  ile,  et  que  le  sénat 
loi  avait  associé  Ti.  Æbutius  pour  le  seconder  dans  cette 
entreprise.  Interrompre  le  cours  d'une  opération  dont  la  conti¬ 
nuité  seule  pouvait  assurer  le  succès  ^  lui  paraissait  une  mesure 
impolitique.  Grâce  à  Tusage  de  remettre  la  conduite  des  affaires 
â  un  successeur  qui  avait  besoin  d’éclairer  son  inexpérience 
avant  d’agir ,  on  laissait  souvent  s’échapper  les  plus  heureuses 
>  occasions.  »  On  eut  ^rd  aux  représentations  de  Popillius, 
et  il  obtint  la  permission  de  rester  a  Rome.  Le  second,  Puhlius 
Licinius  Crassus ,  â  qui  l’Espagne  citérieure  était  tombée  en 
partage ,  allégua  pour  raison  des  sacrifices  solennels  qui  ne  lüi 
permettaient  pas  de  s’éloigner  :  oü  ne  l’en  dispensa  qu’après 
Tavolr  obligé  de  jurer,  devant  l’assemblée  du  peuple ,  que  cette 
excuse  était  fondée.  Encouragé  par  son  exemple,  M.  Cornélius 
demanda  a  être  aussi  admis  a  prêter  serment,  que  des  raisons 
I^itimes  s’opposaient  k  son  départ  pour  l’Espagne  Hltérieure. 
Les  deux  préteurs  pronmioèreDt  la  même  formule.  En  coiisé^ 
quence,  les  proconsuls  M.  Titinius  et  T.  Fontéius  eurent  ordre 
de  rester  en  Espagne  avec  les  mêmes  pouvoirs  ;  et  il  fiit  réscdu 
de  leur  renvoyer  un  renfort  de  trois  mille  citoyens  romains, 
avec  deux  cents  chevaux,  et  de  cinq  mille  piétons,  et  trofis 
cents  cavaliers  latins. 

XVI.  Les  fériés  latines  se  célébrèrent  le  troisième  jour  des 
noues  de  mai  ;  mais  le  magistrat  de  Lanuvium ,  ayant  oublié , 
dans  la  prière  solennelle  qui  précède  le  sacrifice,  la  formule 
d’usage  :  Pour  le  peuple  romain  des  Quirites,  cette  omission, 
dont  la  superstition  s^alarma,  fut  dénoncée  au  sénat  qui  ren-^ 
voya  Taffaire  au  collège  des  pontifes.  Ceux-ci  décidèrent  que 
la  célébration  des  fêtes  latines  ayant  été  défectueuse,  il  fallait 
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rnm  operâ’ instauratæ  essent,  hostias  præbere.  Ac- 
cesserat  ad  religionem  ,  quôd  Ch.  Cornélius  consul 
ex  monte  Albanb  rediens  concidit  :  et  parte  mem- 
brorum  captus,  ad  Aquas  Cumanas  profectns,  în- 
gravescente  niorbo  Cumis  decessit.  Sed  inde  mor- 
tuos  Romam  allatus  et  fuiiere  magnifico’  elatus  se- 
pnllnsque  est.  Pontifex  idem  fuerat.  Consul  Petillius, 
cùm  primùm  per  auspicia  posset,  collegæ  subro- 
gando  comitîa  habere  jussua»  et  Latiuas  edicere, 
«nnitia.in  ante  dîem  terlium  Nonas  Sextiles,  La> 
tinas  in  ante  diem  lertium  Idus  Sextiles ,  edixit.  Ple- 
nis.  rebgionum  animis  prodigia  insuper  nunciata  : 
Tosculi  facem  in  cœlo  visam  :  Gabiis  ædetn  ApolU- 
iii$ ,  et  privata  ædificia  complura  ;  Graviscis  murum 
portamiqae  de  cœlo  tacta.  Ea  Patres  procurari,  uli  ' 
pontifices  censuissent,  jusserunt.  Dum  consulespri- 
màm  religiones,  deinde  alterum  al  tenus  mors ,  et 
comitîa,  et  Latinariim  instaurationes  impediunt, 
intérim  C.  Claudius  exercitum  ad  Mutinam ,  quam 
Ldgures  priore  anno  ceperant ,  admovit.  Ante  tri- 
danm ,  qnàm  oppugnare  cœperat,  receptam  ex  hos- 
tibns,  colônis  restituit.  Octo  millia  ibi  Ligurum 
intra  mnros  csesa  :  litteræque  Romam  extemplo 
scriptæ,  qnibus  non  modà  rem  exponeret,  sed  etiam 
gloriaretur,  snâ  virtute  ac  felicitate  neminem  jam 
cis  Alpes  hostem  populi  Romani  ;  agrique  aliquaa- 
tum  captum,  qui  multis  millibos  homianm  dividl- 
riritini.posset*. 
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les  recommencer^  et  condamnèrent  à  fournir  les  victimes  les 
Lanuviens,  dont  la  négligence  avait  donné  lieu  k  cette  irrégu¬ 
larité.  A  ces  scrupules  religieux  se  mêla  la  douleur  causée  par 
la  mort  du  consul  Cu.  Cornélius.  Ce  magistrat^  en  revenant  du 
mont  Albain,  fut  attaqué  d*une  paralysie,  et,  perclus  de  la 
moitié  du  corps,  sc  fit  porter  aux  eaux  de  Cumes  où  il  mourut. 
Son  corps  fut  rapporté  a  Rome  où  sa  pompe  funèbre  fut  célé¬ 
brée  avec  le  plusjgrand  appareil.  11  avait  exercé  le  pontificat. 
Le  consul  Q.  Pétillius  eut  ordre  de  convoquer  les  aruspices 
afin  de  se  donner  un  nouveau  collègue,  aussitôt  que  les  comices  le 
permettraient ,  et  d'indiquer  un  jour  pour  la  célébration  des  fê¬ 
tes  latines.  Il  fixa  rassemblée  au  troisième  jour  des  nones  d'août, 
et  la  fête  au  troisième  des  ides  du  même  mois.  De  nouveaux 
pro^ges  vinrent  mettre  le  comble  aux  terreurs  religieuses. 
Tusculum  annonçait  qu'il  avait  vu  une  torche  ardente  au  milieu 
des  airs  ;  Gabies,  que  la  foudre  avait  frappé  le  temple  d'Apol¬ 
lon  et  plusieurs  édifices  particuliers  ;  Gravisque,  que  le  tonnerre 
était  tombé  sur  le  mur  et  sur  la  porte.  Le  sénat  ordonna  de 
conjurer  le  courroux  céleste  de  la  manière  que  les  pontifes 
jugeraient  la  plus  efBcaoe.  Pendant  que  les  consuls  étaient  oc¬ 
cupés  de  soins  religieux,  et  que  l'un  des  deux  était  retenu  a 
Rome ,  d'abord  par  la  mort  de  son  collègue,  puis  par  le  choix 
de  son  successeur  et  par  la  nécessité  de  recommencer  les  fêtes 
latines,  C.  Claudius  conduisit  son  armée  vers  Modène,  dont 
les  Liguriens  s'étaient  rendus  maîtres  l'année  d'auparavant;  il 
la  reprit  le  troisième  jour  du  siège, et  la  rendit  a  ses  habitants; 
il  y  périt  huit  mille  Liguriens.  Aussitôt  le  proconsul  écrivit 
au  sénat  pour  lui  rendre  compte  de  ce  succès;  et  se  vanta,  dans* 
ses  lettres,  que,  grâce  a  son  bonheur  et  a  son  courage,  il  ne 
«estait  pas  en  deçà  des  Alpes  un  seul  ennemi  au  peuple  romain , 
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XYII.  Et  Ti.  Sempronias  eodem  tempore  in  Sar- 
dinià,  mnltis  seoundis  præliis  Sardos  perdomuit; 
quindecim  millla  hostinm  sunt  cæsa.  Omues  Sardo* 
rum  populi  qui  defecerant ,  in  dilionetn  redacti  :  stt* 
pendiariis  Teteribos  duplex  vectigal  imperatum , 
«xactumqué  :  eeteri  frumenlum  contuierunt.  Pacatà 
provincià ,  obsidibusque  ex  totâ  iusulà  dncentis  tri- 
ginta  aoeeptis,  legati  Romans,  qui  ea  nunciarent , 
misai  :  quique  ab  senatu  petereht ,  ut  ob  eas  res  ^ 
dttctu  anspicioque  Ti.  Sëmpronii  prospéré  geslas , 
diis  ihitnortalibus  bonos  haberetuf  ;  ipsique  dece^ 
denti  de  prOvinciâ  exercitum  secuitt  deportai'e  lice* 
tet.  Seftâtus,  in  sëde  Apollinis  legatorutti  terbis  au* 
ditis,  sUpplicàlîoném  in  bidttum  decrevit,  et  qua- 
dragintà  niajoribus  hosliis  consules  sacrificare  jus- 
sit  :  Ti.  Semproniuin  procousulera,  exercitnmque 
ep  anno  in  provinciâ  manere.  Comitia  deinde  cotisu* 
lis  unius  subrogandi ,  quæ  in  ante  diem  tertium 
Nonas  il^xtiles  édicta  erant,  eo  ipsP  die  sunt  con* 
fecta.  Q.  Petiilius  eonsul  collegam,  qui  extemplo 
magistratum  occiperet,  creavit  C.  Yalerium  Lævi- 
lium.  Is  jam  din  cupidus  provinciaè,  cùm  opportunæ 
cupiditati  ejus  litteræ  allatæ  essent.  Ligures  rebel* 
lasse,  Nonis Sextilibus  paludatus  (26) ,  litteris  audi* 
tis,  tumultûs  ejus  causé  legionem  tertiam  ad  C.  Clau- 
dium  proconsulem  in  Galliam  proficisci  juesit  :  et 
duamTiros  navales  corn  classe  Pisas  ire,  quiXâ- 
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et  qu’il  avait  couquis  une  étendué  de  teri'es  assez  considérable 
pour  pouvoir  être  distribuée  entie  plusieurs  milliers  dç citoyens. 

Xyil.  Dans  le  même  temps,  Ti.  Sempronius  consomma, 
par  plusieurs  victoires,  la  réduction  de  la  Sardaigne,  et  tua 
quinze  mille  hommes  en  diverses  rencontres.  Tous,  les  Sardes 
révoltés  se  soumirent.  On  exigea  d’eux  le  double  des  impôts 
ordinaires  ;  on  se  contenta  d’imposer  aux  autres  une  fourniture 
de  blés.  Après  avoir  pacifié  File,  et  s’être  fait  livrer  deux  cent 
trente  otages  par  les  diverses  peuplades,  il  députa  des  officiers 
à  Rome,  pour  y  porter  la  nouvelle  de  ces  brUlanta succès ,  et 
demander  qu’eo  reconnaissaiioe  des  avantages  obtenus  so^  sa 
conduite ,  il  ftlt  rendu  bux  dîei^  4^  solennelles  actions  de 
grâces ,  et  qu’il  lui  fut  permis  de  revenir  a  Rome  avec  sou 
armée.  Sur  l’exposé  fait  de  vive  voix  par  les  députés  dans  le 
temple  d’Apollon ,  le  sénat  décréta  deux  jours  de  prières  pu¬ 
bliques  ,  et  ordonna  aux  consuls  dlmtnoler  quarante  grades 
victimes  ;  mais  il  trouva  bon  de  faire  rester  encore  cette  année 
Ti.  Semproniusen  Sardaigneavecseslégions.Ensuiterassemblée 
indiquée  au  trois  desnones  d’août,  fût  terminée  le  même  jour. 
Q.  Pétillius  donna  pour  successeur  m  collègue  que  la  mort  lui 
avait  enlevé,  C.  Valérius  Lævjnus,  qui  dut  entrer  aussitôt  eu 
charge.  Ce  magistrat ,  jaloux  depuis  long-temps  de  commander, 
saisit  avidement  la  révolte  des  Liguriens ,  comme  une  occasion 
fiivorable  a  son  ambition.  Il  prît  donc  l’habit  de  général  dès  les 
nones  d’août,  entendit  dans  cet  appareil  guerrier  la  teeturedes 
dépêches ,  envoya  la  troisième  légion  joindre  en  Gaule  te  pro¬ 
consul  C.  Claudius ,  et  enjoignit  aine  duumvirs  mandes  de  se 
rendre  kPise  avec  la  flotte^  et  dese  montrer  sur  la  côte  de 
rie ,  pour  frapper  ces  peuples  d’une  double  terreur.  Le  eonaul 
Q.  PâiUius  avmt  domaé  rendez-vous  à  son  armés  sur  le  mêaie 
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guram'oram  ,  maritimum  qnoque  terrorem  aclmo> 
ventes,  circumvectarentur.  Epdem  et  Q.  PetilHas 
consul  ad  convemendum  exercitni  diem  edixerat.  Et 
C.  Claudius  proconsul,  audit  A  rebellione  Ligurutn, 
præter  eas  copias  quas  secum  Parmæ  habebat ,  subi» 
tariis  collectis  militibus,  exercitum  ad  Eues  Ligu» 
rum  admovit. 

XYlll.  Hostes  sub  adventum  C.  Claudii,  à  quo 
duce  se  meminerant  nuper  ad  Scultennam  flumen 
victos  fngatosque,  loccanim  magis  præsidio  adversùs 
infeliçiter  expertam  vim,  quàm  armis  se  defensuri, 
duos  montes  Letum  et  Balistam  ceperunt,  muroque 
insuper  amplexi.  Tardiùs  ex  agris  demigrantes,op>^ 
pressi  ad  mille  et  quingéntos  perierunt.  Cetéri  mon» 
tibus  se  tenebaiit,  et,  ne  in  metu  quidem  feritatis 
ingebitæ  obliti,  sæviunt  in  prædam,  quæ  Mulinae 
parta*  erat  :  captivos  cum  fœdâ  laceratione  interfi» 
ciunt:  pecora  in  fanis  trucidant  veriùs  passim,quàm 
rite  sacrificant.  Satiati  cæde  animantium ,  quæ  ina» 
nima  erant,  parietibus  alHigtmt ,  vasa  omnis  generis 
usui  magis  quàm  omamento  in  speciem  facta.  Q.  Pe> 
tillius  consul ,  ne  absente  se  debellaretur ,  litteras.ad 
C.  Claudium  misit,  ut  cum  exercitu  ad  se  in  Gal- 
liam  veniret  :  campis  Macris(27)  se  eum  exspecta- 
turum.  Litteris  acceptis  Claudius  ex  Liguribus  cas¬ 
tra  movit,  exercitumque  ad  campos  Macros  consuli 
tradidit.  Eodeni  paucis  post  diebus  G.  Yalerius  con- 
.sal  aller  venit.  Ibi  divisis  copiis,  priusquam  digre- 
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point.  De  son  côté,  le  proconsul  C.  Claudius,  a  la  première 
nouvelle  du  soulèvement  des  Liguriens,  joignit  aux  troupes 
^’il  avait  à  Parme,  des  levées  faites  a  la  hâte ,  et  se  porta  avec 
toutes  ses  forces  sur  les  frontières  de  la  Ligurie. 


XVIII.  A  Rapproche  de  G/Glaudlus,  les  Liguriens,  qui 
n'avaient  pas  oublié  Téchec  que  ce  général  leur  avait  fait  récem¬ 
ment  essuyer,  n'osèrent  lui  opposer  des  armes  dont  ik  avâieilt 
fait  un  sivmalheureux  usâ^e;  mais,  pour  se  ménager  au  moins 
l'avantage  des  lieux  >  ils  s'emparèrent  des  monts  Létus  et  Ba- 
lista,  qu'ik  entourèrent  d'ün  mur.  Ceux  qui  n'avaient  pas  assez 
tôt  abandonné  les  plaines ,  furent  surpris  et  tués  au  nombre  de 
qulnzecents.  Toutle  reste  se  tenait  cantonné  sur  les  hauteurs,  et 
)a,  conservant  au  milieu  du  péril  même  leur  férocité  naturelle, 
ik  tournent  leur  fureur  contre  le  butin  fait  à  la  prise  de  Mo*^ 
dène ,  déchirent  et  massacrent  leurs  prisonniers,  et  font,  dans 
les  temples ,  une  boucherie  d'animaux  plutôt  qu'un  sacrifice 
religieux.  Leur  rage  destructive  n'est  pas  assouvie  par  le  sai^ 
des  êtres  animés ,  elle  se  porte  sur  les  inanimés,  et  brise  contre 
les  murailles  des  vases  de  toute  espèce,  chefs-d'œuvre  que  le 
luxe  de  ces  temps  avait  destinés  a  la  décoration  plutôt  qu'à 
l'utilité.  Cependant,  le  consul  Q.  Pétillius,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  terminât  la  guerre  en  son  absence ,  écrivit  à  C.  Clau- 
dius  de  le  venir  joindre  avec  son  armée  en  Gaule ,  où  il  l'atten¬ 
dait  dans  les  plaines  Maigres.  G.  Qaudius,  conformément  à 
cëtte  lettre ,  sortit  de  Ligurie ,  et  vint  au  rendez-vous  indiqué 
remettre  ses  troupes  sous  les  ordres  du  consuL  Peu  de  jours 
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derentur  ,  conimunitef'  ambo  exercitus  lustra?e- 
runl  (i8)  ;  tum  sorliti ,  quia  non  ab  eâdem  ütrumque 
parte  aggredi  hostem  placebat,  regiones  quas  pete- 
rent*  Yalerium  auspîcatô  sortîtnm  constabat ,  quôd 
in  templo  fnisset  :  in  Petillio  id  vitio  factum  postea 
augures  responderunt ,  quod  extra  templum  sortem 
in  sitellam  in  templum  latam  foris  ipse  posuerit  (2g)> 
Frofecti.indë  in  diverses  regiones.  Petilliu&adversùa 
Balislæ  et  Leti  jugnm,  quod  eos  montes  perpetuo 
dorso  inter  se  jungit,  castra  babuit.  Ibi  adbortanteni 
cnm  pro  concione  milites,  immemorem  ambigoita- 
tis  verbi  ominatum  ferunt  :  «  Se  eo  die  Letum  cap- 
»  turum  esse  (3o).  »  Duabus  simul  partibus  subire 
in  adverses  montes  coepit.  Ëa  pars  in  quâ  ipse  erat, 
impigrn  succedebat»  Alteram  hostes  cum.propulis* 
8.ent ,  ut  resti'tueret  rem  indinatam ,  consul  eq«io  ad- 
vectus,  suos  quidem  à  fugâ  revocavit:  ipse ,  dora  in- 
oautivis  ante  signa  obversatur,  mîssili  ti'ajectus  ceci- 
dit.  Nec  hostes  ducem  occisum  senserunt  :  etsuorom 
pauci,  qui  viderant,  haud  negligenter ,  ut  qui  in  eo 
victoriam  verti  scirent ,  corpus  occultavêre.  Alia 
multitodo  peditum  eqoitumque,  deturbatis  bosti- 
bus ,  montes  sine  duce  cepêre.  Ad  quinque  millia 
Ligurum  occisa  :  ex  Romano  exercitu  duo  et  quin- 
quaginta  ceciderunt.  Super  tam  evidentem  tristis 
ominis  eventum,  etiam  expuUarioauditura  est,  vi- 
tium  in  auspicio  foisse,  Qec  id  consulem  ignorasse. 
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&prb^  l’autre  consul,  C  Yalérius,  s"y  rendit  de  son  c6té.  Là^ 
ils  firent  le  partage  de  leurs  forces,  et,  avant  de  se  quitter,  la 
revue  lustrale  de  leurs  armées.  Ensuite,  comme  leur  dessein 
était  d  attaquer  Tennemi  de  deux  côtés  différents ,  ils  remirent 
a  la  décision  du  sort  la  partie  où  chacun  devait  porter  ses 
armes.  On  savait,  à  nen  pas  douter,  que  Valérius  remplit 
aussitôt  toutes  les  formalités  nécessaires,  sans  sortir  de  Ten- 
ceinte  consacrée.  Depuis,  les  augures  prétendirent  que  Topé- 
ration'de  Pétillius  avait  été  irrégulière,  en  ce  qu’il  avait  jeté 
le  billet  dans  l’urne  hors  de  cette  meme  enceinte.  Ensuite  ^ 
chacun  prit  une  direction  différente.  Pétillius  alla  camper  vis*»> 
vis  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  lie  le  Balista  et  le  Létus  l’un 
a  l’autre.  La ,  pour  animer  ses  troupes ,  il  leur  annonça  «  que  ce 
jour^a  même  le  verrait  maître  du  Létus  (trépas) ,  «  sorte  d’équî-^ 
voque  qui  échappa  a  son  inadvertance,  mais  qui  devint  une  véri¬ 
table  prophétie.  11  commença  donc  a  s’élever  sur  ces  hauteurs  de 
deux  côtés  a  la  fois.  La  division  qu’il  commandait  en  personne 
montait  rapidement  3  mais  l’autre  ayant  été  repoussée  par  l’en^ 
nemi,  il  courut  a  cheval  la  soutenir  et  la  ralher.  En  effet,  il 
réussit  a  la  ramener  au  combat;  mais,  en  s’avançant  à  la  tête 
avec  trop  peu  de  précautions ,  il  fut  percé  d’une  javeline  qui  le 
renversa  sans  vie.  Heureusement  les  ennemis  ne  s’en  aperçurent 
point,  et  le  petit  nombre  de  Romains  qui  l’avaient  vu  tomber, 
couvrirent  son  corps ,  persuadés  que  du  secret  dépendait  la 
victoire.  Cependant  Iç  reste  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerîa 
sans  chef  culbuta  les  ennemis  et  força  leur  position.  11  périt 
dans  cette  action  près  de  cinq  mille  Liguriens  ;  la  perle  dés 
Romains  ne  fut  que  de  cinquante-deux.  Après  un  évènement 
qui  justifiait  si  bien  le  triste  présage  qui  lavait  annoncé ,  on 
apprît  encore  du  garde  des  poulets  sacrés,  qu’il  y  avait  eu  un 
XIV.  5 
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6.  C.  Ÿaleriiis  auditâ  [[morte  Q.  Petillii,  exercitumi 
sine  duce  relictum  ad  suas  copias  adjuuxit,  iterum* 
que  aggressus  hostes,  eorum  sanguine  collegæ  ma< 
nibus  egregiè  parentavit»  Triumpharit  de  Liguribus. 
In  legionem,  cnjus  ante  signa  consul  occisus  erat, 
severè  ab  senatu  animadirersnm  est.  £i  universæ  nef 
que  stipendium  anni  procedere ,  neque  sera  dari  pla- 
cuit,  qui  pro  salute  imperatoris>  bostium  telis  se  ncm 
obtulerant.  Sub  bæc  tempora  legati  Dardanomm, 
quos  ingens  Bastarnarnm  exercitus,  Clondico  duce; 
ut  antè  memoràvimus  «  premebat ,  Romam  vénéré. 
Qui  cùm  de  Bastamis  exposuissent ,  quanta  esset  eo> 
rum  multitude ,  quàm  procera  et  immania  corpora  ; 
quanta  in  periculis  audacia  »  adjecerunt  societatem 
iis  esse  cum  Perseo ,  et  verô  eum  majori  sibi ,  quàm 
Bastamas  ipsos,  esse  téirori  :  ac  proinde,  ut  auxi- 
lium  sibi  ferretur ,  ab  senatu  postularunt.  Patres  dé> 
creverunt  mittendos  esse  legatos ,  qui  Macedoniæ 
res  inspicerent  :  et  statim  A.  Postumio  negotium  da- 
tum,  ut  ëô  proficisceretur.  Collegas  ei  adjunxerunt 
è  junioribuSy  ut  penès  eumpræcipua  esset  legationis 
vis  et  auctoritas.  Inde  actum  de  comitiis  raagistra- 
tnnm  in  insequentem  annum  :  quà  de  re  non  me- 
diocris.  disceptatio  incidit  ;  3  quôd  periti  religio* 
nnm  (3i)  jnrisque  piiblici  »  quando  duo  ordinarii 
consules  (82)  ejus  anni ,  alter  morbo ,  alter  ferro 
periisset,  suffectum  consulem  negabant  çomitia  ha- 
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vice ^capItal  dans  les  auspices,  et  que  Pétillius  ne  Pavait  pas 
ignoré. 

6,  C.  Valérîus ,  apprenant  la  mort  de  son  collègue ,  réunit 
a  ses  troupes  Tarmée  qu  elle  laissait  sans  chef,  et  attaqua  de  nou* 
veau  les  ennemis  ,  dont  il  immola  un  grand  nombre  aux 
mânes  de  son  collègue.  Ce  succès  lui  valut  les  honneurs  du 
triomphe.  Le  sénat  sévit  contre  la  légion  qui  avait  laissé  tuer 
le  consul  à  la  tête  de  ses  drapeaux.  En  punition  de  ce  qu'elle 
ne  s'était  pas  exposée  aux  traits  de  l'ennemi  pour  sauver  son 
général ,  il  lui  retrancha  la  paie  de  l'année ,  et  décréta  qu'il  ne' 
lui  serait  pas  tenu  compte  de  ce  temps  de  service.  Vers  la  même 
époque  arrivèrent  a  Rome  les  envoyés  des  Dardaniens ,  que 
menaçait ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  une  armée  innombrable 
de  Bastarnes ,  sous  la  conduite  de  Clondicus.  Après  avoir  peint, 
avec  de  vives  couleurs ,  la  multitude  de  ces  barbares ,  leur  haute 
stature ,  leurs  corps  gigantesques ,  leur  audace  dans  les  périls , 
ils  ajoutèrent  qu'un  traité  secret  les  liait  avec  Persée ,  voisin 
plus  redoutable  encore  que  les  Bastarnes  eux-mêmea,  et  finirent 
par  conjurer  le  sénat  de  leur  accorder  des  secours.  On  fut  d'avis 
d'envoyer  sur-le-champ  des  ambassadeurs  en  Macédoine ,  pour 
voir  les  choses  de  plus  près,  et  ce  fut  A.  Postumius  qui  fut  char¬ 
gé  de  cette  mission.  On  ne  lui  adjoignit  que  de  jeunes  collègues 
pour  lui  laisser  toute  la  prééminence  et  l'autorité  de  l'ambassade. 
Ensuite ,  il  fut  question  de  procéder  à  l’élection  des  magistrats 
pour  l'année  suivante,  ce  qui  donna  lieu  k  des  débats  assez  ani¬ 
més;  car  les  deux  consuls  de  la  création  ordinaire  étant  morts, 
l'un  de  maladie ,  l'autre  par  le  fer  ennemi ,  les  oracles  de  la  reli¬ 
gion  et  de  la  jurisprudence  soutenaient^ qu’un  consul  subrogé  ne 
pouvait  présider  aux  comices.  On  eut  donc  recours  a  l’inter¬ 
règne,  et  l'interroi  créa  consuls  P.  Mucius  Scævola,  et  M.  Æmî-* 

5.. 
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bere  posse.  Res  ad  interregnum  rediit.  Creatî  con* 
suies  per  interregem  P.  Mucius  Scœvola,  M.  Ænû' 
lias  Lepidus  iterum.  Prætores  inde  facti  sunt  C.  Po> 
pillius  Lænas ,  T.  Annitts  Lusciis ,  C.  Memmius 
Oallus,  C.  CluTÎus  Saxula,  Ser.  Cornélius  Sulla, 
Ap.  Claudius  Centho.  Consolibus  provinclæ  obtigére. 
Gallia  et  Ligures.  Prætorum  Cornélius  Sulla  Sardi* 
aiam  obtinuit,  Claudius  Centho  citeriorem  Hispa> 
niam.  Reliquæ  prætoriæ  provinciæ  quibus  eveue* 
zint,  non  exstat  memoria.  Annus  hic  pestîlaztià  in-* 
famis,  qoæ  tamen  in  armenta  tantùm  grassata  est.. 
Ligures,  gens  semper  victa,  semper  rebellans ,  Lu- 
nam  Pisasque  depopulati  fuerant.  Simul  et  Gallicus 
tumultus  încrepuerat.  Lepidus  Gallorum  mOlu  fa- 
mlè  compresse ,  in  Ligures  transcendît.  AUquot  po- 
puli  sese  ejus  arbitrio  permiserunt  :  quos ,  ut  sunt 
ferè  simiUa  locis  cultornm  ingénia,  asperis  montlun» 
jugis  quæ  încolebant  efferari  ralus,  quorumdam 
ante  se  consulum  exemple,  in  plana  3  deduxit. 

XIX.  Gis  Apenninum  Garuli ,  et  Lapiciui ,  et  Her- 
cates  (33) ,  trans  Apenninum  Briniates  fuerant.  In¬ 
ter  Audenam  (34)  amnem  P.  Mucius  cum  iis  qui 
Limam  Pisasque  depopulati  erant ,  bellum  gessit  ; 
omnibusqne  in  ditionem  redactis,  arma  ademit.  Ob 
eas  res  in  Gallià  Liguribnsque  gestas  duorum  con- 
sulum  ductu  auspicioque,  senatus  in  triduum  sup- 
jdicationes  decrerit,  et  quadraginta  hostiis  Sacrifi- 
çari  jussit.  Et  tumultus  quidem  Galhcus  et  Ligusû- 
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lins  LépiJus  pour  la  seconde  fols  (a).  Les  préteurs  nommés  en* 
suite  furent  C.  Poplllius  Lænas  ,  T.  Annius  Luscus,  C.  Mem* 
mlus  Gallus  y  C.  Gluvlus  Saxula  y  Ser.  Cornélius  Sulla ,  et 
Ap.  Claudlus  Centhon.  Les  consuls  eurent  pour  départements 
la  Gaule  et  la  Ligurie.  Parmi  les  préteurs,  Cornélius  Sulla 
t)btlnt  la  Sardaigne ,  et  Ap.  Claudius  Centhon  TEspagne  cité- 
rieure.  L’histoire  ne  marque  point  à  quels  préteurs  échurent 
les  autres  provinces.  Cette  année  fut  mai*quée  par  une  con¬ 
tagion,  qui  pourtant  n’exerca  ses  ravages  que  sur  les  bestiaux. 
Les  liguriens,  toujours  vaincus,  toujonrs  rebeUes,  avaient 
dévasté  Pise  et  Luna.  On  était  en  meme  temps  menacé  d’un 
soulèvement  des  Gaulois  :  Lépidus,  après  les  avoir  fait  prompt 
tement  rentrer  dans  le  devoir,  entra  sur  les  terres  des  Ligu¬ 
riens.  Quelques-unes  de  leurs  peuplades  se  rendirent  a  discré¬ 
tion  ,  et  le  consul ,  qui  n’ignorait  pas  l’induence  des  lieux  et 
des  climats  sur  les  hommes  qui  les  habitent ,  persuadé  que 
leur  férocité  tenait  a  la  nature  âpre  et  sauvage  des  montagnes , 
les  fit  descendre  dans  la  plaine,  à  l’exemple  de  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs. 

XIX.  Deoes  peuples,  les  Garnies,  les  Lapicins  et  les  Ber¬ 
çâtes  habitaient  auparavant  en  deçà  de  l’Apennin,  et  les  Bri¬ 
mâtes  au-delà.  Mucius  n’agit  que  contre  ceux  qui  avaient  pillé 
les  terres  de  Pise  et  de  Luna  en  deçà  du  fleuve  Audena  ;  il  les 
réduisit  et  les  désarma.  En  reconnaissance  des  avantages  rempor¬ 
tés  par  les  deux  consuls  en  Gaule  et  en  Ligurie,  le  sénat  décerna 
trois  jours  de  prières  publiques,  et  fit  immoler  quarante  victi¬ 
mes.  Mais  si  la  répression  des  derniers  mouvements  en  Gaule  et  en 


(«)  An  de  Eome  677 ,  avant  J.-C.  175. 
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nus,  qui  princîpio  ejus  anni  exortus  fuerat,  haud 
maguo  conatu  brevi  oppressus  erat.  BelliMacedouici 
subibat  jam  cura ,  miscente  Perseo  iuter  Dardanos 
Bastarnasque  certamina.  Et  legati ,  qui  missi  ad  res 
visendas  in  Macedoniam  erant,  jam  reverterant  Ro> 
mam,  renunciaTerantque  bellum  in  Dardanià  esse. 
Sjmul  vénérant  et  ab  rege  Perseo  oratores ,  qui  pur- 
garent ,  nec  accitos  ab  eo  Bastarnas ,  nec  auctore  eo 
quicqiiam  facere.  Senatus  nec  liberavit  ejus  culpæ 
regetn ,  neque  arguit  :  moneri  enm  tantummodo  jus- 
.  sit,ut  etiam  alque  etiam  curaret,ut  sanctum  baberet 
fœdus,  quod  ei  cum  Romanis  esse  vider!  posset.  (35^ 
Dardani  cùm  Bastarnas  non  modo  non  excedere 
fiuibus  suis ,  quod  speraverant,  sed  graviores  fieri  m 
dies  cemerent,  subnixos  Thracum  accolarum’ et 
Scordiscorum  auxiliis,  audendum  aliquid  vel  temere 
rati ,  omnes  undique  armati  ad  oppidum ,  quod  prôxi- 
mum  castris  Bastamarum  erat ,  convenerunt.  Hierâs 
erat ,  et  id  anni  tempus  elegerant ,  ut  Tbraces  Scor- 
discique  in  fines  suos  abirent  j  quod  obi  ita  factum , 
et  solos  jam  esse  Bastarnas  audierunt ,  bifariam  di- 
vidunt  copias  :  pars  ut  recto  itinere  ad  lacessendum 
ex  aperto  irét,  pars  devio  saltu  circumducla,  ab 
tergo  aggrederetur.  Ceterùm  priusquam  circumir'e 
castra  bostium  posseut,  pugnatum  est  :  victique  Dàr^ 
dani  compellnntur  in  urbem,  quæ  ferè  duodecim 
millia  ab  castris  Bastamarum  aberat.  Yictores  con- 
festim  circumsidunt  urbem  :  haud  dubiè  postero  die 
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I^gurle  n  avait  pas  coûté  de  grands  efforts  y  Palanne  n*était 
pas  moins  vive  au  sujet  de  la  guerre  dont  on  était  menacé  du 
côté  de  la  Macédoine.  Persée  avait  mis  aux  prises  les  Dardaniens 
et  les  Bastarnes;  et  les  ambassadeurs ,  envoyés  sur  les  lieux 
pour  y  prendre  des  informations  plus  sûres  y  annoncèrent  a 
leur  retour  que  la  Dardanie  était  déjà  le  théâtre  de  la  guerre. 
Avec  eux  était  venue  une  ambassade  de  la  part  de  Persée,  pour 
justifier  ce  prince  d’avoir  appelé  les  Bastarnes ,  ou  d’avoir  pris 
la  moindre  part  à  leur  invasion.  Le  sénat,  sans  admettre  ni 
rejeter  son  apologie,  se  contenta  d’exhorter  ce  prince  à  ne  pas 
se  donner  aux  yeux  des  hommes  le  tort  d’être  l’infracteur 
d’un  traité  qu’il  était  de  son  intérêt  de  respecter.  Les  Darda¬ 
niens  ,  voyant  les  Bastarnes,  non  seulement  ne  pas  sortir  de  leur 
pays ,  comme  ils  s’en  étaient  flattés,  mais  s’y  rendre  de  jour  en 
jour  plus  redoutables,  avec  le  secours  des  Thraces  et  des  Scor- 
disques  leurs  voisins ,  ne  prirent  conseil  que  de  leur  désespoir, 
et  se  rassemblèrent  de  tous  côtés  en  armes  sous  les  murs  d’une 
place,  près  de  laquelle  étaient  campés  les  Bastarnes.  L’hiver 
était  commencé,  et  ils  avaient  choisi  cette  saison  comme  celle 
qui  devait  rappeler  dans  leur  pays  les  Thraces  et  les  Scordis- 
ques.  A  la  première  nouvelle  de  cette  retraite ,  laquelle  rédui¬ 
sait  les  Bastarnes  a  leurs  propres  forces,  ils  partagent  leur  armée 
en  deux  corps ,  dont  l’un  devait  marcher  droit  aux  ennemis  et 
les  attaquer  de  front,  tandis  que  l’autre,  après  avoir  fait  un 
circuit  par  des  routes  détournées,  viendrait  les  prendre  en 
queue  ;  mais  le  combat  s’engagea  avant  qu’on  eût  pu  tourner  le 
camp  ennemi,  et  les  Dardaniens,  vaincus,  furent  repoussés 
jusque  dans  la  ville ,  qui  n’était  guère  qu’à  une  distance  de 
douze  milles  du  camp  des  Bastarnes.  Aussitôt  le  vainqueur  vient 
mettre  le  siège  devant  la  place,  dans  la  persuasion  que  la  crainte 
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aut  meta  dedlturis  se  hostibus,  aut  Ti  expugnatnrL 
Intérim  Dardanorum  altéra  manus*  quæ  circum- 
ducta  erat ,  ignara  cladis  suorum ,  castra  Bastama- 
rum  sine  præsidio  relicta  Qnullo  negotîo  cepit. 

7.  Bastarnæ  omni  et  commeatu ,  et  apparatn  belllco, 
qui  in  castris  fuerat ,  exnti,  cùm  ejus  reparandi  facnl- 
tas  exbostili  reglône,  etinfesto  tempore  anni,  nulla 
esset,  patrias  scdes  repetere  statuerunt.  Itaque  ad 
Istrum  regressi,  non  siqe  ingenti  lætitiàflumen  alt& 
concretum  glacie  ofFenderunt ,  quæ  nullum  onus 
recusare  videretur.  Verùm  incumbente  feslinan- 
tium  seque  cursu  agglomerantium  bominum  ac  ju~ 
luentorum  toto  simul  agmine,  glacies  sub  iramenso 
pondéré  fatiscens  subito  dissilnit ,  universumque 
agmen,  quod  diu  sustinnerat,  mecTiis  gurgitibus , 
victa  tandem  et  comminuta ,  destituit.  Plurimi  sta- 
tim  Torticibus  bausti  sunt.  Multos  enatare  conantes 
crustæ  dissolutæ  fragmina  superinducta  merserunt. 
Fauci  ex  omni  populo  per  utramque  ripam  vix  con- 
cisis  visceribus  evasére. 

8.  Per  ea  tempora  Antiocbus  Magni  Antiochi 
filins,  qui  diu  Romæ  obses  fuerat,  mortuo  Seleuco 
fratre,  Syriæ  regnum  occupavit.  Kamque  Seleucus, 
quem  Pbilopatora  Græci  vocavére,  cùm  paternis 
cladibus  fractas  admodum  Syriæ  opes  accepisset , 
post  otiosnm  nullisque  admodum  rebus  gestis  nobi> 
litatum annorum  duodecim regnum,  bunc  minorem 
natu  fratrem,  misse  Romam  in  ejus  locum  filio  suo 
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ou  la  force  Ten  rendrait  maître  le  lendemain.  Cependant  Tan- 
tre  division  desDardaoiens,  qui  s'était  proposé  de  surprendre 
fennemi,  ignorant  la  défaite  de  la  première,  trouva  le  camp 
sans  défense ,  et  s'en  empara  sans  coup-férir.  ^ 

7.  Les  Bastarnes,  privés  des  munitions  deguerre  et  de  bouche 
qu'ils  avaient  laissées  dans  leur  camp ,  sans  espoir  de  réparer  ces 
pertes  en  pays  ennemi  et  pendant  une  saison  si  peu  favorable, 
se  décidèrent  a  reprendre  la  route  de  leur  patrie.  Parvenus  aux 
hords  du  Danube ,  Os  virent  avec  joie  le  fleuve  pris  a  une  assez 
grande  profondeur,  du  moins  en  apparence,  pour  supporter  les 
plus  pesants  fardeaux.  Mais  pendant  que  cette  foule  dliommes 
et  de  bêtes  de  charge  se  presse  et  se  précipite,  tout  k  coup  la 
glace  cède  sous  le  poids  immense  qu'elle  avait  soutenu  long¬ 
temps,  se  brise  en  mille  éclats,  et  ouvre  un  abîme  sous  les  pas 
des  Bastarnes  :  la  plupart  sont  engloutis  dans  les  eaux,  plu¬ 
sieurs,  en  se  sauvant  k  la  nage,  sont  submergés  par  les  glaçons 
que  le  flot  pousse  sur  leurs  têtes;  un  petit  nombre  gagne  les 
deux  rives ,  mais  couvert  de  sang  et  de  blessures. 


8.  Vers  le  même  temps,  Antiochus,  fils  d'Antiochus  sur- 
^  nommé  le  Grand,  qui  avait  été  en  otage  k  Rome,  monta  sur 
le  trône  de  Syrie  après  la  mort  de  son  frère  Séleucus.  Ce  Sé- 
leucus,  que  les  Grecs  ont  surnommé  Philopator,  aiion  avène¬ 
ment  a  la  couronne,  avait  trouvé  le  royaume  de  Syrie  extrê¬ 
mement  affaibli  par  les  désastres  de  son  père.  Après  un  règne 
de  douze  ans,  paisible  et  obscur,  il  rappela  de  Rome  Antio- 
chus,  son  cadet,  et  le  remplaça  par  son  fils  Démétrius,  aux 
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Demeirio,  revocavit,  ex  fœderis  legibus,  quo  mu* 
tari  identidem  obsides  opportebat.  Yix  ille  Atheoas 
pervenerat ,  cùm  Seleucus  insidiis  Heliodori ,  unias 
ex  Purpuratisy  oppressas  interiit.  Hune  regoum  af- 
fectantem  Eumeaes  et  Atlalus  expuleruat ,  îndaxe' 
Tontgue  ia  ejuspossessionem  Antioebum,  qaem  sibi 
hoc  tanlo  beneâcio  deviactum  habere  tnagni  æsti- 
mabant.  Jam  enim  ob  quasdam  offensiuaculas  su* 
spectos  habebant  Romanos.  Eoram  auxiliisregno  pO' 
titus  Anliochus  tauto  populorum  gaudio  exceptas  est, 
ut  ei  cogaomea  indideriatEpiphaai  (36),  qaàd,cùni 
alieni  à  slirpe  regiâ  regnum  invaderent ,  ipse  avitæ 
ditionis  assertor  exortus  sais  illaxisset.  Neqae  verà 
ei  ad  res  bellicas  défait  indoleset  vigor  animi  j  verùni 
ita  pravus  et  inconsallas  fait  ia  tolâ  moruni  et  iusti- 
toendæ  vilæ  ralione,  ut  brevi,  cogaouiiae  mutatoi 
pro  Epiphane  Epimaaes,  id  estiosanus,  vocitaretur. 

9.  Sæpe  enim  egressas  è  regià ,  insciis  miaistris , 
nnoaut  altero  comité,  jper  urbem  rosà  coronatus  et 
auro  textara  indutus  vestem  incedebat ,  interdum  la- 
pidibus, quos  sub  alâ  gerebat,  iacesseas  obvios;  in¬ 
terdum  coatrà  nummos  in  yulgas  spargens,  vocife- 
ransque:  «Sumat  cui  fortuna  dederit.  »  Aliàs  verô 
per  auri6cura,  cælatorumque,  et  aliorum  fabrorum 
ofïicinas  discuri'ebat,  de  cujusque  arte  ambitiosè 
disserens  :  nunc  cam  obvio  quoque  plebeiorum  ho- 
minum  sermones  miscebat  in  publico  :  nunc  circam 
popinas  oberrans,  cum  ultimæ  sortis  peregrinis  et 
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termes  du  traité  qui  lui  prescrivait  de  renouveler  de  temps  en 
temps  ses  otages.  A  peine  ce  jeune  prince  étail-il  arrivé  a 
Athènes,  que  Séleucus  périt  victime  des  complots  d’Héliodorc, 
un  de  ses  courtisans.  Celui-ci  aspirait  au  trône;  mais  ses  projets 
ambitieux  furent  déjoués  par  Eumène  et  Attale  qui  Ten  chas¬ 
sèrent  et  y  firent  monter  Antiochus,  dans  Tespoir  de  Fattacher 
à  leurs  intérêts  par  un  bienfait  de  cette  importance  ;  car  quel¬ 
ques  légers  griefs  avaient  commencé  à  leur  rendre  les  Romains 
suspects.  Antiochus,  grâce  a  leur  secours ,  mis  en  possession  des 
états  de  son  père,  fut  reçu  avec  enthousiasme  par  ses  peuples, 
qui,  dans  Fivresse  àp  leur  joie,  lui  donnèrent  le  surnom  d’É- 
piphane,  le  considérant  comme  un  astre  qui  s'était  levé  tout  a 
coup^avec  éclat  pour  ressaisir  le  sceptre  paternel,  envahi  par 
des  usurpateurs  d’une  race  étrangère  au  sang  de  leurs  rois.  Et 
en  effet ,  U  ne  manquait  ni  de  courage ,  ni  de  talents  pour  la 
guerre;  mais  bientôt  les  travers  de  son  esprit  et  les  inconsé¬ 
quences  de  sa  conduite,  firent  changer  son  surnom  d*Épiphane 
en  celui  d’Épimane,  c’est-à-dire  d’insensé. 

9.  Souvent  il  sortait  de  son  palais,  à  Finsu  de  ses  ministres, 
accompagné  d’un  ou  deux  de  ses  officiers ,  et  se  promenait  dans 
les  rues  couronné  de  roses  et  revêtu  d’habits  brodés  en  or  ; 
tantôt  il  attaquut  ceux  qui  se  trouvaient  sur  son  passage ,  avec 
des  pierres  qu’il  portait  sous  le  bras;  tantôt,  au  contraire,  jetait 
de  l’argent  a  la  populace,  en  criant  :  «  Attrape  qui  peut.  » 
D’autrefois  il  courait  les  boutiques  des  orfèvres,  des  graveurs 
et  autres  artistes,  et  dissertait  avec  prétention  sur  les  secrets 
de  leur  art.  Aujourd’hui  on  le  voyait  s’entretenir  familièrenient 
avec  le  premier  plébéien  obscur  que  le  hasard  lui  présentait  ; 
demain,  errer  de  taverne  en  tavçme,  et  se  mettre  à  boire  avec 
des  étrangers  du  plus  bas  étage.  Apprenait-il  que  des  jeunes 
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adveois  compotationi  indulgebat.  Siqiios  forte  juve* 
nés  tempestivum  celebrare  convivium  senserat,  ipse 
statim  cum  poculo  et  symphouià  improvisus  aderat, 
comissabundus  et  lasciviens,  ita  ut  rei  navitate  per^ 
culsi  plerîque  se  in  fugam  darent ,  partim  metu  cod> 
ticescerent.  la  publlçis  quoque  balneis  cum  lurbâ 
eum  lavare  solitum  fuisse  constat.  Ibi  cùin  unguentis 
tamen  pretiosîssimis  uteretur  ,  ferunt  quemdam  ei 


de  plebe  hominem  dixisse  quondam  :  «  Beatus  es ,  ô  ^ 

»  rex  :  uuguenta  maximi  pretii  oies.  »  Cui  ille ,  dicto  ^ 

delectatus  :  Jam  te,  inquit,  ita  beabo ,  ut  saturum  ^ 

»  te  esse  fateare  :  »  et  statim  in  ejus  caput  ingentem  1 

ungueuti  nobilissimi  uimam  effundi  jussit  :  ita  ut, 
natante  pavimeuto ,  in  lubrico  lapsantes  lum  ceteri ,  t< 

tum  ipse  rex  imprimis  cachinnos  tollens  concideret.  ^ 

Postremô  sumptâ  loco  vestis  regiæ  togâ ,  quemadmo-  r 

dum  Romæ  à  candidatis  fieri  viderai ,  forum  circum-  ( 


ibat ,  singulos  è  plebe  prensans  amplexansque ,  et 
modo  ædilitateni ,  modo  tribunalum  plebis  petens  : 
ac  denique  populi  suffragiis  magistratum  adeptus, 
Romano3  more,  sellâ  ebumeâ  posîtâ,  jus  dicebat, 
disceptabatque  controversias  minimarum  rerum  ; 
adeôque  nullifortunæ  adhærebat  animas,  perom* 
nia  généra  vitæ  errans,  uti  nec  sibi  nec  aliis ,  qui* 
nam  bomo  esset ,  satis  constaret. 

XX.  Non  alloqui  amicos,  vix  notis  familîariter 
arridere  :  munificentià  inæquali  sese  aliosque  Indifi* 
cari  :  quibusdam  honoratis  magnoque  æslimantibus 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLI.  77 

gens  de  la  ville  avaient  fait  dans  le  jour  une  partie  de  plaisir? 
il  survenait  tout  à  coup ,  la  coupe  a  la  main^  au  son  des  instru¬ 
ments,  et  se  livrait  aux  éclats  d’une  joie  bruyante  et  folâtre; 
de  sorte  que  les  convives ,  ou ,  surpris  de  cette  indécente  nou¬ 
veauté,  prenaient  la  fuite,  ou  restaient  interdits  et  gardaient  le 
silence.  II  était  aussi  dans  Tusage  de  se  mêler  avec  la  foule  dans 
les  bains  publics.  Un  jour  qu’il  s’y  parfumait  des  essences  les 
plus  exquises ,  un  des  baigneurs  s’écria  :  «  Que  vous  êtes  heu- 
j»  reux ,  seigneur,  d’user  de  parfums  qui  vous  font  exhaler  une 
si  agréable  odeur  !  —  Hé  bien  !  dit  le  prince  flatté  de  cette 
»  exclamation,  je  veux  que  ton  bonheur  passe  tes  espérances.  » 
Et  en  même  temps  il  lui  versa  sur  la  tête  une  urne  qui  conte* 
nait  un  parfum  d^un  grand  prix.  L’essence  coulant  a  grands  flots 
sur  le  pavé,  l’avait  rendu  glissant  pour  tout  le  monde,  et  le  roi 
tomba  comme  les  autres  avec  de  grands  éclats  de  rire.  Enfin, 
quittant  le  manteau  royal  pour  la  toge  de  candidat,  il  parcou* 
j^ait  la  place  publique,  comme  il  l’avait  vu  pratiquer  a  Rome  ; 
et  faisant  la  cour  au  peuple ,  il  briguait  tantôt  l’édilité ,  tantôt 
le  tribunat;  dès  que  le  suffrage  populaire  lui  avait  conféré  ces 
magistratures,  il  disait  placer  une  chaise  d’ivoire,  rendait  la 
justice ,  et  décidait  les  procès  les  plus  minutieux.  Enfin  c’était 
un  vrai  Protée,  qui  prenait  successivement  tant  de  formes  dif¬ 
férentes ,  et  qui  parcourait  les  divers  états  de  la  vie  avec  une 
telle  rapidité,  qu’il  devenait  indéfinissable  et  pour  lui-même  et 
pour  les  autres.  ^ 


,  XX.  H  ne  daignait  pas  même  adresser  la  parole  à  ses  plus 
intimes  amis,  tandis  qu’il  souriait  amicalement  h  des  gens  dont 
le  nom  lui  était  a  peine  connu.  Inégal  dans  ses  libéralités  mêmes 
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se  puerilia ,  ut  escæ  aut  lusûs  (87) ,  muuera  dare  : 
alios  nibil  exspectantes  ditare.  Itaque  uescire  quid 
sibi  vellet  quîbusdam  videri  ;  quidam  ludere  eum 
simpliciter,  quidam  baud  dubiè  insanire  aiebant. 
In  duabus  tamen  magnis  honestisque  rebus  verè  re- 
gius  erat  animus,  in  urbium  donis,  et  deorum  cultu. 
Megalopolitanis  in  Arcadiâ  murum  se  circumdata- 
rum  urbi  est  pollicitus  :  majoremque  partem  pecu> 
niæ  dédit.  Tegeæ  theatrum  magnibcum  è  marmore 
facere  instituit.  Cyzici  in  Pry taneum  (38) ,  id  est , 
penetrale  urbis,  ubi  publiée,  quibus  is  bonus  datus 
est,  vescuntur ,  vasaaurea  mensæ  unius  posuit.  Rho- 
diis,  ut  nibil  unum  insigne,  ita  omnis  generis,  ut 
<{uæque  asus  eorum  postulaverunt,  dona  dédit.  Ma* 
gnificentiæ  Vero  in  deos,  vel  Jovis  Olympii  tem- 
plum  Atbenis ,  unum  in  terris  incboatum  pro  magni- 
tudine  dei,  potest  testis  esse.  Sed  et  Delon  aris  insi* 
gnibus  statuarumque  copià  exornavit  :  et  Antiochiæ 
Jovis  Capitolini  magnificum  templum ,  non  laquea- 
tum  auro  tantum,  sed  parietibus  tolis  laminà  inau- 
ratum,  et  alla  multa  in  aliis  locis  pollicitus,  quia 
perbreve  tempus  regni  ejus  fuit,  non  perfecit.  Spec- 
taculorum  quoque  omnis  generis  magnificentiâ  su- 
periores  reges  vicit  ;  reliqnorum  sui  moris ,  et  copià 
Græcorumartificum.  Gladiatorum  munns,  Romanæ 
consuetudinis,  primo  majore  cum  terrore  bominum 
insuetorum  ad  taie  spectaculum,  quàm  voluptate, 
dédit  :  deinde  sæpius  dando ,  et  mod6  vulneribus  ter 
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il  se  fkisaît  un  jeu  bizarre  de  donner  aux  grands  de  sa  cour  lea 
plus  fiers  de  leur  importance /des  fruits  ou  des  jouets  d’enfants, 
et  d’enrichir  tout  d’un  coup  les  gens  qui  s’y  attendaient  le  nioin& 
Aussi  l’opinion  presque  générale  était  qu’il  ne  savait  pas  lui- 
même  ce  qu’il  voulait;  les  uns  ne  voyaient,  dans  sa  conduite, ^ 
qu’un  badinage  puéril ,  mais  les  auties  y  trouvaient  une  véri¬ 
table  démence.  Deux  objets  cependant  lui  font  honneur,  la  dé¬ 
coration  des  villes  et  le  culte  des  dieux,  où  il  fit  éclater  une 
magnificence  royale.  Mégalopolîs,  en  Arcadie,  qu’il  avait  pro¬ 
mis  d’entourer  de  remparts,  obtint  de  lui  presque  tout  l’argent 
nécessaire  a  cette  construction.  Tégée  lui  dut  un  superbe 
théâtre  tout  en  marbre.  Il  fit  présent  d’un  service  en  vaisselle 
d’or  au  prytanée  de  Cyzique,  lieu  où  sont  nourris  aux  dépens 
du  publiô  les  citoyens  jugés  dignes  de  cet  honneur.  Rhodes , 
sans  avoir  a  citer  en  particulier  aucun  don  mémorable,  reçut  de 
lui  ce  qui  pouvait  suffire  à  ses  besoins  de  tout  genre.  A  l’égard 
de  sa  munificence  envers  les  immortels,  je  n’en  veux  pour 
preuve  que  le  temple  élevé  a  Jupiter  Olympien  dans  Athènes, 
le  seul  que  la  reconnaissance  des  hommes  ait  essayé  de  propor¬ 
tionner  à  la  grandeur  du  Dieu.  Il  orna  Délos  d’autels  et  de  sta¬ 
tues;  Antioche  le  vit  commencer,  en  l’honneur  de  Jupiter 
Capitolin ,  un  temple  magnifique  dont  les  lambris  étaient  d’or 
massif,  et  les  murs  revêtus  de  lames  dorées  ;  mais  la  courte 
durée  de  son  règne  ne  lui  permit  pas  d’achever  cette  entreprise, 
non  plus  que  les  autres  qu’il  avait  projetées  en  d’autres  lieux. 
Il  effaça  tous  les  rois  ses  prédécesseurs  par  la  pompe  et  la  variété 
des  spectacles,  la  plupart  conformes  aux  usages  des  Grecs. 
Quant  aux  combats  de  gladiateurs ,  il  les  emprunta  des  Ro¬ 
mains;  et  la  vue  de  ces  jeux  sanglants  causa  d’abord  plus  de 
terreur  que  de  plaisir  à  des  spectateurs  qui  n’y  étaient  pas 


Digitized  by  LjOOQle 


8o 


T.  LIVII  LIBER  XLI. 

nas ,  modo  sine  missione  (89)  etiam ,  et  familiare 
oculis  gratunique  id  spectaculum  fecit ,  et  armorum 
studium  plerisque  javenum  accendit.  Itaque»  qui 
primo  ab  Romà  magnis  præmiis  paratos  gladiatores 
«rcessere  solitus  erat,  jam  suo  [[  è  regno  voluntarios 
facile  paravit  gladiatores ,  operam  ul  tro  ad  depugnan^ 
dum  exiguâ  mercede  offerentes.  Ceterùm  eamdem 
in  edendisspectaculis,  qnam  et  in  ceterà  vitâ ,  pra- 
vitatem  animi  levitatemqne  exhibait,  nt  Indorum 
apparatu  nihil  magnifiçentius,  nihil  ipso  rège  vilius 
aut  contemptius  videretur.  Qnod  quidem  cùm  sæpe 
aliàs ,  tum  maximè  in  iis  ludis  a)pparuit ,  quos ,  æmu> 
latus  eorum  magnificentiam  qui  à  Paulo  in  Mace^ 
doniâ  post  deviclum  Persea  dati  fuerant,  immani 
sninptn,  nec  minore  suo  dedecore,  Antiochiæ  edi-> 
dit.  Yerùm  ad  Romanas  res  revertamur ,  à  quibus 
nos  longiùs  abstraxit  bujus  regis  mentio. 

10.  Ti.  Sempronius  Gracchus,  qui  per  biennium 
Sardiniam  obtinuerat,  traditâ  Ser.  Comelio  Sullæ 
prætori  provinciâ ,  reversas  Roraam  triumphavit  de 
Sardis.  Tantam  captivorum  mullitudinem  ex  eâ  in- 
sulà  ilium  abduxisse  ferunt,  ut  longà  eorum  veudi- 
tione  res  in  proverbium  venerit,  et  Sardi  vénales 
pro  rebus  vilibus  vulgari  joco  celebrati  fuerint. 
Triumpbaverunt  et  consules  ambo ,  Scævola  de  Li- 
guribus,  Lepidus  dé  iisdem  et  Gallis.  Tum  comitia 
magistratuum  in  insequentem  annum  habita.  Greati 
consoles  sont  Sp.  Postumius  Albinos ,  Q.  Mucius 
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accoutumés  ;  mais  a  force  d’en  répéter  les  représentations,  qui 
se  bornaient  d’abord  aux  blessures ,  puis  devinrent  bientôt  des 
combats  à  outrance,  les  yeux  se  familiarisèrent  avec  ces  spec* 
tacles ,  on  y  prit  goût,  et  l’escrime  devint  la  passion  de  la  jeu¬ 
nesse.  Ainsi  ,  au  lieu  de  tirer  de  Rome  des  gladiateurs  k  grands 
frais,  comme  il  l’avait  fait  jusqu’alors,  il  en  trouva  dans  ses 
états  qui  lui  offrirent  leurs  services  pour  de  modiques  salaires. 
Au  reste ,  ces  fêtes  somptueuses  ne  firent  qu^éclater  encore  plus 
son  travers  d’esprit  et  son  inconséquence  ;  rien  de  plus  magni¬ 
fique  que  leur  appareil,  rien  de  plus  méprisable  que  le  prince 
qui  les  donnait.  Mais  le  comble  de  l’extravagance  furent  les 
jeux  qu’il  fit  célébrer  a  Antioche,  a  l’imitation  de  ceux  que 
Paul-Æmile  avait  donnés  en  Macédoine,  après  la  défaite  de 
Persée.  Les  dépenses  énormes  où  l’entraîna  cette  folle  rivalité 
de  magnificence  ne  tournèrent  qu’a  sa  honte.  Mais  il  est  temps 
de  revenir  aux  Romains,  dont  cette  longue  digression  ne  nous 
a  que  trop  long-temps  écartés. 

10.  Ti.  Semproulus  Gracchus,  qui  avait  gouverné  deux  ans 
la  Sardaigne,  remit  le  commandement  de  celte  province  au 
propréteur  Ser.  Cornélius  Sulla,  et  revint  k  Rome,  où  il  trions 
pha  des  Sardes.  U  ramena  de  cette  île  un  si  grand  nombre  de 
captifs ,  que  leur  vente  prit  un  temps  considérable  j  de-lk  l’ex¬ 
pression  proverbiale.  Sardes  à  vendre  y  pour  exprimer  plaisam¬ 
ment  des  objets  de  peu  de  valeur.  Les  deux  consuls  triomphé^ 
rent  aussi;  Scævola  des  Liguriens,  Lépidus  de  ces  peuples  et 
des  Gaulois.  Ensuite  se  tinrent  les  assemblées  pour  l’élection  de 
l’année  suivante.  Les  nouveaux  consuls  furent  Sp.  Postumius 
Albinus  et  Q.  Mucius  Scævola.  Dans  les  assemblées  prétorien¬ 
nes,  eiflre  autres  candidats,  un  sort  bizarre  donna  pour  com- 
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Scæyola.  Prætoriis  Comitiis  forlunà  inter  ceteros 
candidates  P.  Africani  filium  L.  Cornelium  Scipio- 
nem  (40) ,  sive  îs  Cnæus  fuit,  non  sine  magnâ  invi* 
diâ  in  certaraen  conjecil  com  C.  Gicereio,  qui  patris 
ejus  scriba  fueraL  Nam  quinque  jam  nominatis  præ> 
toribus,  C.  Cassio  Longino,  P.  Furio  Philo ,  L.  Clau* 
dio  Aselloy  M.  Atilio  Serrano,  Cn.  Servilio  Cæ~ 
pione  y  cùm  exlremo  saltem  loco  adhærescere  Scipio 
niteretur,  adeù  à  patris  virtutibus  degenei*asse  visus 
est  y  ut  omnium  centuriarum  suffragiis  ei  Cicereius 
anteferretury  nisi  bic  sive  fortunæ  crimen ,  sive  co- 
miliorum  errorem  modestiâ  suâ  emendasset.  In  hoc 
campestri  certamine  patroni  sui  filium  vincere  non 
sustinuity  abjectâque  statim  candidâ  togâ,  ex  com* 
petitore  de  victorià  certo  gratus  cliens  et  competito- 
ris  sui  suffragator  factus  est.  Sic  honorera  y  quem  à 
populo  impetraturus  Scipio  videbatur,  ope  Cicerei: 
consequutus  est  y  majore  Cicerei  gloriâ  ,  quàm  suâ. 

XXI.  Consulibns  provinciæ  assignatæ  sunt  Gallia 
et  Ligures.  Mox  sortiti  prætores  y  C.  Cassius  Longi- 
nus  urbanam  jurisdictionem  obtinuit,  L.  Cornélius 
Sci  3  pio  inter  peregrinos.  M.  Atilio  prætori  provin- 
cia  Sardinia  obvenerat  :  sed  cura  legione  novâ  y  quam 
consules  conscripserant  y  quinque  raillibus  pedilumy 
trecentis  equilibus  in  Corsicam  jussus  est  transire  : 
dura  is  ibi  bellum  gereret ,  Comelio  prorogatura 
iraperiura ,  ut  obtiueret  Sardiniara.  Cn.  Servilio  Cæ- 
pioni  in  Hispaniam  ulteriorem ,  et  P.  Fui  îo  Philo  in 
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pétitenr  à  L.  ou  Cnæus  Cornélius  Scipion,  C.  Cicéréius,  qui 
avait  été  secrétaire  de  Scipion  TAfricain,  son  père.-  Déjà  dnq 
préteurs  venaient  d'être  nommés,  C.  Cassius  Longinus,P.Fu« 
rius  Philus,  L.  Claudkis  Asellus,  M.  Atilius  Serranus,  et 
Cn.  Servilius  Cæpion.  Scipion  s'efforcait  au  moins  d'emporter 
la  dernière  place;  mais  il 'parut  avoir  tellement  dégénéré  des 
vertus  de  son  père,  que  le  suffrage  unanime  de  toutes  les  cen¬ 
turies  allait  loi  préférer  Cîcéréius ,  sans  la  modestie  de  ce  ci¬ 
toyen,  lequel  redoutant  Todieux  d'une  pareille  concurrence,  se 
fit  une  loi  de  corriger,  ou  le  tort  de  la  fortune^  ou  l'erreur  de 
l’assemblée.  Rougissant  de  vaincre  dans  cette  lutte  le  fils  de  son 
ancien  patron,  il  déposa  la  robe  de  candidat,  et,  de  rival  sûr 
de  la  victoire,  devint  un  client  plein  de  reconnaissance,  et 
l’appui  de  son  compétiteur.  C’est  ainsi  que  Scipion  dut  aux 
suffrages  de  Cicéréius  une  dignité  que  le  peuple  allait  lui  re¬ 
fuser,  mais  d’une  manière  moins  honorable  pour  lui  que  pour 
son  généreux  antagoniste. 


XXI.  On  assigna  pour  départements  aux  consuls,  la  Gaule 
et  la  Ligurie  (a).  Le  tirage  entre  les  préteurs  donna  la  juridic¬ 
tion  urbaine  a  C.  Cassius  Longinus,  et  celle  sur  les  étrangers  a 

L.  Cornélius  Scipion;  la  Sardaigne  était  échue  au  préteur 

M.  Atilius,  mais  il  reçut  ordre  de  passer  en  Corse  avec  la  nou¬ 
velle  légion  levée  par  les  consuls,  cinq  mille  hommes  de  pied 
et  trois  cents  chevaux;  et  Cornélius,  de  rester  en  Sardaigne, 
)usqu’ala  fin  de  la  guerre  de  Corse.  Cn.  Servilius  Cæpion  eut 
pour  destination  l’Espagne  ultérieure  ,  et  P.  Furius  Philus,  la 


•  (a)  An  de  Rome  578 ,  avant  J.-C.  174* 
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cîteriorem  tria  millia  peditum  Rotnanôrnm ,  ecplitès 
centum  quiaquaginta ,  et  sociùra  Latini  nominis 
qtiinque  millia  peditum ,  trecenti  équités  ;  Sicilia 
L.  Claudio  sine  snpplemento  décréta.  Duas  præterea 
legiones  consüles  scribere  jussi ,  cum  justo  numéro 
peditum  equitumque ,  et  decem  millia  peditum  so- 
ciis  împet'arey  et  sexcentos  équités.  Delectus  consu- 
libus  eo  difEcilîor  erat ,  quôd  pestilenlia ,  qitæ  priore 
anno  in  boves  ingruerat»  eo  verterat  iu  borainum 
morbos:  qui  inciderant,  haud  facilè  septimum  diêm 
superabant  :  qui  superabant ,  longiuquo ,  maxime 
quartanæ,  implicabantur  morbo.  Servitia  maximè 
morîebantur  ;  eorum  strages  per  omnes  vias  insepul- 
torum  erat.  Ne  liberorum  quidem  funeribus  Libitina 
isufficiebat.  Cadavera ,  intacta  à  cauibus  ac  vultui^i- 
bus,  tabes  absumebat  :  satisque  constabat ,  nec  illo, 
nec  priore  anno  in  tantà  strage  boum  hominumque 
Tulturium  usquam  visum.  Sacerdotes  publiai  eâ  pes- 
tilentià  mortui  sunt ,  Cn.  Servilius  Cæpio  pontifex , 
pater  prætoiris,  et  Ti.  Sempronius  Ti.  F.  Liongus 
decemvir  sacrorum,  et  P.  Ælius  Pætus  augur,  et 
üi.  Sempronius  Gracchus,  et  C.  Mamilius  Yitulus 
curio  maximuSy  et  M.  Sempronius  Tuditanus  pon¬ 
tifex.  Pontifices  suffecti  sunt  (41)  ,  C.  Sulpicius 
Galba  in  locum  Tudilani.  Augures  suffecti  sunt,  in 
Gracchi  locum,  T.  Veturius  Gracchus  Sempronia- 
nus  (42)  :  in  P.  Ælii ,  Q.  Ælius  Pætus.  Decemvir 
sacrorum  C.  Sempronius  Longus ,  curio  maximu» 
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citérleure^  chacun  avec  trois  mille  piétons  et  cent  cinquante 
cavaliers  romains,  ainsi  que  cinq  mille  hommes  d'infanterie  et 
trois  cents  de  cavalerie  latine.  L.  Claudius  eut  la  Sicile,  mais 
sans  renfort.  U  fut  enjoint  aux  consuls  de  lever  de  plus  deux 
légions  complètes,  et  d'exiger  des  alliés  dix  mille  hommes  de 
pied  et  six  cents  cavaliers.  Mais  ces  levées  étaient  devenues  dif¬ 
ficiles,  a  raison  de  |a  maladie  contagieuse  qui,  après  s'étre  fait 
sentir  aux  bestiaux  l’année  d’auparavant,  étaient  devenue  une 
véritable  épidémie.  Ceux  qu’elle  attaquait  passaient  rarement 
le  septième  jour ,  ou  n’échappaient  que  pour  être  minés  par  une 
maladie  de  langueur,  et  surtout  par  la  fièvre  quarte.  Les  es¬ 
claves  surtout  mouraient  en  si  grand  nomBre,  que  leurs  corps 
restaient  dans  les  rues  sans  sépulture.  Bientôt  les  ministres 
chargés  des  soins  funéraires  ne  purent  suffire  a  l’enterrement 
des  personnes  libres  ;  les  cadavres  tombaient  en  pourriture,  sans 
que  ni  les  chiens  ni  les  vautours  osassent  en  approcher;  et  l’on 
assure  qu’aucun  de  ces  oiseaux  carnaciers  ne  parut,  ni  cette 
année  ni  la  précédente,  au  milieu  d’une  si  terrible  mortalité 
d’hommes  et  d’animaux.  La  peste  emporta  le  pontife  Cn.  Ser- 
vilius  Cæpion,  père  du  préteur;  Ti.  Sempronius  Longus,  fils 
de  TL,  décemvir  des  sacrifices;  les  augures  P.  Ælius  Pætus  et 
Ti.  Sempronius  Gracchus ,  C.  Mamilius  Vitulus,  grand  curion, 
et  le  pontife  M.  Sempronius  Tudîtanus.  Ce  dernier  fut  rem¬ 
placé  par  C.  Sulpicius  Galba.  T.  Véturius  Gracchus  Sempro- 
nianus  et  Q.  Ælius  Pætus  succédèrent,  dans  la  dignité  d’au¬ 
gures,  a  T.  Sempronius  et  a  Publ.  Ælius.  C.  Sempronius  Lon¬ 
gus  fut  élu  décemvir  des  sacrifices,  et  C.  Scribonius  Curio, 
grand  curion.  Cependant  la  contagion  continuait  ses  ravages, 
et  les  décemvirs,  par  ordre  du  sénat,  consultèrent  les  livres 
sibyllins^  En  conséquence  de  leur  décision,  il  y  eut  un  jour  de 
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C.  Scribonius  Curio  suffîcitur.  Cùm  pestilentiæ  finis 
non  fieret,  senatus  decrevit  uü  decemviri  libres  $i- 
byllinos  adirent.  Ex  decreto  eomm  diem  unum  sup* 
plicatio  luit:  et  Q.  Marcio  Philippe  verba præeunte, 
populus  in  foro  votum  concepit  ^  «  Si  morbus  pesti- 
5>lentiaque  ex  agro  Romane  emota  esset,  biduum 
»  ferias  ac  supplicalionem  se  habiturum.  »  In  Y eienti 
agro  biceps  natus  puer»  et  Sinuessæ.unimanus  ;  et 
Oximi  (48)  puella  cum  dentibus  :  et  arcus  interdiu 
sereno  cœlo  super  ædem  Saturni  in  fore  Romano  in- 
tentusy  et  très  simul  soles  efïiilsenint  :  et  faces  eâ- 
dem  nocte  plures  per  coslum  lapsæ  sunt  in  Lann- 
vino.  Cæritesque  anguem  in  oppido  suo  jubatum  , 
aureis  tnaculis  sparsum  »  apparnisse  affirmabant  :  et 
in  agro  Gampano  bovem  loquutum  esse,  satis  con« 
stabat. 

XXII.  Legati  INonis  Junii  ex  Africâ  redierunt, 
qui  convento  priùs  Masinissâ  rege ,  Carlhaginem  ie- 
rant  :  ceterùm  certiùs  aliquanto,  quæ  Carthagine 
acta  essent,  ab  rege  rescierant,  quàm  ab  ipsis  Car- 
thaginiensibus.  Compertum  tamen  alfirkuaverunt, 
legatos  ab  rege  Perseo  venisse ,  iisque  noctu  senatum 
in  æde  Æsculapii  datum  esse  ;  ab  Carthagine  legatos 
in  Macedoniam  missos ,  et  rex  affirma verat ,  et  ipsi 
parum  constanter  negaverant.  In  Macedoniam  quo- 
que  mittendos  legatos  senatus  censuit;  très  missi 
sunt ,  C.  Lælius ,  M.  Yalerius  Messala ,  Sex.  Digitius. 
Perseus  per  id  tempus ,  quia  quidam  Dolopum  non 
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prières  publiques;  et  le  peuple  s'engagea  par  un  vœu  solennel , 
dont  le  décemvir  Q.  Marcius  PhiUppus  lui  dictait  la  formule ,  a 
passer  deux  jours  en  actions  de  grâces,  dès  que  la  peste  aurait 
été  bannie  du  territoire  de  Rome.  On  annonç^^  de  nouveaux 
prodiges.  Aux  environs  de  Véies  était  né  un  enfant  à  deux 
têtes;  près  de  Sinuessa,  un  autre  avec  une  seule  main;  et  b 
Oxime,  une  fille  avec  des  dents.  On  avait  aperçu,  en  plein 
jour,  et  par  un  temps  serein,  un  arc  tendu  au -^dessus  du 
temple  de  Saturne,  dans  le  Forum,  avec  trois  soleils  a  la  fois; 
et  la  même  nuit,  Lanuvie  avait  vu  tomber  du  ciel  plusieurs 
étoiles  a  queue  flamboyante.  Gère  assurait  qu'il  avait  paru  dans 
son  enceinte  un  serpent  couronné  d'une  crête,  et  semé  de  ta¬ 
ches  d'or.  Enfin,  on  donnait  pour  constant,  qu'au  pays  da 
Cumes  un  bœuf  avait  parlé. 


XXn.  Aux  nones  de  juin,  revinrent  d'Afrique  les  ambassa¬ 
deurs  qui  avaient  passé  à  la  cour  de  Masinissa,  avant  de  se 
rendre  a  Carthage.  Ce  prince  les  avait  mis  au  fait  de  ce  qui  s'j 
était  passé ,  beaucoup  mieux  qu'ils  n'euss^t  pu  l'appi^ndre  des 
Carthaginois  eux-mêmes.  Cependant  ils  déclarèrent  s'être  bien 
'assures  que  des  ambassadeurs  de  Persée  étaient  venus  à  Car¬ 
thage,  dont  le  sénat  leur  avait  donné  audience  la  nuit  dans  le 
temple  d'Escuhpe.  Masinissa  leur  avait  affirmé  que  les  Cartha¬ 
ginois,  a  leur  tour,  avaient  envoyé  une  ambassade  en  Macé« 
doine,  et  ceux-ci  ne  s'en  étaient  que  faiblement  défendus.  Sur 
ce  rapport,  le  sénat  fut  d’avis  d'en  faire  partir  une  pour  ce 
royaume,  et  son  choix  tomba  sur  C.  Lælius,  M,  Valérius  Mes- 
sala,  et  Sex.  Digilius.  Cependant,  Persée  voyant  qu'une  partie 
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parebant,  et,  de  q'uibus  ambigebatur  rebus,  discep- 
tationem  ab  rege  ad  Romanes  revocabant ,  cum  exer- 
citu  profectus ,  sub  jus  judicîumque  suum  totam  coë- 
git  gentem.  Inde  per  OEtæos  montes  transgresses, 
religionibus  quîbusdam  anime  objectis,  oraculum 
aditurus  Delphes  adscendit.  Cùm  in  mediâ  repente 
Græciâ  apparuisset,  magnum  non  finîtimis  modo 
urbibus  terrorem  præbuit,  sed  in  Asiam  quoque  ad 
regem  Eumenem  nuncius  tumullùs  ejus  venit.  Tri- 
duum  non  plus  Delphis  moratus,  per  Phthiolidem 
Achaiam,  Thessaliamque  ,  sine  damno  injuriâque 
agrorum  per  quos  iter  fecit,  in  regnum  rediit.  Nec 
earum  tantùm  civitatum,  per  quas  iturus  erat,  satis 
babuit  animes  sibi  conciliare  :  aut  legatos ,  aut  Iitte> 
ras  dimisit,  petens,  «  Ne  diutius  simultatum,  qnæ 
»cum  pâtre  suo  fuissent,  meminissent  :  nec  enim 
»  tam  atroces  fuisse  eas ,  ut  non  cum  ipso  potuerint 
»  ac  debuerint  finiri.  Secum  quidem  omnia  illis  ia> 
M  tegru  esse ,  ad  instituendam  fideliter  amicitiam.  » 

XXllI.  Cum  Achæorum  maxime  gente  reconci> 
üandæ  gratiæ  viam  quærebat.  Hæc  una  ex  omni 
Græci^  geqs ,  et  Atheniensium  cmtas,  eô  processe- 
l'at  irarum,  ut  finibus  interdiceret  Macedpnibus. 
Itaque  serviliis  ex  Achaià  fugientibus  receptaculum 
Macedonia  erat  :  quia  cùm  finibus  suis  interdixis- 
sent,  intrare  regni  termines  ipsi  non  audebant.  Id 
cùm  Persens  animadvertisset ,  comprehensis  omni¬ 
bus,  litleras  [  ad  Achæos  misit ,  quibus  se  serves  eo- 
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des  Dolopes  refusait  de  lui  obéir ,  et  voulait  prendre  Rome  pour 
arbitre  de  ses  différends  avec  lui,  entra  sur  leur  territoire  avec 
une  aimée,  et  soumit  la  nation  entière  k  sa  domination  ;  ensuite 
il  franchit  le  mont  OEta,  et  se  rendit  a  Delphes  pour  consulter 
J’oracle  sur  quelques  scrupules.  La  brusque  apparition  de  ce 
prince  au  milieu  de  la  Grèce,  jeta  la  terreur  dans  toutes  les 
cités  voisines ,  et  porta  Talarme  jusqu’en  Asie,  a  la  cour  du  roi 
Eumène.  Persée  ne  resta  que  trois  jours  a  Delphes,  et  reprit 
ensuite  la  route  de  ses  états  par  la  Phihiotide  d’Achaïe  et  la 
Thessalie,  sans  commettre  aucune  hostilité  sur  les  terres  qu’il 
traversa.  Non  content  de  se  concilier  la  bienveillance  des  villes 
qui  se  trouvaient  sur  son  passage,  il  envoya  par  toute  la  Grèce 
des  ambassadeurs  ou  des  lettres,  pour  engager  les  Grecs  «  a  ne 
pas  conserver  un  trop  long  souvenir  de  leurs  démêlés  avec  son 
père;  ces  querelles  n’avaient  pas  été  assez  violentes,  pour  que 
le  ressentiment  ne  se  fût  pas  éteint  avec  Philippe.  Pour  lui, 
contre  qui  ils  n’avaient  aucun  grief,  rien  ne  l’empêchait  de 
contracter  avec  eux  une  alliance  aussi  sincère  que  durable.  » 


XXIII.  C’était  surtout  avec  les  Achéens  qu’il  désirait  se 
réconcilier.  Eux  et  les  Athéniens ,  seuls  de  toute  la  Grèce,  avaient 
porté  la  haine  au  point  d’interdire  aux  Macédoniens  l’entrée 
de  leur  territoire.  Ainsi  la  Macédoine  devenait  le  réfuge  de 
leurs  esclaves  fugitifs ,  parce  qu’après  cette  interdiction ,  ils  n’o¬ 
saient  venir  les  y  réclamer. Persée,  mettant  a  profit  la  circons-* 
tance ,  fit  arrêter  tous  ces  esclaves ,  et  les  renvoya  a  leurs  maî¬ 
tres,  avec  des  lettres  honnêtes  qui  laissaient  a  leur  prudence 
le  soin  d’empêcher  désormais  de  pareilles  désertions.  Xénar- 
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rum ,  qui  ad  se  transfugeraot ,  benigoè  remittere 
illis  scripsit:  ]  ceterùm  ne  similis  fuga  servorum  po* 
stea  6eret,  cogitandum  et  illis  esse.  Recitatis  his  lit- 
teris  per  Xenarchum  prætorem^  qui  privatæ  graliæ 
aditum  apud  regem  quærebat  ;  et  plerisque  moderatè 
et  benignè  scriptas  esse  censentibus  litteras ,  atque 
bis  maximè  qui  præter  spem  recepturi  essent  amissa 
mancipiâ;  Callicrates,  ex  iis  qui  in  eo  verti  salutem 
gentis  crederenty  si  cum  Romanis  inviolatum  fœdus 
servaretur,  «  Parva ,  inquit,  aut  mediocris  res, 
»  Aohæi ,  quibusdara  yidetur  agi  :  ego  maximè  gra> 
»  vissimam  omnium,  non  agique  tanlùm  arbilror, 
SS  scd  quodammodo  actam  esse.  !Nam  qui  regibus 
»  Macedonum ,  Macedonibusque  ipsis,  finibns  inter- 
»  dixissemus,manerequeiddecretum  ,  scilicet,  ne 
SS  legatos,  ne  nuncios  admitteremus  regum  ,  per  qnos 
SS  aliquornm  ex  nobis  animi  sollicitarentur;  ii  con* 
SS  cionantem  quodammodo  abseulem  audimus  re- 
ss  gem  :  et,  si  diis  placet,  orationem  ejus  probamus. 
»  Et  cùm  feræ  bestiæ  cibum  ad  fraudem  snam  posi- 
»  tum  plerumque  aspernentur  et  réfugiant,  nos  cæ- 
ss  ci ,  specie  parvi  beneficii  inescamur  :  et  servulo- 
»  rum  miuimi  pretii  recipiendbrum  spe ,  nostram 
»  ipsornm  libertafeiu  subrni  èt  tentari  patimur.  Quis 
SS  enim  non  yidet ,  viam  regiæ  societatis  quæri,  quà 
»>  Romanum  fœdus,  quo  nostra  omnia  conliuentur, 
»  yiolelur?  Tiisi  hoc  dubium  alicui  est,  bellandum 
SS  Romanis  cum  Perseo  esse,  et  quod  vivo  Philippo 
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que ,  alors  préteur  j  qui  songeait  à  gagner  les  bonnes  grâces 
du  roi,  fit  lecture  de  ces  lettres  dans  rassemblée,  et  la  plupart 
des  assistants  les  trouvaient  aussi  modérées  que  bienveillantes, 
surtout  ceux  qui,  contre  leur  attente ,  devaient  recouvrer  leurs 
esclaves.  Mais  Callicrate ,  chef  du  parti  de  ceux  qui  croyaient 
le  salut  de  TÂchaïe  attaché  a  la  fidèle  obsei  vation  du  traité  fait 
avec  les  Romains,  prit  la  parole  et  dit  :  «  Achéens,  quelques* 
»  uns  de  vous  regardent  l’affaire  qui  nous  rassemble  aujour* 
»  d’hui  comme  de  peu  d’importance  ;  je  suis  d’un  avis  bien 
1)  différent.  Jamais,  selon  moi ,  délibération  plus  grave  n’occupa 
»  ce  conseil,  si  toutefois  il  est  temps  encore  de  délibérer. 
»  Nous  qui  avons  interdit  l’entrée  de  notre  patrie  aux  rois  de 
»  Macédoine  et  a  leurs  sujets  mêmes ,  nous  qui ,  aux  termes  du 
M  décret  qui  nous  lie,  ne  devons  admettre  ni  députés,  ni  mes- 
»  sages  suspects,  voila  que  nous  écoutons  Persée  haranguer, 
»  quoique  absent  dans  nos  assemblées;  que  dis- je?  nous  ap- 
»  plaudissons  même  è  ses  discours.  On  voit  souvent  la  brute 
»  rejeter  l’amorce  perfide  préparée *pour  la  surprendre;  et 
»  nous ,  aveugles  que  nous  sommes ,  on  nous  prend  à  l’appât 
»  du  plus  léger  bienfait  ;  et  dans  l’espoir  de  recouvrer  de  mi- 
»  sérables  esclaves ,  nous  laissons  sapper  les  fondeidents  de 
»  notre  liberté  !  Qui  ^e  voit  en  effet  que  le  rapprochement 
»  qu’on  veut  ménager  avec  Persée  conduit  h  l’infraction  de 
D  l’alliance  romaine,  de  laquelle  dépend  toute  notre  existence? 
»  Qui  peut  douter  qu’une  rupture  né  soit  en  effet  sur  le  point 
»  d’éclater  entre  Persée  et  les  Romains,  et  d’amener  une  guerre 
»  a  laquelle  ils  s’attendaient  du  vivant  de  Philippe,  et  que  sa 
»  mort  n’a  fait  que  différer?  Ce  prince ,  vous  le  savez,  eut  deux 
»  fils ,  Démétrius  et  Persée.  Le  premier  avait  la  supériorité  sur 
»  l’autre  autant  par  ses  vertus  et  ses  talents  que  par  la  noblesse 
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»  exspectatumt  morte  ejus interpellalum  est,  idpost 
mortem  Philippi  futuram.  Duos,  nt  scitis,  habuit 
»  filios  Philippus ,  Demetrium  et  Persea.  Genere  ma- 
»  terno ,  virtute ,  ingenio ,  favore  Macedonum ,  lon- 
»  gè  præstitit  Demetrius.  Sed  quia  in  Romanos  odii 
»  regnum  posuerat  præmium ,  Demetrium  nullo  alio 
»  crimiue  ,  quàm  Romanæ  amicitiæ  initæ ,  occidit  : 
»  Persea ,  quem  populus  Romauus  priùs  pœnæ  quàm 
regai  hæredem  futurum  sciebat ,  regem  fecit.  Ita- 
»  que  quid  bic  post  mortem  pàtris  egit  aliud ,  quàm 
»  bellum  paravit?  Bastarnas  primùm  ad  ten'orem 
»  omnium  iu  Dardauiam  immisit  :  qui  si  sedem  eam 
a  tenuissent ,  graviores  eos  accolas  Græcia  babuis- 
ii  set ,  quàm  Asia  Gallos  babeat.  £â  spe  depulsus, 
»  non  tameu  belli  consilia  omisit  :  immo,  si  vera  vo- 
»  lumus  dicere ,  jam  iucboavit  bellum.  Dolopiam 
»  armis  subegit,  nec  provocantes  de  controversiis 
»  ad  disceptationem  populi  Romani  audivit  :  inde 
»  transgressusOEtam,  ut  repentèjin  medio  nmbilico 
»  Grsïciæ  conspiceretur ,  Delpbos  adscendit.  Hæc 
»  usurpatio  itineris  insoliti  quô  vobis  spectare  vide- 
»  tur?  .Tbessaliam  deinde  peragravit:  quôd  sine  ul- 
»  lius  eorum,  quos  oderat,  noxiâ,  boc  magis  tenta- 
tionem  metuo.  Inde  litteras  ad  nos  cum  muneris 
»  specie  misit  :  et  cogitare  jubet  quomodo  in  reli- 
»  quum  boc  munere  non  egeamus  :  boc  est  ,  ut  de* 
»cretam,  quO  arcentur  Peloponueso  Macedones, 
»  tollamus  :  rwsus  legatos  regios ,  et  bospitia  cum 
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»  de  sa  mère  et  la  faveur  de  la  Macédoine;  mais  comme  aux 
»  yeux  du  père  la  haine  contre  Rome  était  le  plus  beau  titre  a 
»  la  couronne ,  il  fit  périr  Démétrius  ^  dont  tout  le  crime  était 
»  d’être  attaché  aux  Romains,  et  laissa  le  trône  à  Persée,  comme 
»  au  digne  héritier  de  tous  ses  ressentiments.  Aussi,  depuis  la 
>>  mort  de  Philippe,  Persée  s’est-il  occupé  d’autres  desseins 
9  que  de  préparatifs  de  guerre?  D’abord,  pour  imprimer. une 
»  terreur  générale,  il  a  précipité  sur  les  Dardaniem  les  Bas- 
»  tarnes,  nation  barbare,  qui,  si  elle  eût  pu  conservèr  cet  éta- 
9  blissement ,  serait  devenue  pour  la  Grèce  un  voisin  encore 
9  plus  redoutable  que  les  Gaulois  ne  le  sont  pour  l’Asie.  Déchu 
»  de  cet  espoir,  il  n’a  pas  pour  cela  renoncé  a  ses  projets  hos- 
»  tiles ,  ou ,  pour  parler  plus  exactement ,  il  a  déjà  commencé 
9  les  hostilités.  Il  a  soumis  la  Dolopie ,  sans  égard  pour  son 
»  appel  à  Rome  ;  puis,  franchissant  l’OEta,  pour  se  montrer 
9  tout  à  coup  au  cœur  de  la  Grèce ,  il  est  allé  a  Delphes,  voyage 
9  trop  extraordinaire  pour  laisser  aucun  doum  sur  ses  véri- 
»  tables  motifs.  Ensuite  il  a  parcouru  la  Thessalie,  sans  causer, 
»  j’en  conviens,  le  moindre  dommage  a  ceux  qu’il  hait  le  plus; 
M  mais  c’est  cette  retenue  même  qui  redouble  mes  craintes, 
9  Ensuite,  il  nous  écrit,  en  faisant  montre  d’une  générosité 
»  apparente,  et  pouy  invite  à  songer  aux  moyens  de  nous  pas- 
9  sec  désormais  de  cette  faveur,  c’est-a-dire  a  annuler  le  décret 
9  qui  ferme  aux  Macédoniens  l’entrée  du  Péloponnèse  ;  c’est- 
n  a-dire ,  a  voir  parmi  nous  ses  ambassadeurs  et  ses  courtisans 
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»/priacipibuSy  et  mox  Macedonum  exercitus,  ipsnm 
»  trajicientem  in  Peloponnesum  videamus,  immis- 
»  ceamur  Macedonibus  armantibus  se  adversùs  Ro- 
»  manos.  Ego  nihil  novi  censco  decerneiidumy  ser* 
»  vandaqne  omnia  integra ,  donec  ad  certum  redi- 
»  gatar,  vanusne  hic  timor  noster,  an  verus  fuerit. 
»  Si  pax  inviolata  inter  Macedonas  Romanesque 
»  manebit ,  nobis  quoque  amicitia  et  commercium 
»  sit  :  nunc  de  eo  cogitare  periculosum  et  immatu> 
»  rum  videtur.  » 

XXIV.  Post  hune  Arco,  frater  Xenarchi  prætoris, 
ita  disseruit  :  «  Diffîcilem  orationem  Callicrates  »  et 
»  mihi,etomnibus  qui  ab  eo  dissentimus,  fecit.  Agen- 
»  doenimRomanæ  societatiscausam  ipse,  tentariqne 
»et  oppugnari  dicendo,  quam  nemo  neque  tentât, 
»  neque  oppugnat  ;  effecit  ut,  qui  ab  se  disseutiret , 
»  adversùs  Romanos  dicere  videretur.  Ac  primùm 
»  omnium  tanquam  non  bîc  ‘bobiscum  fuisset ,  sed 
M  aut  ex  curîâ  populi  Romani  veniret ,  aut  regum  ar* 
»  canis  interesset;  omnia  soit  et  nunciat,quæ  occulté 
))  facta  sunt.  Divinat  etiam  quæ  futura  fuerant ,  si 
MPbilippus  vixisset;  quid  ita  Perseus  regni  bæres 
»  sit,  quid  parent  Macedones,  quid  cogitent  Romani. 
»  Nos  antem ,  qui  nec  ob  quam  causam ,  nec  quem- 
»  admodum  perierit  Demetrius ,  scimus ,  nec  quid 
»  Phi  lippus,  si  vixisset,  facturus  fuerit,  ad  hœc  quæ 
»palam  geruntur,  consilia  nostra  accommodare 
»  oportet.  Ac  scimus  Persea  ,  regno  accepto ,  ad 
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n  séduire  nos  .principaux  citoyens,  sous  le  voile  derhospitalité; 

»  et  bientôt  les  armées  macédoniennes ,  et  le  roi  lui-méme 
»  franchir  l’espace  étroit  qui  sépare  Delphes  du  Péloponnèse  ; 

»  c’est-k-dire  enfin ,  a  joindre  nos  armes  a  celles  de  la  Macé- 
»  doine  contre  les  Romains.  Mon  avis  est  donc  de  ne  rien 
»  innover,  et  de  ne  perdre  aucun  des  avantages  de  notre  situa- 
»  tion  actuelle,  jusqu’à  ce  qu^on  ait  pu  s’assurer  si  nos  alarmes 
»  sont  chimériques  ou  fondées.  Si  la  paix  subsiste  entre  Rome 
»  et  les  Macédoniens,  U  sera  temps  de  songer  à  contracter  avec 
»  eux  des  liaisons  d’amitié  ;  mais  toute  délibération  sur  ce 
»  sujet  me  paraît  aussi  dangereuse  que  prématurée.  » 

XXIV.  Arcon,  frère  du  préteur  Xénarque,  répliqua  en  ces 
teimes  :  «  Lè  tour  que  Callicrate  a  pris  nous  met  presque  dans 
»  l’impuissance  de  lui  répondre,  moi,  et  tous  ceux  qui  sont 
»  d’un  avis  contraire  au  sien.  En  effet ,  en  plaidant  la  cause 
»  de  l’alliance  romaine ,  en  nous  parlant  de  tentatives  faites 
»  pour  la  rompre,  lorsque  personne  ne  l’atuque  ni  ne  la 
»  menace,  il  est  venu  à  bout  de  faire  d’avance  regarder  comme 
ï)  leur  ennemi  quiconque  ne  sera  pas  de  son  opinion.  Et 
»  d’abord,  comme  s’il  ne  fut  pas  resté  ici  avec  nous,  comme 
))  s’il  arrivait  du  sénat,  et  eût  été  admis  dans  les  conseils  des 
»  rois,  il  en  connaît,  il- en  révèle  les  plus  secrets  mystères.  11 
»  va  même  jusqu’à  deviner  ce  qui  serait  arrivé,  si  la  mort  n’eût 
»  pas  prévenu  Philippe  ;  rien  ne  lui  échappe ,  ni  ce  qui  a  valu 
»  la  préférence  à  Persée  sur  son  frère,- ni  les  projets  des 
»  Macédoniens,  ni  ce  que  Rome  médite.  Pour  nous,  qui  ne 
»  savons  ni  pourquoi ,  ni  comment  a  péri  Démétrius ,  ni  ce 
»  qu’eût  fait  Philippe ,  s’il  eût  vécu  plus  long-temps ,  il  faut 
»  bien  nous  en  tenir  à  ce  qui  -se  passe  sous  nos  yeux.  Or  nous 
3)  savons  que  Persée,  dès  son  avènement  au  trône,  a  envoyé 
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Mlegalos  Romanes  venisse ,  ac  regem  Persea  à 
»  popalo  Romano  appellatum  :  audîmus  legatos 
»  Romanos  venisse  ad  regem ,  et  eos  benignè  ac- 
»  ceptos.  Hæc  omnia  pacis  equidem  signa  esse  ju- 
>>  dico,  non  belli:  nec  Ronianos  offendi  posse,  si, 
»>  ut  bellum  gerentes  eos  secuti  sumus ,  nunc  quoque 
»  pacis  auctores  sequamnr  :  cur  quidem  nos  inexpia- 
»  bile  omnium  soli  bellum  adversùs  regnum  Mace> 
»  donnm  geramus,  non  video.  Opportuni  propinqui- 
»tate  ipsâ  Macedoniæ  sumus?  an  inbrmissimi  om* 
»nium  ,  tanquam  ,  quos  nuper  subjecit,  Dolopes? 
»  Immo  contra  ea,  vel  viribus  nostris,  deûm  beni- 
»  gnitate  «  vel  regionis  intervalle  tuti.  Sed  sumus 
»  æquè  subjecti  acThessaliÆtolique:  nihiloplusfidei 
auctoritalisque  habemus  adversùs  Romanos»  qui 
»  semper  socii  atque  amici  fuimus,  quàmÆtoli^  qui 
»paulo  antè  hostes  fuerunt.  Quod  Ætolis»  quod 
»  Thessalis,  quod  Epirotis,  omni  denique  Græciæ, 
»  cum  Macedonibus  juris  est ,  idem  et  nobis  sit  :  cur 
»  exsecrabilis  ista  nobis  solis  velut  desertio  juris  bu- 
»>  raani  est?  Fecerit  aliquid  Philippus,  cur  adversùs 
»  eum  armatum  et  bellum  gerentem  hoc  decerne- 
»  remus  ;  quld  Perseus  novus  rex,  omnis  injuriæ  in- 
»  sons,  suo  bénéficié  paternas  simultatesoblitterans» 
»  meruit?  cur  soli  omnium  hostes jei  sumus?  Quam- 
M  quam  et  illud  dicere  poteram»  tanta  priorum  Ma- 
5>  cedoniæ  regum  mérita  er^a  nos  fuisse  »  ut  Philippi 
»  unius injurias,  si  quæ  fortè  fuerunt ,  Qoblivisci  de* 
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))  des  ambassadeurs  a  Rome ,  et  que  le  peuple  romain  Ta  re«~ 
3>  connu  pour  roi  ^  nous  savons  qu'une  ambassade  romaine  s'eat 
»  rendue  auprès  de  lui,  et  a  reçu  à  sa  cour  l'accueil  le  plus 
jè  honorable.  Ce  sont  la ,  ce  me  semble ,  autant  d'indices  plus 
a  pacifiques  qu’hostiles ,  et  les  Romains  ne  peuvent  s'offenser 
»  de  notre  disposition  a  les  imiter.  Prompts  a  les  seconder^ 
»  quand  ils  ont  fait  la  guerre,  leur  exemple  doit  nous  décider 
a  à  faire  la  paix.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  noüs  serions  les  seuls 
»  a  garder  aux  Macédoniens  une  haine  implacable.  ï)ira-t-oii 
»  que  le  voisinage  de  la  Macédoine  nous  expose  a  leurs  aggres* 
à  sions ,  ou  que  nous  sommes  réduits  a  l'état  de  faiblesse  qui 
}è  leur  a  rendu  facile  la  soumission  des  Dolopes?  Notre  éloigne- 
»  ment  d'abord ,  et ,  grâce  aux  dieux ,  nos  forces  nous  mettent 
»  également  a  l'abri  de  ces  dangers.  En  supposant  même  que 
»  nous  soyons  aussi  suspects  aux  Romains  que  les  Thessaliens^ 
»  les  Ætoliens  et  les  Épirotes;  en  admettant  que  Rome ,  dont 
»  nous  fumes  toujours  les  alliés ,  nous  traite  arec  aussi  peu 
J»  d'égard  que  les  Ætohens,  qui  tout  récemment  encore  étaient 
3»  ses  ennemis ,  est-ce  une  raison  qui  nous  interdise  d'avoir  avec 
»  la  Macédoine  les  mêmes  relations  que  les  Thessaliens,  les 
»  Ætoliens ,  les  Épirotes  et  les  autres  peuples  de  la  Grèce? 
jii  Et  devons-nous  seuls  violer  ainsi  les  droits  de  l'humanité  ? 
»  Je  veux  que  la  conduite  de  Philippe ,  armé  et  en  guerre  avec 
a  nous,  ait  motivé  notre  décret,  où  sont  les  torts  de  Persée, 
a  qui  vient  de  monter  sur  le  trône ,  qui  ne  nous  a  fiiit  aucun 
a  mal,  et  qui  veut  effacer,  par  la  générosité  de  ses  procédé!, 
a  les  sujets  de  plainte  que  nous  avons  eus  contre  son  père? 
a  On  pourrait  même  ajouter  que  les  premiers  rois  de  Macé- 
»  doine  nous  ont  rendu  des  services  assez  importants  pour 
»  nousîfaire  oublier  les  torts  réels  ou  supposés  de  Philippe, 
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»  berémus  ])  utiqtie  pôst  mortem.  Cùm  classis  Ro- 
»  mana  Cenchreis  staret,  consul  cuin  exercîlu  Ela- 
tite  esset ,  triduum  in  concilie  fuimu  s  consultan- 
tes ,  utrùm  Romanes  an  Philippum  sequeremur. 
>)nonnihil  metus  præsens  ab  Romanis  sententias 
é  npslras  inclinarîu  Rüît  certè  tamen  aliquid,  quod 
>>  tam  longam  deliberationem  faceret  :  id  quod  erat 
Mvetûsta  conjunclîo  cum  Macedonibus,  vetera  et 
tf  magna  in  nos  regum  mérita.  Yaleant  et  nunc  ea- 
dem  ilia.,  non  ut  præcipuè  amici ,  sed  ne  præcipuè 
»  înimici  simus.  Ne  id  quod  non  agitur ,  Callicrates  , 
))  simulaverimus  :  nemo  novae  societatis:aut  novi  fœ- 
d^t'is,  quo  nos  temerè  illigemus,  conscribendi  est 
H  ^UPtor:  sed  conunerciuiu  tanlùm  juris  præbendi 
tAirPpPtendique  sit,  ne  interdictione- finium  nostro« 
»  rum  et  nos  quoqae  -regno  arceamiis  ;  ne  sérvis 
5>no8tris  aliquô  fogere  liceat.  Quid  hoc  advérsùs 
M Romana  fœdera  est?  Quid  rém  parvam  et  aper- 
M  lam,  magnam  et  suspectam  faciinus?  Quid  vanos 
»  tumultus  ciemus  ?  Quid,  ut  ipsi  locuni  àssenlandî 
>>  Romanis  habeamus ,  suspectes  alios  ac  invisos  effi- 
>>  èinàus?  Si  bellum  erit,  ne  Perseus  quidem  dubitat 
»  quiii Romanes  sécuturi simus:  in pace,  etiamsi  nou 
i>  odia  finiuntur ,  intermiltantur.  »  Cîim  iidem  huiç 
orationi ,  qui  litleris  regis,  assentirentur  ;  indigna - 
tione  principum ,  quod  quam  rem,  ne  Ipgalione  qui¬ 
dem  dignam  judicasset  Perseus,  litleris  paucoruni 
vcrsuurn  impetraret ,  decretum  differlur.  Legati 
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»  surtout  après  sa  mort.  Lorsque  la  flotte  romaine  était  k  Cen- 
»  chrées,  et  le  consul  dans  Élatle,  avec  Farmée  de  terre,  le 
a  conseil  a  passé  trois  jours  a  délibérer  quel  parti  nous  su!-* 
»  vrions,  celui  de  Philippe  ou  des  Romains.  A  la  bonne  heure, 
»  que  la  crainte  n’ait  point  fait  pencher  la  balance  en  leur 
»  faveur  ;  au  moins  la  longueur  de  cette  délibération  avait -elle 
a  un  motif.  Et  quelle  autre  que  notre  ancienne  liaison  avec 
a  les  Macédoniens,  et  que  les  bienfaits  signalés  dont  leurs  rois 
a  noMsavaiént  comblés  ?  Que  l’effet  en  soit  âujourd’huî,  sinon 
a  de  nous  rendre  leurs  plus  aélés  amis,  au;mpins  dé  calmef 
a  nos  ressentiments.  Ne  prêtons  point,  Callicrate,  des  inten^ 
a  lions  imaginaires.  Personne  ne  parle  ici  ni  de  contracter  une 
a  nouvelle  alliance  ,  ni  de  nous  engager  dans  les  entraves 
»  d’un  nouveau  traité.  Il  n’est  question  que  de  rétablir  avec 
»  les  Macédoniens  le  commerce  que  la  nature  a  établi  entre 
a  tous  les  hommes  ,  de  ne  pas  nous  priver  de  l’entrée  de  ce 
a  royaume,  en  leur  interdisant  celle  de  notre  territoire  ;  enfin, 
a  de  ne  laisser  aucun  refuge  a  nos  esclaves.  En  quoi  ces  mesures 
a  blessent-elles  nos  engagements  avec  les  Romains  ?  Pourquoi 
a  grossir  les  objets  ?  Pourquoi  rendre  suspectes  les  intentions 
a  les  plus  droites?  Pourquoi  inspirer  des  craintes  chimériques? 
a  Faut- il,  pour  faire  la  cour  aux  Romains ,  jeter  de  l’odieux  sur 
a  ses  propres  concitoyens  et  les  dévouer  aüx  soupçons  7  Si  la 
a  guerre  éclate,  Persée  lui-même  ne  doute  pas  que  nous  ne 
a  nous  déclstrions  eh  faveur  des  Romains.  Du  moins  que  là 
a  paix  suspende  nos  hsdhês ,  si  elle  ne  pèut  Jes  étouffer  entiè- 
a  rement,  a  Ceux  qui  âvaiént  approuvé  lés  lettres  du  roi  ne 
manquèreut  pas  d’applaudir  au  discours  d’Arcon^  mais  les 
principaux  mëmbres  dé  l’assemblée ,  ind^nés  dé  voir  Persée 
obtenir,  par  un  mot  de  lettre,  un  avan^ige  pour  lequel  il 
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denade  pbstea  missi  ab  rege  »  cùm  Megalopoli  concî- 
Ham  esset  :  dataque  opéra  est  ab  iis  qni  offensionem 
apadRomanos  timdiaBit ,  ne  admitterentur. 

XXY.  Per  hæc  tempora  Ætolorum  in  semetipsos 
versus  faror>  mutuis  csedibus  ad  internecionem  ad« 
ducturus  videbatur  gentem.  Fessi  deinde  et  Romam 
utraqnepars  miserantlegatos,'etiàter  se  ipsi  de  re- 
conciliandà  concordià  agébant  :  qoæ  noTO  facinore 
discussa  res  veteres  etiam  iras  excitavit.  Exsulibns 
Hjpatœis  f  qui  factionis  Proxeni  erant,  cùm  reditus 
în  patriam  promissus  esset,  fidesque  data  per  princi* 
pem  civitatis  Eupolemum  ;  octoginta  illustres  homi- 
nés,  quibus  redeuntibns  inter  ceteram  mnltitudinem 
Eupolemus  obvius  exierat ,  cùm  salutaUone  benignè 
excepti  essent,  dextræqne  datæ ,  ingredientes  por- 
tam,  fidem  datam  deosque  testes  nequicquam  invo- 
cantes ,  interfecti  sunt.  Inde  gravius  de  integro  bel- 
lum  exarsit.  C.  Yalerius  Lævinus ,  et  Appius  Clau- 
dius  Pulcher,  et  C.  Memmius,  et  M.  Popillius ,  et 
L.  Canuleius  missi  ab  senatn  vénérant .  A  pud  eos  cùm 
Delpbis  utriusque  partis  legati  magno  certamine 
agerent  ;  Proxenus  maxime  ,  cùm  causâ ,  tum  elo- 
quentià,  præstare  visus  est  :  qui  paucos  post  dies  ab 
Orthobulà  uxore  veneno  est  sublatus  :  damnataqua 
eo  crimine,  in  exsilium  abiit.  Idem  furor  et  Creten- 
ses  lacerabat;  adventu  dainde  Q.  Minucii  legati,  qui 
cum  decem  navibus  missus  ad  sedanda  eorum  c^ 
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n'avait  pas  daigné  envoyer  d'ambassade ,  firent  ajourner  k  déci-' 
sion.  Depuis,  des  ambassadeurs  se  rendii'ent  de  sa  part  a  ras¬ 
semblée  de  M^lopoUs  ;  mais  ceux  qui  craignaient  de  mécon¬ 
tenter  les  Romains  eurent  le  crédit  d’empêcher  leur  admission. 

XXV.  Cependant  les  ÆtoUens ,  en  proie  aux  fureurs  d’une 
guerre  civile,  s’égorgeaient  mutuellement,  et  ces  massacres  ré¬ 
ciproques  semblaient  menacer  l’ÆtoIie  d’une  entière  destruc¬ 
tion ,  lorsque  les  deux  partis,  las  de  cet  acharnement,  envoyè¬ 
rent  en  même  temps  a  Rome,  et  s’occupèrent  eux-mêmes  d’un 
raccommodement  ;  mais  ces  négociations  furent  troublées  par 
une  tragédie  sanglante  qui  fit  revivre  les  anciennes  animosités. 
On  avait  promis  aux  exilés  d’Hjrpate,  qui  étaient  de  la  faction 
de  Proxénus ,  de  leur  ouvrir  l’èntrée  de  leur  patrie,  et  l’assu¬ 
rance  leur  en  avait  été  donnée  par  Eupolème,.  le  premier  dé  la 
ville.  Dans  cette  confiance ,  quatre-vingts  citoyens  de  marque 
approchent  des  portes;  Eupolème  va  lui-même  audevant  d’eux; 
on  leur  fait  l’accueil  le  plus  amical,  mais^a  peine  sont-ils  entrés 
que  leurs  ennemis  les  égorgent,  au  mépris  des  marques  de  bleu* 
veillance  qu’on  vient  de  leur  donner  et  des  dieux  témoins  des 
serments  dont  ik  implorent  en  vain  la  vengeance.  Cette  atrocité 
ralluma  le  flambeau  de  la  guerre.  Le  sénat  avait  envoyé  dans  le 
pays,,  en  qualité  de  pacificateurs^  C.  Valérius  Lævinus ,  Âppius 
Claudius  Pulcher,  C.  Memmius,  M.  Popillius  et  L.  Canuléius^ 
Les  deux  partis  se  rendirent  auprès  d’eux  a  Delphes,  et  plaidè¬ 
rent  avec  la  plus  grande  chaleur  ;  Proxène  paraissait  l’emporter 
sur  son  antagoniste ,  autant  par  son.  éloquence  que  par  la  bonté 
de  sa  cause;  mais,  peu  de  jours  après,  il  fut  empoisonné  par 
sa  femme  Ortbobule ,  dont  le  crime  fut  puni  de  l’exil.  Les 
Cretois  étaient  en  proie  aux  mêmes  fureurs.  L’arrivée  de 
Q.  Minuctus,  envoyé  par  le  sénat  «veç  dix  vaisseaux,  pour 
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tamiaa  crat ,  in  spem  pacis  vénérant  ;  ceterùm  indn- 
ciæ  et  antea  sex  mensium  fuernnt  :  înde  mnlto  Ra¬ 
vins  bellum  exarsit.  Lycli  quoque  per  idem  tempus 
ab  Rhodiis  bello  vexabantur.  Sed  externorum  inter 
se bella ,  quo  quæque  modo  gesta  sont,  persequi  non 
operæ  est  :  satis  superque  oneris  sustinenti  res  à  po¬ 
pulo  Romano  gestas  scribere. 

XXYL  Celtiberi  in  Hispaniâ ,  qui  bello  domili  se 
Ti.  Graccho  dediderant  ^  pacati  manserant  M.  Titi- 
nio  prætore  obtinente  provinciam ,  rebellarunt  sub 
adventum  Ap.  Claudii  >  orsique  bellum  sunt  ab  re- 
pentinà  oppugnatione  castrorum  Romanorum.  Prima 
lux  ferme  erat ,  cùm  vigiles  in  vallo ,  quique  in  por- 
tarum  stationibus  erant,  cùm  vidissent  procul  ve- 
uientem  hostem ,  ad  arma  conclamaverunt.  Ap.  Clau- 
dius  signo  proposito  pugnæ,  ac  paucis  adhorlatus 
milites ,  tribus  simul  portis  eduxit.  Obsistentibus  ad 
exitnm  Celtiberis ,  primo  par  ulriraque  prælium  fuit, 
quia  propter  angustias  non  omnes  in  faucibus  pu- 
gnare  poterant  Romani  :  urgentes  deinde  alii  àlios  se- 
quuti  evaserunt  extra  vallum,  ut  pandere  aciem,  et 
exæquari  cornibus  bostibus,  quibus  circumibantur, 
possent  :  ila  repenlè  eruperunl,  ut  suslinere  impe- 
tum  eorum  Celtiberi  nequirent.  Ante  boram  secun- 
dam  pulsi  sunt  :  ad  quindecim  millia  cæsa  aut  capta  : 
signa  adempta  duo  et  triginta.  Castra  etiam  eo  die 
expugnata ,  debellatumque  ;  nam  qui  superfuére 
prælio  •  in  (;^pida  sua  dilapsi  sunt  :  quieti, deinde  pa- 
ruerunt  imperio. 
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calmer  ces  troubles ,  avait,  donné  quelques  espérances  de  paix  ; 
mais  tout  ce  qu’il  put  obtenir^  ce  fut  une  trêve  de  siXiinois», 
suivie  d’une  guerre  encore  [dus  acharnée.  Dans  le  même  temps, 
les  Rhodiens  disaient  éprouver  à  la  Lycie  toutes  les  cal^^ 
de  la  guerre.  Mais  il  n’entre  pas  dans  mon  plai^  de  doni^ 
rbistoire  détaillée  des  nations  étrangères;  celle  du  peuple  ror 
main  n’est  déjà  que  trop  onéreuse  pour  mes  forces. 

XXVI.  En  Espagne,  les  Celtibérîens  j  que  Ti.  Gracchus  avait 
domtés,  étaient  restés  tranquilles  pendant  que  M.  Titinius  gou* 
vernait  la  province  ;  mais  l’arrivée  d’Appius  Claudius  fut  pour 
eux  le  signal  de  la  révolte,  et  leur  première  hostilité,  l’attaque 
du  camp  romain.  Le  jour  venait  à  peine  de  paraître,  lorsque 
les  védettes  des  retranchements  et  la  garde  des  postes,  aper¬ 
cevant  de  loin  l’ennemi,  crièrent  aux  armes.  Aussitôt  Appiiis 
Claudius  donne  le  signal,  anime  ses  troupes  en  peu  de  mots, 
et  les  fait  sortir  par  trois  portes  a  la  fois.  La  résistance  que  les 
Celtibérîens  opposent  à  leur  sortie  rend  d’abord  le  combat 
égal ,  parce  que  les  Romains  n’ont  pas  le  champ  libre  pour  se 
déployer;  mais  dès  qu’en  se  pressant  les  uns  les  autres,  ils  ont 
gagné  du  terrain ,  développé  leur  ligne ,  et  formé  un  front  égal 
a  celui  de  l’ennemi,  ils  le  chargent  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
ne  put  soutenir  leur. impétuosité,  et  dans  la  seconde  heure,  il 
fut  mis  en  déroute  :  on  lui  tua  ou  prit  près  de  quinze  mille 
hommes ,  et  on  lui  enleva  trente-deux  drapeaux.  Le  camp  fut 
forcé  le  même  jour ,  et  cette  action  mit  fin  à  la  guerre  ;  car  ceux 
qui  échappèrent  au  combat  se  dispersèrent  dans  leurs  villes  ; 
depuis  ils  ne  tentèrent  plus  de  se  soulever,  ét  leur  soumission 
fut  entière.  i  .  i 
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XXVII.  Censores  eo  anno  creati ,  Q.  FulviusTlac^ 
eus  et  A.  Postumius  Albinos ,  legeront  senatum  : 
princeps  lectus  M .  Æmilîus  Lepidiis  pontîfex  niaxi> 
nus.  De  senata  novemejecerant  :  insignes  notæ  fue- 
runt  M.  Coraelii  Maluginensis ,  qui  biennio  antè 
prætor  in  Hispanlà  fuerat  (44)  :  et  L.  Cornelii  Sci* 
pionis  (45)  prætoris ,  cujus  tum  inter  cives  et  pere> 
grinos  jurisdictio  erat  :  et  Cn.  Folvii  (46) ,  qui  frater 
germanus»  ut  Yalerius  Antias  tradit,  consors  (47) 
etiam  censoris  erat.  Consoles  votis  etiam  in  Cap^ 
tolio  noncopatis,  in  provincias  prûfecti  sont.  Ex  iis 
M.  Æmilio  senatus  negotium  dédit ,  ut  Patavinornm 
in  YenetiA  sedidonem  comprimeret ,  qoos  certamine 
facdonom  ad  intestinom  bellum  exarsisse ,  et  ipso- 
rom  legati  attolerant.  Legati  »  qui  in  Ætoliam  ad  si- 
miles  motos  comprimendos  ierant»  renunciarunt 
coërceri  rabiem  geods  non  posse.  Patavinis  saluti 
fuit  adventus  consolis  :  neque  alind  quod  ageret  in 
provinciâ  cùm  habuisset ,  Romam  rediit.  Censores 
vias  stemendas  silice  in  orbe  »  glareà  extra  urbem 
sobstemendas,  marginandasque  primi  omnium  lo- 
caverunty  pontesque  multis  locis  faciendos  :  et  sce- 
nam  œdilibus  prætoribusqoe  præbendam  :  et  carce- 
res  in  circo ,  et  ova  (48)  ad  notas  (49)  curricnlis  nu- 
merandis ,  et  *  dam,  et  metas  trans (5o) ,  et  caveas 
ferreas  pe’''intromitterentur  ferreisin  monte  Albano 
consulibus,  et  clivum  Capitolinum  silice  sternen- 
àam  ctiraverant ,  et  pordeum  ab  æde  Satomi  in  Capi- 
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XXVn.  Cette  année,  Q.  Fulvius  Flaccus  et  A.  Postumius  AU 
binus,  créés  censeurs,  dressèrent  le  rôle  des  sénateurs,  et  nommè¬ 
rent  prince  du  sénat  le  grand  pontife  M.  ^milius  Lépidus.  Neuf 
forent  exclus;  de  ces  exclusions,  les  plus  remarquables  furent 
celles  de  M.  Cornélius  Maluginensis ,  qui  deux  ans  auparavant 
avait  été  préteur;  de  L.  Cornélius,  chargé  alors  de  rendre  la  jus¬ 
tice  aux  citoyens  et  aux  étrangers,  et  enfin  de  Cn.  F ulvius ,  proche 
parent  du  consul ,  et  même  suivant  Valérius  d'Antium,  son  co¬ 
héritier.  Les  consuls,  après  avoir  fait,  dans  le  Capitole ,  les  vœux 
drusage  pour  la  prospérité  de  TEmpire,  prirent  la  route  chacun 
de  son  département  Le  sénat  chargea  Tun  des  deux  d’apaiser  les 
émeutes  qui  avaient  éclaté  à  Padoue,  dans  le  pays  des  Vénètes. 
On  venait  d’apprendre ,  par  leurs  députés ,  que  les  débats  des 
foctiotts  avaient  allumé  une  guerre  civile.  Les  commissaires 
envoyés  en  Ætolie  pour  calmer  de  setnblables  troubles  annon¬ 
cèrent  qu’il  était  impossible  de  réprimer  la  rage  dont  cette 
nation  paraissait  transportée.  L’arrivée  du  consul  sauva  Padoue, 
et  ce  magistrat,  n’ayant  plus  rien  a  faire  dans  sa  province, 
revint  a  Rome.  Les  censeurs  de  cette  année  furent  les  premiers 
qui  entreprirent  de  paver  les  rues  de  Rome ,  de  ferrer  et  d’en¬ 
caisser  les  chemins,  et  de  jeter  des  ponts  en  plusieurs  endroits. 
Les  édiles  et  les  préteurs  leur  durent  des  loges  dans  les  specr 
tacles;  ils  firent  entourer  le  Cirque  de  barrières ,  placer  sur  les 
colonnes  qui  le  terminaient  des  œufs  de  bois,  dont  le  nombre 
désignait  celui  des  courses  que  les  concurrents  pour  les  prix 
avaient  a  fournir ,  et  construire  des  cages  de  fer  où  l’on  tenait 
les  bêtes  féroces  destinées  aux  jeux  publics.  Par  leurs  soins 
furent  pavés  la  pente  qui  descend  du  Capitole,  le  portique  qui 
•conduit  du  temple  de  Saturne  jusqu’à  la  salle  du  sénat,  et  la 
aalle  elle-même,  ainsi  que  le  marché  hors  de  la  porte  Trigé- 
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toliam  ad  senaculumy  ac  super  id  curiaai.  Et  extra 
portant  Trigeminam  emporium  lapide  straTernnt , 
stipitibusque  sepseruut  :  et  porticum  Æiniliam  refi* 
ciendam  curaruut  :  gradibusqne  adscensum  ab  Ti- 
beri  in  emporium  fecerunt.  Et  extra  eamdem  portant 
in  Aventiaum  porticum  silice  straverunt ,  et  eo  pu- 
blico  ab  æde  'Veneris  (5i)  fecerunt.  lidemCalafiæ 
et  Oximi  muros  faciendos  locaverunt  :  venditisque 
ibi  publicis  locis,  pecuniam  quæ  redacta  erat,  ta* 
bernis  utrique  foro  circumdandis  consumpserunt. 
Et  aller  ex  iis  Fulvius  Flaccus  (  nam  Postumius  nihil 
nisi  senatùs  Romani  populive  jussu  se  locaturum  îpr 
sorum  pecuniâ  dicebat  3  )  Jovis  ædem  Pisauri ,  et 
Fundis,  et  Pollentiæ»  etiam  aquam  adducendam« 
et  Pisauri  yiam  silice  sternendam ,  et  Sinuessam  aga’t' 
aviarise  :  in  bis  et  cio  um  circumducend  et  fo¬ 
rum  porticibus  tabernisque  claudendum,  et  Janos 
très  (52)  faciendos.  Hæc  ab  uno  censore  opéra  lo- 
cata  y  cum  magnâ  gi'atià  colonorum.  Moribus  qno* 
que  regendis  diligens  et  sévera  censura  fuit  ;  multis 
equi  ademli. 

XXYllI.  Exitu  prope  anni ,  diem  unum  supplice,- 
tio  fuit,  ob  res  prospéré  gestas  in  Hispanià  ducto 
anspicioque  Ap.  Claudii  proconsulis  :  et  majoribus 
hostiis  viginti  sacrificatum.  Et  alterum  diem  suppli- 
catio  ad  Cereris,  Liberi,  Liberæque  fuit,  quod  ex 
Sabiuis  terræ  motus  ingens  cum  multis  ædificiorum 
ruinis  nnnciatns  erat.  Cùm  Ap.  Claudius  ex  Hispanià 


Digitized  tiy  LjOOQle 


TITE-LI VE,  LIVRE  XLI.  iô^ 

mina ,  lequel  fut  entouré  d’une  palissade.  Us  établirent  un  esca¬ 
lier  pour  monter  des  bords  du  Tibre  a  ce  tua'rché,  et  réparèrent 
le  pmrtique  d’Æmilius.  Hors  éle  cette  même  porte,  ils  pavèrent 
le  portique  qui  mène  au  mont  Aventin,  et  la  Basilique  qui  tient 
au  temple  de  Vénus.  Ils  donnèrent  à  Tentreprise  les  murs  qui 
devaient  enfermer  Oxime  et  Calatie,  et  la  vente  d’un  terrain 
public  suffit  a  la  construction  des  boutiques  qui  formèrent 
Tenceinte  du  Forum  de  ces  deux  villes.  Fulvius  Flaccus  fit 
ériger  a  Pisaure  et  a  Fond!  un  temple  en  l’honneur  de  Jupiter, 
élever  un  aqueduc  a  Pollen  lia,  paver  la  première  de  ces  villes, 
ferrer  les  rues  de  Sinuesse,  creuser  des  égouts  dans  toutes, 
entourer  leurs  places  publiques  de  galeries  et  de  boutiques,  et 
ouvrir  trois  passages  décorés  chacun  d’une  statue  de  Janus. 
Tous  ces  ouvrages,  achevés  sans  la  participation  de  son  collègue 
Postumius,  qui  ne  crut  pas  pouvoir  disposer  des  deniers  pu¬ 
blics  sans  une  autorisation  expresse  du  peuple  et  du  sénat  , 
lui  gagnèrent  l’affection  de  ces  colonies.  D’ailleurs,  la  censure 
de  ces  magistrats  fut  marquée  par  une  grande  sévérité  dans  la 
réforme  des  mœurs,  et  notamment  par  la  dégradation  de  plu¬ 
sieurs  chevaliers. 


XX Vin.  Vers  la  fin  de  cette  année,  on  décenia  un  jour  de 
prières  publiques ,  en  action  de  grâce  des  heureux  succès  ob¬ 
tenus  en  Espagne  sous  les  ordres  d’Appius  Claudius,  et  Ton 
immola  vingt  grandes  victimes.  Les  mêmes  cérémonies  eurent 
lieu  un  autre  jour  dans  les  temples  de  Cérès ,  de  Proserpine  et 
de  Bacchus,  sur  la  nouvelle  qu’au  pays  des  Sabins  un  violent 
tremblement  de  terre  avait  renversé  un  grand  nombre  d’édifices. 
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Romam redisset,  decrevit  senatus,  ut  ovans  urbetia 
iniret.  Jam  consularia  comitia  appetebant,  quibua 
magnà  contentione  habitis,  propter  multitudinem 
petentium,  creati  L.  Postnmins  Albinus  et  M.  Po> 
pilliusLænas.  Prætores  inde  facti,  Numerius  Fabius 
Buteo ,  M.  Matienus,  C.  Cicereius,  M.  Furius  ^as- 
sipes  iterum,  A.  Atilius  Serranus  iterum,  C.  Clu« 
■viusSaxula  iterum.  Comitiis  perfectis,  Ap.  Claudius 
Gentho  ex  Celtibeiis  ovans  cùm  in  urbem  iniret , 
decem  millia  pondo  argenti  (53) ,  quinque  millîa 
auri(54)  in  ærarium  tnlit.  Flamen  Dialis  inaugura-^ 
tus  est  Cn.  Cornélius.  Eodem  anno  tabula  in  æde 
matris  Matutæ  cum  indice  hoc  posita  est  :  «Ti.  Sem^ 
»  pronii  Gracchi  consulis  imperio  auspicioque  legio 
»  exercitusque  populi  Romani  Sardiniam  subegit  ; 
»  in  eâ  provincià  bostium  cæsa  aut  capta  supra  oc* 
M  toginta  millia.  Republicà  felicissimè  gestà  atque 
H  liberatis  vectigalibus  [[  et  reipublicæ  3  restitutis^ 
s»  exercitum  salvum  atque  incolumem  plenissimum 
S»  prœdà  domum  reportavit  ;  iterum  triumphans  in 
M  urbem  Romam  rediit.  Cujus  rei  ergo  banc  tabu- 
tt  lam  donum  Jovi  dédit.  »  Sardiniæ  insulæ  forma 
^érat ,  atque  in  eà  simulacra  pugnarum  picta.  Mu- 
bera  gladiatoriim  eo  anno  aliquot  parva  alia  data  : 
unum  ante  cetera  insigne  fuit  T.  Flaminini ,  quod 
mortis  causà  patris  sui.,  cum  visceratione  epuloque, 
et  ludis  scénicis,  quatriduara  dédit;  magnî  tamen 
muneris  (55)  ea  summa  fuit ,  ut  per  triduum  qua¬ 
tuor  et  septuaginta  bomines  pugnarint. 
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Appius ,  a  son  retour  d’Espagne ,  obtint  du  sénat  les  honneurs 
yie  Tovation,  Aux  élections  des  nouveaux  magistrats^  là  con* 
currence  fut  très  animée  par  la  multitude  des  candidats.  Ceux 
qui  remportèrent  sur  leurs  rivaux  furent  L.  Postumius  Albinus 
et  M.  Popilliiis  Lænas.  Ensuite  on  .nomma  préteurs  Numérîus 
Fabius  Butéon ,  M.  Matiénus,  C.  Cicéréius,  M.  Furius  Gcassi^* 
pes,  A.  Atilius  Serranus  et  C  Cluvius  Saxula,  tous  trots  pouf 
la  seconde  fois.  Après  la  clôture  des  assemblées ,  Ap,  Claudius 
Centhon  triompha  des  Celtibériens ,  et  son  ovation  fit  entrer 
dans  le  trésor  public  dix  mille  livres  d’argent  et  oinq  mille 
d’or.  Cn.  Cornélius  fut  consacré^  comme  Flamen,  au  culte  de 
Jupiter.  La  même  année  fut  placé ,  dans  le  temple  de  la  mère 
THatuta,  un  tableau  avec  cette  inscription  :  «  Soi]^  le  comman- 
»  dement  et  sous  les  auspices  du  consul  Ti.  Sempronius  Grac<-> 
a  chus,  les  légions  du  peuple  romain  ont  soumis  la  Sardaigne^ 
ji  et  tué  ou  pris  dans  cette  lie  plus  de  quatre-vingt  mille  hom- 
a  mes.  Après  de  si  glorieux  avantages,  dont  l’heureux  effet  a  été 
a  de  rendre  a  la  république  les  tributs  que  la  révolte  lui  avait 
a  fart  perdre,  ce  général  a  ramené  son  armée  entière  et  chargée 
a  de  riches  dépouilles.  Ces  succès  éclatants  lui  ont  valu,' pour 
a  la  seconde  fois,  les  honneurs  du  triomphe^et  pour  en  conser- 
a  ver  la  mémoire,  sa  pieuse  reconnaissance  a  consacré  ce  tableau 
â  a  Jupiter,  a  Ce  tableau  l'eprésentait  la  Sardaigne  persomû» 
fiée, et  les  batailles  que  Gi'àcchus  avait  livrées  dans  cette  lie.  Rome 
vit  aussi  cette  année  quelques  combats  de  gladiateurs  ;  le  plus 
remarquable  fut  celui  dont  Ti.  Flamininus  honora  les  funérailles 
de  son  père,  et  qu’il  accompagna  d’une  distribution  de  viandes, 
d’un  repas  public  et  de  jeux  scéniques,  répétés  quatre  jours.  Ce 
spectacle ,  magnifique  pour  le.temps,  se  borna  pourtant  è  faire 
combattre,  trois  jours  de  suite, soixante-quatorze  gladiateurs. 
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.  1 1 .  (■  Finis  hujus  anni  (56)  iusignis  est  novâ ,  eâqne 
magoi  momenti  lege^  quœ  non  sine  aliqno  motu  ami’ 
noorum  agitata  civitatem  exerçait.  Hactenus  femi* 
nas  non 'minùs  quàm  yiros  ad  hæreditates  admitti 
jus  fuerat.  Inde  fiebat,  ut  illustrissimarum  sæpe  fa^ 
iniliarum  bona  in  aliénas  domos  transfunderentnr, 
magno  Cura  reipablicæ  dainno,  cujus  interest  cia* 
roi'uratiominura  hæredibus  siippetere  opes,  quibus 
splendorem  generis ,  omis  alioqui  raagis  quàm  de* 
cusytütari  et  exornare  possint.  Deinde  etiam,  cùm 
crescentibus  jam  imperii  opibus  crescerent  quoqne 
privâlorura  diviliæ ,  metiîs  erat  ne  pronior  naturâ  in 
luxura  et  ^legantioris'  cultûs  affectationera  mulie* 
bris  animas,  naclus  ex  aiRaentiâ  opum  capiditatis 
'îrritamenta ,  in  saraptus  immodicos  atque  in  luxa* 
riam  prolaberetur,  ac  deinde  à  priscà  fortasse  sanc* 
titate  descisceret ,  neo  minor  fieret  morum  quàm 
cul  tus.  mute  tio.  His  incommodis  obviàm  ire  statuit 
.Q,  yoçonius  Saxa  tribunus  plebis ,  tulitque  ad  popu* 
Jura  ;  r^e  quis  (67),  qui  post  A.  Fostumium , 
»-Q.  Fulvium  censores  census  esset,  hæredem  vir- 
M:ginem,  neve  müUerera  faceret  ;  neve  ulli  virgi- 
»  ni  (5b),  Tel  mulieri ,  bona  cujusquam  liceret  bæ« 
■»'reditate  percipere  ultra  cenlum  millia  sestertiùm.  » 
SetletiCavèüdu»i  qUoqne  duxit  Voconiùs,  ne  magni* 
•tudiné  '  legatorura  hæreditates  ,  quod  fiebat  inter¬ 
dirai ’,’exhaurirentur.  Adjecit  igitur  rogationi ,  «  Ne 
>)  qüis  plus  cuiquara  legaret,  quàm  ad  hæredem  hæ- 
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1 1.  lia  fia  de  ondée  fut  marquée  par  une  loi  nouvelle 
et  des  plus  importantes ,  mais  qui  causa  des  troubles  k  Rome, 
et  ne  fut  emportée  qu’après  de  vives  contestations.  Jusqu'à 
cette  époque ,  les  femmes  comme  les  hommes  ava[1ent  été  ha-^ 
biles  a  succéder.  Delà  il  arrivait  que  les  biens  des  famille?  le^ 
Çlus  illustres  passaient  dans  des  maisons  étrangères,  au  grand 
détriment  de  l’état,  intéressé  a  ce  que  les  héritiers  d’un  graud 
nom  soient  en  état  de  soutenir,  par  leur  fortune,  l’état  de  leur 
naissance ,  qui ,  sans  cet  avantage ,  leur  devient  plus  onéreuse 
qu’honorable.  A  cé  danger  se  joignait  la  crainte  que.  Les 
richesses  des  particuliers  venant  k  croître,  avec  celles  de  lo 
république,  ce  séxe,  enclin  naturellement  au  luxe  et  aux  re¬ 
cherches  de  là  parure,  ne  trouvât  dans  fopulence  l’aliinênt 
de  sa  vanité,  et  ne  W  livrât  k  des  dépenses  et  k  des  excès' côil- 
traii*es  k  la  sévérité  des  temps  anticpies ,  et  capables  d’atncnèr 
«ne  révolution  mm  .funeste  dans  les  m(»ui*s  q  ue  dans  les’habil- 
ments.  Pourprévenirccs  inconvénients,' le  tribun  Q.  Vocohiüs 
Saxa  proposait  au  peuple  une  loiqui  ^  a  k  dater  de  Ik  censuré 
d’A.  Postumîus  et  de  Q.  Fulvius^  défendait  k  ,  tout  citoyen 
d*instltuer.  pour:jbériiMer  une  fille  ou  .uoè  femme/  ei  k  toute 
personne  du  sexe  de  recevoir  un  legs  de  plus  de-  oent  mille 
sesterces.  »  En.  même  temps ,  pour  remédier  k  l’abus  des  lc^iy 
qui  souvent  absorbaient  l’héritage ,  iiajouta  k  squ  projet  de  loi 
un  article  «  qui  ôtait  k  tout  particulier  la  faculté  de  léguer  k 
un  étranger  une  portion  de  bien  plus  forte  que  celle  qui  resterait 
a  chacun  de  ses  héritiers.  »  Cette  seconde  disppsition  eut  l’ap¬ 
probation  générale,  parce  qu’elle  était  de  toute  justice  et 
qu*elle  ne  portait  préjudice  k  personne;  mais  le  premier, 
qui  excluait  les  femmes  de  toute  succession,  donna  lieu  k  de 
violents  débats.  Caton  trancha  la  difficulté.  Ce  censeur  sévère, 
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9»  fedesve  perveniret.  »  Atque  hoc  quidem  postmas 
legis  caput  facilè  se  popalo  probabat,  quod  et  æquis* 
simum  videretur,  nec  caiquam  magaopere  grave 
esset.  De  'priore,  quo  removebantiir  feminæ  ab  om* 
ninm  omnino  civium  hæredîtatibus,  ambigebatur. 
Dubitationem  exemit  M.  Cato ,  acerrimus  jam  olim 
in  defendendà  lege  Oppiâ  mulierum  adversarias  et 
castigator,  qui  et  banc  quoque  majoris  momenti 
adversùs  illas  legem ,  annos  natus  quiaque  et  sexa- 
gÎDta,  magoâ  voce  et  bonis  lateribus  suasit,  pro  so* 
lità  asperitate  in  muliebrem  învectus  impotentiam, 
intolerandosqae  in  opnlentiâ  spiritus  :  cùm  bine 
quoque  argueret  divitum  matronarum  fastnin  et  aiv 
rogantiam ,  H  Quôd  illæ  magnà  sœpe  dote  marito  al- 
latà  magnam  sibi  pecuniam  reciparent  ac  retine* 
»rent,  eamque  peettuiam  ita  postea  viro  roganti 
»  mutuam  darent,  ut,  quoties  iratæ  essent  statim 
»  per  receptitium  servum  consectantem  et  quotidie 
99  flagitantem  solutionem,  maritum  tanquam  debi< 
>9  torem  extraneum  importuné  cogèrent.  »  Hac  in- 
dignatione  commoti  legem,  uti  rogabat  Yoconhis» 
açcipiendam  censuerunt.  x 
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TITE-LIVE,  LIVRE  XLI.  ii3 
en  qui  la  loi  Oppia  avait  trouvé  un  défenseur ,  et  les  femmes 
un  adversaire  si  redoutable,  se  déclara  en  faveur  de  cette 
loi  nouvelle  et  d’une  toute  autre  importance;  et  quoique 
%é  de  soixante -cinq  ans,  il  la  soutint  avec  l’énergie  et  la 
vigueur  d’un  jeune  homme ,  et  dédaina,  avec  son  âpreté  ordi¬ 
naire,  contre  l’humeur  tyrannique  des  femmes  et  la  hauteur 
intolérable  qu^  leur  inspirait  l’opulence;  il  reprochait  surtout 
a  celles  qui  apportaient  de  riches  dots,  «  de  retenir  des  sommes 
considérables  qu’elles  ne  donnaient  à  leurs  maris  qu’a  tiîre  de 
prêt^  et,  au  premier  orage  domestique^  de  les  tourmenter,  par 
des  poursuites  journalières,  pour  le  rembour;sement,  comme 
des  débiteurs  étrangers.  »  Animé  par  ces  représentations,  le 
peuple  approuva  |ia  loi  què  proposait  Voconius. 


XIV. 
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(  I  )  Jam  fer  ormes  Orhis  terrarmn  paries,  etc.  Les  ckiq  cliapitres 
qui  commencent  ce  lirre,  et  en  général  les  suppléments  qui  en  rem- 
plisseut  les  frequentes  lacunes,  sont  de  Doujat,  éditeur  du  Tite-Liue, 
usum  Delphinh  Ces  suppléments,  bien  inférieurs  à  ceux  que 
Freinsbémius  a  faits  pour  les  Décades  perdues,  ont  été  retouchés  par 
Çrévier;  ils  sont  un  peu  différents  dans  l’édition  de  Tite-Lwe  donnée 
par  Leclerc,  tom.  V,  p.  Sia.  J’ai  cru  devoir  suivre  le  texte  donné 
par  cet  habile  professeur ,  comme  Ta  fait  Drakemboreb. 

(a)  Augendæ  dominationi  causam  materiamque ,  etc.  L’eloge 
magnifique  qu’on  fait  ici  de  la  justice  et  de  la  modération  du  peuple 
romain  ne  doit  pas  en  imposer.  On  a  pu  remarquer  dsms  le  cours  de 
cette  histoire  divers  traits  qui  ne  décèlent  que  trop  sa  politique  ambi¬ 
tieuse.  L’auteur  qui  a  suppléé  la  lacune  qui  se  trouve  dans  le  texte  au 
commencement  de  ce  livre ,  ne  s’exprime  ainsi,  sans  doute,  que  pour 
mieux  imiter  la  manière  de  l’écrivain  national  (  Note  de  Guérin,  ) 

(3)  P.  Ælio  Liguri.  Le  nom  d’'un  des  six  préteurs  de  cette  année 
ne  s’est  point  conservé  j  ce  P.  Æhus  Ligur,  qu’on  lit  ici,  devant  être 
consul  six  ans  après ,  et  ne  se  trouvant  nulle  part  cité  comme.préteur,, 
Pighius  a  cru  devoir  placer  ki  son  nom ,  fondé  sur  ce  que  les  noms 
des  préteurs  de  toutes  les  autres  provinces  se  retrouvent  en  différents 
endroits  de  Tite-Live. 

(4)  A  pâtre  inpace  hahitam.  On  n’a  retrouvé  que  les  einq  premiers- 

livres  de  cette  décade,  et  le  texte  en  est  très  altéré.  Ils  ont  été  publiés 
pour  la  première  fois,  en  i53i ,  par  Simon  Grynæus  en  Suisse.  Ce 
savant  les  avait  trouvés  dans  un  monastère.  Le  manuscrit ,  qui  est  le 
seul  qu’on  ait  jusqu’à  présent,  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de 
Vienne.  (  Note  de  Crévier,)  \ 

'  ^  m 
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(5)  Rivière  delà  G^niiole;  elle  se  jette  dans  rÂdrialique. 

(  Traduct.  angU  ) 

(6)  Mimpulos  militum.  Le  manipule  était  composé  de  deux  com^ 
pagnies  de  cent  hommes.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(7)  Eorum  turba  inermis  frequens.  Grévier  lit  :  Forum  iurbd 
inermi frequens ,  et  explique  forum le  mot  emporium^  marché. 

(S)  Quœstorîum  forum  ^  ou  quœstorium  seul,  ^oljbe  l’appelle 
raimiov.  Cétait  autour  de  la  tente  du  général  et  de  celle  du  questeur 
qu’on  étalait  et  qu’on  débitait  toutes  les  provisions  de  bouche  et  autres 
marchandises  à  l’usage  des  troupes.  Le  quœstorium  forum  avait  été 
dans  le  principe  vers  la  porte  Décumane;  mais  il  parait,  par  ce  pas- 
sage,  qu’il  avait  été  transporté  du  milieu  de  la  Quintana^  rue  qui 
coupait  le  camp  romain  dans  sa  longueur,  vers  le  front  du  camp. 
(  Note  de  Guérin  et  Crévier.  ) 

(9)  Stratos  lectos  în  quœstorio.  Cétait  une  trangression  manifeste 
de  la  discipline  militaire. 

(10)  T,  Claudius  prœtor.  Il  y  a  apparence  que  c’était  celui  des 
deux  préteurs  qui  avait  la  juridiction  des  étrangers  ;  car  il  résulte  de 
plusieurs  passages  de  Tite-Live ,  que  ce  préteur  recevait  au  besoin  du 
sénat  une  mission  militaire ,  et  remettait  alors  sa  juridiction  à  celui  de 
ses  collègues  qui  était  chargé  de  rendre  la  justice  aux  citoyens.  (  Note 
de  Drakemborch.  ) 

(11)  Qitadraginta miüiapondo  argenti.  Soixante-deux  mille  cinq 
cents  ïnarcs.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(12)  Figinti  millia,  Trente-im  mille  deux  cent  cinqnante  marcs. 
(  Idem,  ) 

(i5)  Denarios  quinos  vicenos.  Plus  de  trois  onces  d’argent  de 
notre  monnaie.  (  Idem,  ) 

(i4)  Etquibus  stirpes  deesset.  Tout  ce  passage  est  obscur  et  em¬ 
barrassé.  11  est  évident  qu’il  y  manque  quelque  chose;  car  il  est  parlé 
de  deux  torts ,  l’un  fait  aux  alliés ,  l’autre  au  peuple  romain.  Le  pre- 

8.. 
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nier  est  en  quelque  sorte  explique;  il  nVst  rien  dit  du  second.  0)x 
conjectiure  qu’il  consistait  en  ce  que,  par  cette  fraude,  et  contre  l’in¬ 
tention  de  la  loi,  des  etrangers,  en  laissant  dans  leur  ville  des  enfants 
adoptifs ,  s’établissaient  à  Ronie ,  et  y  demeuraient  comme  citoyens 
sans' en  avoir  le  droit.  {  Note  de  Guérin  et  de  Cr évier,  ) 

(15)  Pro  quœstore  Manlii  erat  Celui  qui  avait  rempli  les  fonctions 
de' questeur  auprès  du  consul  devenait  proquesteur,  lorsque  celui-ci 
devenait  proconsul.  (  Note  de  Créviet,  ) 

(16)  Nesactium,  Dans  la  partie  orientale  de  l’istrie,  où  est  aujour¬ 
d’hui  Castel-Nuovo.  (  Trad,  angl,  ) 

(17)  Scultennam  Jlumen.  Aujourd’hui  le  Panaro;  cette  rivière  sé¬ 
pare  les  territoires  de  Bologne  et  de  Modène ,  et  se  jette  ensuite  dans 
lePô.  (/ôiVf.) 

(18)  Avem  sanguaJem,  Pline,  liv.  X,  chap.  7,  rapporte  l’opinion 
d’un  certain  Massurius ,  suivant  lequel  cet  oiseau  est  le  même  que 
Vossifraga ,  pu  Porfraie.  Des  savants  dérivent  son  npm  du  dieu  San- 
cus,  sous  la  protection  duquel  il  était. 

(19)  Sacrum  lapidem.  Ces  pierres,  placées  de  mille  en  mille  pas, 

marquaient  la  distance  des  lieux,  et  étaient  consacrées  au  dieu  Te^- 
me,  { Note  de  Guérin,  )  ^  ^ 

(ao)  Faccam  œneam.  Ainsi  la  vache  de  bronee  du  fameux  Myron 
causait  de  pareilles  méprises.  Voyez  Anthol, ,  liv.  IV,  et  les  Imita* 
fions  â^Àusone,  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(ai)  Denarium  trecenta  septem  miïlia.  Environ  cinq  cents  parcs 
sept  onces  de  notre  monnaie.  (  Note  de  Crévier,  ^ 

(22)  Fictoriatdm  octoginta  quinque  millia  septingentos  duo.  C’é¬ 
tait  une  monnaie  qui  pouvait  valoir  la  moitié  du  denier ,  et  qui  portait 
Peffigie  de  la  Victoire.  Crévier  l’évalue  à  un  peu  plus  de  six  cent 
soixante-neuf  marcs  quatre  onces  de  notre  monnaie. 

(25)  Quinideni  denàrii.  Un  peu  moins  de  deux  onces  d’argent# 
<  Note  de  Crévier.  ) 
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(^4)  Soi^îs  sescenaris.  On  ignore  le  sens  de  ce  mot.  Onthërius  le 
denve  de  scena ,  hache  dont  se  serrait  le  victimaire,  èt  alors  cette 
epithète  désigne  la  mânière  dont  la  victime  devait  être  immolée;  d’au* 
très  lisent  sagenaris  ,  bœuf  qu’on  engraissait  pour  les  sacrifices;  quel¬ 
ques-uns  proposent  sexcenarii,  bœuf  pesant  six  cents  livres^  oq 
sexenmSf  bœuf  de  six  ans.  (  Notede  Drakemborch.  ) 

(iS)  Jurejurarunt.  C’est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qui  se  trouve 
dans  les  auteurs  latins ,  et  comme  ce  quarante-unième  livre  est  extrê¬ 
mement  maltraité,  il  est  permis  de  douter  que  ce  seul  passage  soit  une 
autorité  suffisante  pour  l’admettre  au  nombre  des  mots  latins.  (iVote 
de  Crévier.  )  . 

(26)  Pahidatus.  Les  consuls  ne  prenaient  le  paludamenümi 
qu’au  moment  de  sortir  de  Borne.  Ce  mot  parait  rois  à  dessein  pour 
faire  ressortir  davantage  l’ambition  dont  l’auteur  vient  de  parler ,  cn- 
pidus  provinciœ.  Toute  cette  affectation  d’aller  et  de  venir  dans  Home 
avec  cet  équipage  avait  pour  but  de  grossir  le  danger  et  d’accelérer 
son  départ.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(27)  Campis  Macris,  Aujourd’hui  Val  di  Montirone^  près  de  la 
Secchia.  (  Trad,  angL) 

« 

(28)  ExercHus  lustraverunt.  Par  eette  cérémonie  on  purifiait  les 

troupes  des  souillures  qu’elles  avaient  pu  contracter.  (  Note  de 
Guérin.  )  ' 

(2^)  Qubd  extra  templum  soHem  in  ritellam  in  tempîum  latam 
foris  ipse  posueriU  Tout  ce  passage  est  fort  confus  dans  le  texte;  en 
voici  à  peu  près  le  sens  :  le  sort,  ou  les  sorts  ,  étaient  les  noms  des 
personnes  ou  des  lieux  dont  on  voulait  s’assurer.  \ïenceinte  était  une 
certaine  étendue  de  terrain  dont  on  convenait,  et  à  laquelle  on  donna*! 
le  nom  de  temple;  c’était  là  que  devait  se  rcnfei^er  toute  la  cérémonie^ 
VuTTi!^  sitella  y  était  le  vase  où  l’on  jetait  les  noms  pour  les  en  tirer 
ensuite  au  Vsard,  à  peu  près  comme  on  fait  en  tirant  les  loteries; 
cette  opération  est  expliquée  pl\p  au  long^  liv.  de  la  prçmigre  Aér 
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oade,  à  Tendroit  où  Bomidus  et  son  frère  consultent  le  sort  ou  les  ans* 
pices  pour  sayoir  lequel  des  deux  donnera  son  nom  k  la  ville  nou¬ 
velle.  (  Idem.  ) 

(5o)  Letum  eaptunm  esse.  Le  consul  entendait  qu’il  prendrait  le 
Miont  Letiis,  et  la  superstition  trouva  dans  le  double  sens  du  mot  le 
présage  certain  de  sa  mort  LeUtmy  ou  Lethum,  signifie  mort  vio¬ 
lente. 

(3 1  )  Periti  religionum.  C’est  Sigonius  qui  a  été  déterrer  cette  période 
dans  le  i8®.  livre  de  Priscien ,  pour  la  replacer  ici.  (  Note  de  Crévier.) 

(52)  Ordinarii  consules.  On  appelle  de  ce  nom  les  consuls  élus  dans 
les  comices  ordinaires.  Oux  qui  l’étaient  depuis  s’appelaient 
subrogés,  et  ces  derniers ,  comme  on  le  voit  par  ce  passage,  n’avaient 
pas  tous  les  droits  des  premiers.  (  Idem.  ) 

(33)  Gartdi,  et  Ltxpicini,  et  Hercates.  Tous  ces  peuples  habitaient 
auprès  des  sources  de  la  Lavagna.  (  Trad.  angl.  ) 

(34)  Audenam.  Aujourd’hui  la  Ula.  (  Ihid.  ) 

(35)  Quod  ei  cum  Romanis  esse  videri  posset.  Au  lieu  de  ce 
membre  de  phrase,  dont  le  sens  n’est  pas  dair ,  Crévier  lit  :  Quod  ei, 
cum  Romanis  esset,  videri  ppsset. 

(36)  Epiphanî.  L’abbé  de  Longuerue  prétend  que  ce  mot  ne  veut 
pas  dire  illustre ,  mais  doit  se  tradmre  par  visible ,  présent,  comme  si 
on  eût  voulu  dire  :  «  Les  autres  dieux  ne  se  voient  point  ;  mais  Antio- 
ebus  est  un  dieu ,  et  un  dieu  visible  et  présent.  » 

(37)  Escee  aut  lusds.  Polybe  nomme,  entr’autres,  des  osselets  et 
des  dattes.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(58)  Prytaneum.  Le  prylanée  était  une  espece  d’hotel  public  où 
étaient  nourris  et  logés,  aux  dépens  de  la  r^ublique,  ceux  qui  lui 
avaient  rendu  de  grands  services.  Cette  coutume  passa  d’Athènes,  qui 
donna  le  premier  exemple  de  cette  noble  reconnaissance,  dans  leé  autres 
villes  de  la  Grècé.  (  Noie  de  Guérin.  ) 
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(39)  Sine  missîone.  On  permettait  quelquèfois  aux  gladiateurs 
vaincus  de  quitter  l’arène;  c’est  ce  qui  s’appelait  mission  mais  lorsqu’on 
voulait  qüe  le  combat  durât  jusqu’à  ce  qu’il  finit  par  la  mort  de  l’un 
des  deux,  c’était  alors  pugna  sine  missione.  (  N^ote  de  Crévier.  ) 

(40)  X.  Comelium  Seipismem.  Scipion,  dont  il  s’agit  id,  est  lo 
même  qui,  dans  la  guerre  contre  Ântiochus,  avait  été  fait  prisonnier , 
et  ensuite  renvoyé  par  ce  prince  à  son  père  ;  il  dégénéra  tellement  de 
la  vertu  de  son  père  et  de  ses  ancêtres,  que  ses  procbes  furent  obligés, 
selon  Yalère  Maxime,  d’employer  leur  crédit  pour  lui  faire  défendre 
d’exercer  les  fonctions  de  la  préture,  et  lui  ôtèrent  Panneau  gravé  du 
portrait  de  son  père  qu’il  portait  au  doigt,  comme  déshonorant  par  sa 
conduite  la  mémoire  et  le  nom  de  ce  grand  honune.  (  fioLUir ,  HisL 
Rom.  y  t.  VIII,  p.  569.  ) 

(40  PonUfices  suffecü  sunt.  Tite-Live  ne  parle  point  du  pontife 
substitué  dans  cette  occasion  à  Servilius  Gæpion.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(4^)  T.  Veturîus  Gracchus  Sempronianus.  des  noms  prouvent 
que  cet  augure  était  de  la  fiimille  Scmpronienne,  et  qu’il  avait  été 
adopté  dans  la  Yéturienne.  (  Idem.  ) 

(43)  Oximi.  Aujourd’hui  Osimo ,  ou  Osmo.  (  Note  de  CeUarius.  ) 

(44)  Biennio  antè  prœtor  in  ffispanid fuerat^  Ce  préteur  n’avait 
pas  voulu  aller  en  Espagne,  comme  Tite-Live  le  dit  lui-même,  cha¬ 
pitre  XV  ;  ainsi  il  faut  effacer  ces  mots ,  in  Bispanid  y  où  Tite-Live  a 
manqué  de  mémoire.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(45)  L.  ComeUi  Scipionis.  Valère  Maxime,  liv.  III,  àap.  V, 
atteste  que  les  proches  parents  de  cet  indigne  fils  d’un  grand  homme 
firent  tous  leurs  efforts  pour  l’empêcher  de  siéger  sur  son  tribunal ,  et 
de  rendre  la  justice.  Ce  fut  peut-être  dans  cette  vue  qu’ils  le  firent 
noter  par  les  censeurs  ;  car  bien  que  cette  note  ne  lui  ôtât  pas  de  fait  la 
préture,  il  eût  été  choquant  qu’un  homme  ainsi  flétri  pût  décider  de  la 
fortune  des  citoyens.  (  Idem.  ) 

(46)  Cn.  FuWii.  L’auteqr  Païqpelle  Marcus  au  liyre  XL,  dtap.  4t  7 
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dpparettunenit  parce  q#il  avait  pris  le^nom  de  M.  Fulvius  NobilioT;  son 
père  adoptif/ (  Note  de  Guérin,  ) 

(47)  Consors.  Les  consories  étaient  ceux  qui  étaient  appelés  à  la 
même  succession ,  mais  ayant  d’en  avoir  partagé  les  biens.  Après  le 
partage ,  on  les  nommait  dissortes,  (  Note  de  Créi^ier,  ) 

‘  (48)  Oi^a.  Ges  œufs  étaient  de  bois;  la  première  course  fournie  on 
en  Otait  un,  à  la  seconde  un  autre,  et  ainsi  du  reste.  Ils  étaient  cou- 
sacrés  à  Castor  et  à  Pollui.  (  Idem,  ) 

(49)  Ad  notas,  Crévier  propose  de  lire  metas;  car  ces  œufs  de 
bois  étaient  mobiles,  et  se  plaçaient  sur  deux  ou  quatre  colonnes ,  au¬ 
près  des  bornes  du  Cirque. 

(50)  Dam^  etmetas  trans.  Tout  ce  passage  est  horriblement  mu¬ 
tilé.  Le  seul  commentateur  qui  se  soit  efforcé  de  remplir  ces  lacunes 
estMarcellus  Donatus.  Il  propose  de  lire  Rhedam  metas  transitûsj 
ou  transcursûs ,  et  caveas  ferreas  per  quas  intromitterentur  ferœ. 
Cette  restitution  n’a  pas  été  goûtée  des  autres  commentatcwrs;  elle  a 
surtout  le  défaut  de  laisser  ces  mots  :  in  monte  Albano  consuUbus, 
sans  aucune  interprétation.  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

{5i)  Eo  püblico  ab  œde  Veneris,  Gronovius  soupçonne,  et  BasU 
licam  dd  cedem  Veneris, 

(5‘i)  Janos  très.  C’étaient  autant  d’arcs  de  triomphes  surmontés  de 
l’efQgie  de  Janus.  On  sait  que  ce  dieu  présidait  aux  portes,  qui  prirent 
de  son  nom  celui  de  Janua,  Ces  Janus  donnaient  passage  dans  le 
Forum*  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(55)  Decem  millia  pondo  argenti.  Quinze  mille  six  cent  vingt- 
cinq  marcs.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(54)  Quinquè  millia  auri.  Sept  mille  huit  cent  douze  marcs  et 
quatre  onces.  (  Idem,  ) 

(55)  Magni  tamen  muneris,  Titc-Live  fait  cette  observation  pour 
montrer,  p^  la  médiocrité  d’un  spectacle  qu’on  admirait  alors,  a  quel 
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excès  les  Romains  ayaient  portë,  de  son  temps,  le  luxe,  la  magnifi¬ 
cence  et  la  profnsion.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(56)  Finis  hùjus  anni,  Doujat  a  placé  à  la  fin  dn  Kvre  XLIII  les 
del)ats  relatifs  à  la  loi  Voconia.  CreVier,  qui  les  place  ici,  s’est  fondé 
ayec  raison  sur  ce  que  cette  loi  est  indiquée  dans  le  sommaire. 

(67)  Ne  quis.„  census„„  Par  cette  expression ,  Voconius  compre¬ 
nait  tous  les  citoyens  romains ,  lesquels ,  aux  termes  de  la  loi  de  Servius 
Tullius ,  devaient  toiis  être  portés  au  rôle.  (  F ojr,  Tite-Live,  liv.  I*'., 
chap.  44*  ) 

^58)  Neve  ülli  virgini.  Ce  passage,  emprunté  de  Dion,  est  suscep¬ 
tible  de  deux  interprétations.  La  loi  défendait  à  toute  fille  ou  femme 
d*hériter  de  quelqu’un  qui  possédait  plus  de  cent  mille  sesterces ,  ou  de 
recevoir  un  legs  qui  excédât  cette  somme.  Peut-être  le  législateCür  avait- 
fi  ce  double  but.  (  Note  de  Crévier,  ) 
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EPITOME  LIBRI  XLII. 


Q.  FulTins  Flaccas  censor  templum  Junonis  Laciniæ  tegulis  tnarmo* 
reis  ut  ædem  quam  dedicaverat  tegeret;  tegulæ  ex  senatus- 

amsulto  reportatæ.  Eumenes  A'siæ  rex  in  senatn  de  Perseo  Macedoniæ 
fege  questus  est  :  cujus  injuriae  in  populum  Romanum  referuntnr;  ob 
qnas  beOo  ei  indicto,  P.  Licinius  Grassus  consd^  cui  id  mandatora 
erat^  in  Macedoniam  transiit;  levibusque  expeditionibus  ^  cquestribus 
prxlüs^  in  Thessaliâ  cum  Perseo  parum  felici  eventu  puguayit.  Inter 
Masinissam,  et  Gartbaginienses  de  agro  fuit  dies  ad  disoeptandûm  k 
senatn  datas.  Legati  missi  ad  ciyitates  sodas  et  reges  rogandos ,  ut  in 
fide  permanerent^  dubitantibus  Bliodiis.  Lustrum  à  censoribus  condi* 
tum  est.  Gensa  sunt  ciyium  capita  GGLVII  millia  GGXXXl.  Res  præ- 
tcrea  adyersùs  Gorsos  et  Ligures  prospéré  gestas  continet. 
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Le  censeur  Q.  Fulvius  Flaccus  dépouillé  le  temple  de  Junon  LacinU 
du  toit  de  maiiire  qui  le  couvrait ,  pour  en  revêtir  celui  dont  il  avait 
fait  la  dédicace.  Un  sénatus-coiisulte  l’oblige  de  le  rétablir.  Eumène, 
roi  d’Asie,  vient  au  sénat  se  plaindre  de  Persée,  roi  de  Macédoine. 
Sur  l’exposé  des  outrages  que  ce  prince  a  faits  au  peuple  romain ,  on 
lui  déclare  la  guerre.  Le  consul  P.  Licinius  Grassus,  chargé  de  la  non* 
duire ,  passe  en  Macédoine ,  tente  quelques  entreprises  peu  impor¬ 
tantes  ,  et  livre  de  l^ers  combats  de  cavalerie  eu  Persée  a  l’avan¬ 
tage.  Le  sénat  donne  un  jour  à  Masinissa  et  aux  Carlhaginois,  afin  de 
terminer  leur  démêlé  au  sujet  d’un  territoire  en  lit^e.  Des  ambassades 
sont  envoyées  aux  rois  et  aux  viUés  alliées ,  pour  les  engager  h  de¬ 
meurer  fidèles;  les  Bbodiens  restent  incertains.  Clôture  du  lustre.  Les 
censcfurs  y  trouvent  deux  cent  cinquante-sept  mille  deux  cent  trente- 
un  citoyens.  Avantages  reipportés  sur  les  Corses  et  sur  les  Liguriens. 
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HISTORIARUM 

LIBER  QUADEAGESIMUS-SECÜNDÜS. 

I.  li.  PosTOMiüs  AlbinuSjM.  Popillius  LænaSt 
cùm  omnium  primùm  de  proviaciis  exercitibusqne 
ad  senatum  retulissent ,  Ligures  utrique  decreti 
sunt  :  ut  novas  àmbo,  quibus  eam  provinciam  ob- 
tinerent,  iegiones»  (  binæ  singulis  décrétas  )  et  so- 
ciûm  Latini  nominis  dena  millia  peditum  >  et  sex- 
centos  équités,  et  snpplementum  Hispaniæ  tria  mil¬ 
lia  peditum  Romanorum  scriberent,  et  ducentos 
équités.  Ad  hoc,  mille  et  quiagenti  pedites  Romani 
cum  centum  equitibus  scribi  jussi ,  cum  quibus  præ* 
tor,  cui  Sardiuia  obtigisset,  in  Corsicam  transgres¬ 
sas  bellum  gereret  :  intérim  M.  Atilius  vêtus  prætor 
provinciam  obtineret  Sardiniam.  Prætores  deinde- 
provincias  sortit!  sunt,  A.  Atilius  Serranus  urba- 
nam,  C.  Cluvius  Saxula  inter  cives  et  peregrinos, 
INum.  Fabius  Buteo  Hispaniam  çiteriorem,  M.  Ma- 
tienus  nlteriorem  ,  M.  Furius  Crassipes  Siciliam , 
C.  Ciicereius  Sardiniam.  Priusquam  magistratus  pro- 
ficiscerentur,  senatui  plaçait  L.  Postumium  consu- 
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HISTOIRE 

DE  TITE-LIVE. 

« 


LIVRE  QUARANTE-DEUXIÈME. 

I.  Le  premier  sôin  des  nouveaux  consuls  (à)  L.  Postümius 
Albinus  et  M.  Popillius  Lænas  fut  de  mettre  en  délibération  la 
répartition  des  provinces  et  des  armées.  Tous  deux  eurent  la 
Ligurie  pour  département,  et  chacun  eut  ordre  d’enrôler  deux 
légions,  avec  dix  mille  piétons  et  six  cents  cavaliers  latins;  et, 
pour  renforcer  les  armées  d’Espagne ,  trois  mille  hommes  de 
pied  et  deux  cents  cavaliers  romains.  On  décréta  de  plus  une 
levée  de  quinze  cents  fantassins  et  cent  cavaliers  romains ,  à  la 
tête  desquels  le  préteur,  a  qui  la  Sardaigne  serait  échue,  passe¬ 
rait  en  Corse  pour  y  continuer  la  guerre,  tandis  que  M.  Atilius, 
l’ancien  préteur,  resterait  dans  la  première  de  ces  lies.  Ensuite, 
les  préteurs  tirèrent  au  sort  leurs  provinces.  A.  Atilius  Serra- 
nus  obtint  la  juridiction  urbaine,  C.  Cluvius  Saxula,  la  com¬ 
mission  de  juger  les  contestations  entre  les  citoyens  et  les 
étrangers;  l’Espagne  citérieure  échut  a  Num.  Fabius  Butéon; 
l’ultérieure  à  M.  Matiéuus;  à  C.  Furius  Crassipès,  la  Sicile,  et 
la  Sardaigne  a  C.  Cicéréius.  Avant  le  départ  des  magistrats 
pour  leurs  destinations  respectives ,  il  plut  au  sénat  d’envoyer 


(a)  An  de  Eome  679,  avant  J.-G.  173. 
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lem  f  ad  agrum  publicum  à  privato  terminandum  »  ia 
Campaniam  ire  ;  cujus  ingentem  modum  possidere 
privatos,  paulatim  proferendo  fines»  constabat.  Hic 
iratusPrœnestinis,  qaôd»  cùm  eô  privatus  sacrificii 
in  templo  Fortunæ  facinndi  causâ  profectns  esset» 
nihiHn  se  honorificè,  neque  publicè»  neque  priva- 
tim  factum  à  Prænestinis  esset ,  priusquam  ab  Romà 
profi'cisceretur»  litteras  Præneste  misit»  ut  sibima- 
gistratus  (i)  obviàm  exîret,  locum  publîcè  pararet» 
ubi  diverteretur ,  jumentaque»  cùm  exiret  inde, 
præsto  essent.  Ante  hune  consulem  (2) ,  nemo  un* 
quam  sociis  in  ullâ  re  oneri  aut  sumptui  fuit  :  ideo 
magistratus  mulis  tabernaculisque»  et  omni  alâo  in¬ 
strumenté  militari  ornabantur»  ne  quid  taie  impe- 
rarent  sociis  :  privata  hospitia  habebant  ;  ea  benignè 
comiterque  colebant  :  domusque  eorum  Rômæ  hos- 
pitibns  patebant  »  apud  quos  ipsis  diverti  mos  esset. 
Legati»  qui  repentè  aliquô  mitterentur,  singula  ju- 
menta  (3)  per  oppida ,  iter  quà  faciendum  erat ,  im- 
perabant  :  aliam  impensam  socii  in  magistratus  Ro¬ 
manes  non  faciebant.  Injuria  consulis ,  etiamsi  justa , 
non  tamen  in  magistratu  exercenda ,  et  silentium 
nimis  aut  modestum»  aut  timidum  Præneslinorum  » 
jus ,  velut  probato  exemple ,  magistratibus  fecit  gra- 
viorum  in  dies  talis  generis  imperiorum. 

11.  Principio  hujus  anni  legati ,  qui  in  Ætoliam  et 
Macedoniam  missi  erant»  renunciarunt»  «  Sibi  con- 
»  veniendi  regis  Perse! ,  cùm  alii  abesse  eura ,  alii 
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le  consul  L.  Postumius  en  Campanie,  pour  y  tracer  une  ligne 
de  démarcation  entre  le  territoire  domanial  et  les  terres  des 
particulier  qui ,  par  4es  empiétements  successifs ,  avaient  en¬ 
vahi  des  possessions  immenses.  Le  consul ,  piqué  contre  les 
Prénestins  qui  l’avaient  accueilli  sans  aucune  distinction,  un 
jour  qu’U  était  allé  offrir  un  sacrifice  comme  simple  particulier, 
dans  le  temple  de  la  Fortune  à  Préneste,  écrivit ,  avant  de 
quitter  Rome ,  au  premier  magistrat  de  cette  ville ,  pour  lui 
intimer  Tordre  de  venir  au-devant  de  lui,  et  de  lui  faire  pré« 
parer  un  logement  et  des  chevaux  à  son  départ.  Avant  ce 
consul,  personne  n’avnit 'constitué  les  alliés  en  frais.  Pour  les 
mettre  a  Tahri  de  ces  extorsions,  l’état  fournissait  a  ses  magis¬ 
trats  des  mulets,  des  tentes,  et  toutes  les  autres  provisions 
nécessaires  eù  temps  de  guerre.  Ils  logeaient  en  route  chez  des 
amis  avec  lesquels  ils  étaient  unis  par  les  liens  de  l’hospitalité; 
ils  en  usaient  avec  réserve,  et  a  Rome,  en  échange,  leur  mai¬ 
son  était  ouverte  à  ces  mêmes  amis  qui  étaient  surs  d’y  trouver 
un  asyle.  Les  commissaires  qui  avaient  une  mission  imprévue, 
se  faisaient  donner  des  relais  dans  les  villes  qui  se  trouvaient  sur 
leur  passage;  c’était  la  seule  dépense  que  les  magistrats  romains 
occasionnassent  aux  alliés.  Le  ressentiment  de  Postumius ,  juste 
peut-être,  mais  peu  digne  d’un  consul,  et  le  silence  des  Pré¬ 
nestins,  effet  de  leur  modération  ou  de  leur  timidité,  firent 
un  droit  d’une  prétention,  et,  les  magistrats  s’autorisèrent  de 
cet  abus  d’autorité  pour  exiger  impérieusement  des  fournitures 
de  jour  en  jour  plus  onéreuses. 

.  II.  Vers  le  commencement  de  cette  année ,  les  ambâssadeub 
envoyés  en  Italie  revinrent  de  leur  mission;  «  il  leur  avait  été 
impossible  de  joindre  le  roi  Persée,  sous  prétexte,  tantôt  d’ab- 


Digitized  by  LjOOQle 


ia8  T.  Liyil  LIBER  XLII. 

)»ægram  esse»  falsô  utramqüe,  fiagerent,  potesla* 
»  tem  non  factam.  FacUè  tamen  apparaisse  sibi  bel* 
)>  lum  parari ,  nec  ultrà  ad  arma  ire  dilaturnm.  Item 
ii  ia  Ætolià  seditionem  gliscere  in  dies,  neqüe  dis- 
)>  cordiarnm  principes  auctoritate  snâ  coërceri  po- 
»>  tuisse.  »  Cùm  bellnm  Macëdonicum  in  exspecta- 
tione  esset,  prinsquam  id  snsciperétnr ,  prodigia  ex*' 
piari ,  pacemqne  deùm  peti  precationibus ,  qùæ  éditæ 
ex  fatalibüs  libris  essent,  plaçait.  Lannvii  classis  ma- 
gnæ  species  in  cœlo  visæ  dicebanliir  :  et  Priverni 
lanapnlla  terrâ  enata  :  et  in  Yeienti  apnd  Rementem 
lapidatnm  :  Pomptinnm  omne  velut  nnbibns  locnsta- 
rnm  coopertnin esse:  inGallicoagro,  qnâ indncere* 
tnr  aratrum,  snb  exsistenlibns  glebis  pisces  emer- 
sisse.  Ob  hæc  prodigia  libri  fatales  inspecti,  editjum- 
qnè  ab  decemviris  est,  et  qnibns  diis,  qnibnsque 
hostiis  sacrificaretnr,  et  nt  snpplicatio  prodigiis  ex* 
piandis  fieret;  alfera  qnæ  priore  anno  Taletiidinia- 
popnli  cansâ  vota  esset,  ea  nü  ferieèqne  essent  :  ita- 
qne  sacrificatum  est ,  ut  decemviri  scriptum  edi* 
dernnt. 

111.  Eodem  anno ,  ædes  Junonis  Laciniæ  détecta. 
Q.  Fnlvins  Flaccns  censor,  ædem  Fortunæ  Eqües*' 
tris,  qnam  in  Hispaniâ  prætor  bello  Celtiberico  vo* 
verat,  faciebat  enixo  stndio,  ne  ullnm  Romæ  am* 
plias  ant  magnificentins  templnm  esset.  Magnum 
omamenturn  se  templo  ralus  adjectumm,  si  tegulæ* 
mannoresé  essent,  profectus  in  Brultios,  ædem  Jw- 
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sence ,  tantôt  de  maladie.  A  travers  ces  détours  y  il  ne  leur  avait 
pas  été  difficile  de*  s'a{)ercevoir  qu'il  se  disposait  a  la  guerre ,  et 
qu’il  ne  tarderait  pas  à  prendre  les  armes.  Quant  a  l’Ætolie,  la 
fermentation  gagnait  de  jour  en  jour  le  corps  de  la  nation  y  et 
l’autorité  de  leur  caractère  n’avait  pu  calmer  l’animosité  des 
chefs  de  partis  qui  la  divisaient.  »  Comme  la  guerre  de  Macé¬ 
doine  paraissait  inévitable,  avant  de  Tentreprendre,  on  jugea  a 
propos  de  désarmer  la  colère  des  dieux,  et  de  conjurer  les 
prodiges  qui  l’annonçaient  par  des  prières  tirées  des  livres  si¬ 
byllins.  On  disait  qu’a  Lanuvium  on  avait  aperçu  dans  les  airs 
l’apparence  d’une  flotte  nombreuse;  qu’a  Priverne  la  terre  avait 
poussé  de  la  laine  noire;  qu’a  Créméra,  dans  le  territoiie  dé 
Véies,  il  avait  plu  des  pierres;  que  celui  de  Pomptine  s’était 
couvert  d’une  nuée  de  sauterelles;  et  qu’en  Gaule  des  labou¬ 
reurs  ,  en  ouvrant  le  sein  de  la  terre  avec  le  choc  de  la  charrue^ 
en  avaient  fait  jaillir  des  poissons.  En  expiation  de  ces  pro¬ 
diges,  on  consulta  les  livjres  qui  contenaient  les  destinées  de  Ro«- 
me  y  et  les  décemvirs  indiquèrent  quels  dieux  on  devait  apaiser  , 
et  quelles  victimes  il  fallait  sacrifier  ;  ils  ordonnèrent  de  plus  des 
prières  publiques  jointes  k  celles  qu’on  avait  vouées  l’année  d’au^ 
.  paravant ,  pour  obtenir  la  cessation  de  l’épidémie.  Dans  cette 
double  fête ,  où  les  travaux  furent  interrompus ,  on  se  conforma 
religieusement  a  tout  ce  qui  fut  prescrit  par  les  décemvirs. 

III.  La  même  année,  le  toit  du  temple  de  Junon  Lacinienne 
fut  enlevé.  Le  censeur  Q.  Fulvius  Flaccus  faisait  alors  cons¬ 
truire  celui  de  la  Fortune  Équestre,  qu’il  avait  voué  en  Es¬ 
pagne,  dans  son  expédition  contre  les  Celtibériens  ;  jaloux  d’en 
faire  le  monument  le  plus  magnifique  de  la  capitale,  il  s’ima¬ 
gina  qu’une  couverture  de  marbre  était  un  des  plus  précieux 
ornements  dont  il  pouvait  l’embellir.  En  conséquence  il  partit 
xir.  9 
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noars  Lacmiæ  «d  paitem  dknidiam  detegit  :  id  satis 
Ibre  ratas  ikl  tegettdum  qnod  ædKcarelur.  Nav^s 
paratÆ  faemnt,  qaæ  lollcreot  atqoe  asportarent  ; 
atrctoritate  censorià  sociis  detérritis  id  sacrilegiutn 
prohibere.  Postquam  censor  rediit ,  tegulæ  expositæ 
de  navibus  ad  templum  portabantur;  quanqaam 
unde  essent  silebatur  >  non  tamen  celari  potuit.  Fre> 
mitos  igitur  in  curiâ  ortus  est  :  ex  omnibus  parlibus 
postuiabatur ,  ut  consules  eam  rem  ad  senatum  refer¬ 
rent.  Ut  vero  areessitus  in  curiam  censor  venit, 
multô  infestiùs  singuli  universique  præsentem  lace- 
rare  :  «  Teniplum  augustissimum  regionis  ejus  »  quod 
»  non  Pyrrhus ,  non  Hannibal  Tiolassent ,  violarq 
»>  ;param  babuisse  ,  nisi  detexisset  fœdè  ac  prqpc  di- 
»  ruisset.  Detractum  culmen  temjdo  :  nudatum  tec- 
»>  tum  patere  iad>ribu8  putrefatâendunt.  Censorem 
ü  moribus  regendis  oreatum,  cni  sarta tecta  exigere 
S)  saoris  pablicis,  et  loca  tuenda  »  more  majww» 
traditum  esset ,  enm  per  sooiornm  urbes ,  dimen- 
»  tem  templa  ,niadantemqne  tecta  œdium  sacrarnm  , 
»  vagari  :  et  quod ,  si  in  pi'itatis  socioittm  ædificîis 
f}  facerët ,  indigbum  videriposset,  id  de%m  immor- 
»  tàlium  templa  demolientein  facere  :  et  obstringere 
»  religione  popiilum  Homanum ,  ruinis  ten^plorum 
»  templa  ædificantem  :  tanquam  non  iidem  ubique 
»  dii  immortales  sint ,  sed  spoliis  aliorum  alii  co- 
»  lendi  exornandique.  »  Cùm ,  priusquam  referre- 
lur  »  appareret  quid  sentirent  Patres;  relatione  fac- 
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pour  l’Abruzze,  çt  fit  découvrir  à  moitié  le  temple  de  Junon 
Lacinia,  persuadé  que  l’autre  moitié  lui  sufBimt  pour  l’édifice 
qu’il  avait  à  couvrir.  Des  vaisseaux  étaient  disposés  pour  le 
transport  de  ces  matériaux  j  et  les  alliés,  intimidés  par  la  di» 

,  guité  de  censeur,  n’osèrent  s’opposer  à  ce  sacrilège.  A  son  re¬ 
tour,  les  tuiles  furent  débarquées  et  portées  au  temple.  Quoi¬ 
qu’il  se  gardât  bien  de  dire  où  il  les  avait  prises,  le  secret  trans¬ 
pira.  Lé  sénat  éclate  en  murmures,  et  de  tous  côtés  oç 
demande  que  le  consul  mette  l’affaire  en  délibération.  Le 
censeur  est  mandé;  et  dès  qu’il  parait,  l’indignation  de  tous  les 
membres  s’élève  encore  plus  vivement  contre  lui;  chacun 
lui  adresse  les  reproches  les  plus  amers  :  «  Non  content  d’a¬ 
voir  profané  le  temple  le  plus  auguste  du  pays,  un  temple 
respecté  de  Pyrrhus  et  d’Annibal ,  il  l’avait  mis  à  nu,  et  pres¬ 
que  dmoli.  Privé  du  toit  qui  le  protégeait ,  cet  édifice  allait 
rester  exposé  à  toutes  ks  intempéries  de  Pair.  Un  censeur  créé 
pour  veiller  sur  les  moeurs,  à  qui  l’esprit  et  la  lettre  de  soç 
mstitution  confiaient  la  garde  des  maisous  profanes  et  l’entrer 
tien  des  bâtiments  sacrés,  .courait  les  villes  alliées  pour  ren¬ 
verser  les  temples,  et  en  anracher  les  combles.  Une  telle  vio¬ 
lence  exercée  sur  les  demeures  des  citoyens,  serait  une  véritable 
indignité;  mais  dèuoUr  les  temples  des  dieux,  n’était-ce  pas 
un  sacrilège  dont  tout  le  peuple  romain  deviendrait  respon¬ 
sable?  Partout  les  immortels  étaient  les  mêmes ,  et  l’on  ne  de¬ 
vait  pas  dépouiller  les  uns  pour  orner  les  temples  des  autres.  » 
Avant  la  délibération,  il  était  aisé  de  voir  quel  serait  l’avis  du 
sénat.  Aussi  le  résultat  en  fut  d’arrêter  à  Funanimité,  que  les 
marbres  seraient  reportés  et  remis  à  leur  place,  et  qu’on  offri¬ 
rait  à  Junon  des  sacrifices  expiatoires.  Les  expiations  religieuses  ' 
furent  ponctuellement  exécutées;  mais  les  entrepreneurs  du 
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tâ,  in  unam  omnes  sententiam  ieran(,  ut  hæ  tegulæ 
reportandæ  in  templum  locarentur,  piaculariaque 
Junoni  fièrent.  Quæ  ad  religionein  pertinent,  cum 
curâ  facta  :  tegulas  relictas  in  areâ  templi,  quia 
reponendarum  nemo  artifex  inire  rationem  potuerit, 
redemptores  nunciarunt. 

lY.  Ex  prætoribus ,  qui  in  provincias  ieranl , 
Num..  Fabius  Massiliæ  moritur,  cùm  in  citeriorem 
Hispaniam  iret.  Itaque,  cùm  id  nunciatnm  à  Massi- 
liensibus legàtis  esset,  senatus  decrevit,  ut  P.  Furius 
et  Cn.  Servilius,  quibus  succedebatur ,  inter  se  sorli- 
rentur,  uter  citeriorem  Hispaniam  prorogato  impe- 
rio  obtineret.  Sors  opportuna  fuit  :  P.  Furius  idem , 
cujus  ea  provincia  fuerat,  remàneret.  Eodem  anno, 
cùm  agri  Ligustini  et  Gallici,  qiiod  bëllo  captum 
erat,  aliquantum  vacaret ,  senatusconsultum  fac¬ 
tum,  ut  is  ager  viritim  divideretur.  Decemviros  in 
eam  rem  ex  senatusconsulto  creavit  A.  Atilius  præ- 
tor  urbanus,  M.  Æmilium  Lepidum,  C.  Cassium , 
T.  Æbutium  Carum,  C.  Tremellium,  P.  Cornelium 
Cethegum ,  Q.  et  L.  Appuleios ,  M.  Cæcilium ,  C.  Sa- 
lonium,  C.  Munatium.  Diviserunt  dena  jugera  in 
singulos,  sociis  nomiuis  Latini  terna.  Per  idem  tem- 
pus  quo  hæc  agebantur ,  legati  ex  Ætoliâ  Roniam 
venerunt ,  de  discordiis  seditionibusque  suis  :  et 
Thessali  legati ,  nunciantes  quæ  in  Macedonic\  gere- 
rentur. 

Y.  Perseus  jam  bellum  viyo  paire  cogitatum  in 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIL  i33 

transport  revinrent  dire  qu’on  avait  laissé  les  marbres  dans  la 
cour  du  temple,  faute  de  trouver  des  ouvriers  assez  habiles 
pour  les  replacer. 

IV.  Num.  Fabius,  un  des  préteurs  partis  pour  leurs  dépar¬ 
tements  ,  mourut  a  Marseille ,  comme  il  se  rendait  dans  l’Es¬ 
pagne  citérieure.  Sur  la  nouvelle  de  sa  mort ,  apportée  par  une 
députation  de  cette  république,  le  sénat  décréta  que  P.  Furius 
et  Cn.  Sei^vilius,  que  de  nouveaux  préteui’s  allaient  relever, 
tireraient  au  sort  qui  des  deux  resterait  comme  gouverneur 
dans  l’Espagne  citérieure.  Le  sort,  moins  aveugle  qu’à  l’ordi¬ 
naire,  confirma  P.  Furius  dans  son  commandement.  Cette 
meme  année,  une  assez  grande  quantité  de  terres  conquises  sur 
les  Liguriens  et  les  Gaulois,  se  trouvant  sans  maîtres,  un  séna*' 
tus-consulte  en  ordonna  le  partage  entre  des  citoyens  romains 
et  des  alliés  du  nom  latin.  En  vertu  du  même  décret,  A.  Ati- 
lius ,  préteur  de  la  ville ,  chargea  de  cette  répartition  dix  com¬ 
missaires  ,  savoir ,  M.  Æmilius  Lepidus,  C.  Cassius ,  T.  Æbii- 
tius  Carus ,  C.  Trémellius,  P,  Cornélius  Céthégus,  Q.  et  L.  Ap- 
puléius,  M.  Cæcilius,  C.  Salonius,  et  C.  Munatius.  Les  Ro¬ 
mains  eurent  dix  arpents  par  tête ,  et  les  alliés,  trois.  Ala  même 
époque,  Rome  reçut  une  députation  des  Ætoliens,  qui  venaient 
prier  le  sénat  de  les  accorder;  et  des  envoyés  Thessaliens,.dont 
on  apprit  ce  qui  se  passait  en  Macédoine. 

V*  Persée,  roulant  dans  sa  tête  les  projets  de  guerre  que  son 
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animo  volvens ,  omnes  non  geutes  modo  Græciæ» 
sed  ci  vital  es  etiam  ,  legalionibus  mitteodis ,  polli* 
cendo  plura  quàm  præstando,  sibi  conciliabat.  Ërant 
tamen  magaà  ex  parte  homiaum  ad  favorem  ejus  in- 
clinati  animi ,  et  aliquanto  quàm  in  Eiimenem  pro- 
peiisiores  :  cùm  Eumcnis  beneûciis  muneribusque 
omnes  Græciæ  civitates  et  plerique  principum  obli- 
gati  essent,  et  ita  se  in  regno  suo  gereret,  ut  quæ 
sub  ditione  ejus  urbes  essent,  nullius  Hberæ  civita* 
tis  fortunam  secura  mutatam  velleat.  Contrà  Persea 
fama  erat  post  patris  mortem  uxorem  manu  suâ  oc- 
cîdisse  :  Apellem ,  ministruin  quondam  fraudis  in 
fratre  tollendo ,  atque  ob  id  requisitum  à  Phiiippo 
ad  supplîcium ,  exsulantem ,  arcessitum  post  patris 
mortem  iugentibus  promissis  ad  præmia  taiitæ  per> 
petratæ  rei ,  clâm  interfecissé.  Instestinis  externis- 
que  præterea  multis  cædibus  infamem  ;  nec  ullo . 
commendabilem  merito ,  præferebant  vulgô  civi* 
tates  tant  pio  erga  propinquos,  tam  justo  in  cives, 
tant  munifico  erga  omnes  homines  régi  :  seu  famà 
et  majestate  Macedonum  regum  præoccupati  ad 
speraendaiU  originem  novî  regni  ;  seu  mutationis  re* 
rum  cupidi  ;  seu  quia  eum  objectum  esse  Romanis 
vcdebant.  Erant  autem  non  Ætoli  modo  in  seditioni> 
bus,  propter  ingenteiit  vim  æris  alieni ,  sed  Thcssali 
etiam  :  eâ  contagione,  velut  tabes,  in  Perrhæbiam 
qnoque  id  pervaserat  malum.  Cùm  Thessalos  in  ar- 
mis  esse  nunciatum  est,  Ap.  Claudium  legatum  ad 
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père  avait  médités ,  s’efforçait  de  mettre  dans  ses  intérêts  toutes 
les  nations,  et  même  les  cités  de'  la  Grèce,  par  des  ambassades 
et  par  des  promesses  trop  brillantes,  pour  qu’il  eût  le  dessein 
de  les  tenir.  Déjà  la  plupart  inclinaient  en  sa  faveur,  et  se  sen¬ 
taient  plus  de  penchant  pour  lui  que  pour  Eumèae,  quoique 
ce  prince  eût  comblé  de  bienfaits  toutes  les  cités  de  la  Grèce, 
que  les  premiers  citoyens  de  chacune  lui  eussent  des  obligations 
particulières ,  et  que,  dans  le  gouvernement  de  son  royaume,  il 
se  conduisit  de  manière  à  ce  qu’aucune  ville  de  sa  dépendance 
n enviât  le  sort  d’un  état  libre.  Persée,  au  contraire,  passait 
pour  avoir,  depuis  la  mort  de  son  père,  tué  sa  femme  de  sa  pro¬ 
pre  main.  On  ajoutait  qu’il  avait  rappelé  de  l’exil,  par  l’appât 
d’une  récompense  proportionnée  a  Timportance  du  service,  ce 
même  Apelle  qui  lui  avait  prêté  son  ministère  dans  la  trame 
ourdie  contre  Démétrius,  et  que  la  fuite  seule  avait  soustrait  a 
la  vengeance  de  Philippe ,  mais  que  ce  n’avait  été  que  pour  s’en 
défaire  en  secret.  Ainsi  c’était  un  tyran  décrié  par  des  assassi¬ 
nats  au  dedans  et  au  dehors,  et  qui  n’avait  aucun  droite  leur 
reconnaissance,  que  les  cités  de  la  Grèce  préféraient  a  un 
prince  recommandable  par  sa  pieuse  affection  pour  ses  parents, 
sa  justice  envers  ses  sujets,  et  sa  munificence  envers  tous  les 
hommes ,  soit  qu’éblouis  par  l’éclat  du  trône  de  Macédoine  et 
la  renommée  de  ses  monarques ,  les  Grecs  ne  vissent  qu’avec  ' 
dédain  une  monarchie  de  si  nouvelle  date,  soit  qu’ils  désiras¬ 
sent  une  révolution,  et  voulussent  opposer  Persée  aux  Romains. 
Les  troubles  del’Ætolie,  causés  par  l’excès  des  dettes,  agitaient 
également  les  Thessallens  ;  et  cette  espèce  de  contagion  venait 
aussi  de  gagner  la  Ferrhébie.  Sur  la  nouvelle  que  la  Thessalie 
était  en  feu,  le  sénat  délégua  Ap.  Claudius  pour. reconnaître 
la  cause  du  mal  et  pour  y  porter  remède.  Le  commissaire  ro« 
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eas  res  àdspiciendas  componendasque  senatas  misit. 
Qui  utriusque  partis  priucipibus  castigatis,  cùm  ia- 
justo  fœnoré  gravatum  æs  aliennm ,  ipsis  itutgoâ  ex 
parte  concedeatibus  qui  onerarant,  levasset,  justi 
ci'editi  solutionem  in  annorum  pensiones  distribuit. 
Per  eumdem  Appium,  eodemque  modo  compositæ 
în  Perrbæbiâ  res.  Ælolorum  causas  MarcellusDel- 
phis  per  idem  tempus  hostilibus  actas  anirais ,  quas 
intestine  gesserant  belle ,  cognovit.  Cùm  certatum 
utrimque  temeritate  atque  audaciâ  cerneret ,  decrefo 
quidem  suo  neutram  partem  aut  levare  »  aut  onerare 
voluit:  communiter  ab  utrisque  petiit,  abslinerent 
belle ,  et  oblivione  præteriterum  discordias  finirent. 
Hujus  reconcilia  tionis  inter  ipsos  fides ,  obsidibus  ul- 
tro  citroque  datis,  firmata  est.  Corinlhum ,  ut  ibi 
deponerentur  obsides  »  convenitnr. 

yi.  A  Delpbis  et  Ætolico  concilie  Marcellus  in 
Peloponnesum  trajecit,  quù«Achæis  edixerat  con* 
ventum.  Ubi  collaudatà  gente»  quôd  constanter  vê¬ 
tus  decretum  de  arcendis  adilu  finium  l'egibus  Ma- 
cedonum  tennissent ,  insigne  adversùs  Persea  odium 
Romanorum  fecit  :  quod  ut  maturiùs  erumperet , 
Eumenes  rexy  commentarium  ferens  secum,  quod 
de  appâratibus  belli  omnia  inquirens  fecerat»  Ro¬ 
main  venit.  Per  idem  tempus  quinque  legati  ad 
regem  missi ,  qui  res  in  Macedonià  adspicerent. 
Alexandriam  iidem  ad  Ptolemæum ,  renovandæ  aini- 
ciûæ  causâ,  proficisci  jussi.  Legali  erant  hi ,  G.  Va- 
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maîo,  après  avoir  fait  de  justes  réprimandes  aux  chefs  des  àeuX 
partis,  retrancha,  du  consentement  même  des  créanciers,  les 
intérêts  usuraires  dont  les  dettes  se  trouvaient  grevées ,  et  obli¬ 
gea  les  débiteurs  d'acquitter  par  des  remboursements  annuels, 
ce  qui  était  légitimement  dû.  La  même  opération  apaisa  les 
troubles  de  la  Perrhébie,  De  son  côté,  Marcellus  entendit  k 
Delphes  les  Ætoliens  qui  plaidèrent  leur  cause  avec  la  plus 
grande  animosité.  Marcellus  voyant  que  les  deux  partis  avaient 
disputé  de  violence  et  d'audace,  ne  voulut  ni  les  condamner» 
ni  les  absoudre ,  mais  exigea  d’eux  de  mettre  bas  les  armes ,  et 
de  terminer  leurs  différends  par  un  oubli  sincère  du  passé.  Des 
otages  donnés  de  part  et  d'autre  furent  le  gage  de  la  réconci¬ 
liation;  et  l'on  se  rendit  k  Corinthe,  qui  devait  en  être  le^ 
dépôt. 


VI.  Au  sortir  de  Delphes,  où  s’était  tenue  l'assemblée  des 
Ætoliens,  Marcellus  passa  dans  le  Péloponnèse ,  où  il  avait 
mandé  les  principaux  Achéens.  Les  éloges  qu'il  donna  k  la 
fermeté  avec  laquelle  la  nation  avait  maintenu  le  décret  qui 
fermait  aux  Macédoniens  l'entrée  de  l'^haïe,  ne  laissèrent 
plus  de  doute  sur  la  haine  des  Romains  contre  Persée  ;  et,  pour 
en  accélérer  l'explosion,  Eumène  vint  k  Rome  avec  un  mé¬ 
moire  où  il  avait  consigné  tout  ce  que  ses  recherches  lui  avaient 
appris  des  préparatifs  de  ce  prince.  Vers  le  même  temps,  une 
ambasstide,  composée  deC.  Valérius,  deCn.  Lutatius  Cerco, 
de  Q.*  Bæbius  Sùica ,  de  M.  Cornélius  Mammula  et  de  M.  Cæ- 
cilius  Denter,  fut  envoyée  vers  Persée,  et  chargée  de  voir  de 
près  ce  qui  se  passait  en  Macédoine.  Elle  avait  ordre  de  se  rendre 
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ïeritis  y  Cfl.  Lotatiu»  Cerco  «  Q.  Bæbias  Salca  « 
M.  Cofflelitls  Mammiila,  M.  Cæcillois  Denter.  Et  ab 
Antiocho  rege,  snb  idem  tempos,  ïegati  vénérant, 
qnornm  princeps  Apollonius  in  senatum  inlroduc- 
tiis  muhis  justisqne  causis  regem  excusavit,  quôd 
slipendium  serins  quoad  diem  præslaret  :  «  Id  se 
»>  omne  advexisse,  ne  cujus  nisi  temporis  gratia  régi 
»  fierel.  Donum  prælerea  afferre,  vasa  aurea  quia- 
»  gentûm pondo  (4).  Petere  regem,  ut  quæ  cum  pa- 
»  Ire  suo  socielas  alque  amicitia  fuissel ,  ea  secum 
>>  renovarelur  :  irnperaretque  sibi  populus  Romanus, 
»  quæ  bono  fidelique  socio  régi  essent  imperanda  ; 
»  se  nullo  usquam  cessaturum  officio.  Ea  mérita  in 
»  se  senatûs  fuisse ,  cùm  Romæ  esset ,  eam  comita- 
»  lem  juventutis  ,  ut  pro  rege,  non  pro  obside,  om- 
H  nibus  ordinibus  fuerit.  »  Legatis  benignè  respon- 
sum ,  et  societatem  renovare  cum  Antiocho ,  quæ 
cum  paire  ejus  fuerat,  A.  Alilius  prætor  urbanus 
jttssus.  Quæstores  urbani  stipendium ,  vasa  aurea 
certsores  aeceperunt  :  eisqne  negotium  datum  est , 
ut  ponerent  ea  i#  quibus  templis  videretur  :  legalo- 
qoe  centum  millium  æris  (5)  munns  missiim,  et 
ædes  liberæ  ho$pitio  datæ ,  sumptusque  decretus  do¬ 
uée  in  Italiâ  esset.  Legati  qui  in  Sjriâ  fuerant ,  re- 
nunciaverunt  in  maximo  eum  honore  apud  regem 
esse,  amicissimumque  populo  Romano. 

Yil.  in  provinciis  eo  anno  hæc.  G.  Cicereitts  præ¬ 
tor  ia  Corsicà  »gnis  coRatis  pugnavit  :  septem  mîllia 
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ensuite  eh  Égypte,  a  Alexandrie,  vers  Ptolémée,  pour  renouveler 
le  traité  d’alliance.  On  reçu!  aussi  des  ambassadeurs  de  la  part 
d’Antiochus;  Apollonius,  leur  chef,  introduitdans  le  sénat,  don¬ 
na  des  raisons  plausibles  du  retard  que  ce  prince  avait  mis  a  s’ac¬ 
quitter  aux  échéances.  «  Il  avait  apporté  la  somme  entière,  pour 
que  ce  délai  fût  le  seul  tort  a  pardonner  à  son  maître.  11  venait  of¬ 
frir  déplus ,  en  son  nom,  des  vases  d’or  du  poids  de  cinq  cents 
livres.  Le  roi  demandait  le  renouvellement  de  l’alliance  faite 
avec  son  père ,  et  priait  le  peuple  romain  d’exiger  de  lui  tous 
les  services  qu’on  pouvait  attendre  d*un  allié  fidèle  et  zélé, 
dont  on  pouvait  mettre  la  reconnaissance  a  l’épreuve.  Il  n’avait 
ni  oublié  les  bienfaits  doht  le  sénat  l’avait  comblé  durant  son 
séjour  a  Rome,  ni  les  attentions  de  la  jeunesse  romaine,  ni  les 
égards  de  tous  les  ordres  qui  l’avaient  traité  moins  en  otage 
qu’en  monarque.  »  On  fit  aux  ambassadeurs  une  réponse  obli¬ 
geante;  et  le  préteur  de  la  ville,  A.  Atilius,  fut  chargé  de  re¬ 
nouveler  avec  Antiochus  l’alliance  contractée  avec  son  père.  Lé 
tribut  fut  remis  aux  questeurs  de  la  ville,  et  les  vases  ^ or  aux 
censeurs,  pour  être  placés  dans  les  temples  qu’ils  jugeraient  k 
propos.  On  fit  au  chef  de  l’ambassade  un  présent  de  cent  mille 
as,  et  il  fut  logé  et  défrayé  aux  dépens  de  l’état  tant  qu’il  resta 
en  Italie.  On  avait  appris  des  envoyés  romains  qui  avaient  été 
en  Syrie,  que  cet  ambassadeur  jouissait  d’un  gimid  crédit  duia 
cette  cour,  et  qu’il  était  très  affectionné  au  peuple  romain. 


VII.  Voici  quels  furent  cette  année  les  événements  des  pro¬ 
vinces.  Le  préteur  C.  Cicéréius  livra  aux  Corses  une  grande 
bataille ,  dans  laquelle  il  leur  tua  sept  mille  hommes ,  et  leur  fit 
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Corsorum  cæsa  ;  capti  ampliùs  mille  et  septingenti. 
Yoverat  ia  eà  pugnà  prætor  ædem  Junoni  Monetæ. 
Fax  deinde  data  petentibus  Corsis  et  exacta  ceræ 
daceoa  millia  poudo(6).  Ex  Corsicà  subactà  Cice- 
reius  in  Sardiniam  transmisit.  Et  in  Liguribus  in 
agro  Statiellati  pugnatum ,  ad  oppidum  Cary  stum  (7). 
Eù  se  magnus  exercitus  Ligurum  contulerat.  Primo 
sub  adventiim  M.  Popilii  consulis  mœnibus  sese 
continebant  :  deinde ,  postquam  oppidum  oppugna- 
turum  Romanum  cernebant ,  progressi  ante  portas , 
aciem  struxerunt:  nec  consul  (ut  qui  idipsuinoppn- 
gnatione  comminaudà  quæsisset  )  moram  certaniini 
fecit.  Pugnatum  est  ampliùs  très  boras ,  ila  ut  neu- 
trô  inclinaret  spes.  Quod  ubi.  consul  vidit^  .nullâ 
parte  moveri  Ligurum  signa ,  imperat  equitibus,  ut 
eqnos  conscendaut,  ac  tribus  simul  partibus  in  hostes 
quanto  maximo  possent  tumultu  iucurrant.  Pars 
magna  eqnitum  mediam  trajecit  aciem ,  et  ad  terga 
pugnanlium  pervasit.  Inde  terror  injectus  Liguri- 
büs  ;  diversi  in  omnes  partes  fugerunt,  perpauci  ré¬ 
tro  in  oppidum ,  quia  inde  se  maxime  objecerat 
eques.  Et  pugna  tam  pervicax  multos  absumpserat 
Ligurum,  et  in  fugâ  passim  cæsi  sunt.  Decem  millia 
hominum  cæsa  traduntur  :  ampliùs  septingenti  pas- 
sim  capti  :  signa  militaria  relata  octoginta  duo.  ISec 
incruenta  victorta  fuit  ;  ampliùs  tria  millia  militum 
âmissa,  cùm  cedentibus  neulris  ex  parte  ulràque 
priraores  caderent. 
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plus  de  dîx-sepi  cents  prisonniers.  Durant  l’action ,  ce  général 
voüia  un  temple  a  Junou  Monéta.  Les  Corses  furent  réduits  à 
demander  la  paix;  on  la  leur  accorda,  en  exigeant  d’eux  deux 
cent  mille  livres  de ‘cire.  La  Corse  soumise,  Cicéréius  passa  eu 
Sardaigne.  De  son  côté,  le  consul  M.  Popillius  combattit  les  Li* 
giiriens  près  de  Caryste,  sur  les  terres  de  Statiella.  Ason  arrivée, 
les  ennemis  se  tinrent  d’abord  renfermés  dans  leurs  murs  ;  mais 
voyant  les  Romains  se  disposer  a  les  assiéger,  ils  en  sortirent ÿ 
et  se  mirent  en  bataille  devant  les  portes.  Le  consul,  qui  n’avait 
d’autre  but  en  les  menaçant  d’un  siège,  que  de  les  attirer  hors 
de  leurs  remparts,  ne  refusa  pas  le  défi;  le  combat  dura  plus 
de  trois  heures ,  sans  que  la  victoire  penchât  d’aucun  côté.  Le 
consul  impatient  de  cette  longue  résistance,  ordonna  a  la  ca¬ 
valerie  de  fondre  sur  l’ennemi  de  trois  côtés  à  la  fois  ;  le  plus 
grand  nombre  perça  le  corps  de  bataille,  et  prit  les  Liguriens 
en  queue.  Cette  charge  impétueuse  porta  la  terreur  dans  les 
rangs  des  Liguriens  ;  ils  se  débandèrent  et  prirent  la  fuite  cha¬ 
cun  de  son  côté  ;  peu  regagnèrent  la  ville,  dont  la  cavalerie 
romaine  leur  fermait  le  chemin.  Un  combat  si  opiniâtre  avait 
fait  perdre  beaucoup  de  monde  a  l’ennemi  ;  il  n’en  perdit  pas 
moins  dans  sa  déroute  ;  on  lui  tua  dix  mille  hommes ,  on  en 
prit  plus  de  sept  cents  avec  quatre-vingt-deux  drapeaux.  La 
victoire  coûta  cher  aux  Romains,  dont  la  perte  fut  de  près  de 
trois  mille  hommes  ;  et  des  deux  côtés  l’acharnement  des  com¬ 
battants  fut  tel ,  que  les  premiers  officiers  restèrent  sur  la  place. 
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y III.  Post  banc  pugnam ,  ex  diversâ  fugâ  in  unum 
collecti  Ligures,  cùmmajorem  multo  partem  civîuds- 
fiotissam  qaàm  supisresse  cernereot ,  (  nec  enim  plus 
decem  millîa  hbmiuum  (8)  erant  )  dediderunt  sese  ; 
nihil  quidem  illi  pacti  :  speraveraqt  tamen  nou  atro- 
ciùs,  quàm  superiores  imperatores ,  consulem  in  se 
sæviturum.  At  ille  arma  omnibus  ademit>  oppidum 
dirait ,  ipsos  bonaque  eorum  vendidit  :  lilterasque 
senatui  de  rebus  ab  se  gestis  misit.  Quas  cùm  Â.  Ati« 
lius  prætor  in  çuriâ  recitasset  {nam  consul  aller  Pos- 
tumius  agris  recognoscendis  in  Campaniâ  occupa^ 
tusaberat)  atrox  res  visa  senatui  :  Staliellates,  qui 
»  uni  ex  Ligurum  genli  non  tulissent  arma  adversùs 
»  Romanos  ;  tum  quoque  oppugnatos ,  non  ultro  in- 
a  ferentes  bellum ,  deditos  in  fidem  populi  Romani , 
»  Omni  ultimæ  erudelitatis  exemplo  laceratos  ac  de- 
»  letos  esse  :  lot  millia  eapitam  innoxiorum ,  fidem 
>>  imploràntia  popufi  Romani ,  ne  quis  unquam  se 
»po$tea  dedere  anderet,  pessimo  exemplo  venisse: 

»  el  distractos  passim,  justis  quondam  hostibus  po- 
»puli  Romani  pacatis  servire.  Quas  ob  res  placere 
»  senatui,  M.  Popillium  consnlem  Ligures,  pretio 
»  emploribus  reddilo ,  ipsos  restituere  in  liberia tem  : 
«bonaque  ut  iis,  quicquid  ejus  recuperari  possit, 
l:>.reddaotur  icurane.  Arma  primo  quoque  lempore 
H  fieri  in  eâ  genle;  consulem  de  proviuc,iâ  decedere, 

»  cùm  deditos  in  sedem  suam  Ligures  restituisset. 

»  Claram  vicloriam  vincendo  oppvignantes ,  non  sæ- 
»  viendo  in  afflictos  fieri.  » 
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VIII.  Après  le  combat^  les  Liguriens  dispersés  se  rallièrent; 
mais  voyant  qu’ils  avaient  perdu  plus  de  guerriers  qu’il  ne  leur 
CH  restait  (  car  ils  n’étaient*  pas  en  tout  mille  ),  ils  se  ren¬ 
dirent  a  discrétion,  dans  l’espoir  que  le  consul  ne  les  traiterait 
pas  plus  durement  que  ne  l’avaient  fait  ses  prédécesseurs.  Leur 
confiance  fut  trompée;  Popillius  les  désarma,  rasa  leur  viUe, 
et  les  vendit ,  eux  et  leurs  effets.  Ensuite  il  rendit  compte  au 
sénat  de  ce  qu’il  venait  de  faire.  A  la  lecture  de  ces  dépêches^ 
que  fit,  dans  l’assemblée,  le  préteur  A.  Atilius,  en  l’absence 
de  l’autre  consul  occupé  alors,  en  Campanie,  à  prendre  con«- 
naissance  des  usurpations  faites  sur  les  terres  de  Ja  ri^pubUqjue, 
le  sénat  se  récria  contre  l’atrocité  d’une  pareille  conduite. 
K  N’était-ce  pas  le  comble  de  l’indignité ,  d’avoir  attaqué  les 
Statiellates,  les  seuls  des  Liguriens  qui  n’eussent  jamais  porté 
les  armes  contre  les  Romains,  et  qui,  dans  cette  circonstance 
même,  rfavaîent  fait  que  repousser  une  injuste  aggression ,  et 
d’avoir  épuisé  tous  les  excès  de  la  cruauté  sur  une  nation  qui 
s'abandonnait  a  la  générosité  roniaine7Tant  dc  milliers  d’inno¬ 
cents  vendus ,  au  nom  du  peuple  romain  dont  ils  imploraient 
la  justice,  étaient  un  avis  donné  par  le  consul  a  tous  les  en¬ 
nemis  de  Rome,  de  combattre  jusqu’à  la  dernière  extrémité, 
plutôt  que  de  se  rendre  ;  et  ces  malheureux  avaient  la  douleur 
de  se  voir  les  esclaves  des  peuples  même  qui ,  après  avoir  été  en 
guerre  ouverte  avec  les  Romains,  avaient  obtenu  la  paix.  ’D’a- 
près  ces  motifs ,  le  sénat  était.d’avis  que  le  censid  M.  fopitlius 
remit  en  liberté  les  Liguriens,  en  remboursant  les  acheteurs, 
et  leur  rendît  tout  ce  qu’on  pourrait  recouvrer  de  leuts'bfens; 
qu’il  leur  fût  permis  de  se  fabriquer  de  nouvelles  armes,  et 
que  le  consul  sortît  de  la  province,  après  avoir  rétabli  dans 
leurs  demeures  les  Liguriens  soumis.  Il  y  avait  de  la  gloire  à 
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IX.  Consul ,  quâ  ferocià  animi  usus  erat  in  LigU' 
ribus,  eanidem  ad  non  parendum  senatui  habuit. 
Legionibus  extemplo  Pisas  in  hibernacula  missis , 
iratus  Patribus ,  infestas  pr^etori ,  Romam  rediit  : 
senatuque extemplo  ad  ædem  Bellonæ  vocatb ,  mullis 
Terbis  invectus  est  in  prætorem  :  «  Qui  cùm  ob  bello 
»  rem  bene  gestam ,  ulî  dûs  immortalibus  honos  ha- 
)>  beretur,  referre  ad  senatum  debuisset,  adversùs 
»  se  pro  hostibus  senatusconsullum  fecisset  »  quo 
))  victoriam  suam  ad  Ligures  transferret,  dedique  iis 
»prope  consulem  prætor  juberet.  Itaque  mulctam 
»  ei  se  dicere.  A  Patribus  postulare ,  ut  senatuscou- 
»  sultum  in  se  factum  tolli  juRerent  :  supplicatio- 
»nemque>  quam  absentes  ex  litteris  de  bene  gestà 
»republicâ  missis  decernere  debuerint,  præsentes 
»  honoris  deorum  primùm  causâ ,  deinde  et  sui  ali- 
»  quo  tandem  respecta ,  decernerenl.  »  Nihilo  lenio- 
ribus  quàm  absens  senatorum  aliquot  orationibus 
increpitus,  neutrà  impetratâre,  in  provinciam  re¬ 
diit.  Alter  consul  Postumius ,  consumptà  æstate  ia 
recognoscendis  agrîs,  ne  -visâ  quidem  provinciâ  suâ, 
comitiorum  causà  Romam  rediit:  consules,  C.  Po- 
pillium  Lænatem,  P.  Ælinm  Ligurem  (g),  créa  vit. 
Prætores  deinde  facti,  C.  Licinius  Crassus,  M.  Ju- 
nius  Pennus ,  Sp.  Lucretius ,  Sp.  Cluvius ,  Cn.  Sici- 
niuSy  C.  Memmius  iternm. 
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taincrerennemî  sur  le  champ  de  bataille,  et  non  pas  à  l’écraser 
après  sa  défaite.  » 

IX.  Les  ordres  du  sénat  ne  trouvèrent  pas  plus  de  docilité 
dans  l’impérieux  consul,  que  les  Liguriens  n’avaient  trouvé  en 
lui  de  clémence.  Il  envoya  ses  légions  en  quartier  d’hiver  a  Pîse, 
et  revint  àRome,  irrité  contre  le  sénat  et  furieux  contre  le  pré¬ 
teur.  A  peine  arrivé,  il  convoqua  le  sénat  dans  le  temple  de 
Bellone ,  et  se  répandit  en  invectives  :  «  Ce  magistrat  eût  dû 
proposer  au  sénat  de  rendre  grâce  de  ses  succès  aux  dieux  im¬ 
mortels;  et  le  sénat,  au  lieu  de  remplir  ce  religieux  devoir, 
avait  fait  rendre  contre  lui ,  en  faveur  des  ennemis,  un  sénatus- 
consulte  qui  transj^ortait  aux  Liguriens  tous  les  avantages  de  la 
victoire;  et  c’était  ün  préteur  qui  avait  presque  voulu  livrer 
Un  consul  a  leur  ressentiment.  11  le  condamnait  donc  à  l’a¬ 
mende.  Quant  aux  sénateurs,  il  leur  demandait  d’annuller  le 
décret  rendu  contre  lui,  et  dé  voter  en  sa  présence  les  actions 
de  grâces  qu’ils  auraient  dü  décerner  aux  dieüx  en  reconnais¬ 
sance  des  succès  contenus  dans  ses  lettres;  d’abord  pour  satis¬ 
faire  à  ce  qu’ils  devaient  aux  immortels,  et  en  même  temps  par 
égard  pour  lui-même.  3^  Quelques  sénateurs  lui  firent  en  face 
des  reproches  non  moins  vifs  que  les  discours  dont,  en  son 
absence,  sa  conduite  avait  été  l’objet;  et  sans  avoir  rien  obtenu, 
il  retourna  dans  sa  province.  Son  collègue  passa  l’été  en  Cam¬ 
panie,  â  reconnaître  les  empiétements  faits  par  les  particuliers 
sur  les  terres  du  domaine,  et,  sans  avoir  même  aperçu  son  dé¬ 
partement,  revint  h  Rome  pour  les  élections.  Les  consuls  qu’il 
créa  furent  C.  Popillius  Lænas  et  P.  Ælius  Ligur.  On  procéda 
ensuite  au  choix  des  préteurs,  qui  furent  C.  Licinius  Crassus, 
M.  Junius  Pennus,  Sp.  Lucrétius,  Sp.  Cluvius,  Cn.  Sicinius 
e t  C.  Memmius  pour  la  seconde  fois. 

XIV.  10 


Digitized  by  LjOOQle 


i4ô  T.  LIVII  LIBER  XLII. 

X.  Eoanno  lusirumconditum  est.  Censores  erant, 
Q.  Fulvius  FlaccuS)  A.  Postumius  Albious.  Posta- 
mias  condidit.  Ceasa  sunt  ci  vium  Romaaorum  capita 
ducenta  sexaginU  novem  mülia  et  qaîndecint  :  mi- 
nor  aliquanto  numerus ,  quia  L.  Postumius  codsul 
pro  concîone  edixerat  ;  qui  socii^m  Latiui  nominis 
ex  edicto  G.  Claudîi  consutis  redire  in  civitates  suas 
debuissent ,  ne  quis  eorum  Romæ ,  sed  omues  in  suis 
civitatibus  censereutur.  Concors  et  è  republicà  cen¬ 
sura  fuit  ;  omnes  quos  senatu  moverunt,  quibusque 
equos  ademerunt,  ærarios  fecerunt,  et' tribu  move- 
runt  :  neque  ab  altero  notatum  alter  probavit.  Fui- 
xius  ædem  Fortunæ  Equestris ,  quam  proconsul  ia 
Hispanià  dimicans  cum  Celtiberorum  legionibus  vo- 
rerat,  annos  sex  postquam  Toverat,  dedicavit:  et 
scenicos  ludos  per  quatriduum  y  unum  diem  in  circo 
fecit.  L.  Cornélius  Lentulus,  deceravir  sacrornm,  eo 
^nno  mortuus  est;  in  locum  ejus  suffectus  A.  Postu- 
mius  Albinus.  Locustarum  tantæ  aubes  à  mari  venta 
repente  in  Apuliam  ittatœ  sunt,  ut examinibus  suis 
agros  latè  operirent  ;  ad  quam  pestem  frugum  tol- 
lendam,  Cn.  Sicinios  prætor  desiguatus  cum  imperio 
in  Apuliam  missus ,  ingenti  agmine  homiuum  ad  col- 
ligendas  eas  coacto ,  aliquantum  temporis  absumpsit. 
Principium  insequentis  anni,  quo  G.  Popillius  et 
P.  ÆUus  fiierunt  consules,  residuas  contentiones  ex 
priore  anno  habuit.  Patres  referri  de  Liguribus  re- 
novarique  senatusconsultum  volebant,  et  consul 
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X.  Cette  année  fut  marquée  par  la  clôture  du  lustre,  à  la¬ 
quelle  présida  le  censeur  A.  Postumius  Albinus,  qui  avait  pour 
collègue  Q.  Fulvius  Flaccus.  Celte  opération  ne  donna  pour 
résultat  que  deux  cent  soixante-neuf  mille  et  quinze  chefs  de 
famille ,  nombre  bien  inférieur  au  précédent.  La  raison  de  cette 
infériorité  était  Tordre  donné  en  pleine  assemblée  par  le  consid 
Postumius,  aux  alliés  du  nom  Latin,  d'aller  se  faire  inscrire  sur 
le  rôle  de  leur  ville,  et  la  défense  de  les  comprendre  dans  le 
dénombrement  de  la  capitale,  conformément  k  Tédit  du  consul 
C.  Claudius,  qui  leur  ordonnait  de  retourner  dans  leurs  cités 
respectives.  L'harmonie  de  ces  deux  magistrats,  dans  leur  cen¬ 
sure,  fut  aussi  exemplaire  qu’utile  a  la  répubUque.  Tous  les 
sénateurs  et  les  chevaliers  qu’ils  rayèrent  du  tableau  furent  éli¬ 
minés  de  leur  tribu,  et  rejetés  dans  la  classe  des  contribuables, 
sans  que  le  citoyen  noté  par  un  des  censeurs  trouvât  jamais 
un  appui  dans  Tautre.  Fulvius  fit  la  dédicace  du  temple  qu’il 
avait  voué  k  la  Fortune  Équestre  six  ans  auparavant,  au  milieu 
de  son  combat  contre  les  Celtibériens;  il  donna  les  jeux  scé¬ 
niques  durant  quatre  journées,  et  dans  le  Cirque  des  jeux  qui 
durèrent  un  jour.  Cette  année  mourut  L.  Cornélius  Lentulus, 
décemvir  des  sacrifices*,  on  lui  donna  pour  successeur  A.  Pos¬ 
tumius  Albinus.  Un  vent  de  mer  porta  dans  la  Pouille  des  nuées 
si  prodigieuses  de  sauterelles ,  que  toutes  les  campagnes  en  fu¬ 
rent  couvertes.  Pour  prévenir  les  ravages  de  ces  essaims  destruc¬ 
teurs,  Cn.  Sicinius,  un  des  préteurs  désignés,  eut  ordre  de  se 
rendre  dans  la  Pouille.  Ce  magistrat  mit  beaucoup  de  monde 
sur  pied,  et  vint  k  bout,  mais  non  sans  peine,  de  délivrer  la 
province  de  ce  fléau  (d).  Le  commencement  de  Tannée  qui  eut 
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Ælius  referebat.  Popillius  €t  collegam  et  âcnalQm 
pro  fratre  deprecabatur ,  præ  se  ferens,  si  quid  de* 
ceruereut ,  intercessurum.  Collegam  deterfuit  :  Pa¬ 
tres  eo  magis  utrique  pariter  consulum  infeasi ,  ia 
cœpto  perstabaat.  Itaque*  cùm  de  provincîis  agere- 
tur y  et  Macedonia ,  jam  imminente  Persei  bello ,  pe* 
teretur.  Ligures  ambobus  consulibus  decernuntur. 
Macedoniam  decreturos  neganl,  ni  de  M.  Popillio 
referretur.  Postulanlibus  deinde,  ut  novos  exercitus 
scribere  ,  aut  supplementum  veteribus  ,  liceret  , 
utrumque  negatum  est.  Prætoribus'quoque  in  His* 
paniam  supplementum  petentibus  negatum  :  M.  Ju* 
nio  in  citeriorem ,  Sp.  Lncretio  in  nlteriorem.  C.  Li- 
cinius  Crassus  urbanam  jurisdictionem ,  On.  Sicinius 
inter  peregrinos  erat  sorti  tus  :  C.  Memmius  Siciliamy 
Sp.  Cluvius  Sardiniam.  Consules  ob  ea  irati  senatui  y 
|liatinis  feriis  in  primam  quamque  diem  indictis  y  in 
provinciam  abiluros  sedenunciai'unt  :  nec  quicquam 
reipublicæ  acturosy  præterqnam  quod  ad  provincia- 
Tum  administrationem  attineret. 

XI.  Attalum  regis  Eumenîs  fratrem  legatum  ve- 
uisse  Komam  Yalerius  Antias  bis  consulibus  scribit , 
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pour  consuls  C.  Popiflius  et  P.  Æliiis  vit  réveiller  les  contes¬ 
tations  de  l’année  précédente.  Le  sénat  voulait  remettre  en  dé¬ 
libération  l’affaire  des  Liguriens,  et  renouveler  le  décret  porté 
en  leur  faveur,  et  le  consul  Ælius  ne  s’y  refusait  pas.  D’un 
autre  côté,  Popillius,  non  content  d’intercéder  pour  son  frère 
auprès  du  sénat  et  de  son  collègue ,  menaçait  de  s’opposer  k 
tout  ce  qui  serait  décrété  contre  lui.  11  gagna  son  collègue;  mais 
cette  complaisance  ne  bt  qu’animer  le  sénat  contre  les  deux 
consuls,  et  fut  pour  lui  une  raison  de  persister  opiniàtrément 
dans  son  avis.  Aussi,  lorsqu’il  fut  question  de  la  répartition  des 
provinces ,  quoique  la  guerre  de^^ersée  fût  près  d’éclater ,  les 
consuls  eurent  beau  demander  la  Macédoine ,  on  ne  leur  assigna 
que  la  Ligurie  pour  département,  et  l’on  ajouta  que  la  pre¬ 
mière  ne  serait  pas  considérée  comme  tel ,  tant  que  l’affaire  des 
Liguriens  ne  serait  pas  mise  en  délibération;  ensuite,  leur  pro¬ 
position  de  lever  de  nouvelles  armées ,  ou  de  recruter  les  an¬ 
ciennes,  éprouva  le  meme  refus.  On  n’accorda  pas  même  aux 
préteurs ,  M.  Junius  et  Sp.  Lucrétius,  dont  le  premier  devait  se 
rendre  dans  l’Espagne  citérieure,  et  l’autie  dans  rultérieure, 
les  renforts  qu’ils  demandaient.  Le  sort  qui  leur  avait  donné 
ces  destinations,  avait  confié  la  juridiction  urbaine  k  C.  Licinius 
Crassus,  et  la  juridiction  sur  les  étrangers  à  Cn.  Sicinius;  la  Si¬ 
cile  était  échue  k  C.  Memmius,  et  la  Sardaigne  a  Sp.  Cluvius. 
Les  consuls,  irrités  contre  le  sénat,  indiquèrent  les  fériés  lati^ 
nés  pour  le  terme  le  plus  prochain,  et  déclarèrent  qu’ils  parti¬ 
raient  incessamment  pour  leurs  départements,  sans  s’occuper 
d’autre  chose  que  de  ce  qui  pouvait  être  relatif  a  l’administra¬ 
tion  des  provinces. 

XL  Ce  fut  sous  ces  consuls,  si  l’on  cn  croit  Valérius  d’An- 
tium  ,  qu’Atlale,  frère  d’Eumène,  se  rendit  à  Rome  pour  dé- 
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ad  deferenda  de  Perseo  crimina,  indicandosque  ap* 
paralus  belli.  Plorium  annales,  et  quibus  credidisse 
malis,  ipsum  Eumenem  venisse  tradunt.  Eumenes 
igitur  ut  Romam  yenit,  exceptas  cnm  tanto  honore, 
quantum  non  meritis  tantùm  ejus ,  sed  beneficiis 
etiam  suis,  ingentia  quæ  in  eum  congesta  erant, 
existimaret  deberi  populus  Romanus ,  in  senatum  est 
introductus.  «  Causam  venîendi  sibi  Romam  fuisse , 
»  dixit,præter  cupiditatemyisendideos  hominesque 
»  quorum  bénéficie  in  eâ  fortunà  esset,  supra  quam 
»  ne  optare  quidem  auderet,  etiam  ut  coram  mone- 
ii  ret  senatum ,  ut  Persei  conatis  obviam  îret.  »  Orsus 
inde  à  Pbilippi  consiliis,  necem  Demetrii  filii  retu- 
lit ,  adversantis  Romano  bello;  Bastarnarum  gentem 
excitam  sedibus  suis ,  quorum  auxiliis  fretus  in  Ita- 
liam  transiret.  «  Hæc  eum  yolutautem  in  animo  op* 
»  pressum  fato,  regnum  eireliquisse,  qnem  infestis- 
»  simum  esse  sensisset  Romanis  ;  itaque  Persea ,  bæ* 
»  reditarium  à  pâtre  relictum  bellum ,  et  simul  cum 
a  imperio  traditum ,  jamjam  primura  alere  ac  fovere 
»  omnibus  consiliis.  Florere  præterea  juyentnte, 
»  quam  stirpem  longa  pax  ediderit ,  florere  opibus 
»  regni ,  florere  etiam  ætate  :  quæ  cùm  corporis  ro- 
»bore  ac  yiribus  yigeat,  animum  esse  inveteratum 
»  diutinà  arte  atque  usu  belli  jam  inde  à  puero ,  pa> 
»  tris  contubemio.  Romanis  quoque  bel  lis,  non  fini- 
»  timis  tantùm  assuetum ,  missum  à  pâtre  in  expedi- 
a  tiones  multas  variasque.  Jam  ex  qno  ipse  accepisset 
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Boncer  les  projets  hostiles  de  Persée,  et  pour  informer  le  sénat 
de  ses  préparatifs  de  guerre.  Mais  le  plus  grand  nombre  des 
historiens^  et  les  plus  dignes  de  foi,  attestent  qu’Eumène  y 
vint  lui-même.  Ce  prince  fut  reçu  avec  toute  la  distinction  que 
le  peuple  romain  crut  devoir,  et  a  l’importance  de  ses  services 
et  à  la  grandeur  des  bienfaits  dont  Rome  elle-même  l’avait 
comblé.  Introduit  dans  le  sénat,  il  exposa  les  motifs  de  son 
voyage.  «  C’était,  dit-il,  d’abord  de  satisfaire  a  sa  juste  impa¬ 
tience  de  voir  les  dieux  et  les  hommes,  a  la  munificence  des¬ 
quels  il  était  redevable  d’un  degré  de  puissance  qui  ne  lui  lais¬ 
sait  plus  rien  a  désirer;  puis  d’engager  le  sénat  a  prévenir  les 
desseins  de  Persée.  »  Ensuite,  développant  les  projets  de  Phi- 
lippe,  il  attribua  la  fin  tragique  de  Démétrius  aux  efforts  de  ce 
jeune  prince  pour  empêcher  la  guerre  contre  les  Romains,  et 
n’oublia  pas  le  soulèvement  des  Bastames,  dont  le  père  avait 
voulu  se  ménager  les  secours  pour  s’ouvrir  la  route  de  l’Italie. 
«  Surpris,  ajouta-t-il,  par  la  mort,  au  milieu  de  ces  projets, 
il  avait  laissé  le  ti'ône  à  üelui  de  ses  fils  dont  il  connaissait  l’a- 
nimosité  contre  les  Romains.  Ainsi  Persée ,  héritier  de  la  haine, 
aussi  bien  que  de  la  couronne  paternelle,  regardait  la  guerre 
comme  la  plus  sacrée  de  ses  obligations,  et  en  faisait  l’objet 
principal  de  toutes  ses  pensées.  Maître  d’un  royaume  riche  et 
puissant,  a  la  tête  d’une  jeunesse  nombreuse,  dont  une  longue 
paix  avait  repeuplé  ses  états ,  il  était  lui-même  dans  la  fleur  de 
l’âge  ;  et  l’habitude  de  porter  les  armes  des  son  enfonce  â  l’école 
d’un  père  belliqueux ,  avait  à  la  fois  fortifié  son  tempérament 
et  aguerri  son  courage  ;  il  avait  fait  l’apprentissage  de  l’art  mi¬ 
litaire,  non  seulement  dàns  plusieurs  expéditions  dont  Philippe 
l’avait  chargé  contre  ses  voisins,  mais  contre  les  Romains  eux- 
lUêmes.  Enfin,  diverses  entreprises  où  Philippe  avait  employé 
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w  regnum  •  multa ,  quæ  non  vi ,  non  dolo,  Phîlippas 

»  omnia  expertus  potuissetmoliriy  admirando  rerum 

»  successu  tenuisse. 

♦ 

Xll.  »  Accessisse  ad  vires  eam  cpiæ  }ongo  tempo->. 
$)re,  multîs  magnisque  meritis  pararetur,  auclori- 
ii  tateni.  INatn  apud  Græçiæ  atque  Asiæ  civitates  ». 

»  vereri  maj|estatem  ejus  omnes.  Nee  proquibusme- 
»ritis,pro  quâ  n^unificenü^  tantum  ei  tribnatur» 

»  cernere  :  nec  dioere  pro  certo  posse,  utrùm.  felici- 
5)  tate  id  quâdam  ejus  accidat ,  an ,  quod  ipse  verea*t 
»  tur  dicere  «  invidia.  adversùs  Rornano^  favorem  illi 
>>  concillet.  Inter  ipsos  quoque  reges  ingentem  auc- 
»  toritate ,  Sdeuci  fîliam  (lo)  duxisse  eum ,  non  pe* 
»  tentem ,  sed  petitum  ultra  :  sororem  dedisse  Pru- 
»si.æ  (il)  pre'canti  ac  oranti  :  célébra  tas  esse  utras- 
»  quenuptias  gratulatione  donisque  innumerabilium 
»  legationum ,  et  velnt  auspicibus  (12)  nobilissimis 
»  populis  deduclas  esse.  Bœotorum  gentem  captatam 

Philippo ,  nunquam  ad  scribendum  amicîtiæ  fœdus 
a  adduci  potuisse  :  tribus  nunc  locis  cum  Pérseo  fœ- 
»  dus  incïsum  litteris  esse  ;  uno  l’hebis ,  allero  ad 
»  Delum  augustissimo  et  celeberrimo  in  templo,  ter- 
»  tio  Delphis.  In  Achaico  concilio  yero»  nisi  discussa 
»  res  per  paucoa  Romapum  imperium  intentantes, 
w  esset,  eo  rem  prope  adductam,  ut  aditus  et  in, 
»  Acbaiam  daretur.  At,  hercule,  suos  honores (i3), 
»  cujus  mérita  in  eam  gentem  privatim  an  publicèi 
>>  sint  majora  vix  dici  posset ,  partim  deserto$  pec 
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vainement  la  ruse  et  la  force  y  Persée  venait  de  les  mettre  à  fin 
avec  un  succès  qui  tenait  du  prodige. 


XII.  »  A  tous  ces  avantages  se  joignait  la  considération  qui 
ne  s’accorde  qu’au  temps,  au  nombre  et  a  l’importance  desser-* 
vices.  Son  nom  imprimait  le  respect  aux  cités  de  la  Grèce  et  de 
TAsie.  On  ne  voyait  pourtant  pas  a  quels  services,  k  quels  bien¬ 
faits  attribuer  ce  merveilleux  crédit  ;  et  l’on  ne  savait  si  l’on 
devait  en  faire  honneur  k  sa  fortune ,  ou ,  ce  qu’on  n’osait  dire, 
k  la  jalousie  des  Grecs  contre  les  Romains.  Les  rois  n’avaient 
pas  pour  lui  moins  d’égards.  Epoux  de  la  fille  de  Séleucus ,  qui 
lui  avait  offert  sa  main  sans  qu’il  la  demandât ,  il  n’avait  accordé 
sa  sœur  qu’aux  instantes  prières  de  Prusias,  et  la  célébration 
de  l’une  et  l’autre  alliance  avait  eu  lieu  sous  les  auspices ,  pour 
ainsi  dire,  des  nations  les  plus  illustres  qui  s’étaient  empressées 
d’en  relever  la  pompe  par  le  nombre  de  leurs  ambassadeurs  et 
par  la  richesse  de  leurs  présents.  Les  Béotiens  venaient  de  con¬ 
clure  avec  lui  un  traité  que  Philippe,  malgré  toute  sa  politique 
n’avait  pu  jamais  obtenir  d’eux ,  et  cet  acte  se  voyait  déjk  gravé 
en  trois  endroits,  a  Thèbes,  k  Delphes  et  k  Délos,  dans  le  plus 
auguste  et  le  plus  fréquenté  de  tous  les  temples.  La  ligue 
achéenne  elle-même  allait  Tintroduire  dans  l’Achaïe,  sans  la 
sagesse  d’un  petit  nombre  qui  s’y  était  opposé ,  en  faisant 
appréhender  le  mécontentement  des  Romains.  Les  Achéens 
n’avaient  pas  traité  Eumène  avec  les  mêmes  égards,  malgré 
tous  les  bons  offices  qu’il  n’avait  cessé  de  rendre  k  l’état  et  aux 
particuliers.  Des  monuments,  qu’une  juste  reconnaissance  avait 
érigés  en  son  honneur,  l’insouciance  avait  laissé  se  dégrader  les^ 
U.ns,  et  la  fureur  avait  abattu  les  autres.  Quant  aux  Ætoheus,, 
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»  iacultum  ac  negligentiam,  partim  hostiliter  subla* 
ii  tos  esse.  Jam  Ætolosquem  ignorare  in  seditionibus 
»  suis  nôD  ab  Romanis ,  sed  à  Perseo  præsidium  pe- 
»  tiisse  ?  His  eum  fultum  societatibus  atqiie  amici- 
»  tiis,  eos  domesticos  apparatus  belli  babere,  ut  ex- 
»  ternis  non  egeat  ;  triginta  mlllia  peditum,  quinque 
»  millia  equitum  :  in  decem  annos  frumentum  præ- 
»  parare ,  ut  abstinere  et  suo  et  hostium  agro  fru- 
nmenlandi  causâ  possit.  Jam  pecnnlain  iantamha- 
»bere,  ut  decem  millibus  mercenariorutn  militum  , 
»præter  Macedonum  copias,  stipendium  in  tolidem 
a  annos  præparatum  babeat  :  præter  Macedonum 
»  copias,  stipendium  în  tolidem  annos  præparatum 
»  babeat  :  præter  annuum ,  quod  ex  metallis  regiis 
H  capiat,  vectigal.  Arma  vel  tribus tantis  exercitibus 
Min  armamentaria  congessisse.  Juvenlutem,  ut  jam 
MMacedonia  deficiat,  velut  ex  perenni  fonte  unde 
»  hauriat ,  Thraciam  subjectam  esse,  m 

XIII.  Reliquum  orationis  adbortatio  fuit.  «  Tfon 
»  ego  bæc ,  înquit ,  incertis  jactata  rumoribus ,  et 
»  cupidiùs  crédita,  quia  vera  esse  de  inimico  cri- 
M  mina  volebam ,  affero  ad  vos ,  Patres  Conscripti , 
»  sed  comperta  et  explorata ,  haud  secus  qnàm  si 
»  speculator  missus  h  vobis  subjecta  oculis  referrem. 
M  Weque  relicto  regno  meo,  quod  amplum  et  egre- 
5»  gium  vos  fecistis ,  mare  tantum  trajecissem,  ut  vana 
M  afferendo  fidem  abrogarem  mibi.  Cernebam  nobi- 
M  lissimas  Asiæ  et  Græci^e  civilates  in  dies  magis  de- 
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qui  des  Grecs  ignorait  que,  dans  leurs  troubles,  ils  avaient  eu 
recours  a  la  médiation  de  Persée,  plutôt  qu*k  celle  des  Ro¬ 
mains  ?  Appuyé  de  tant  d’amis  et  d’alliés ,  ce  prince  avait  fait 
dans  ses  propres  états  des  préparatifs  assez  formidables  pour 
pouvoir  se  passer  de  ressources  étrangères  ;  il  avait  déjà  sur  pied 
trente  mille  hommes  d’infanterie  et  cinq  mille  de  cavalerie ,  avec 
des  approvisionnements  de  bled  pour  dix  ans,  sans  être  obligé 
ni  de  fouler  ses  sujets ,  ni  de  piller  le  territoire  ennemi.  Sans 
parler  du  produit  annuel  de  ses  mines,  ses  trésors  lui  permet¬ 
taient  de  soudoyer,  pendant  le  même  nombre  d’années ,  dix  mille 
mercenaires,  outre  les  troupes  nationales.  Ses  arsenaux  conte¬ 
naient  de  quoi  équiper  trois  armées  aussi  nombreuses  ;  et ,  au  dé¬ 
faut  de  la  Macédoine,  il  pouvait  tirer  des  renforts  de  la  Thrace 
qui  lui  était  soumise,  comme  d’une  pépinière  inépuisable.  » 


XIIL  Le  reste  du  discours  fiit  une  exhortation  a  prendre 
les  précautions  nécessaires  :  «  Sénateurs,  dit-il,  ce  n’est  point 
»  sur  de  vains  bruits ,  adoptés  avidement  par  un  ennemi  inté- 
»  Fessé  a  les  croire,  que  je  suis  venu  vous  donner  l’alarme.  Je 
1»  n’articule  que  des  faits  constants ,  avérés  et  recueillis  avec 
»  autant  de  soin  que  si  vous  m’eussiez  envoyé  sur  les  lieux 
»  pour  épier,  comme  témoin  oculaire,  toutes  les  démarches 
y»  de  Persée.  Je  n’aurais  pas  quitté  un  royaume,  dont  votre 
»  munificence  a  reculé  les  bornes,  ni  traversé  une  si  vaste 
»  étendue  de  mers,  pour  vous  apporter  de  fausses  nouvelles, 
»  capables  de  me  faire  perdre  votre  confiance.  Je  voyais  les 
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*i  nudantes  judicia  sua  :  irtox,  si  permitterétur',  eo 
>i  processnras ,  unde  receplum  ad  pœnitendum  noa 
»  haberent»  Cernebam  Persea,  uon  continentem  se 
»  Macedoniæ  regno ,  alia  armis  oecupautem ,  alia , 
»  quæ  vi  subigi  non  pussent,  favore  ac  benevolentià 
»  complectëntem.  Videbam  quàm  impar  esset  scws, 
»  cùm  ille  vobis  bellum  £  pararet  ] ,  vos  ei  securam 
»  pacem  præstaretis.  Quanquam  mibi  quidem  non 
»  parare,  sed  gerere  peuè  bellum  videbatur.  Abra^ 
M  potim  (14)  socium  atque  amiciim  vestrum  regno 
»  expulit.  Artetarum  Illyrinm,  quia  scripta  ab  eo 
»  quædam  vobis  comperit ,  socium  item  atque  ami- 
»  cum  vestrum ,  interfecit.  Evercam  et  Callicritum^ 
»  Tbebanos,  principes  civitatis,  quialiberiùs  adver- 
»  sùs  eum  in  concilie  Bœotorum  loquuti  fuerant,  de- 
»  laturosque  ad  vos  quæ  agerentur  professi  erant , 
»>  tollendos  curavit.  Auxilium  Byzantiis  adversùs 
»  fœduS  tulit  :  Dolopiæ  bella  intulit  :  Tbessaliam  et 
»  Doridem  cum  exercilu  pervaisit  ,"  ut  in  bello.  in- 
»  teslino  deterioris  partis  auxilio  meliorem  afllige- 
»  ret.  Gonfudit  et  miscuit  omnia  in  Tbessaliâ  Per- 
»  rbæbiâque  spe  novarum  tabularum ,  ut  manu  de- 
»  bitorüm  obnoxiâ  sibi  optimales  opprimeret.  Hæc 
»  cùm  vobis  quiescentibus  et  patientibus  fecerit,  et 
»  concessam  sibi  Græciam  à  vobis  videat,  pro  certo 
»  babet,  neminem  sibi  ,  antequam  in  Italiam  traje- 
>j  cerit ,  armatum  occursurum.  Hoc  quàni  vobis  tu- 
»  tum  aut  bonestüm  sit,  vos  videritis  ;  ego  cerlè  mîbî 
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X  »  tprernîères  cités  de  la  Grèce  et  de  l’Asie  dévoiler  de  jour  en 
»  jour  leurs  dispositions,  et  sur  le  point,  si  on  ne  les  préve* 

*  nait,  de  s’avancer  si  loin,  qu’il  leur  serait  impossible  dereve- 
»  nir  sur  leurs  pas.  Je  voyais  Persée,  loin  de  se  renfermer  dans  les 
»  limites  de  ses  états ,  tantôt  faire  des  conquêtes  par  la  force 
»  des  armes ,  tantôt  séduire ,  k  force  de  caresses  et  de  bienfsûts , 

SI  les  peuples  dont  il  craignait  la  résistance.  Je  le  voyais 
»  prendre  tous  ses  avantages,  en  profitant  de  votre  attention 
»  religieuse  a  observer  la  paix,  pour  se  disposer  a  la  guerre. 

»  Que  dis- je!  se  disposer  k  la  guerre?  N’a  t-il  pas  déjà  coin- 
n  mencé  les  hostilités?  11  a  détrôné  Âbiiipolis,  votre  ami  et 
s>  votre  allié;  il  a  fait  périr  Ârtétare ,  au  mépris  de  son  alliance 
»  avec  vous ,  pour  se  venger  des  avis  que  cet  llly rien  vous 
9  avait  fait  parvenir  ;  il  a  également  eu  soin  de  se  défaire 
»  d’Éverca  et  de  CalUcrite,  deux  des  principaux  citoyens  de 
»  Thèbes,  pour  s’être  exprimés  un  peu  librement  contre  lui, 
»  dans  l’assemblée  générale  des  Béotiens,  et  avoir  déclaré  leur 
»  intention  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  s’y  passait  ;  il  a 
»  secouru  Byzance  contre  la  teneur  du  traité,  porté  ses  armes 
»  dans  la  Dolopie,  pénétré  avec  une  armée  au  cœur  de  la  Thes- 
»  salie  et  de  la  Doride ,  pour  élever,  à  la  faveur  des  divisions  qui' 
»  les  agitent ,  les  factions  des  mauvais  citoyens,  sur  les  ruines  du 
»  bon  parti  ;  il  a  bouleversé  la  Thessalle  et  la  Perrhébie,  en  pro- 
»  posant  la  réduction  des  dettes ,  afin  de  s’attacher  les  débiteurs 
»  et  d’écraser  les  grands.  Enhardi  par  votre  inaction  et  por 
»  votre  patience  a  souffrir  toutes  ces  entreprises,  il  s’est  pér¬ 
il  suadé  que  vous  avez  abandonné  la  Grèce  a  sa  discrétion ,  et 
»  qu’il  ne  trouvera  point  d’armée  sur  son  chemin  avant  d’être 
»  arrivé  en  Italie.  C’est  a  vous  de  voir  ce  qu’exige  le  soin  de 
»  votre  honneur  et  de  votre  sûreté.  Pour  moi ,  l’allié  du  peuple 
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»turpe  esse  duxi,  priùs  Persea  ad  bellum  inferen* 
5>  dam,  quàm  me  sociam  ad  prædîcendum  ut  cave* 
»  relis,  veuîre  ia  Italîam.  Functus  necessario  mihi 

officie,  et  quodam  modo  liberatâ  atqne  exoneratâ 
»  fide  meà ,  quid  ultrà  facere  possum,  quàm  uli  deos 
M  deasque  precer,  ut  vos  et  vestræ  reipublicæ ,  et 
»  nobis  sociis  atque  amicis,  qui  ex  vobis  pendemus^ 
)>  coQSulatis?  a 

XI  Y.  Hœc  oratio  movit  Patres  Conscriptos  :  cele* 
rùin  in  præsentiâ  nihil ,  præterquam  fuisse  in  curià 
regem,  scire  quisquani  potuit  :  eo  silentio  dansa  ca¬ 
ria  erat  :  bello  denique  perfecto ,  quæque  dicta  ab 
rege,  quæque  responsa  essent,  emanavére.  Persei 
deinde  regis  legatis  post  paucos  dies  senatus  datas 
est.  Ceterùm,  prseoccupatis  non  auribus  magis  quàm 
animis  ab  Euniene  rege,  omnis  et  defensio,  et  depre- 
catio  legatorum  respuebatur  :  et  exasperavit  auimos 
ferocia  animi  Harpali,  qui  princeps  legationis  erat. 
Is,  «  Telle  quidem  et  laborare  dixit  regem ,  ut  pur- 
ii  ganti  se  nihil  hostile  dixisse  aut  fecisse  fides  habea- 
»  tur  :  ceterùm  si  pervicaciùs  causam  belli  quæri  vi- 
»  deat,  forti  aniino  defensurum  se.  Martem  commu- 
»  nem  es^e,  et  eventum  incertum  belli.  »  Omnibus 
civitatibus  Græciæ  atque  Asiæ  curæ  erat, quid  Per¬ 
sei  legati,  quid  Eumenes  in  senatu  egisset:  etpn^ter 
adventum  ejus ,  quem  moturum  aliquid  rebanlur, 
miseraut  pleræque  civitates ,  alia.iu  speciem  præfe- 
rentes,  legatos.  Et  egatio  Rhodiwum  erat,  ac  Sa* 
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n  romain  y  j’aurais  rougi  de  ne  pas  vous  apporter  en  Italie  les 

avis  de  Tamitié ,  avant  que  la  fureur  d’un  ennemi  y  vint 
»  porter  le  feu  de  la  guerre.  J’ai  rempli  un  devoir  que  je  ne 
»  pouvais  négliger  sans  crime ,  j’ai  acquitté  la  dette  de  la  fidé* 
»  lité.  Il  ne  me  reste  plus  qu’à  prier  les  dieux  et  les  déesses  de 
»  vous  inspirer  les  mesures  propres  à  la  conservation  de  l’em- 
»  pire^  et  de  vos  alliés  ^  dont  le  salut  est  attaché  au  vôtre.  » 

4 

Xiy.  Cet  exposé  fit  impression  sur  les  sénateurs;  mais  le 
secret  fut  si  bien  gardé  que  tout  ce  qui  transpira  pour  lors, 
e’est  que  le  roi  avait  été  introduit  dans  rassemblée.  Ce  ne  fut 
qu’après  la  fin  de  la  guerre  que  le  discours  de  ce  prince  et  la 
réponse  du  sénat  devinrent  publics.  Peu  de  jours  après,  leg 
ambassadeurs  de  Persée  obtinrent  audience  ;  mais  leurs  apolo* 
gies  et  leurs  prières  trouvèrent  les  esprits  et  les  oreilles  égale» 
ment  prévenus ,  et  la  fierté  déplacée  de  Harpale ,  chef  de  Tarn» 
bassade,  acheva  de  les  soulever  :  «  Sou  maître,  dit-il,  avait 
le  désir  et  prenait  à  tâche  de  persuadei*  aux  Romains  qu’il 
n’avait  à  se  reprocher  ni  dessein,  ni  démarche  hostile;  mais^ 
une  fois  convaincu  qu’on  ne  cherchait  qu’un  prétexte  de  guerre, 
il  saurait  se  défendre  avec  courage.  Le  sort  des  armes  était  in* 
certain ,  les  faveurs  de  Mars  n’étaient  pas  exclusives.  »  Toutes 
les  cités  de  la  Grèce  et  de  l’A^e  étaient  inquiètes  de  ce  qu’Eu» 
mène  et  les  ambassadeurs  de  Persée  avaient  pu  faire  dans  le 
sénat,  et,  persuadées  que  l’arrivée  du  premier  aurait  quelque 
effet  sur  les  résolutions  des  Romains,  la  plupart  avaient  envoyé 
des  ambassadeurs  à  Rome,  sous  différents  prétextes;  de  ce 
nombre  étaient  les  Rhodiens.  Satyrùs ,  chef  de  l’ambassade , 
se  doutant  bien  qu’Ëumène,  en  accusant  Persée,  n’avait  pas 
épargné  m  compatriotes,  employa  le  crédit  de  ses  hôtes  et  de 
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tyrus  princeps*  haud  dabius,  quia  Eumenes  civita' 
fera  quoque  suam  Persei  criminibus  junxisset.  Itaque 
otiml  modo  per  patronos  bospitesque  disceptandî  cum 
rege  locum  in  senatu  quærebat.  Quod  cùm  contigls- 
set ,  libertate  inlempet’antiùs  iiJveClas  in  regem  , 
qnôd  Lyciorura  genlem  adversùs  Rhodios  concitas- 
set ,  graviorque  Asisô  esSel ,  quàm  AnliocRus  fuisset , 
popularem  quidem  ac  gratam  populis  Asiæ  (  nam  eo 
quoqae  jam  favor  Persei  venerat  )  orationem  habuit, 
celerùm  invisam  senatui,  inutilemque  sibi  et  çivitati 
suæ.  Eumeni  verô  conspiratio  adversùs  eum ,  favo- 
rem  apud  Romanos  fecit.  Ita  omnes  ei  honores  ha- 
biti ,  donaque  quàm  amplissima  data ,  cum  sellà  cu- 
ruli  atque  eburneo  scipione. 

XV,  Legàtionibus  dimissis,  cùm  HafpaluSyqtiantà 
eximiâ  celeritate  poterat,  regressus  in  Macedoniam, 
nunciasset  régi,  nondum  quidem  parantes  bellum 
reliquisse  se  Romanos ,  sed  ita  infestos ,  ut  facilè  ap- 
pju-eret  non  dilaturos;  et  ipse,  præterquam  quôd  et 
ita  credebat  futurum,  jam  etiam  volebat,  in  Rore 
virium  se  credens  esse.  Eumeni  ante  omnes  infestus 
erat  :  à  cujus  sanguine  ordiens  bellum ,  Evandrum 
Cretensem  ducem  auxiliorum,  et  Macedonas  très 
assuetos  ministeriis  talium  facinorum,  ad  cædem  ré¬ 
gis  subornât  :  litterasque  eis  dat  ad  Praxo  hospitam  , 
principem  auctoritate  et  opibus  DelphorUm.  Salis 
constabat,  Eumenem»  ut  sacrificaret  Apollini,  Del- 
phos  adscensurum.  Prægressi  cum  Evandro  insi- 
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ses  amis  pour  avoir  Foccasion  d'être  entendu  contradictoirement 
avec  ce  prince.  Il  obtint  enfin  cette  faveur ,  mais  n^en  profita 
que  pour  faire  contre  lui  une  sortie  violente ,  et  lui  reprocher 
d’avoir  soulevé  les  Lyciens  contre  Rhodes,  et  d’être  pour  l’Asie 
un  dominateur  plus  tyrannique  que  ne  l’avait  été  Antiochus 
lui-même.  Ce  discours  le  rendit  agi*éablé  aux  cités  asiatiques  , 
dont  Persée  avait  déjà  toute  la  faveur,  mais  déplut  au  sénat,  et 
rendit  sa  négociation  infructueuse  pour  sa  république  et  pour 
lui.  Foute  cette  ligue  contre  Eumène  ne  servit  qu’à  lui  rendre 
Rome  plus  favorable  ;  aussi  lui  décerna-t-elle  les  plus  grands 
honneurs,  et  joignît-elle  aux  riches  présents  qu’elle  lui  fit,  le 
don  d’une  chaise  curule  et  d’un  sceptre  d'ivoire. 


XV.  Après  que  les  ambassadeurs  eurent  eu  leur  audience  de 
congé,  Harpalus  précipita  son  retour  en  Macédoine,  et  annonça 
au  roi  que ,  s’il  n’avait  pas  laissé  les  Romains  occupés  déjà  de 
leurs  préparatifs ,  on  pouvait  juger,  au  degré  de  leur  animosité^ 
qu’ils  ne  tarderaient  pas  à  lui  faire  la  guerre.  Persée  s’y  atten¬ 
dait  et  la  désirait  même,  plein  de  l’espoir  que  lui  inspirait  l’état 
florissant  de  ses  affaires.  Eumène  était  surtout  l’objet  de  sa 
haine.  Pour  l’assouvir  dans  le  sang  d’un  ennemi  dont  il  voulait 
que  la  mort  servit  de  prélude  à  la  guerre,  il  aposté  Évandre, 
chef  des  Cretois  auxiliaires,  et  trois  Macédoniens,  accoutumés 
h  prêter  leur  ministère  h  de  pareils  forfaits,  et  les  charge  de 
lettres  pour  une  dame  de  Delphes,  nommée  Praxo,*  avec  laquelle 
il  avait  des  liaisons  d'hospitalité,  et  qui  tenait  le  premier  rang 
par  son  crédit  et  par  son  opulence.  Il  paraissait  constant 
qu’Eumène  se  rendrait  à  Delphes  pour  y  offrir  un  sacrifice  au 
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dia  tores,  mlril  aliud  ad  peragendum  mceptuni ,  quàm 
loci  opporlonitatein,  omnia  circnmeuntes,  quære- 
.  bant»  Adscendentibus  ad  teniplum  à  Cirrhà  (i5), 
priusquatn  perveniretur  ad  frequentia  æditîciis  loca» 
maceria  erat  afo  lævâ  semitæ  paulùm  exstans  à  fun- 
damento,  quâ  singuli  transirent  :  de&tra  pars  labe 
terræ  in  aliquantam  altitudinis  dira  ta  erat;  postma- 
cëriam  se  abdiderunt ,  gradibus  adstructis ,  ut  ex  eâ,^ 
relut  è  muro,  tela  in  prætereuntem  conjicerent. 
Primo  à  mari  circumfusa  turba  amicorum  ac  satelli- 
tnm  procedebat  :  deinde  extenuabant  paulatim  an- 
gustiæ  agtnen.  Ubi  ad  eum  locum  rentum  est ,  quâ 
singulis  eundnm  erat,  primus  semitam  ingx'essus 
Fanlaleon  Ætoliæ  princeps,  cumquo  institutus  régi 
sermo  erat.  Tuminsidiatores  exorti ,  saxa  duo  ingen* 
tia  derolrunt  :  quorum  altero  caput  ictum  est  régi 
altero  humérus  sopitus  ;  ex  semitâ  prodivi  iu  declire: 
multis  super  prolapsom  jam  saxîs  congestis.  Et  ce* 
teri  quidem  etiam  amicorum  et  satellitum ,  post- 
quam  cadentem  vidére ,  diffugiunt  :  Pantaleon  cou* 
stanter  imparidus  mansit  ad  protegendum  regem. 

XVI.  Latrones ,  cùm  brevi  circumîtu  macerîæ  de» 
eurrere  âd  conbciendum  saucium  possent,  relut 
perfectâ  re,  in  jugum  Parnassi  refugerunt,  eo  cur* 
su,  ut  cùm  unus,  non  facile  sequenduper  in  via  at> 
que  ardua,  morarelur  fugam  eorum,  ne  comprensp- 
indicium  emanaret,  occîderint  comitenr.  Ad  corpus 
regis  primo  amici  »  deinde  satellites  ac  servi  concur* 
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diëu  qu^on  y  révère.  Les  assassins  prennent  les  devants^  et 
n'ont  plus  a  chercher  qu'un  lieu  favorable  à  Texécu^ion  du 
complot.  En  montant  de  Cirrha  au  temple,  avant  d'arriver 
aux  lieux  habités,  on  trouvait  sur  la  gauche  les  ruines  d'ua 
édifice  dont  il  ne  restait  presque  que  les  fondements,  et  le  long 
desquelles  on  ne  pouvait  guère  passer  qu’un  a  lui;  a  droite,  le 
terrain  éboulé  laissait  une  cavité  assez  profonde^  Les  meur¬ 
triers  s’embusquent  derrière  ces  décombres ,  et  pratiquent 
quelques  degrés  pour  se  former  une  sorte  de  parapet ,  d’où  ib 
puissent  tirer  sur  le  prince,  au  moment  qu'il  viendrait  à  passer. 
D'abord ,  en  partant  du  rivage ,  Eumène  marchait  au  milieu  de 
ses  courtisans  et  de  ses  gardes;  mais  bientôt  la  route  en  se 
resserrant  obligea  le  cortège  de  se  replier  sur  une  longue  file. 
Parvenu  'a  l’endroit  où  il  fallait  défiler  un  a  un,  le  roi  entre 
dans  le  sentier ,  précédé  du  seul  Pantaléon ,  un  des  principaux 
de  l'Ætolie ,  avec  lequel  il  s'entretenait.  Tout  a  coup  les  con¬ 
jurés  se  montrent  et  font  rouler  deux  pierres  énormes,  dont 
l'une  frappe  Eumène  h  la  tête,  et  l’autre  lui  meurtrit  l’épaule,  au 
point  de  la  priver  de  toute  sensibilité;  cette  attaque  est  suivie 
d'une  grêle  de  cailloux  dont  la  pente  du  lieu  rend  l’atteinte 
plus  meurtrière.  A  la  vue  du  roi  étendu  par  t^re,  les  courtisans 
et  les  gardes  prennent  la  fuite  ;  l’intrépide  Pantaléon  reste  seul 
pour  le  défendre. 

XVI.  Les  brigands,  après  avoir  blessé  le  prince,  n'avaient  plus 
qu’a  tourner  la  masure  pour  venir  l’achever;  mais,  croyant 
le  meurtre  consommé ,  ils  prirent  la  fuite,  et  gagnèrent  les  hau¬ 
teurs  du  Parnasse  avec  une  telle  précipitation ,  quils  tuèrent  un 
des  leurs  qui ,  ne  pouvant  les  suivre  dans  ces  routes  escarpées  ^ 
retardait  leur  marche  et  les  mettait  en  danger  d'être  décou¬ 
verts,  s’il  était  pris.  Cq>ehdant  les  courtisans  d'abord,  puis  les 
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reruotj.tollentes  sopituih  vulnere,  acnihil  senlien* 
tem.  Yivere  tameu  ex  calore  et  spiritu  rémanente  ia 
præcordiis  senserunt  :  victurum  exigua  ac  prope 
nulla  spes  erat.  Quidam  ex  satellitibus  sequuti  latro- 
num  vestigia,  cùm  usque  ad  jugum  Parnassi  nequic- 
qnam  fatigati  pervenissent,  re  infecté  redierunt. 
Aggressi  facinus  Macedones  ut  inconsultè,  ita  au* 
dacter  cœpfum,  nec  consulté  et  timidq  reliqnerunt. 
Compotem  jam  suî  regem  amici  postero  die  deferunt 
ad  navem  :  inde  Corinthum  :  à  Corintho  per  Isthmi 
jugum  navibus  traductis  Æginam  trajiciunt.  Ibi  adéô 
sécréta  ejus  curalio  fuit ,  admîttentibus  neminem ,  ut 
jfama  mortuum  in  Asiam  perferret.  Attalus  quoque 
celeriùs  »  quàm  dignura  concordià  fraternà  erat, 
credidit  ;  nam  et  cum  uxore  fratris  et  præfecto  arci, 
tanquam  jam  haud  dubius  regni  hæres,  est  locutus. 
Quæ  postea  non  fefellére  Eumenem  :  et  quanquam 
dissimulare  et  tacitè  habere  id  patique  statuerai ,  ta* 
men  in  primo  congressu  non  tempera  vit,  quin  uxoris 
pelendæ  præmaturam  festinationem  (i6)  fratri  ob- 
jîceret.  Romam  quôque  fama  de  morte  Ëumenis  per- 
lata  est. 

XVII.  Sub  idem  tèmpus  C.  Valerius  ex  Græciâ  , 
qui  legatus  ad  visendum  statum  regionis  ejus ,  spe* 
culandaque  consilia  Persei  regis  missus  erat rediit  ; 
congrûentiaque  omnia  criminibus  ab  Eumene  allatîs 
referebat  :  simul  et  adduxerat  secum  Praxe  -à  Del- 
phis,  eu  jus  domus  receptaculum  latronum  fuerat  : 
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gardes  et  la  sûîte  reviennent  auprès  du  roi,  et  l’enlèvent  privé  de 
tout  sentiments  Op  juge  pourtant  a  un  reste  de  chaleur  et  au 
battement  du  cœur  qu’il  vit  encore,  mais  presque  sans  espoir  de 
conserver  sa  vie.  Quelques-uns  des  gardes  se  jettent  sur  la  trace 
des  brigands,  et  les  poursuivent  jusqu’au  sommet  du  Parnasse, 
mais  reviennent  après  une  course  aussi  fatigante  qu’inutile.  Ce 
fut  ainsi  que  le  coup  tenté  par  les  Macédoniens ,  avec  autant 
d’audace  que  de  témérité ,  manqua  par  leur  défaut  de  prudence 
et  de  résolution. Le  lendemain,  dès  qu’Éumène  eut  repris  con¬ 
naissance  ,  ses  amis  l’embarquèrent  et  le  transportèrent  d’abord 
a  Corinthe,  puis  a  Ægine,  après  avoir  passé  l’Isthme  par  terre. 
La,  on  pansa  ses  blessures  dans  le  plus  grand  secret,  sans  laisser 
approcher  personne ,  au  point  que  le  bruit  de  sa  mort  se  ré¬ 
pandit  jusqu’en  Asie.  Âttale  y  ajouta  foi  avec  une  crédulité  peu 
digne  de  la  concorde  fraternelle  qui  les  unissait;  il  l’annonça  à 
la  reine  sa  belle-sœur  et  au  gouverneur  de  la  citadelle,  en 
héritier  dont  les  droits  à  la  couronne  étaient  incontestables. 
Eumène  ne  put  l’ignorer;  et  quoique  déterminé  k  dissimuler 
son  mécontentement,  il  ne  put  s’empêcher,  dans  sa  première 
-entrevue  avec  son  frère,  de  lui  reprocher  sa  précipitation  a  de¬ 
mander  la  main  de  la  reine.  La  renommée  porta  également  a 
Rome  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prinçe« 


XVII.  Vers  le  même  temps  revint  a  Rome  C.  Valérius, 
qui  avait  été  envoyé  en  Grèce  pour  reconnaître  les  dispositions 
du  pays  et  pénétrer  les  projets  de  Persée.  Son  rapport  se  trouva 
parfaitement  conforme  aux  avis  donnés  par  Eumène;  il  amenait 
avec  lui  cette  Praxode  Delphes,  dont  la  maison  avait  servi  de 
«efugeaux  assassins ,  et  L.  Rammius,  de  Brindes,  qui  venait 
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et  L.  Rammium  Brundusinum ,  qui  talis  indîcii  delà- 
tOr  erat.  Princeps  Brundusii  Rammius  fuit  ;  hospitio 
quoque  et  duces  Romauos  omnes  «  et  legatos  exfera- 
rum  quoque  gentium  insignes,  præcipuè  régies,  ac- 
cipiebat  ;  ex  eo  notitia  ei  cum  absente  Perseo  fuerat  : 
lilterisque  spetn  amiciliæ  interioris  magnæque  inde 
fortunæ  facientibus,  ad  regem  profectus,  brevi  per- 
familiaris  baberi,  trahique  magis  quàm  vellet  in  ar- 
canos  sermones  est  cœ}}tus.  Promissis  enitn  ingen- 
tibus  præmiis  petere  iuslitit  ab  eo  rex ,  «  Quoniam 
»  duces  omnes  legatique  Romani  hospitio  ejus  uti  as- 
»  suessent,  quibus  eorum  ipse  scripsisset,  ut  ve- 
»  nenum  dandum  curaret.  Cujus  scire  se  compara- 
5)  tionem  plurimum  dif&cultatis  et  periculi  habere  ; 
»  pluribus  cousciis  comparari  :  eventu  præterea  iu- 
»  certo  esse,  ut  aut  satis  efBcacia  ad  rem  perageu- 
»  dam ,  aut  tuta  ad  rem  celandam  dentur.  Se  datu- 
»  rum ,  quod  nec  in  dando ,  nec  datum ,  uBo  signe 
5)  deprendi  posset.  »>  Rammius  veritus  ne,  si  abnuis- 
sel ,  primus  ipse  veneni  experimentnm  esset ,  factu- 
imm  pollicitus  proficiscitur  :  nec  Brundusium  antè 
redire,  quàm  convenlo  C.  Valerio  legato,  qui  circa 
Chalcidem  esse  dicebatur,  voluit.  Ad  eum  primum 
indicio  delalo ,  jussu  ejus  Romam  simul  venit.  Intro- 
ductus  in  curiam ,  quæ  acta  erant ,  exposuit. 

XyiII.  Hæc  ad  ea  quæ  ab  Eumene  delata  erant 
accessêre ,  quô  maturiùs  hostis  Perseus  judicarelûr  : 
quippe  quem  non  justum  modo  apparare  bellum  re* 
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Tevéler  le  noir  complot  tramé  par  Persée.  Ce  Rammîus  était 
le  citoyen  le  pins  considérable  de  Brindes,  et  sa  maison  était 
la  demeure  ordinaire  des  généraux  romains  et  des  ambassadeurs 
étrangers,  surtout  de  ceux  qui  venaient  au  nom  des  rois.  Cette 
hospitalité  généreuse  l’avait  mis  en  liaison  avec  Persée  :  sur  la 
foi  des  lettres  de  ce  prince,  qui  lui  faisaient  espérer  sa  faveur  et 
la  plus  haute  fortune ,  il  s’était  rendu  à  sa  cour ,  avait  bientôt 
été  reçu  dans  son  intimité,  et  admis,  plus  qu’il  n’eût  voulu  , 
dans  sa  confidence  et  dans  ses  secrets.  En  effet ,  Persée,  sous 
l’appât  des  plus  brillantes  récompenses,  ne  tarda  pas  a  lui  pro¬ 
poser  cc  d’empoisonner  ceux  des  généraux  et  des  ambassadeurs 
romains  que  ses  lettres  lui  désigneraient  parmi  ceux  quil  était 
dans  l’usage  de  loger  chez  lui.  La  nécessité  d’avoir  des  com¬ 
plices  pour  se  procurer  du  poison  pourrait  lui  faire  paraître 
Fentreprise  hasardeuse,  et  la  difficulté  d*cn  trouver  d’assez 
efficaces  pour  produire  leur  effet ,  et  d’assez  subtils  pour  ne  pas 
laisser  de  traces,  rendre  l’évènement  incertain;  mais  le  roi 
avait  tout  prévu  ,  et  il  se  chargeait  de  lui  en  fournir  un  qu’on 
pourrait  donner  sans  se  compromettre.  »  Rammius ,  dans,  la 
crainte  qu’un  .refus  ne  l’exposât  à  en  faire  luî-mérae  la  pre¬ 
mière  épreuve ,  promit  son  ministère  et  quitta  Persée,  mais  ne 
voulut  pas  retourner  a  Brindes  avant  d’avoir  vu  C.  Vàlérius, 
'qu’on  lui  avait  dit  se  trouver  aux  environs  de  Chalcis.  Sur  sa 
déposition,  l’ambassadeur  lui  ordonna  de  se  rendre  à  Rome, 
ou  le  sénat,  dans  une  audience  particulière,  apprit  de  lui  tous 
ces  détails. 

XVIII.  Une  trame  si  atroce  ;  jointe  aux  révélations  d’Eu- 
mène ,  précipita  la  résolution  du  sénat ,  indigné  de  voir  Persée 
se  disposer  a  faire  la  guerre,  non  avec  la  magnanimité  d’u» 


Digitized  by  LjOOQle 


168 


T.  LIVII  LIBER  XLÎI. 

gio  animo ,  sed  per  omnia  claa/Iestiaà  grassàri  sce* 

lera  latrociniorum  ac  veneficiorum  ceruebant.  Belli 

%  ■ 

administratio  ad  novos  consules  rejecta  est  :  ia  præ> 
sentia  tamea  Co.  Sicinium  prætôrem ,  cujus  inter  ci¬ 
ves  et  peregrinos  jurisdictio  erat,  scribere  milites 
placuity  qui  Brandusiiim  ducti  primo  qaoque  tetu- 
pore  Âpolloniam  in  Epirum  trajicerenlur,  ad  occu- 
pandas  maritimas  urbes ,  ubi  consul ,  cui  provincia 
Macedonia obvenisset,  classem  appellere  tutô .  et  co* 
pias  per  commodum  exponere  posset.  Eumenes  alî- 
quamdiu  Æginæ  retentus  periculosà  et  diflBcili  cu- 
ratione,  cùm  primùm  tutô  potuit,  profectus  Perga- 
mum ,  præter  pristiuum  odium  recenti  etiam  scelcre 
Fersei  stimulante,  summâ  vi  parabat  bellum.  Legati 
eô  ab  Roma,  gralulantes  quôd  è  periçulo  evasisset, 
venerunt.  Cùm  Macedonicum  bellum  in  annura  di- 
latum  esset,  ceteris  prætoribus,  jam  iu  provincias 
profectis,  M.  Junius,  et  Sp.  Lucretius ,  quibus  His- 
paniæ  provinciæ  obvenerant,  fatigato  sæpe  idem  pe* 
tendo  senatu,  tandem  pervicerunt,  ut  supplemea- 
tum  sibi  ad  exercitum  daretur:  tria  millia  pedilum, 
centum  et  quinquaginta.  équités  in  Romanas  leglo- 
nes,  in  socialem  ex.ercitum  quinque  millia  peditum, 
et  trecentos  équités,  imperare  sociis  jussi.  Hoc  co- 
piarum  in  Hispanias  cum  prætoribus  novis  porta- 
tum  est. 

XIX.  Eodem  anuo  quia  per  recognitionem  Posta-, 
mii  consulis  magna  pars  agri  Campaui ,  quem  pii- 
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prince  qui  sait  en  respecter  les  droits,  mais  avec  la  lâcheté  d^un 
vil  scélérat  qui  ne  craint  point  d'employer  les  poignards  et  le 
poison.  En  attendant  que  les  nouveaux  consuls  pussent  con¬ 
certer  les  opérations  militaires ,  on  jugea  à  propos  de  conher  au 
préteur  Cn.  Sicinius ,  alors  chargé  de  rendre  la  justice  entre  les 
citoyens  et  les  étrangers,  le  soin  d'enrôler  des  soldats.  La  des¬ 
tination  de  ces  nouvelles  levées  était  de  partir  au  plus  tôt  pour 
Brindes ,  de  s’y  embarquer  pour  Âpollonie  en  Ëpire ,  et  d’oc¬ 
cuper  les  villes  maritimes  où  le  consul ,  a  qui  le  sort^onnerait 
le  département  dé  la  Macédoine,  pût  trouver  un  abord  sur  et 
un  débarquement  commode.  Eumène  fut  retenu  assez  long¬ 
temps  a  Ægine  par  un  traitement  aussi  difficile  que  dangereux  ^ 
mais  dès  que  sa  santé  le  lui  permit,  il  partit  pour  Pergame, 
où  il  pressa  ses  préparatifs  avec  toute  l’activité  qu’on  devait 
attendre  de  son  ancienne  haine  contre  Persée,  à  laquelle  se  joi¬ 
gnait  son  ressentiment  inspiré  par  le  dernier  attentat,  dont  il 
avait  pensé  être  la  victime.  Ce  fut  la  que  les  ambassadeurs 
romains  vinrent  le  trouver  pour  le  féliciter  d’avoir  échappé  à 
un  si  grand  péril,  La  guerre  de  Macédoine  différée  d’un  an ,  les 
préteurs  partirent  pour  leurs  provinces  ;  mais  M.  Junius  et 
Sp.  Lucrétius,  à  qui  le  gouvernement  des  Espagnes  était  échu, 
h  force  de  fatiguer  le  sénat  de  leurs  instances ,  obtinrent  enfin 
un  renfort  de  trois  mille  fantassins  et  de  cinquante  cavaliers 
pour  les  légions  romaines,  de  cinq  mille  piétons  et  de  trois 
cents  cavaliers  pour  l’armée  des  alliés.  Telles  furent  les 
forçes  avec  lesquelles  les  nouveaux  pré^urs  se  rendirent  en 
Espagne. 

XIX.  La  meme  année,  où  la  vigilance  du  consul  Postumius 
venait  de  faire  rentrer  le  domaine  en  possession  d’une  grande 
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vati  sine  discrimine  passim  possederant,  recuperata 
in  publicum  erat,  M.  Lucretius  tribunus  plebis  pro- 
nmlgavit ,  ut  agrum  Campanum  censores  fruendum 
Incarent  :  quod  factum  tôt  annis  post  captam  Ca- 
puam  non  fuerat ,  ut  in  vacuo  vagaretur  cupiditas 
privatorum.  Cùm  in  exspectatione  senatus  esset , 
bello  etsi  non  iudicto,  tamen  jam  decreto,  qui  re- 
gum  suam,  Persei  qui  sequuturi  amîcitiam  essent, 
legati  Ariarathis,  puerum  filium  regis  (17)  secnm 
adducenles  Romam  vencrunt  :  quorum  oratio  fuit , 
«  Regem  educandum  filium  Romani  misisse ,  ut  jam 
»  inde  h  puero  assuesceret  moribus  Romanis  homi- 
»  nibusque.  Petere ,  ut  eum  non  sub  bospilum  modo 
»  privatorum  custodiâ ,  sed  publicæ  etiam  curæ  ac 
»  velut  tutelæ  vellent  esse.  »  Ea  regis  iegatio  grata 
senatui  fuit.  Decrevernnt,  ut  Cn.  Sicinius  prætor 
ædes  instructas  locaret ,  ubi  filius  régis  comitesque 
ejus  habitare  possent.  Et  Thracum  legatis  apud  se 
disccptanlibusy  et  societatem  amicitiamque  petenli- 
bus,  et  quod  petebant  datum  est,  et  munera  binûm 
millium  æris(i8)  summæ  in  singulos  missa.  Hos  uli- 
que  populos ,  quôd  ab  tergo  Macedoniæ  Tbracia  es¬ 
set  ,  assumptos  in  societatem  gaudebant.  Sed  ut  in 
Asiâ  quoqne  et  insnlis  explorata  omnia  essent , 
Ti.  Claudium Neronem,  M.  Decimium legatos  mise- 
runt;  adiré  eos  Cretam ,  et  Rbodum  jusserunt,  simul 
renovare  amîcitiam ,  simul  speculari ,  num  sollicitati 
animi  sociorum  ab  rege  Perseo  essent. 
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partie  du  territoire  de  Capoue,  usurpée  par  les  particuliers,  le 
tribun  M.  Lucrétius  proposa  au  peuple  une  loi  qui  enjoignit 
aux  censeurs  de  les  donner  a  ferme.  Ces  terres  n’avaient  point 
été  affermées  depuis  la  prise  de  Capotie,  et  cette  négligence 
avait  enhardi  la  cupidité  des  particuliers,  qui  s'en  étaient  empa¬ 
rés  comme  de  terres  abandonnées.  Quoique  la  guerre  ne  fût 
point  encore  déclarée,  elle  était  résolue,  et  le  sénat  attendait 
avec  quelque  inquiétude  quels  seraient  les  rois  qui  se  déclare¬ 
raient  pour  lui  ou  en  faveur  de  Persée.  Dans  cette  circonstance 
arrivèrent  a  Rome  les  ambassadeurs  d’Ariaratbe,  avec  le  fils  de 
ce  prince  :  «  Le  roi ,  leur  maître ^  dirent-ils,  l’envoyait  a  Rome 
pour  y  recevoir,  avec  une  éducation  romaine,  des  principes  et 
des  sentiments  romains  ;  il  priait  le  sénat  de  l’admettre ,  non 
seulement  sous  la  garde  des  citoyens  avec  lesquels  son  père 
avait  des  liaisons  d’bospitalité ,  mais  encore,  pour  ainsi  dire, 
sous  la  tutelle  protectrice  de  la  république.  »  Celte  démarebé 
fut  très  agréable  au  sénat ,  et  le  préteur  Cn.  Sicinius  fut  chargé 
de  louer  une  maison  toute  meublée  pour  y  loger  le  jeune  prince 
et  sa  suite.  L’ambassade  des  Thraces  ne  fut  pas  moins  bien 
reçue  ;  ils  venaient  débattre  quelques  points  en  litige,  et  deman¬ 
der  l’amitié  du  peuple  romain;  elle  leur  fut  accordée,  et  chacun 
des  envoyés  reçut  un  présent  de  deux  mille  as.  Ce  n’était  pas 
une  chose  indifférente  pour  les  Romains  que  l’albance  d’un 
peuple  dont* les  états  confinaient  a  la  Macédoine;  mais  la  pré¬ 
voyance  du  sénat  ne  s’en  tint  pas  là  :  il  était  important  de 
s’assurer  des  dispositions  de  l’Âsie  et  des  îles  ;  cette  mission 
fuj:  confiée  à  Ti.  Claudius  Néron  et  à  M.  Décimius.  Tous  deux 
eurent  ordre  de  se  rendre  en  Crète  et  à  Rhodes  ,  pour  y  res¬ 
serrer  -les  liens  de  ralliance  faite  avec  les  insulaires ,  et  en  même 
temps  pour  reconnaître  si  Persée  n’avait  pas  déjà  cherché  à 
séduire  les  alliés  du  peuple  romain. 
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XX.  In  suspensà  civitate  ad  exspectalioném  novi 
belli,  nocturnâ  tempestale  columna  rostrata  (19)  in 
Capitolio  bello  Punico  |[  priore  posita  à  M.  Æmi- 
lio(2o)]  consulé,  cni  collega  Ser. . Fulvius  fuit, 
tota  ad  imum  fulmine  discussa  est.  Ea  res,  prodigii 
loco  habita,  ad  senatum  relata  est.  Patres  ad  harus¬ 
pices  referre  i  etdecemviros  adiré  libres  jusserunt. 
Decemviri  lustrandum  (21)  oppidum  (22) ,  supplica- 
tionem  obsecrationemque  habeudam  (28) ,  viclimis 
majoribus  sacrificandum ,  et  in  Capitolio  Romæ,  et 
in  Campaniâ'ad  Minervæ  promontorium ,  renuncia- 
runt  :  ludos  per  decem  dies  Jovi  Optimo  Maxime 
primo  quoque  die  faciendos.  Ea  omnia  cum  curâ 
facta  ;  haruspices,  in  bonum  versurum  id  prodigium, 
p'rolationemque  finium,  et  interitum  perduellinm 
portendi  responderunt,  qnôd  ex  hostibus  spolia  fuis¬ 
sent  ea  rosira ,  quœ  tempestas  disjecisset.  Accesse- 
rnnt,  quæ  cumularent  religiones  animis.  Saturniæ 
nunciatum  erat  sanguine  per  triduum  in  oppido 
pluisse:  Calatiæ  asinura  tripedem  natuni  ;  et  taurum 
cum  quinque  vaccis  uno  ictu  fulminis  exanimatos  : 
Oximi  terrâ  pluisse.  Horum  quoque  prodigiorum 
cansâ  res  divinæ  factæ,  et  supplicatio  unum  diem 
feriæque  habitæ. 

XXT.  Consules  ad  id  tempus  in  provincias  non 
exierant  :  quia  nèque  uli  de  M.  Popillio  referrent  se- 
natui  obsequebantur,  et  nihil  aliud  decernere  priés 
statutura  Palribus  erat.  Aucta  etiam  invidia  est  Po- 
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XX.  Tandis  que  Tattente  d'une  nouvelle  guerre  tenait  toute 
la  ville  en  suspens  >  un  orage  abattit  la  nuit  et  brisa  une  colonne 
ornée  de  proues  de  galères,  que  le  consul  M.  Æmilius,  collègue 
de  Ser.  .Fulvius,  avait  érigée  lors  de  la  première  guerre  pu¬ 
nique.  Cet  accident ,  mis  au  nombre  des  prodiges ,  fut  porté  a 
la  connaissance  du  sénat,  qui  le  renvoya  aux  aruspices,  et  or¬ 
donna  aux  décemvirs  de  consulter  les  livres  sibyllins.  Ces  prê¬ 
tres  déclarèrent  qu  il  fallait  faire ,  autour  de  Hmcienne  ville , 

Ma  cérémonie  de  la  lustration,  visiter  processionnellcment  les 
temples  ,  prononcer  la  prière  d’usage  dans  le  Forum,  immoler 
de  grandes  victimes,  a  Rome  dans  le  Capitole ,  et  dans  la  Cam¬ 
panie  au  promontoire  de  Minerve  ;  enfin  célébrer  au  plus  tôt , 
en  rhonneur  de  Jupiter,  des  jeux  durant  dix  jours.  Toutes  ces 
expiations  exécutées  de  point  en  point ,  les  aruspices  répondi¬ 
rent  que  ce  prodige  tournerait  a  l’avantage  de  la  république, 
et  que  la  destruction  d’un  ornement ,  qui  n’était  qu’une  dé¬ 
pouille  enlevée  aux  ennemis,  présageait  l’extermination  de 
ceux  qu’on  allait  combattre  et  l’aggrandissement  de  l’empire* 
De  nouveaux  prodiges  vinrent  mettre  le  comble  aux  teneurs 
religieuses  :  Saturnie  annonçait  que,  dans  ses  murs,  était  tombée 
une  pluie  de  sang  durant  trois  jours;  Calatie,  qu’il  était  ne  un 
âne  a  trois  pieds  et  qu’un  seul  coup  de  foudre  avait  tué  un 
taureau  et  cinq  vaches;  Oxime,  qu’il  avait  plu  de  la  terre.  On 
prit  toutes  les  mesures  que  la  religion  prescrivait  pour  l’expia¬ 
tion  de  ces  prodiges ,  et  un  jour  fut  consacré  a  des  prières 
publiques  et  fêté  par  la  cessation  de  tout  travajl. 

XXI.  Les  consuls  n’étaient  point  encore  partis  pour  leurs 
provinces ,  parce  qu’ils  refusaient  de  mettre  en  délibération 
l’affaire  de  Popillius,  et  que ,  de  son  côté,  le  sénat ,  blessé  de 
leur  peu  de  déférence,  s’entêtait  à  n’en  laisser  entamer  aucune 
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pilHi  litteris  ejus,  quibus  iterum  cam  Statiellatibus 
Liguribas  proconsul  pugnasse  se  scripsit ,  ac  se  de> 
cem  millia  eorum  occidisse  :  propter  cujus  injurîam 
belli,  ceterî  quoque  Ligurum  populi  ad  arma  ierunt. 
Tuni  verà  non  abseus  modo  Popillius,  qui  deditis 
contra  jus  ac  fas  bellum  intuUsset ,  et  pacatos  ad 
rebellium  incitasset,  sed  consules,  quùd  non  exi- 
rent  in  provinciam,  in  senatu  increpiti.  Hoc  con- 
sensu  Patrum  accensi  M.  Marcius  Sermo  et  Q.  Mar- 
cius  Scylla,  tribnni  plebis,  et  consulibus  mulctam. 
se  dicturos,  uisi  in  proviuciam  exirent,  denuncia- 
rnnt  ;  et  rogationem  ,  quam  de  Ligqribus  deditis  pro* 
mulgare  in  animo  haberent,  in  senatu  recitaruut. 
Sanciebatur,  «  Ut  qui  ex  Statiellis  deditis  in  liber* 
»  latem  restitutus  ante  Kalendas  Sextiles  primas  non 
»  esset,' cujus  dolo  malo  is  in  servitutem  venisset, 
M  ut  juratus  senatus  decerneret ,  qui  eam  rem  quse- 
»  rerety  animadverterctque.  »  Ex  auctorilate  deinde 
senatûs  eam  rogationem  promulgarunt.  Priusquam< 
proficiscerentur  consoles,  C.  Cicereio  prætori  prio- 
ris  anni  ad  ædem  Bellonæ  senatus  datus  est.  Is  ex- 
positis  quas  in  Corsicâ  res  gessisset,  postulatoque 
frustra  triumpho,  in  monte  Âlbano,  quod  jam  in 
morem  venerat  ut  sine  publie^  auctoritate  fieret , 
trîumphavit.  Rogationem  Marciam  de  Liguribus  ma- 
guo  consensu  plèbes  scivit  jussitque  :  ex  eo  plébis¬ 
cité  G.  Licinius  prætor  consuluit  senatum,  quem 
quœrere  ex  rogatione  vellet.  Patres  ipsum  eum  qnæ- 
rere  jusserunl. 
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autre.  Popillius  se  rendit  encore  plus  odieux  par  une  dépêche 
où  il  mandait  qu’il  avait  livré  une  seconde  bataille  aux  Ligu¬ 
riens  Statiellates,  et  leur  avait  tué  dix  mille  hommes, 
sion  injuste,  dont  le  résultat  fut  le  soulèvement  du  reste  de  la 
Ligurie.  Alors  on  s’éleva  en  plein  sénat ,  non  seulement  contre 
Popillius  absent ,  à  qui  Tpn  reprochait  d*avoir,  par  une  viola¬ 
tion  révoltante  du  droit  des  gens ,  traité  en  ennemie  une  nation 
soumise,  et  forcé  à  la  révolte  un  péuple  qui  vivait  en  paix, 
mais  contre  les  consuls,  qui  négligeaient  de  se  rendre  a  leur 
destinatipn.  Enhardis  par  cette  unanimité,  les  tribuns  du  peuple 
^M.  Marcius  Sermo  et  Q.  Marcius  Scylla  protestèrent  qu’ils 
infligeraient  une  amende  aux  consuls,  s’ils  différaient  encore 
leur  départ,  et  donnèrent  lecture,  dans  le  sénat,  du  projet  de 
loi  qu’ils  avaient  dessein  de  proposer  à  l’égard  des  Liguriens 
soumis.  Cette  loi  portait  que ,  «  si  avant  le  premier  des  calendes 
d’août,  il  se  trouvait  un  seul  Ligurîen-Statiellate  qui  n’eût  pas 
été  remis  en  liberté,  le  sénat  s’engageait,  par  serment,  a 
nommer  une  commission  chargée  d’informer  contre  cet  abus, 
d’autorité,  et  de  punir  quiconque  en  serait  reconnu  coupable.» 
Cette  loi  fut  publiée  avec  l’autorité  du  sénat.  »  Avant  le  départ 
des  consuls ,  C.  Cicéréius  eut  son  audience  dans  le  temple  de 
Bellone  ;  il  y  rendit  compte  de  son  expédition  de  Corse  >  et 
demanda  le  triomphe  ;  mais,  sur  le  refus  du  sénat,  il  triompha 
sur  le  mont  Albain ,  usage  qui  avait  iosensiblement  pris  force 
de  loi ,  au  mépris  de  l’autorité  publique.  La  loi  Marcia  em¬ 
porta  tous  les  suffrages  ;  en  conséquence ,  le  préteur  C.  Lici- 
nius  consulta  les  sénateurs ,  pour  savoir  quels  commissaires  ils 
voulaient  charger  de  cette  enquête,  et  fut  lui-même  choisi 
pour  la  faire. 
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XXII.  Tuiu  demum  cousules  ia  proviaciam  pro- 
fecti  sunt,  exercitumque  à  M.  Popillio  cepeinint. 
Weque  tamea  M.  Popillius  reverli  Rotnam  audebat, 
ne  causam  diceret  adverso  senatu ,  infestiore  populo, 
apud  prætorem,  qui  de  quæstione  in  se  posità  se* 
nalum  consuluisset.  Huic  deti'ectationi  ejus  tribuni 
plebis  alterius  rogationis  denunciatione  occurre* 
runt,  ut,  si  non  ante  Idus  Novembris  in  urbem  Ro¬ 
mani  introisset ,  de  absente  eo  C.  Licinius  statueret 
ac  judicaret.  Hoc  tractus  vinculo  cùin  rèdisset,  in- 
genli  cnm  invidià  in  senatum  venit.  Ibi  cùm  lace- 
ratus  jurgiis  muUorum  esset,  senatusconsultum  fac¬ 
tum  est,  ut  qui  Ligurum  post  Q.  Fulvium  j  L.  Man- 
lium  cousules,  hostes  non  fuissent,  uteos  C.  Licinius, 
Cn.  Sicinius  prætores  in  libertatem  restituendos  cu- 
rarent,  agrumque  iis  trans  Padum  consul  C.  Popil¬ 
lius  daret.  Multÿ  millia  hominum  hoc  senatuscon- 
snlto  restituta  in  libertatem ,  traduclisque  Padum 
ager  est  assignatus.  M.  Popillius  rogatione  Marçiâ 
bis  apud  C.  Licininm  causam  dixit  :  tertio  prætor 
gratià  coDsulis  absentis  et  Popilliaefamiliæ  precibns 
victus,  Idibns  Martiis  adesse  reum  jussit,  quo  die 
novi  magistratus  initori  erant  honorem  :  ne  diceret 
jus ,  qui  privatus  futurus  esset.  Ita  rogatio  de  Liguri- 
bus  arte  fallaci  elusa  est. 

XXIII.  Legati  Carthaginienses  eo  tempore  Romæ 
erant,  et  Gulussa filins  Masinissæ  :  inter  eos  maguæ 
contentiones  in  seoitlu  fuére.  Carlhâgiûienses  que- 
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XXIL  Enfin  les  consuls  partirent  pour  leur  département, 
où  M.  Popillius  leur  remit  le  commandement  de  Tarmée.  Ce* 
pendant  ce  général  n'osait  revenir  a  Rome,  où  il  devait  trouver 
le  sénat  prévenu  et  le  peuple  encore  plus  animé  contre  lui ,  et 
se  défendre  devant  un  préteur ,  qui  avait  proposé  au  sénat  Tin- 
formation  dont  il  était  l’objet.  Les  tribuns  du  peuple  mirent  un 
terme  k  ses  délais,  en  faisant  passer  un  second  projet  de  loi 
qui  ordonnait  a  C.  Licinius  de  le  juger  par  contumace ,  s’il  n’é¬ 
tait  pas  de  retour  a  Rome  avant  les  ides  de  novembre.  Cet  ordre 
impérieux  le  ramena ,  malgré  toute  sa  répugnance.  A  son  en¬ 
trée  dans  le  sénat ,  la  haine  qu’on  lui  portait  s’exhala  en  repro¬ 
ches  sanglants,  et  cet  éclat  fut  suivi  d’ün  sénatus^consulte  qui 
chargeait  les  préteurs  C.  Licinius  et  Cn.  Sicinius  de  remettre 
en  liberté  ceux  des  Liguriens  qui  n’avaient  point  pris  les  anÀes 
contre  la  république,  depuis  le  consulat  de  Q.  Fulvius  et  de 
L.  Manlius ,  et  le  consul  C.  Popillius ,  de  leur  distribuer  des 
terres  en  deçà  du  Pô.  Ce  décret  rendit  a  la  liberté  plusieurs 
milliers  d’hommes,  k  qui  l’on  fit  passer  le  Pô,  pour  s’étabUr 
dans  le  territoire  qu’on  leur  assigna.  M.  Popillius ,  aux  termes 
delà  loi  Marcia,eut  deux  foisk  comparaître  devant  C.  Lici¬ 
nius  *,  la  troisième,  ce  magistrat,  gagné  par  le  crédit  du  consul 
absent  et  par  les  sollicitations  de  toute  la  famille  Popillia , 
ajourna  l’accusé  aux  ides  de  mars,  jour  auquel  les  nouveaux 
magistrats  devaient  entrer  en  charge,  et  où ,  par  conséquent , 
lui-même,  redevenu  simple  particulier,  ne  pouvait  plus  exercer 
les  fonctions  de  juge.  Tel  fut  le  subterfuge  auquel  on  eut  recours 
pour  éluder  la  loi  portée  en  faveur  des  Liguriens. 

XXnt.  Les  ambassadeurs  de  Carthage  se  trouvaient  alors  k 
Rome  en  même  temps  que  Gulussa,  fils  de  Masinissa ,  avec  le¬ 
quel  ils  eurent  des  débats  assez  animés  en  plein  sénat.  Les  Car- 
XIT.  1 2 
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rebanfur,  «  Præter  agrum,  de  quo  antè  legati  ab 
it  Romà,  qai  m  re  præsenti  cogaoscerent,  misai  es- 
fs  sent,  ampliùs  septuaginla  oppîda  castellaque  agri 
»  Carthaginiensis  biennio  proximo  Masinissam  vi  at- 
»que  armis  possedisse.  Id  illi,  cni  nibil  pensi  sit, 
»  facile  esse.  Carthaginienses  fœdere  illigatos  silere. 
»  Prohiberi  enim  extra  fines  efferre  arma.  Quan- 
»  quam  sciant  in  suis  finibus ,  si  înde  Numidâs  pel> 
a  ierent,  se  gesturos  bellum  ;  illo  haud  ambiguo  ca- 
»  pite  fœderis  deterreri,  quo  disertè  vetentur  cum 
»  sociis  populi  Romani  bellum  gerere.  Sed  jam  ultrà 
Msuperbiam,  crudelitatemque,  et  avaritiam  ejus, 
»  non  pati  posse  Carthaginienses.  Missos  esse  qui 
»  orarent  senatum,  ut  trium  harum  rerum  unam  ab 
»  se  impetrari  sinerent  :  ut  vel  ex  æquo  apud  so> 
jÿcium  populum,  quid  cujusque  esset,  discepta- 
Mrent  :  vel  permitterent  Carthaginiensibus,  ut  ad- 
Mxersùs  injusta  arma  pio  justoque  se  tutarentur 
M  bello  :  Tel  ad  extremum ,  si  gratia  plus  qnàm  veri* 
»  tas  apud  eos  valeret,  semel  statuèrent ,  quid  doua- 
»  tum  ex  alieno  Masinissæ  valent.  Modestiùs  oertè 
»  daluros  eos ,  et  scituros  quid  dédissent  :  ipsum  nul- 
»  lum ,  præterquam  suæ  libidinis  arbitrio ,  finem 
»  facturum.  Horum  si  nibil  impetrarent,  et  aÜquod 
»  suum  post  datam  à  P.  Scipione  pacem  delictum  es- 
set ,  ipsi  potiùs  animadverterent  in  se.  Tulam  ser- 
»  vitutem  se  sub  dominis  Romanis,  quàm  libertatem 
Mexpositam  ad  injurias  Masinissæ  malle.  Perire 
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Üiaglnoîs  se  plaignaient,  qu*oiitre  le  territoire  en  litige  qui  avait 
nécessité  Tenvoi  d'une  commission  en  Afrique ,  pour  décider 
r^fTaire  sur  les  lieux,  Masinissa,  depuis  les  deux  d'Tnières  an¬ 
nées,  s'était  emparé,  les  armes  à  la  main,  de  plus  de  soixante- 
dix  châteaux  et  places  fortes  de  leur  dépendance.  «  Oe  paieilles 
usurpations  étaient  un  jeu  pour  un  prince  qui  n'avait  rien  de 
sacré,  tandis  que  la  clause  qui  ne  leur  permettait  pas  de  porter 
leurs  armes  hors  des  frontières,  leur  liait  les  mains  et  les  ré¬ 
duisait  au  silence.  Ils  savaient  bien  que  ce  n'étaît  pas  en  sortir 
que  de  repousser  l'invasion  des  Numides;  mais  ils  étaient  re* 
tenus  par  une  autre  clause  non  équivoque,  qui  leur  déhndail? 
expressément  de  faille  la  guerre  aux  alliés  du  peuple  romain.  Ce¬ 
pendant  il  n'était  plus  possible  aux  Carthaginois  de  soufTrir  les^ 
hauteurs ,  l'avarice  et  la  cruauté  de  Masiiiissa.  Leur  raissionr 
était  de  conjurer  te  sénat  de  leur  accorder  une  de  ces  troi» 
grâces,  savoir,  ou  de  les  admettre  a  discuter  d'égal  â  égal  les 
droits  respectifs  au  tribunal  d'une  nation  alliée,  ou  de  leur 
permettre  d’opposer  une  défense  légitime  â  une  agression  in¬ 
juste  ,  ou  enfin ,  si  la  faveur  l'emportait  sur  le  bon  droit ,  de  dé¬ 
clarer  une  fois  pour  toutes  ce  qu’on  prétendait  faire  pour  assou¬ 
vir ,  à  leur  préjudice,  la  cupidité  de  Masinissa.  Au  moins  le  sénat 
donnerait  avec  mesure,  et  saurait  la  valeur  de  ses  dons;  au  lieu 
que,  dans  ses  envahissements,  le  roi  numide  ne  connaîtrait 
d'autres  bornes  que  ses  ambitieux  caprices.  S'ils  ne  pouvaient 
obtenir  aucune  de  ces  faveurs,  et  si,  depuis  la  paix  reçue  de 
Scipion ,  on  avait  des  torts  à  leur  reprocher ,  ils  priaient  Rome 
de  les  en  punir;  ils  préféraient  une  servitude  tranquille  sous  la 
domination  romaine,  â  une  liberté  sans  cesse  exposée  aux  vio¬ 
lences  de  Masinissa.  Il  était  plus  avantageux  pour  Carthage  de 
périr  d’un  seul  coup,  que  de  ne  pouvoir  plus  respirer  qu’au  gré 
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»  namqne  semel  ipsis  satius  esse ,  qaàm  sub  acerbis^ 
n  simi  caroificis  arbitrio  spiritum  dacere.  »  Sab  hæc 
dicta  lacrimantes  procubuerant ,  stratique  humi , 
non  sibî  magis  nnsericordiam ,  quàm  régi  £  invidiam 
concitarunt. 

XXiy.  Deinde  ^  interrogari  Gulnssam  placuit^ 
quid  ad  ea  responderet  ;  aut,  si  priùs  mallet,  expro- 
meret ,  super  quà  re  Romam  venisset.  Gulussa, 
ü  r^eque  sibi  facile  esse,  dixit,  de  iis  rebus  agere, 
»  de  quibus  nihil  mandati  à  pâtre  baberet  :  neque 
ii  patri  facile  fuisse  mandare,  cùm  Carthaginienses  ' 
nee  de  quà  re  acturi  essent ,  nec  omnino  ituros  se 
M  Romam  indicaverint.  In  ædeÆsculapii  clandestî* 
M  nunt  eos  per  aliquot  noctes  consilium  principum' 
»  habuisse ,  unde  præterea  legatos  occultis  cum 
»  mandatis  Romam  mitti.  Eara  causam  fuisse  patri 
»  mittendi  se  Romam ,  qui  deprecaretur  senatum , 
»  ne  quid  communibus  inimicîs  crîiuinantibus  se 
crederent,  quem  ob  nullam  aliam  causam,  nîsi 
»  propter  constantem  fidem  erga  populum  Roma- 
»  Bum,  odissent.  »  His  utrimque  audilis,  seuatns  de 
postula  tis  Gartbaginiensîum  consul  tus,  respondere 
ita  jussit:  n  Gulussam  placere  extemplo  in  Numi> 
y  diam  proficisci ,  et  nunciare  patri ,  ut  de  iis  de  qui- 
»  bus  Carthaginienses  queranlur,  legatos  quampri- 
»  mum  ad  senatum  mittat;  denuncielque  Carthagi- 
»  niensibus  ut  ad  disceptandum  veniant.  Si  aliquid 
y  possent  Masinissæ  honoris  cansâ  $  et  fecisse  et  fac' 
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du  plus  cruel  des  tyrans.  »  En  achevant  ce  discours,  ils  se  pros« 
bernèrent,  et  leurs  larmes,  leur  attitude  suppliante ,  excitèrent 
autant  de  compassion  pour  eux  que  d*indignalion  contre  le  roi 
numide. 


XXIV.  Ensuite  on  demanda  a  Gulussa  ce  quil  avait  a  ré« 
pondre,  s'il  n'aimait  mieux  commencer  par  déclarer  les  motifs 
qui  l'avaient  amène  à  Rome.  Ce  jeune  prince  répondit  «  qu'il 
ne  lui  était  pas  facile  def  discuter  des  points  sur  lesquels  son 
père  ne  lui  avait  donné  aucune  instruction  spéciale,  pas  plus 
qu'il  ne  l'avait  été  a  son«père  de  le  charger  d'une  négociation  , 
puisque  les  Carthaginois  n'avaient  fait  connaître  ni  le  motif  de 
leur  voyage,  ni  même  le  projet  d'une  ambassade.  A  la  vérité, 
les  grands  avaient  tenu  quelques  assemblées  nocturnes  dans  le 
temple  d'Esculape,  et  tout  ce  qui  en  avait  transpiré,  c'est  qu'une 
ambassade  partait  pour  Rome  avec  des  instructions  secrètes. 
C'était  la  le  motif  qui  avait  déterminé  le  roi,  son  père,  à  l'en¬ 
voyer  a  Rome,  pour  y  conjurer  le  sénat  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  inculpations  de  leurs  ennemis  communs,  qui  haïssaient  en 
lui  personnellement  l'allié  fidèle  du  peuple  romain.  »  Après 
avoir  entendu  les  deux  partis,  on  mit  en  délibération  les  de¬ 
mandes  des  Carthaginois ,  et  le  résultat  fut  de  répondre 
<c  que  l'intention  du  sénat  était  que  Gulussa  repartit  d'abord 
pour  la  Numidie ,  qu'il  y  invitât  son  père  a  envoyer  au  plus  tôt 
a  Rome  des  ambassadeurs  chargés  de  répondre  aux  griefs  des 
Carthaginois,  et  notifiât  a  ces  derniers  de  venir  eux-mêmes 
débattre  leurs  prétentions.  On  avait  déjà  fait,  on  ferait  encore 
pour  Masinissa  tout  ce  que  méritait  son  attachement;  mais  on 
p'jnccorderait  rien  â  la  faveur  au  préjudice  de  l’équité.  On  vour 
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M  tnros  esse  :  jas  graliæ  non  dare.  Agruni ,  quà  cnjus* 

que  sit ,  possideri  Telle  :  nec  novos  statuere  fines» 
jj  sed  veteres  observa  ri  in  animo  habere.  Carlhagi- 
»  niensibus  viclis  se ,  et  urbes  »  et  agros  concessisse» 
»  non  ut  in  pace  eriperent  per  injuriam ,  quæ  jure 
»  belli  non  adeniissent  »  lia  régulas  Carthaginien- 
sesqne  dimissi.  Munera  ex  instituto  data  utrisque  » 
aliaque  bospitalia  çomiter  conservata. 

XXV.  Sub  idem  tempus  Cn.  Servilius  Cæpio  » 
Ap.  ClaudiusCentho,  T.  Annius  Luscus,  legati,  ad 
res  repetendas»  in  Macedoniatn,  renunciandamqiie 
amiciliatn  régi ,  missi  redierunt  :  qui  jam  suà  sponte 
infeslum  Persi  senatuin  insuper  accenderunt ,  rela* 
tis  prdine  quæ  vidissent  «  quæque  aiidissent.  «  Vidisse 
»  se  per  omnes  urbes  Macedopum  snmmâ  vi  parari 
»  bellum.  Cùm  ad  regem  pervenisseqt,  per  multos 
»  dies  couveniendi  ejus  potestafem  non  factam^  pos^ 
»  tremô  opm  desperato  jam  colloquio  profecti  es- 
»  sent,  lum  deinum  se  ex  itinere  revQcatos,  et  ad 
fi  euin  iniroduclos  esse.  Snæ  oralionis  sumn^anik 
»  fuisse ,  fœdus  ci|m  Piiilippo  ictuin ,  cum  ipso  eo 
»  post  mortem  patris  renovatuin  :  in  quo  diserte  pro- 
Vf  biberi  euin  extra  fines  arma  efferre  ,  prohiber! 
»  socios  populi  Romani  lacessere  bello.  Exposila 
»  deinde  ab  se  ordine,  quæ  ipsi  nuper  in  senatu  Eu- 
S>  menem  vera  omnia  et  comperta  referenlem  aiidis- 
»  sent.  Samothraciæ  præterea  per  multos  dies  occul- 
h  t'uiu  consilium  cum  legatiouibus  civitatuiu  Asiæ 
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lait  que  le  territoire  contesté  restât  à  son  légitime  possesseur,  et 
que  les  anciennes  limites  fussent  observées,  sans  qu'il  en  fût 
établi  de  nouvelles.  Rome  n'avait  pas  rendu  aux  Carthaginois 
vaincus,  leurs  villes  et  leur  territoire,  pour  leur  arracher  en 
pleine  paix,  par  la  violence,  ce  qu'elle  n’avait  pas  voulu  lui  en¬ 
lever  par  le  droit  de  la  guerre,  a  Ce  fut  avec  cette  réponse  que 
le  sénat  congédia  le  jeune  prince  et  les  ambassadeurs  de  Car¬ 
thage.  On  leur  fit  d’ailleurs  les  présents  d'usage,  et  l'on  remplit 
à  leur  égard  tous  les  devoirs  de  l'hospitalité. 

XXV.  Vers  le  même  temps,  revinrent  â  Rome  Cn.  Servilius 
CæpLon,  Ap.  Claudius  Centhon,  et  T.  Annius  Luscus,  qu'on 
avait  envoyés  en  Macédoine  demander  satisfaction  a  Persée,  et 
lui  déclarer  que  les  Romains  renonçaient  a  son  amitié.  Le  sénat 
était  déjà  irrité  contre  ce  prince;  le  compte  exact  rendu  par 
ces  commissaires  acheva  d’enflammer  son  courroux.  «  Dans 
toutes  les  villes  de  la  Macédoine  ils  avaient  vu  des  préparatifs 
de  guerre.  Arrivés  â  la  cour,  il  s'était  passé  plusieurs  jours  sans 
qu'ils  pussent  avoir  une  audience;  désespérant  de  l'obtenir,  ils 
s'étalent  décidés  à  partir;  déjà  même  ils  étaient  en  route,  lors¬ 
que  ce  prince  les  avait  fait  rappeler,  et  avait  donné  ordre  de 
les  introduire.  Leur  discours  avait  porté  en  substance  sur  le 
traité  fait  par  Rome  avec  Philippe,  et  renouvelé  après  sa  mort 
avec  Persée;  traité  oii  était  contenue  la  clause  expresse  qui  lui 
défendait  de  porter  ses  armes  au  delà  de  ses  frontières,  et  d'at¬ 
taquer  les  alliés  c^u  peuple  romain.  Ensuite  ils  avaient  rappelé 
par  ordre  tous  les  faits  qu'avait  exposés  récemment  Eumène  en 
plein  sénat;  faits  exacts^  et  dont  ce  prince  avait  presque  été  le 
témoin  oculaire.  Ils  avaient  ajontéque  Persée  avait  eu  plusieurs 
jours  (le  suite,  à  Samotbrace ,  des  conférences  secifètes  avec 
les  députations  des  villes  de  l’Asie.  En  conséquence ,  le  sénat 
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a  regetn  habuisse.  Pro  bis  injuriis  satisfierî  senatam 
»  æquum  censere,  reddique  sibi  res  soclisque  suis» 
>»quas  contra  jus  fœderis  babeat.  Regem  ad  ea 
5>  primo  accensum  irà  inclementer  loquutum  ayari* 
a  tiam  superbiamque  Romanis  objicientemfrequen* 
»  ter»  quôd  alii  super  alios  legati  venirent  speculari 
5)  dicta  factaque  sua  ;  quôd  se  ad  nutum  imperium- 
»  que  eorum  omnia  dicere  ac  facere  æquum  cense- 
»  rent.  Postremo  »  multùm  ac  diu  yociferatum  »  re* 
»  verti  postero  die  jussisse  ;  scriptum  se  responsum. 
M  dare  y  elle.  Tum  ita  sibi  scriptum  traditum  esse  :  if 
«  Fœdus  cum  pâtre  ictum  ad  se  nibil  pertinere.  Id  se 
»  renoyari  »  non  quiaprobaret  »  sed  quia  in  noy&  pos- 
»  sessioneregni  palienda  omnia  essent»  passnm.  Si  no* 
»  vum  fœdus  secum  facere  yellent ,  convenire  priùs 
»  de  conditionibus  debere  :  et  si  in  animum  induce* 
M  rent ,  ut  ex  æqao  fœdus  fieret  »  et  se  yisurum  quid. 
)i  sibi  facienduni  esset»  et  illos»  credere»  reipublicæ 
M  consul  turos.  Atque  ita  se  proripuisse»  et  sum* 

ff  moyeriè  regiâ  omnes  oœptos.  Tum  se  amicitiam  et 
5)  societatem  renunciasse  ;  quâ  yoce  eum  accénsum 
>» restitisse,  atque  yoce  clarà  denunciasse  sibi»  ut 
fi  triduo  regni  sui  decedereut  finibus.  lia  se  profec- 
fi  tos  :  nec  sibi  aut  yenienlibus ,  aut  manentibus  quic- 
»  quam  hospitaliter  aut  benignè  factum.  »  Thessali 
deinde  Ætolique  legati  auditi.  Senatui  »  ut  scirent 
quamprimum  quibus  ducibus  usura  respublica  esset» 
Ijtteras  mitti  consulibus,  placuit,  ul  uter  eorum  pos- 
set»  Romam  ad  magi  stratus  creandos  yçniret. 
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les  avait  chargés  de  lui  demander  satisfaction,  et  la  restitution, 
pour  Rome  et  ses  alliés,  de  tout  ce  leur  avait  enlevé  au 
mépris  du  traité.  Persée,  outré  de  colère,  avait  d'abord  ré¬ 
pondu  avec  hauteur,  taxant  les  Romains  d'avarice  et  de  tyran- 
nie,  et  leur  reprochant  d'envoyer  dans  ses  états  ambassade  sur 
ambassade  épier  ses  actions  et  ses  paroles  ;  prétention  inju¬ 
rieuse  qui  le  réduisait  au  rôle  d'un  vil  esclave,  qui  ne  peut  agir 
et  parler  qu'au  gré  de  ses  maîtres.  Enfin,  après  de  longues  et 
violentes  déclamations,  il  les  avait  ajournés  au  lendemain,  où 
îl  leur  donuerait  sa  réponse  par  écrit.  En  effet,  il  leur  avait 
remis  cette  réponse,  qui  portait:  «  que  le  traité  conclu  avec 
son  père  ne  rengageait  pas  personnellement;  s'il  avait  consenti 
a  le  renouveler,  ce  ù'était  pas  qu'il  l'approuvât ,  mais  il  avait 
cru  devoir  tout  souffrir  au  commencement  d’un  règiie.  Vou¬ 
laient-ils  conclure  avec  lui  un  nouveau  traité?  on  devait  d'a¬ 
bord  être  d'accord  sur  les  bases.  S'ils  se  déterminâiént  a  traiter 
d'égal  a  égal,  il  verrait  lui-même  quel  parti  serait  le  plus  avan^ 
tageux  â  ses  intérêts,  comme  eux  ne  manqueraient  pas  de  con¬ 
sulter  ceux  de  leur  république.  »  —  «  Après  la  lecture  de  cet  écrit, 
il  les  avait  quittés  brusquement ,  en  congédiant  tout  le  monde. 
Alors  les  commissæres  avaient  déclaré  que  Rome  renonçait  a 
SQn  alliance;  sur  quoi  il  s'était  arrêté  avec  colère,  et  leur  avait 
signifié,  du  ton  le  plus  impérieux,  que  sous  trois  jours  ils 
eussent  â  sortir  de  ses  états.  Ils  s'étaient  donc  retirés  sans  avoir 
reçu,  ni  a  leur  arrivée,  ni  durant  leur  séjour,  le  moindre  té¬ 
moignage  de  bienveillance  ou  d'hospitalité.  »  On  donna  ensuite 
audience  aux  envoyés  de  Thessalie  et  d'Ætolie.  Le  sénat ,  impa¬ 
tient  de  connaître  a  quels  chefs  la  république  confierait  la  con¬ 
duite  de  ses  armées,  fit  écrire  aux  consuls,  à  l’effet  d’inviter 
celui  des  deux  qui  pourrait  se  déplacer,  a  se  rendre  a  Rome 
pour  les  élections. 


Digitized  by  LjOOQle 


i86  T.  LIVII  LIBER  XLII. 

XXYI.  Tfihil  magnopere,  qaod  memorari  attineat, 
rei  publicœ  eù  anno  consoles  gesserant  ;  magis  è  re- 
pnblicâ  visum  erat,  comprimi  ac  sedari  exasperatos 
Ligures.  Cùm  Macedonicum  bellum  exspectaretur, 
Gentium  quoque  lllyrioram  regem  suspectum  Is- 
senses  legati  fecerunt  :  simul  questi ,  fines;  suos  se- 
cnnd6  populalum ,  simul  nunciantes  :  «  Uno  animo 
vîvere  Macedonum  atque  Illyriorum  regem  :  com> 
»  muni  consilio  parare  Romanis  bellum  :  et  specie 
»  legatornm  Illyrios  speculalores  Romæ  esse»  Perseo 
a  auctore  missos»  ut  quid  ageretur  scirent.»  Illyrii 
Yocati  in  senatum  ;  qui  cùm  legatos  se  esse  missos  ab 
rege  dicerent  ad  purganda  criinina  »  si  qua  de  rege 
Issenses  deferrent  »  quæsitum  ecquid  ita  non  adis- 
sent  magistratum  y  ut  ex  instituto  loca,  laulia  acci- 
perent;  sciretur  denique  venisse  eos,  et  super  quâ 
re  venissent.  Hæsitantibus  in  responso  »  ut  curiâ  ex* 
cederent  dictum.  Responsum  ,  tanquam  legatis ,  ul 
qui  adiré  senatum  non  postulassent»  dari  non  placuit  : 
mittendosqoe  ad  regem  legatos  censuerunt,  qui  nun- 
ciarent  :  i<  Quod  socii  quererentur  apud  senatum 
)»exustum  à  rege  agrum»  non  æquum  eum  facere» 
»  qui  ab  sociis  suis  non  abstineret  injuriam.  »  la 
banc  legationem  missi  A.  Terentius  VaiTO,  C.  Plæ- 
torius ,  C.  Cicereius.  Ex  Àsià  qui  circa  socios  reges 
missi  erant  legati  redlerunt  :  qui  renunciarunt  : 
<4  Eomenem in  eâ,  Antiochum  in  Syriâ,  Ptolemæum 
))ia  Alexandriâ  se  convenisse.  Omnes  sollicitatos 
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XXVI.  Les  consuls  ne  firent  rien  celte  année  de  très  mémo* 
rable.  Il  avait  paru  plus  avantageux  d’étouffer  les  mouvements— 
de  la  Ligurie,  et  de  calmer  les  esprits  exaspérés.  A  la  certitude 
d’une  guerre  de  la  part  de  la  Macédoine,  se  joignirent  des 
soupçons  sur  les  dispositions  de  Gentius,  roi  d’illyrie.  Les 
députés  d’Issa  venaient  se  plaindre  de  ce  que  ce  prince  avait, 
pour  la  seconde  fois ,  ravagé  leur  territoire.  Ils  annonçaient  de 
plus,  «  que  les  rois  de  Macédoine  et  dlllyrie  étaient  animés  du 
même  esprit;  que  leurs  préparatifs  se  faisaient  de  concert,  et 
que  les  ambassadeurs  du  dernier,  qui,  pour  lors,  se  trouvaient 
a  Rome ,  n  étaient  au  fond  que  des  espions  envoyés ,  a  l’instiga¬ 
tion  de  Persée,  pour  observer  ce  qui  se  passait.  »  Sur  ce  rap¬ 
port,  les  Illy riens  furent  mandés  au  sénat,  et  prétendirent  que 
leur  unique  mission  était  de  justifier  leur  maître  des  imputa¬ 
tions  que  les  députés  d'Issa  hasarderaient  contre  lui.  Alors  on 
leur  demanda  pourquoi  donc  ils  ne  s’étaient  pas  présentés  au 
préteur,  pour  se  faire,  suivant  l’usage,  reconnaître  et  traiter 
avec  les  distinctions  dues  à  leur  caractèi*e,  et  pour  lui  notifier 
}mv  arrivée  et  le  motif  de  leur  voyage.  Comme  ils  hésitaient  a 
répondre ,  on  leur  commanda  de  sortir  du  sénat.  On  ne  jugea 
pas  à  propos  de  leiir  faire  une  réponse  officielle,  puisqu’ils  n’a¬ 
vaient  pas  demandé  d’audience;  mais  on  fut  d’avis  d’envoyer 
une  amijassade  [)our  reprocher  à  Gentius  les  hostilités  et  les 
violent  es  commises  contre  les  alliés  du  peuple  romain,  et  lui 
en  demander  satisfaction.  Le  choix  du  sénat  tomba  sur  A.  Té- 
renfius  Varron ,  C.  Plaeiorius  et  C.  Cicéreius.  A  la  même 
époque,  revinrent  les  ainbassa fleurs  qu’on  avait  envoyés  dans 
les  tlivers('s cours  des  rois  alliés.  A  leur  retour,  ils  rapportèrent 
fc  qu'ils  ^’étaicIlt  r»*ndus  auprès  d’Eumène  en  Asie,d’Antiochus 
en  Syrie,  et  de  Ptoléiuée  en  Égypte.  Persée  avak  voulu  entraîner 
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M  legationibus  Persei ,  sed  egregiè  în  fide  permanere, 
»  pollicitosque  omnia ,  quæ  populus  Romanus  impe- 
»  rasset,  præstaturos.  Et  civitates  socias  adisse  :  ce- 
»  teras  satis  fidas  ;  solos  Rhodios  fluctuantes  et  ini- 
»  butos  Persei  consiliis  invenisse.  »  Vénérant  Rhodli 
legati  ad  purganda  ea  quæ.  vnlgo  jactari  de  ciVitate 
sciebant  :  ceterùm  senatum  iis  dari ,  cùm  novi  con- 
suies  magistratum  inissent ,  plaçait. 

XXVII.  Belli  apparatum  non  differendum  cen- 
suemnt.  G.  Licinio  prætori  negotium  datur,  ut  ex 
veteribus  quinqneremibns  in  navalibus  Roraæ  sub- 
ductis  f  quæ  possent  usui  esse ,  reficeret  ;  pararetque 
naves  quinquaginta.  Si  quid  ad  eum  numerum  ex- 
plendum  deesset.  C.  Memtnio  collegæ  in  Siciliam 
scriberet,  ut  eas  quæ  in  Siciliâ  naves  essent  reficeret 
atque  expedirel ,  ut  Brundusium  primo  quoque  tem- 
pore  mitti  possent.  Socios  navales  libertin!  ordinis  in 
viginti  et  quinque  naves  ex  civibus  Romanis  C.  Lici* 
nias  prætor  scribere  jussus  ;  in  quinque  et  viginti 
parem  numerum  Cn.  Sicinius  sociisimperaret:  idem 
prætor  peditum  octo  millia,  quadringentos  équités 
à  sociis  Latini  nominis  exigeret.  Hune  militem  qui 
Brundusii  acciperet,  atque  in  Macedoniam  mitteret, 
A.  Atilius  Serranus ,  qui  priore  anno  prætor  fuerat , 
deligitur  :  Cn.  Sicinius  prætor  quo  exercitum  para- 
tum  ad  trajiciendum  baberet  y  C.  Popillio  consul!  ex 
auctoritate  senatùs  C.  Licinius  prætor  scribit,  ut  et 
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ces  princes  par  les  sollicitations  de  ses  ambassadeurs;  mais  tous 
restaient  fidèles  a  leurs  engagements,  et  avaient  promis  de 
fournir  tous  les  secours  que  Rome  pourrait  exiger  d'eux.  Us 
avalent  aussi  parcouru  les  villes  alliées,  et  les  avaient  trouvées, 
dans  des  dispositions  assez  favorables,  a  la  réserve  des  Rho* 
diens ,  que  les  pratiques  de  Persée  avaient  ébranlés.  »  R  était 
venu  cependant  des  envoyés  de  Rhodes  pour  détriûre  les  bruits 
qu'elle  savait  répandus  contre  elle;  mais  on  ne  voulut  leur  don¬ 
ner  audienee  qu'après  que  les  nouveaux  magistrats  seraient 
entrés  en  charge. 

XXVIL  On  jugea  à  propos  de  ne  plus  diflerer  les  préparatifs 
de  guerre.  Le  préteur  G.  Licinius  eut  ordre  de  fiiire  radouber 
les  anciennes  quinquerêmes  conservées  dans  les  chantiers  de 
Rome,  et  qui  pourraient  encore  être  en  état  de  servir,  et  d'é¬ 
quiper  cinquante  vaisseaux;  s'il  ne  pouvait  compléter  ce  nombre 
il  devait  écrire  a  son  collègue  C.  Memmius,  préteur  de  Sicile, 
de  faire  réparer  et  armer  tous  les  bâtiments  qui  se  troi^veraient 
dans  nie,  et  de  les  diriger  au  plus  tôt  sur  Brindes;  le  même  fut 
chargé  d'enrôler  parmi  les  alliés  fils  d'affranchis,  ceux  qui  se¬ 
raient  devenus  citoyens  romains,  pour  former  les  équipages  de 
vingt-cinq  vaisseaux  ;  Cn.  Sicinius  le  fut  d'exiger  des  alliés  le 
même  contingent  pour  le  même  nombre  de  navires,  et  en  particu¬ 
lier  des  alliés  du  nom  latin,  huit  mille  hommes  de  pied  et  quatre 
cents  de  cavalerie.  A.  Atilius  Serranus,  préteur  de  l'année  pré¬ 
cédente,  fut  choisi  pour  recevoir  ces  troupes  à  Brindes,  et  les 
envoyer  en  Macédoine  ;  et  pour  que  le  préteur  Gu.  Sicinius  eût 
une  armée  toute  prête  a  passer  la  mer ,  le  préteur  Gn.  Licinius 
écrivit,  par  ordre  du  sénat,  au  consul  G.  Popillius  de  réunir  a 
Brindes,  aux  ides  de  février ,  la  seconde  légion ,  la  plus  ancienne 
de  celles  qui  servaient  en  Ligurie,  quatre  mille  piétons  et  deux 
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legionem  secundam,  qaæ  maximè  veterana  in  Liga* 
ribtts  eraty  et  socios  Latini  noiiiinis  quatuor  miliia 
peditum ,  ducentos  équités,  Idibus  Februariis  Brun- 
dusii  adesse  juberet.  Hâc  classe ,  et  hoc  exercitu 
Cn.  Sicînius  provinciam  Macedoniam  oblinere,  do* 
uec  successor  veniret ,  jussus  :  prorogato  in  annnm 
imperio.  £a  omnia  quæ  senatus  censuit ,  impigre 
facta  sunt.  Duodequadraginta  quinqueremes  ex  na* 
valibus  deduclæ  :  qui  deduceret  eas  Bruudusium , 
L.  Porcins  Licinus  præpositus  :  duodecim  ex  Sicilià 
missæ.  Ad  frumcntum  classi  exercituique  coëmen* 
dum  in  ApuHam  Calabriamque  très  legati  missi  i^ 
Sex  Digilius,  T.  Juventius,  M.  Cæcilius.  Ad  omnia 
præparata  Cn.  Sicinius  prætor  paludatus  ex  urbe 
profectus ,  Brundusium  venit. 

XX¥1II.  Exîtu  prope  anni  C.  Popillius  consul 
Romam  rediit ,  aliquauto  seriùs  quàm  seiiatus  cen> 
suerat  ;  cui  primo  quoque  tempore  magistratus  créa* 
re ,  cùm  tantum  bellum  immineret ,  jussnm  erat. 
Itaque  non  secundis  auribus  Patrum  auditus  est 
consul ,  cùm  in  æde  Bellonæ  de  rebus  in  Liguribus 
gestis  dissereret;  succlamationes  frequentes  erant, 
interrogationesque ,  cur  scelere  fratris  qppressos 
Ligures  in  libertatem  non  restituisset  ?  Coinilia  con* 
sularia ,  in  quam  édicta  erant  diem ,  ante  diem  xii 
Kalendas  Martias  sunt  habita.  Creati  consnies,  P.  Li- 
cinius  .Crassus ,  C.  Cassius  Longinus.  Postero  die 
prælores  facti,  C.  Sulpicius  Galba,  L.  Furius  Phi- 
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cents  cavaliers  du  nom  latin.  Ce  fut  avec  ces  forces  de  terre  et 
de  mer  que  Cn.  Sicinius,  dont  on  prorogea  les  pouvoirs  à  cet 
effet,  eut  à  se  maintenir  en  Macédoine  jusqu’à  Tarrivée  de  son 
succe^eur.  Tous  ces  ordres  du  sénat  furent  suivis  avec  autant 
d’exactitude  que  d’activité.  Trente-huit  quinqueremes  furent 
tirées  des  chantiers,  et  conduites  à  Brindes  par  L.  Porcius  Li* 
cinus;  douze  antres  y  arrivèrent  de  Sicile.  On  envoya  trois  com* 
missaires,  Sex.  Digitius,  T.  Juventius  et  M.  Cæcilius,  acheter 
'  des  blés  dans  T  Apulie  et  dans  la  Calabre.  Tous  ces  préparatifs 
terminés,  le  préteur  Cn.  Sicinius  sortit  de  Rome  en  habit  de 
guerre,  et  se  rendit  à  Brindes. 


XXVIII.  Vers  la  fin  de  l’année,  le  consul  C.  Popîllîas  revînt 
a  Rome  beaucoup  plus  tard  qu’il  n’en  avait  l’ordre;  car,  à  la 
veille  de  la  guerre  importante  qui  allait  éclater,  le  sénat  lui 
avait  recommandé  de  hâter  son  retour ,  pour  créer  au  plus  tôt  les 
nouveaux  magistrats  :  aussi  fut-il  écouté  avec  une  dé&veur 
marquée,  lorsqu’il  rendit  compte  dansle  temple  de  Bellone  de 
son  expédition  de  Ligurie  ;  on  l’interrompit  souvent  pour  lui 
donander  avec  humeur  pourquoi  il  n’avait  pas  remis  en  liberté 
les  Liguriens ,  ces  malheureuses  victimes  de  l’ambition  de  son 
frère.  Les  comices  consulaires  se  tinrent  au  jour  indiqué,  c’est- 
à-dire,  le  douze  des  calendes  de  mars.  Les  consuls  nommés 
furent?.  LiciniusCrassus  et  C.Cassius  Longinus.  Le  lendemain 
on  choisit  pour  préteurs  C.  Sulpicius  Galba ,  L.Furius  Philus, 
L.  Canuléius  Divès,  C.  Lucrétius  Gallus,  C.  Câninius  Rébilus 
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lus ,  L.  Canuleins  Dives«  C.  Lucrelius  GalluSy  C.  C&-‘ 
ninius  Rebilus  »  L.  Yillius  Annalis.  His  prætoribus 
proTinciœ  decretæ  :  duæ  jure  Romæ  dicendo,  Hispa’' 
nia ,  et  Sicilia ,  et  Sardinia ,  ut  uni  sors  integra  esset  » 
quô  seuatus  ceusuisset.  Consulibus  designatis  itnpe> 
ravit  seuatus,  ut  quàdie  magistratum  missent ,  hos> 
tiis  majoribus  rite  mactali$,  precarentur,  ut  quod 
bellum  populus  Romanus  in  animo  habei^et  gqrere, 
ut  id  prosperum  eveniret.  Eodem  die  decrevit  sena- 
tus,  ut  C.  Popillius  consul  ludos  per  dies  decem  Jovl 
Optimo  Maximo  voveret;  donaque  circa  omnia  pul- 
vinaria  dari ,  si  rèspublica  decem  anno.s  in  eodem 
statu  fuisset  Ita  ut  censuerant ,  in  Capitolio  vovît 
consul  ludos  fieri  donariaque  dari,  quanta  expecu- 
niâ  decresset  seuatus ,  cùm  centum  et  quinquaginta 
non  minus  adessent  :  præeunte  verba  Lepido  pontî- 
fice  maximo ,  id  votum  susceptum  est.  Eo  anno  sa- 
cerdotes  publici  mortui,  L.Æmilius Papus  decemvir 
sacrorum ,  et  Q.  Fulvius  Flaccus  ponlifex ,  qui  priore 
anno  fuerat  censor.  Hic  fœdâ  morte  periit.  Ex  duo- 
bus  filius  ejus ,  qui  tura  in  Illyrico  militabant ,  nuu- 
ciatum  alterum  decessisse ,  alterum  gravi  et  pericu- 
loso  morbo  æsrum  esse.  Obruit  animnm  simul  lue- 
tus ,  metusque  :  mane  ingressi  cubicnlum  servi ,  la-' 
queo  depeUdentem  inveqére.  Erat  opinio ,  post  cen- 
suram  minus  compotem  fuisse  sut  :  vulgô  Junonîs 
Laciniæ  iram  ob  spoliatum  teiiiplum  aliénasse  men- 
tera  ferebaut.  Suffectus  in  Æmilii  locum  decemvir. 
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et  L.  Villius  Ânnalis.  Deux  de  ces  magistrats  furent  chargés  de 
rendre  la  justice  à  Rome;  trois  autres  choisis  pour  le  gouver¬ 
nement  de  TEspagne,  de  la  Sicile  et  delà  Sardaigne;  le  dernier 
fut  réservé  pour  la  destination  que  le  sénat  jugerait  a  propos  de 
lui  donner.  Les  consuls  désignés  eurent  ordre,  le  jour  qu'ils 
entreraient  en  charge,  dlmmoler  les  grandes  victimes,  et  d'a¬ 
dresser  aux  dieux  des  vœux  solennels  pour  l'heureux  succès  do^ 
la  guerre  que  le  peuple  romain  se  proposait  d’entreprendre.  Le 
même  jour,  le  sénat  décréta  que  le  consul  C.  Popillius  vouerait 
a  Jupiter  des  jeux  durant  dix  jours,  et  des  offrandes  dans  tous 
les  temples,  si,  après  dix  ans  révolus,  la  république  se  retrou¬ 
vait  au  même  état.  Conformément  a  ce  sénatus  consulte,  le 
consul  émit  ce  vœu  dans  le  Capitole,  et  promit  de  dépenser  pour 
ces  jeux  et  ces  offrandes  la  somme  que  fixerait  le  sénat,  réuni 
au  nombre  de  cent  cinquante  membres.  Le  grand  pontife  Lépi- 
dus  dicta  la  formule  du  serment.  Cette  année  vit  mourir  deux 
citoyens  revêtus  de  sacerdoces,  L«  Æmilius  Papus,  décemvir 
des  sacrifices,  et  le  pontife  Q.  Fulvius  Flaccus,  le  même  qui, 
l'année  précédente,  avait  été  censeur.  La  fin  de  ce  dernier  fut 
aussi  triste  que  honteuse.  Il  avait  deux  fils  qui  servaient  en 
Illyric  ;  on  lui  annonça  la  mort  de  l’un,  et  le  danger  où  une 
maladie  grave  mettait  l'autre.  La  douleur  et  la  mainte  l'acca¬ 
blèrent  a  la  fois,  et  ses  esclaves,  en  entrant  le  matin  dans  sa 
chambie,  le  trouvèrent  pendu.  L'opinion  publique  était  q.uO|^ 
depuis  sa  censure,  il  avait  éprouvé  quelque  aliénation  d’esprit, 
et  l'on  regardait  cel  égarement  comme  une  vengeance  de  Junou 
Lacinienne  contre  le  spoliatenr  de  son  temple.  Le  décemvir 
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M.  Yalerkis  Messala:  in  Folvii»  pontifex  Cn.  Do- 
mitius  Ahenobarbus ,  oppidè  adolescens  sàcerdos 
lectus. 

XXIX.  P.  Licinio ,  G.  Cassio  consullbos  non  urbs 
tantùm  Roma  ,  nec  terra  Italia,  sed  omnes  reges  ci- 
vitàtesque»  quæ  in  Europà ,  quaeque  in  Asiâ  erant, 
converterant  animos  in  curam  Macédonici  ac  Ro-' 
xnani  belii.  Eumeneni  cùm  vêtus  odium  stimulabat, 
tum  recens  ira,  quàd  scelere  ejus  prope  ut  victima 
mactatns  Delpbis  esset.  Prusias  Bitbyniæ  rex  sta- 
tuerat  abstinere  armis ,  eTentnmque  exspectare  : 
nam  neque  pro  Romanis  se  æquum  censere  adversùs 
iratrem  uxoris  arma  f^rre  :  et  apud  Persea  victorem 
veniam  per  sororem  impetrabilem  fore.  Ariaratbes 
Cappadocum  rex ,  præterqnam  quod  Romanis  sno 
nomine  auxilia  pollicitus  erat,  ex  quo  est  junctus 
Eumeni  afBnitate ,  in  omnia  belli  pacisque  se  con- 
sociaverat  consilia.  Antiocbus  imminebat  quidem 
Ægypti  regno ,  et  pueritiam  regis  (24)  »  et  inertiam 
tutorum  spernens ,  et  ambigendo  de  Cœlesyrià ,  eau* 
sam  belli  se  babiturum  existimabat,  gesturumque 
sine  ullo  impedimento,  occupatis  Romanis  in  Macé¬ 
donien  bello,  id  bellnm  :  tamen  omnia  et  per  suos 
legatos  senatni ,  et  ipse  legatis  eorum  eximiè  pollici- 
tns  erat.  Ptolemæuspropter  ætàtem  alieni  etiam  tum 
arbitrli  erat;  tutores  etbellum  adversùs  Antioebum 
parabant ,  quo  vindicarent  Cœlensyriam ,  et  Romanis 
omnia  pollicebaatiH' ad  Macedonicùm  bellum.  Ma* 
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Æraiilus  eut  pour  successeur  M.  Valérius  Messala,  et  le  pon^  • 
tife  Fulvius,  Cn.  Oomitius  Ahéjaoharbus,  malgré  sou  extrême  ^ 
jeunesse» 

XXIX.  A  répoque  où  P»  Licinius  et  C»  Ciassius  prenaienit 
possession  du  consulat  (a) ,  tous  les  regards  de  Rome  et  de 
ritalie^  des  rois  et  des  républiques  de  l’Europe  et  de  l’Asie, 
étaient  fixés  sgr  la  guerre  de  Macédoine.  Eumène^  a  d’anciens 
ressentiments^  joignait  l’animosité  récente  que  lui  inspirait  l’at-* 
tentât  dont  la  scélératesse  de  Persée  avait,  a  Delphes,  été  sur 
le  point  de  le  rendre  victime.  Prusias,  roi  de  Bithynie,  avait 
résolu  de  ne  point  entrer  dans  la  querelle  et  d’attendre  l’évé¬ 
nement  ;  il  croyait  peu  convenable  de  prendre  les  armes  en  fa¬ 
veur  des  Romains,  contre  son  beau-frère;  et  si  Persée  avait 
l’avantage,  il  comptait  sur  la  médiation  de  la  reine,  sa  sœur, 
qui  obtiendrait  grâce  pour  sa  neutralité,  Ariarathe,  roi  de  Cap- 
padoce,  était  déjà  personnellement  engagé  par  ses  promesses^ 
et  depuis  son  alliance  avec  Eumène,  il  s’était  lié  d’intérêt  avec, 
ce  prince,  et  ne  pouvait  plus  avoir  d’autres  amis  ni  d’autresen-. 
nemis  que  les  siens.  Antiochus  avait  des  vues  sur  le  royaume 
d’Égypte,  méprisant  l’enfance  du  roi  et  l’incapacité  de  ses  tu-; 
teurs,  et  se  flattait  de  trouver  dans  la  mésintelligence  élevée  a 
propos  de  la  Célésyrie,  l’occasion  d’une  guerre  qu’il  pourrait 
terminer  sans  obstacle,  pendant  que  celle  de  Macédoine  occu¬ 
perait  les  Romains  ;  cependant  il  avait  fait  les  plus  magnifiques 
promesses,  soit  au  sénat  par  ses  envoyés,  soit  de  vive  voix  aux 
ambassadeurs  de  Rome.  Ptolémée  était  encore  trop  jeune  pour 
avoir  une  volonté,  mais  ses  tuteurs  songeaient  à  prendre  les 
armes  contre  Antiochus,  pour  revendiquer  la  Célésyrie,  et 


(à)  An  de  Rome  58i ,  ayant  J.-C.  171. 
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sinissa  et  frumento  juvabat  Romanos,  et  auxilfa  cutn 
elephantis  Misageaemque  filiam  mittere  ad  bellum 
parabat:  coDsilta  autem  îa  onanem  fortunan»  îta  dis- 
positahabebat:  si  penès  Romanos  TÎctorîaesset,  sua» 
quoque  in  eodem  statu  mansuras  res  y  neque  ultrà 
quidquam  movendam;  nonrenim  passuros  Romanos 
vim  Cartha^niensibus  afFerrl-:  si  fractæ  essent  opes 
Romanorum,  quæ  tum  protégèrent  Carthaginienses^ 
snam  omnem  Africam  fore.  Gentius  rex  lllyriorun» 
fécerat  potiùs  car  suspectas  esset  Romanis,  quank 
satis  statuerat  utram  fbveret  partem  ;  impetuque 
magis  quàm  consilio ,  bis  aut  illis  se  adjuncturus  vî- 
debatur.  Cotjs  Tbrax,  Odrysarum  rex ,  evidenter 
Macedonum  partis  erat.  ' 

XXX.  Hæc  sententia  regibns  eùm  esset  debello ,  ia 
liberis  gentibus  poputisqae  plebs  utique  omnis  ferme», 
ut  solet ,  deterioribus  erat  ob  regem  Macedonasque 
inclinata.  Principum  dirersa  cerneres  studia  :  parsita 
în  Romanos  effusi  erant ,  ut  auctoritatem  immodictr 
favore  corrumperent  ;  pauci  ex  iis  justitiâ  imperii 
Romani  capti  ;  plures  »  ita  si  præcipaam  operam  na^ 
'vassent,  potentes  sese  in  cmtatibus  suis  futures  ratL 
Pars  altéra  r^iæ  adulationis  erat,  qnos  æs  alienum , 
et  desperatio  rerum  suarum  eodem  manente  stata,. 
præcipites  ad  novanda  omnia  agebat  ;  quosdam  ven- 
tosum  ingenium,  quia  Ferseus  magis  auræ  popularis 
erat.  Tertia  pars,  optima  eadem  et  prudentissima,  si 
ntique  optio  domini  potioris  daretur ,  sub  Romanis 
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promettaient  aux  Romains  de  puissants  secours  contre  la  Ma¬ 
cédoine.  Masinissa  avait  déjà  envoyé  des  blés  y  et  se  disposait 
à  faire  partir  son  fils  Misagène  avec  un  corps  de  troupes  et  des 
éléphants,  se  flattant  de  tirer  parti  des  événements,  quels  qu’ils 
fussent;  et  voici  quel  était  son  calcul  :  ou  la  victoire  resterait 
aux  Romains,  et  alors  son  pis  aller  serait  de  rester  dans  l’état  ou 
il  se  trouvait,  sans  rien  entreprendre  contre  les  Carthaginois 
que  protégerait  le  vainqueur;  ou  Persée  aurait  l’avantage,  et 
Carthage  privée  de  la  protection  romaine,  rien  ne  mettrait  plus 
obstacle  à  la  conquête  de  l’Afrique  entière.  Gentius,  roi  d’il- 
lyrie,  en  avait  assez  fait  pour  se  rendre  suspect,  mais  il  avait 
encore  pris  aucun  parti,  et  le  caprice ,  plus  que  la  politique,  pa¬ 
raissait  devoir  influer  sur  sa  détermination.  Cotys ,  roi  des 
Odryses,  nation  thrace,  était  évidemment  dans  les  intérêts  de 
la  Macédoine. 

XXX.  Telles  étaient  les  dispositions  des  rois ,  par  rapport  a 
œtle  guerre  ;  mais  chez  les  nations  libres ,  la  multitude ,  qui 
pour  l’ordinaire  est  favorable  aux  plus  mauvais  partis ,  inclinait 
en  faveur  de  Persée  et  des  Macédoniois.  Les  grands  étaient 
divisés  de  sentiment  ;  les  uns  s’étaient  prononcés  pour  les  Ro¬ 
mains,  au  point  de  perdre  tout  crédit  par  leur  excessive  partia¬ 
lité.  Parmi  ces  premiers ,  un  petit  nombre  était  gagné  par  la 
justice  du  gouvernement  romain;  la  plupart  se  flattaient  de 
dominer  dans  leur  patrie,  a  proportion  de  leur  zèle  et  de  leurs 
services.  La  seconde  classe  se  composait  des  partisans  de  Per¬ 
sée,  gens  perdus  de  dettes,  et  trop  mécontents  de  leur  situation 
pour  ne  pas  se  précipiter  dans  une  révolution  quelconque  ca¬ 
pable  de  relever  leur  fortune^  ou  flatteurs  ambitieux  de  Persée 
qu’ils  voyaient  avoir  la  faveur  populaire.  Le  troisième  parti,  le 
meilleur  a  la  fois  et  le  plus  sage ,  eût  préféré ,  si  on  lui  doxmait 
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qnàm  sub  rege  malebat  esse:  si  liberum  incle  arbî« 
triiini  fortuDæ  esset,  neutram  partem  volebant  po- 
tentiorem  alterà  oppressé  fier!  :  sed  illibatis  poliùs 
viribus  utriusc|ue  partis ,  pacem  ex  eo  manere  ;  îta 
inter  vitrosque  optimam  conditionemcivitatum  fore, 
protegente  altero  semper  inopem  ab  alterius  injurié. 
Hæç  sentienteS)  certaxuina  faqtornm  utriusque  par¬ 
tis  taciti  ex  tiUo  spectabant.  Consules,  quo  die  ma- 
gistratum  inienint*  ex  senatusconsulto  cùm  circa 
omnia  fana ,  in  quibus  lectisternium  (25)  majorent 
partem  anni  esse  solet>  majoribus  hostiis  immolas¬ 
sent  ,  inde  preces  suas  acceptas  ab  dûs  iinmortalibus 
omiuati  «  senatui  rilè  sacrificatum ,  precationemque 
de  bello  factam ,  renunciarunt.  Haruspices  ita  res>- 
ponderunt  :  «Si  quid  rei  noyæ  inciperetur ,  id  matu- 
»  randum  esse;  victoriam,  triumphum,  pi'orogatio- 
»  nem  imperii  portendi.  Patres ,  quod  faustum  fe- 
»lixque  populo  Romano  esset,  centuriatis  comitiis 
»  primo  quofjue  die  ferre  ad  populum  consules  jus- 
»  serunt ,  ut ,  quôd  Perseus ,  Philippi  filius,  Macedo- 
».  num  rex  adversùs  fœdus  cum  pâtre  Philippo  ictnm, 
»  et  secum  post  mortem  ejus  renovatum,  sociis  po- 
»puU  Romani  arma  intulisset,  agros  vastasset,  ur- 
a  besque  pccupasset,  quôdque  belli  parandi  adversùs 
»  populum  Romauutn  consilja  iuiisset,  arma,  milî- 
»tes,  classem  ejus  rei  causé  çoui.parasset  ;  ut ,  nisi 
»  de  iis  rebus  satjsfecisset ,  bellum  cum  eo  iniretur.  »> 
rogatiQ  ad  populuo)  lata  est<  SenatuscousuUutu 
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le  choix  d’un  maître ,  la  domination  romaine  à  celle  de  Persée; 
mais  si  Toption  eût  été  en  son  pouvoir,  il  eût  encore  mieux 
aimé  voir  les  deux  partis  se  tenir  en  échec  par  des  forces  égalas, 
sans  que  Tua  écrasât  l’autre,  et  cette  bajance  maintenir  la  paix. 
D’après  les  principes  de  cette  sage  politique ,  ils  restaient  simr 
pies  spectateurs  des  intrigues  de  l’une  et  de  l’autre  factions.  . Les 
consuls,  le  jour  même  qü’ils  entrèrent  en  charge,  s’empressè¬ 
rent,  conformément  au  sénatus-consulte,  d’immoler  lès  grandes 
victimes,  dans  tous  les  temples ,  où  le  lectisterne  s’observe  la  plus 
grande  partie  de  l’année  ;  et  lorsqu’ils  eurent  Hèu  de  juger  que 
leurs  vœux  avaient  été  agréables  aux  dieux,  ils  vinrent  informer 
le- sénat  ,  que  les  sacrifices  et  la  prière  solennelle  avaient  été 
&its  avec  toutes  les  formalités  requises.  En  effet ,  les  aruspices 
consultés  avaient  répondu  «  que^  si  l’on  avait  formé  quelque 
nouvelle  entreprise ,  il  fallmt  en  hâter  l’exécution ,  parce  que 
les  augures  annonçaient  la  victoire,  le  triomphe  et  l’agrandisf* 
sement  de  l’empire.  Sur  cette  réponse,  le  sénat  donna  ordre 
aux  consuls  d’assembler  au  premier  jour. les  centuries,  et  de 
leur  exposer , que  Persée,.fils  de.  Philippe,  roi  de  Macédoine,, 
ayant ,  au  mépris  du  traité  fait  avec  son  père  et  renouvelé  depuis 
le  mort,  attaqué  les  alliés  du  peuple  romain, ravagé  leur  ter¬ 
ritoire  et  occupé  leurs  villes,  ayant  de  plus  formé  le  projet 
d’entrer  en  guerre  contre  le  peuple  romain,  et,  dans  cette  vue, 
fait  des  préparatifs  et.  des  armements  par  terre  et  par  mer,  il 
était  de  léur  honneur  et  de  leur  intérêt,  de  lui  déclarer  la 
guerre,  si  l’on  ne  pouvait  obtenir  satisfaction.»  Tel  fut  le 
"projet  de  loi  présenté  au  peuple.  Il  fut  suivi  d'un  sénatus-con- 
sulte  qui  assignait  pour  départements  aux  consuls  l’Italie  et  la 
Macédpine  ,  et  qui  leur  enjoignait  de  les  tirer  au  sort,  ou  de 
convenir  a.ramiabln  de  leurs  destinations.  Celui  a  qui  la  Ma- 
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iode  factum  est  :  «  Ut  consules  inter  se  provincial 
»  Italiam  et  Macedoniam  compararent  sortirenturve* 

Cui  Macedonia  obvenisset ,  ut  is  regem^  Persea  » 
Mquiqne  ejus  sectam  secuti  essent,  nisi  populo  Ro> 
^  mano  satisfecissent ,  bello  persequeretur.  » 

XXXI-  Legiones  quatuor  novas  scribi  placuit, 
binas  singulis  consulibus.  Id  praecipuè  provincise 
Maoedooiæ  datum ,  qu6d ,  cùni  alterius  consulis  le* 
giouibus  quina  millia  et  duceui  équités  ex  vetere 
iostituto  dareutur  in  singidas  legiones ,  in  Macedo* 
Tiiam  sena  millia  peditum  scribi  jussa  :  équités  tre* 
iceni  æqualiter  in  singulas  legiones.  Et  in  sociali  exei> 
scitu  consuli  alteri  auctus  numerus  :  sexdecim  millia 
peditum»  octiogentos  équités  (  præter  eos  quos  Cn. 
Sîcinius  dùxisset  sexcentos  équités)  iu  Macedoniam 
trajiceret.  Italiæ  satis  visa  dtiodecim  millia  sociornm 
peditum  »  sexcenti  équités,  lllud  quoque  præcipuum 
^tum  sorti  Macedoniæ ,  ut  centurioues  militesque 
-veteres  scriberet  quos  vellet  consul  »  usque  ad  quin- 
quaglnta  annos.  In  tribunis  militum  novatum  eo 
anno,  propter  Macedonicum  bellum  »  quôd  consuleA 
ex  senatusconsulto  ad  populum  tulerunt»  ne  tribuni 
militum  eo  anno  suffragiis  crearentur ,  sed  consulum 
prælorumque  in  iis  faciendis  judicinmarbitrinmque 
esseU  Inter  prætores  ita  partita  imperia;  prætorem 
eu  jus  sors  fuisset»  ut  iret  quô  senatus  censuisset, 
Brundnsium  ad  classem  ire  placuit  :  utque  ibi  reco> 
guosceret  socios  navales»  dimissisque»  si  qui  parum 
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cedoine  serait  échue  aurait  la  conduite  de  la  guerre  contré 
Persée  et  ses  partisans ,  si  ce  prince  se  refusait  à  toute  satis* 
£iction« 


XXXI.  On  ordonna  la  levée  de  quatre  noutelles  légions , 
deux  pour  chaque  consul.  Toute  la  distinction  accordée  a 
Tarmée  de  Macédoine  fut  qu'au  lieu  de  cinq  mille  deux  cents 
hommes  de  pied ^  dont  chaque  légion  de  lautre  armée  était 
composée ,  on  porta  les  siennes  jusqu'à  six  mille  fantassins  ;  il 
ne  fut  rien  changé  au  nombre  des  cavaliers ,  lequel  resta  de 
trois  cents  par  légion.  Le  corps  dalliés  qui  devait  servir  en 
Macédoine  fut  porté  à  seize  mille  hommes  d'infanterie  et  à  huit 
cents  cavaliers,  outi'e  les  six  cents  que  Sicinius  avait  déjà 
conduits  au-delà  des  mers.  Il  parut  suffisant  de  laisser  en  Italie 
douze  mille  piétons  et  six  cents  cavaliers  latins.  Enfin  ^  le  con* 
sul,  à  qui  le  sort  donnait  la  Macédoine,  eut  la  faculté  d'incor¬ 
porer  les  centurions  et  les  vétérans  jusqu'à  l'âge  de  cinquante 
ans.  L'importance  de  la  guerre  donna  lieu  à  un  changement 
dans  la  création  des  tribuns  des  soldats  ;  les  consuls ,  en  vertu 
d'un  sénaUis-consulte ,  proposèrent  au  peuple  délaisser,  cette 
année ,  au  libre  choix  des  consuls  et  «les  préteurs  la  nomination 
de  ces  officiers,  qui  jusque-là  s'était  faite  à  la  pluralité  des  voix. 
Voici  quelle  fut  la  répartition  des  départements  entre  les  pré¬ 
teurs.  Le  sort  fit  échoir  la  Sicile  à  G.  Caninius  Rébilus,  à 
L.  Furiiis  Philus  la  Sardaigne,  PEspagne  à  L.  Ganuléius,  le 
soin  de  rendre  la  justice  aux  citoyens  à  Sulpicius  Galba,  et  la 
juridiction  sur  les  étrangers  à  L.  Vifins  Annalis.  G.  Lucrélioi 
Gallus,  que  le  sort  avait  réservé  pour  la  destination  qu^l  plai- 
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idonêî  essent ,  supplementum  legeret  ex  libertims  ; 
et  daret  operam,  ut  duæ  partes  civiumRomanorum» 
tertia  sociorum  esset.  Commeatus  classi  legiooibus* 
que  ut  ex  Sicilià  Sardioiâque  subTeherentur/præto< 
ribus  qui  eas  provincias  sortiti  essent  mandari  pla- 
cuit ,  ut  altéras  decumas  Siculis  Sardisque  impera- 
rent ,  utque  id  frumentum  ad  exercitum  in  Macedo* 
niam  portaretur.  Siciliam  C.  Caninius  Rebilus  est 
sorlitus ,  L.  Furius  Philus  Sardiniam ,  L.  Canuleius 
Hispaniamy  C.  Sulpicius  Galba  urbanam  jurisdictio- 
nem ,  L.  Yillius  Annalis  inter  peregrinos.  C.  Lucrelio 
Gallo ,  quo  senatus  censuisset ,  sors  evenit. 

XXXII.  Inter  consules  magis  cayiUatio,  quàm 
magna  contentio  de  provinciâ  fuit.  Cassius,  «  Sine 
>>  sorte  se  Macedoniam  optaturum ,  dicèbat ,  nec 
»  posse  collegam  salvo  jurejurando  secum  sortirî. 
M  Prætorem  eum ,  ne  in  provinciam  iret  (26) ,  in  con« 
»  cione  jurasse,  se  stato  loco  statisque  diebus  sacri- 
»ficia  habere,  quæ  absente  se  rectè  fieri  non  pos> 
a  sent  :  quæ  non  magis  consule ,  quàm  prætore  ab> 
))  sente  rectè  fieri  possent.  Si  senatus ,  non  quid 
»  vellet  in  consulatu  potiùs ,  quàm  quid  in  præturà 
»  juraverit  P.  Licinius ,  animadvertendum  esse  cen- 
»  seat;  se  tamen  futurum  in  senatus  potestate.  » 
Consulti  Patres,  cui  consulatum  populus  Romanus 
non  negasset,  ab  se  provinciam  negari  superbum 
rati ,  sortiri  cdnsules  jusserunt.  P.  Licinio  Ma'cedo* 
nia  ,  C.  Gassio  Italia  obvenit.  Legiones  inde  S(N:titi 
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rait  au  sénat  de  lui  donner,  eut  la  mission  de  se  rendre  a 
Brindes  inspecter  la  flotte  /  d’y  passer  la  revue  des  troupes  de 
marine,  de  licencier  l^s  soldats  qui  lui  paraîtraient  peu  propres 
a  ce  service ,  et  de  les  remplacer  par  des  fils  d’affranchis ,  avec 
l’attention  d’y  faire  entrer  deux  tiers  de  citoyens  romains  contre 
un  d’alliés.  Les  approvisionnements  de  la  flotte  et  de  l’armée 
furent  confiés  aux  préteurs  de  Sicile  et  de  Sardaigne;  ils  de¬ 
vaient  exiger  de  leurs  provinces  respectives  de  nouvelles  dix- 
mes,  et  faire  transporter  tous  ces  blés  a  l’armée  de  Macédoine. 


XXXII.  Lorsqu’il  fut  question  de  tirer  les  provinces  au 
sort  f  Cassius  fit  contre  son  collègue  une  objection  qui  n’était 
âu  fond  qu’une  véritable  chicane.  Il  prétendit  a  que  la  Macé¬ 
doine  devait  lui  être  assignée  sans  être  soumise  au  sort ,  et  que 
son  collègue  ne  pouvait  concourir  avec  lui  sans  se  parjurer. 
Lorsqu’il  était  préteur,  il  avait,  pour  se  dispenser  de  partir, 
fait  serment ,  a  la  face  du  peuple  assemblé ,  qu’il  était  tenu 
d’offrir ,  a  des  jours  et  dans  des  lieux  marqués ,  certains  sacri¬ 
fices  où  sa  présence  était  indispensable;  or  le  consulat  ne  la 
rendait  pas  moins  nécessaire.  C’était  au  sénat  à  juger  s’il  devait 
déférer  davantage  aux  prétentions  du  consul  qu’au  serment  du 
préteur  ;  pour  lui ,  il  s’en  tiendrait  a  la  décision  du  sénat ,  quelle 
qu’elle  fut.  »  L’affaire,  mise  en  délibération,  les  sénateurs 
trouvèrent  qu’il  y  aurait  de  leur  part  une  sorte  de  despotisme  à 
priver  d’un  département  consulaire  un  citoyen  que  le  suffrage 
du  peuple  n’avait  pas  exclu  du  consulat;  en  conséquence  les 
«onsüls  durent  s’en  rapporter  au  sort  qui  donna  la  Maeédoine 
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suot  ;  prima  et  tertia  io  Macedoniam  tra)icereDtar^ 
secuDda  et  quarta  (27)  ut  in  Italià  remanerent.  De- 
lectûs  consules  multô  intenliorem.quàtn  aliàs  curam 
faabebant.  Licinius  veteres  quoque  scribebat  milites 
centurionesque  :  et  multi  Toluntate  Domina  dabant, 
quia  locupletes  videbant,  qui  priore  Macedonico 
bello ,  aut  adversùs  Antiocbnm  in  Asià  stipendia  fe« 
cerant.  Cùm  tribuni  militum  centuriones ,  sed  pri> 
mum  quemque  citarent ,  très  et  vigintl  centuriones , 
qui  primos  pilos  duxerant,  citati  tribunos  plebis 
appellarunt.  Duo  ex  collegio,  M.  Fulvius  Nobilior, 
et  M.  Claudius  Marcellus ,  ad  consules  rejiciebant  : 
«  Eorum  cognitionera  esse  debere,  quibus  delectus, 
M  quibusque  bellum  mandatum  esset.  »  Ceteri,  «  co- 
a  gnituros  se*  de  quo  appellati  essent*  aiebant*  et* 
»  si  injuria  6eret*  auxilium  civibus  laturos.  » 

XXXIII.  Ad  snbsellia  tribunorum  resagebatur; 
eô  M.  Popillius  consularis  advocatus  *  centuriones  * 
et  consul  venerunt.  Consuli  inde  postulant! ,  ut  in 
concione  ea  res  ageretur*  populus  in  concionem 
advocatus.  Pro  centurionibus  M.  Popillius  *  qui  bien- 
nio  antè  consul  fuerat,  ita  verba  fecit  :  «  Militares 
»  bomines,  et  stipendia  justa ,  et  corpora  et  ætate* 
a  et  assiduis  laboribus  confecta  habere.:  nibil  recu¬ 
it  sare  tamen  *  quominus  operam  reipublicæ  dent  ; 
»id  tantum  deprecari  *  ne  inferiores  iis  ordines* 
»  quàm  qtios*  cùm  militasseat,  babuissent*  atlri* 
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à  P.  Licinius ,  et  iltalie  a  C.  Cassius.  Le  sort  décida  égaleroenC 
de  la  destination  des  légions;  la  première  et  la  troisième  durent 
passer  en  Macédoine,  la  seconde  et  la  quatrième  rester  en 
Italie.  Jamais  les  consuls  n'avaient  donné  aux  levées  une  atten¬ 
tion  plus  sérieuse  ;  Licinius  enrôlait  les  vétérans  et  les  anciens 
centurions,  et  plusieurs  se présçntaient  d’eux-mêmes,  séduits 
par  Tetat  d’opulence  où  ils  voyaient  ceux  qui  avaient  servi ,  soit 
dans  la  première  guerre  de  Macédoine,  soit  en  Asie  contre 
Antioebus.  Mais  comme  les  tribuns  des  soldats  citaient  devant 
les  consuls  les  plus  anciens  centurions ,  vingt-trois  de  ceux  qui 
avaient  commandé  la  première  compagnie  en  appelèrent  aux 
tribuns  du  peuple.  Deux  de  ces  magistrats ,  M.  Fulvius  Nobî- 
lior  et  M*  Claudius  Marcellus,  renvoyaient  l’aflaire  aux  consuls 
«  qui,  disaient-ils ,  pouvaient  seuls  en  décider,  comme  chargés 
des  levées  et  de  la  conduite  de  la  guerre.  Tous  les  autres  pré¬ 
tendaient  se  porter  pour  juges  de  l’appel  porté  devant  eux ,  et 
protestaient  que,  si  l’on  voulait  employer  la  violence,  ife  vien* 
draient  au  secours  des  citoyens  qui  en  seraient  l’objet.  » 
XXXIII.  Ce  débat  avait  lieu  devant  les  tribuns  du  peuple  ; 
Fa  s’étaient  rendus  le  consul,  les  centurions  et  M.  Popillius, 
personnage  consulah'e  qui  les  appuyait  de  sa  présence.  Sur  la 
demande  du  consul ,  le  peuple  fut  convoqué.  M.  Popillius ,  qui 
deux  ans  auparavant  avait  été  élevé  au  consulat ,  prit  la  défense 
des  centurions  :  «  Ces  braves  guerriers,  dit-il,  avaient  fait  leur 
temps,  et  leurs  corps  étaient  affaiblis  par  l’âge  et  par  les  fati¬ 
gues  militaires  ;  cependant  ils  ne  refusaient  pas  de  servir  la  ré¬ 
publique;  tout  ce  qu’ils  demandaient,  c’étaient  de  ne  pas  être 
employés  dans  des  grades  inférieurs  a  ceux  qu’ils  avaient  obte¬ 
nus.  »  Le  consul ,  en  réponse ,  fit  lire  le  sénatus-consultc  qui 
portait,  avec  la  déclaration  de  guerre  contre  Persée,  l’ordre 
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»  baerentur.  »  P.  Licinius  consul  senatusconsullum 
reçilari  jussit:  primùm,  qu6d  bellum  senatus  Per- 
seo  jussisset  :  deinde  quôd  veteres  centuriones  qnàtn 
plurimum  ad  id  bellum  scA'ibi  censuisset,  nec  ulli, 
qui  non  major  annis  quiaquaginta  esset,  vacatio- 
nem  militiæ  esse.  Deprecatus  est  deinde ,  «  Ne  novo 
»  bello  tam  propinquo  Italiæ ,  advçrsùs  regem  po- 
»  tentissimum ,  aut  tribunos  militum  delectum  ha- 
»  bentes  impedirent ,  aut  prohibèrent  consulem  , 
»  quem  cuique  ordinem  assignari  è  republicâ  esset , 
»  eum  assignare.  Si  quid  in  eâ  re  dubium  esset,  ad 
»  senatumrejicerent.  » 

XXXIV.  Poslquam  consul  quœ  voluerat  di&it, 
Sp.  Ligustinus  ex  eo  numéro ,  qui  tribunos  plebis  ap- 
pellaverant,  à  consule  et  ab  tribuüis  petiit,  ut  sibi 
paucis  ad  populum  agere  liceret.  Permissu  omnium 
ita  loquutus  fertur  :  «  Sp.  Ligustinus  tribus  Crustu- 
5>  minæ  ex  Sabinis  sum  oriundus,  Quirites.  Pater 
ii  mihi  jugerum  agri  reliquit,  et  parvum  tugurium, 

in  quo  natus  educatusque  sum,  hodieque  ibi  ha- 
»  bito.  Cùm  primùm  in  ætatem  veni ,  pater  mihi 
»  uxorem  fratris  sni  filiam  dédit  ;  qnæ  secum  nihil 
»  attu}it  præter  libertatem,  pudicitiamque,  et  cum 
»  bis  foecunditatem ,  quanta  vel  in  diti  domo  satis 
»  esset.  Sex  filii  nobis,  duæ  filiæ  snnt,  utræque  jam 
»  nuptæ.  Filii  quatuor  togas  viriles  habent ,  duo  præ- 
)>  textati  (28)  sunt.  Miles  sum  factus,  P.  Sulpicio, 
»  C.  Aurelio  consulibus.  In  eo  exercitu  qui  in  Mace* 
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d’enrôler  surtout  les  anciens  centurions ,  sans  qu’il  f&t  permis 
d’en  exempter  d’autres  que  ceux  qui  auraient  passé  cinquante 
ans.  Ensuite  il  conjurâtes  tribuns  «  de  considérer  l’importance 
de  la  guerre,  le  voisinage  de  l’ennemi  et  la  puissance  du  mo¬ 
narque  que  Rome  allait  combattre,  et  par  conséquent  de  ne 
troubler  ni.les  tribuns  des  soldats  dans  leurs  levées,  ni  le  con¬ 
sul  dans  Ja  distribution  des  emplois ,  suivant  le  mérite  des  offi¬ 
ciers,  et  pour  l’avantage  de  la  république.  Âu  surplus  ,  s’il  s’éle¬ 
vait  quelques  difficultés,  on  pouvait  les  renvoyer  au  sénat.  » 

XXXIV.  Dès  que  le  consul  eut  fini  de  parler,  Sp.  Ligusti- 
nus ,  un  des  centurions  qui  avaient  eu  recours  a  la  protection 
des  tribuns,  demanda  la  permission  d’adresser  quelques^ mots 
au  peuple  et  l’obtint  sans  difficulté  :  cc  Romains ,  dit-il ,  je  suis  . 
»  Sp.  Ligustious ,  né  au  pays  des  Sabins ,  dans  la  tribu  Crustu-, 
n  mine.  Mon  père  m’a  laissé  pour  héritage  un  àrpent  de  terre  . 
»  et  la  chaumière  où  je  suis  né ,  où  j’ai  été  élevé,  et  où  j’habite 
»  encore  aujourd’hui.  Quand  je  fus  en  âge  de  me  marier,  il  me 
»  fit  épouser  la  fille  de  son  frère,  laquelle  ne  m’apporta  d’autre 
»  dot  que  la  libeirté,  la  vçrtu,  avec  une  fécondité  suffisante 
»  même  pour  une  maison  riche.  De  cette  union  sont  nés  six 
».  fils,  et  deux. filles  déjà  mariées. l’une  et  l’autre.  Quatre  de 
»  mes  fils  ont  là  robe  virile ,  les  deux  autres  portent  encore  la 
»  prétexte.  J’ai  pris  du  service  sous  le  consulat  de  P.  Sulpicius 
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M  doniam  est  fransportatas»  blennium  miles  grega- 
M  rius  fui  adversùs  Philippum  regeiu  :  tertio  anno 
»  virtutis  causâ  mihi  T.  Quintius  Flamiuinus  deçà* 
M  muro  ordinem  Hastatum  assiguavit.  Devicto  Phi> 
)»  lippo  Macedonibusqne,  cùmia  Italiam  portati  ac 
»  dimissi  essemus,  coatiuuo  miles  voluntarius  (29) 
»  cum  M.  Porcio  consule  in  Hispauiam  sam  pro- 
»  fectus.  Neminem  omuinm  imperatorum,  qui  vi- 
»vant,  acriorem  Tirtutis  spectatorem  ac  judicem 
»  fuisse  sciunt ,  qui  et  ülura  et  alios  duces  longà 
5>  militiâ  experti  sunt  :  hic  me  imperator  dignum  ju- 
»  dicavit ,  cui  primum  Hastatum  (3o)  prions  ceutu- 
»  rlæ  assiguaret.  Tertio  iterum  Toluntarius  miles 
»  factus  sum  iu  eum  exercitum  ,  qui  adversùs  Æto* 
»  los  et  Autiochum  regem  est  missus  :  à  Man.  Âcilio 
^  $)  mihi  primus  Princeps  prions  centuriæ  est  assigna- 
M  tus.  Expulse  rege  Antiocho,  snbactis  Ætolis,  re* 
»  portati  sumus  in  Italiam  :  et  deinceps  bis,  quæ  an* 
M  nua  merebant  IegioDe$>  stipendia  feci.  Bis  deinde 
J)  in  Hispaniâ  militavi,%emel  Q.  Fudvio  Flacco ,  ite- 
»  rum  Ti.  Sempronio  Graccho  prætore.  A  Flacco 
»  inter  ceteros ,  quos  virtutis  causà  secum  ex  provin- 
H  ciâ  ad  trhimphum  dedücebat,  deductus  sum  :  à 
»  Ti.  Graccho  rogatus ,  in  provinciam  ii.  Quater 
»  iatra  paucos  annos  primum- pilum  dnxi  :  quater  et 
»  Iricies  virtutis  causà  donatus  ab  imperatoribus 
t)  sum  :  sex  civicas  coronas  accepi  :  viginti  duo  sti> 
»  pendia  annua  in  exercitu  emerita  habeo,  et  major 
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m  et  de  G.  Âurélias  ^  j'ai.servi  deux  ans,  comme  dmple  soldat, 
»  contre  Philippe,  dans  Tarmée  qui  a  passé  eu  Macédoine;  la 
»  troisième  année,  T.  Quinüus  Flamininus  m’a  donné;  pour 
»  prix  de  mon  courage,  le  commandement  de  la  dixième  corn*- 
»  pagnie  des  Hastats.  Après  la  défaite  de  Philippe  et  des  Ma- 
»  cédoniens,  licencié  avec  mes  camarades  et  ramené  en  Italie, 
})  l’ai  suivi,  comme  volontaire,  le  consul  M.  Porcins  Caton  en 
»  Espagne.  Tous  les  militaires  que  de  longs  services  ont  mis 
3»  a  portée  de. le  connaître,  savent  que,  parmi  les  généraux 
»  existants,  le  courage  n’a  pas  de  témoin  plus  éclairé  ni  de 
meilleur  juge.  Ce  général  m’a  cru  digne  du  grade  de  premier 
»  centurion  dans  le  premier  manipule  des  Hastats.  J’ai  pris 
»  parti,  pour  la  troisième  fois,  comme  volontaire,  dans  Tarmée 
'»  envoyée  contre  Antîochus  et  les  Ætoliens ,  et  dans  cette 
»  guerre,  Man.  Acilius  m’a  faitprèmier  centurion  dû  premier 
•»  manipule  des  princes.  Après  ï’expùlsion  d’Antiochus  et  la 
»  soumission  des  Ætoliens,  nous  sommes  leveûus  en  Italiè^ 
a  où  je  suis  resté  deux  ans  sbüs  le  drapeau.  Ensuite,  j’ai  fait 
»  encore  deux  campagnes  enEsf^nev  d’abord  sous  lés "otidrea 
»  de  Q.  Falvius  Flaccus,  puis  sous  le  préteur  Ti.  Se^iponius 
»  Gracchus.  Je  fus  du  nombre  des  braves  que  Flaccus,  ramena 
»  pour  partager  l’honneur  de  son  triomphe;  mais  je  ne  tardai 
»  pas  a  retourner  dans  cette  province,  a  la  prière  de  Ti.'  Grao- 
»  chus.  En  très'peu  d’années ,  j’âî  quatre  fois  eté'mis'a  la'tétè 
»  de  la  première  centurie  de  ma  légion  \  trènte-quatré^foîs 
»  mes  généraux  ont  accordé  a  mà  vaTeur  des'récbmpéhseS 
»  militaires  ,  entre  lesquelles  sont  six  Oouroanea  cîvîqilés;'jè 
»  compte  déjà  viùgt-deux  ans  de  sei'vice,  et  j’ai  passé  cinqûântè 
.j>  ans.  Quand  même  je  n’aurais  pas  fait  mon  temps,  Iquahd  iméme 
»  mon  Age  ne  serait  pas  un  titre  d’exemption  ^ÿtpoavairtfoiu*nir 
XIV.  i4 
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»  aunis  sam  quinqaaginta.  Qnôd  si  mihi  nec  stipcn» 
»  dia  emerita  esseot^  necduoi  setas  vacationem  da* 
)»  ret ,  tamen  cùm  quatuor  milites  pro  me  uno  vobis 
>>  dare,  P.  Licioi,  possem,  œquum  erat  me  dimittL 
M  Sed  hœc  pro  causà  meâ  dicta  accipîatis  velim  :  ipse 
»>mei  quoad  quisquam  qui  exercitus  scribit,  idp- 
M  neum  militem  judicabit»  nunquam  sum  excnsatu- 
»  rus.  Ordinem  quo  me  dignum  judicent  tribuni  mi- 
litum ,  ipsorum  est  potestatis  :  ne  qnis  me  virtute 
»  in  exercitu  preestet,  dabo  operam,  ut  semperita 
»  fecisse  me  et  imperatores  mei  *  et  qui  uaà  stipendia 
»  fecerunt ,  testes  sunt.  Vos  quoque  æquum  est, 
çommilitones ,  etsi  appellationis  vobis  «surpatis 
»  jus,  qiim  adcdescentes  nihil  adversùs  magistra* 
^  pium  8eiuit(isque  auc^oritatem  usquam  feceritis. 
Ht  Qqnç  quoque  in  potest^te  sratitûs  ac  consulum 
»  e$9f ,  et  omoia  honesta  k>ca  ducere,  quibus  rem' 
i»  pnhUcam  drfenauri  sitis.  » 

jÔLXV.  Hæc  ubi  dixit ,  collaudatum  multis  verbis 
êoDSul  ex  concione  in  senatum  duxit.  Ibi  quoque  ei 
ex  anctoritate  seitatûs  gratiæ  actæ,  tribunique  mili- 
tai;e^  m  legione  primà  primuni  pUuin  virtutis  causâ 
jei  at^igpanint:  ceteri  centojriones,  ontissâ  appella- 
tippej..a4' p^ediepit«:  responderunt.  Quô 
giiat^yiyfs  i»;*  pifp^incias  magi&tratu^  proRciscerentur, 
Eialendis  Juniis  foêre  :  eo^e,>  solenni  per- 
feclo,iG»  Lucretius  prætor,  omnibus  quæ  ad  clas. 
fiçmopus  erant  praîmissia,Brundu$inm  est  profectus. 
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»  ^atre  soldats  a  ma  place  y  ^aurais  le  droit  de  demander  ma 
j)  retraite.  Voilli  ce  que  j  ai  h  dire  dans  la  cause  qui  m'esi 
»  personnelle^  Cependant,  tant  que  les  officiers  chargés  des 
n  enrôlements  toe  jugeront  propre  k  servir  l’état,  on  ne  m’en* 
n  tendra  point  alléguer  d’excuse.  ,C*est  aux  tribuns  des  soldats 
Il  k  juger  de  quel  grade  ils  me  croient  digne  >  et  c’est  k  moi  de 
n  faire  tous  mes  efforts  pour  ne  céder  a  personne  le  prix  de  le 
n  Valeur,  comme  je  l’ai  fait  jusqu’k  présent,  témoignage  què 
a  peuvent  me  rendre  mes  généraux  et  tous  ceux  qui  ont  servi 
D  avec  moi.  A  mon  exemple,  mes  vieux  camarades ,  quel  que 
M  soit  votre  droit  d’en  appeler,  comme  dans  Votre  jeunesse  il 
n  ne  vous  est  jamais  arrivé  de  résistér  k  l’autorité  des  magisi* 
n  trats ,  il  est  digne  de  vous  de  rester  soumis  au  sénat  et  aux 
Il  consuls.  Croyea-moi ,  tous  les  postes  sont  honorables  pour 
n  qui  défend  sa  patrie^  » 

XXXV.  Dès  qu’il  a  fini  de  parler ,  le  èonsul  le  comble  d’é¬ 
loges  et  le  mène  au  sénat  ;  il  y  reçoit  de  nouveaux  remerciments^ 
et  les  tribuns  des  soldats  honorent  sa  valeur  du  grade  de  pre¬ 
mier  capitaine  de  la  première  légion.  A  son  exemple ,  les  autres 
centurions  se  désistent  de  leur  appel,  et  se  laissent  enrôler  sans 
résistance.  Afin  de  laisser  aux  nmgistrats  la  liberté  de  partir 
plus  tôt  pour  leurs  provinces,  la  célébration  des  fériés  latines 
eut  lieu  aux  calendes  de  juin,  et,  au  sortir  dé  la  cérémonie^ 

le  préteur  C.  Lucrétîus ,  qui  avait  déjk  envoyé  en  avant  tout  ce 

14.4 
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l’rsçter  eos  cxei'cltus  qaos  consules  comparabant» 
C.  Sulpicio  Galbæ  prætori  negotiurn  datum,  ut  qua¬ 
tuor  legipnes  scriberet  urbanas,  justo  numéro  pedi- 
tum  equitumque  :  iisque  quatuor  tribunes  militurû 
ëx  senalu  legeret,  qui  præessent:  sociis  Latini  no- 
minis  imperaret  quindecim  millia  peditüm ,  mille  et 
ducentos  équités  :  is  exercitus  uti  paratus  esset» 
quô  senatus  censuisset.  P.  Licinio  consuli  ad  exerci- 
tum  civilem  .socialemque  petenti  addita  auxilia ,  Li- 
Igui'um  duo  millia,  Cretenses  sagiltarii  (  incertus 
nnmerus,  quantum  rogati  Cretenses  misissent)  Nu- 
iuidæ  item  équités,  elephantique.  In  eam  rem  le- 
gati  ad  Masinissam  Cartbaginiensesque  missi ,  L.  Pos< 
tumins  Albinus,  Q.  Terentius  Culleo,  C.  Alburiusi^ 
In  Cretam  item  leg^tos  très  ire  placnit.  A'.  Postu- 
inium  Albinâm,C.  Decimium,  A.  Licinium  Nervam. 

XXXVI.  Per  idem  tempus,  legati  ab  regé  Perse© 
yenerunt  ;  eos  in  oppidum  intromitti  non  placuit , 
cùra  jam  bellum  régi  eorum  et  Macedonibus  et  sena¬ 
tus  decresset,  et  populus  jussisset.  In  ædem  Bellonæ 
in  senatum  introducti,  ita  verba  fecerunt  :  «  Mirari 
»  Persea  regem ,  quid  in  Macedoniam  exercitus 
»  transportati  essent.  Si  irapetrari  à  senatn  posset  ut 
»  ii  revocentur ,  regem  de  injuriis  ,  si  quas  sociis  fac- 
M  tas  quererentur  ,  arbitratu  seoatûs  satisfacturum 
>>  esse.  »  Sp.  Carvilius,  ad  eam  ipsam  rem  ex  Gi'æcià 
remissus  ab  Cn.  Sicinio,  in  senatu  erat:  is  Perrhæ- 
biam  expugnatam  armis,  Tbessaliæ  aliquot  urbes 
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qui  pouvait  servir  aux  besoins  de  la  flotte,  prit  lui -même  la* 
wute  de  Brindes.  Outre  les  forces  que  les  consuls  mettaient  sur 
pied,  le  préteur  G.  Sulpicius  Galba  fut  chargé  de  lever  quatre 
légions  complètes  de  citoyens ,  et  de  leur  donner  pour  com^ 
mandants  quatre  tribuns  choisis  dana  le  sein  >du  sénat;  d'exiger 
des  alliés  du  nom  Latin  quinze  mille  hommes  de>pied  et  douze 
centa  de  cavalerie ,  et  de  tenir  cette  armée  prête  pour  la  destU 
nation  que  le  sénat  jugerait  a  propos  de  lui  donner.  A  la  de-^ 
mande  du  consul  P.  Lentulua,  on  lui  accorda  pour  renforts 
deux  mille  Liguriens ,  le  nombre,  d'archers  Cretois  que  les  ma¬ 
gistrats  du  pays  consentiraienLa  fournir,  un  corps  de  cavalerie 
numide  et  des  éléphants.  Pour  les  obtenir,  on  députa  vers 
Masinissa  et  à  Carthage  L.  Postumius  Albinus,  Q.  Térentius* 
Culléon  et  G.  Alburius.  Les  commissaires  envoyés  en  Crète 
fhrent  A.  Postumiùs  Albinus,  C«  Décimius  et  A,  Licinius. 
Nerva. 


XXXVI.  Ce  fût  dâns  ces  circonstances  qu’il  arriva  dès  am¬ 
bassadeurs  de  la  part  de  Persée;  mais  on  ne  crut  pas  devoir  1^ 
admettre  dans^la  ville,  puisque  le  sénat  avait  déjà  déclaré  la 
^üierre  à  leur  maître,  et  que  le  peuple  avait  ratifié  cette  décla^ 
ration.  Le  sénat  leur  donna  donc  audience  dans  le  temple  df 
Bellone.  «  Le  roi  leur  maître,  dirent-ils,  ignorait  quel  motif 
avait  pu  détenniner  la  réjpubliÿie  à  faire  j^sser  des  armées  eU' 
Macédoine.  S'il  pouvait  obtenir  du  sénat  lèur  rappef,  PèTséè 
soumettrait  a  son  jugement  les  réparations  auxquelles  les  alliéà; 
des  Ronoains  croiraient  avoir  droit;  s>  Sp.CarviKus,  que  Gn. 
Sicinius  avait*  renvoyé  de  Grèce  pour  porter  leurs  plaihtesv  . 
était  présent;  il  leur  reproclm  l’invasion  de  la  Perrhébie,  Ik 
de  plusieurs  villes  de  Thessalie,  la  cœduite  du  roi  et  ses 
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captas,  cetera quœ  ut  ageret,  ant  pararet  rex,  cùtn 
argueret;  respondere  ad  ea  legali  jnssi.  Postquam 
hæsitabant,  negantes  sibi  ultrà  quicqnara  mandatum 
esse,  jussireuunciare régi ,  «  Consulem  P.  Licinium 
»  brevi  cum  exercitu  futurum  in  Maoedoniâ  esse; 

ad  eum ,  si  satisfacere  in  anime  esset ,  mitteret  le* 
»  gatos.  Aomam  quôd  præterea  mitteret ,  non  esse  : 
»  neminem  eorum  per  Italiam  ire  liciturum.  >>  Ita 
dimissis,  P.  Licinîo  oonsuli  mandatum  intra  undeci* 
mum  diem  juberet  eos  Italie  excedere,  et  Sp.  Carvi- 
lium  mitteret,  qui,  doneo  navem  conscendissent , 
custodiret.  Hæc  Romæ  acta  nondum  profeotis  in 
proyinciam  oonsulibus.  Jam  Cn«  Sicinius ,  qui ,  prius* 
quam  magistratu  abiret ,  Brundusium  ad  classem  e( 
ad  exercitum  præmissus  erat,  trajectis  in  Epirum 
quinque  mitlibus  peditum ,  trecentis  equitibus ,  ad 
r<(y;mphænm  (3i)  in  agro  Apolloniati  castra  babebat, 
Iqde  U'ibunos  oum  duohus  millibus  mibtum ,  ad  oc* 
cupanda  Dassaretiorum  et  Illyriorum  castella ,  ipsia 
arcessentibus  præsidia  y  ut  tutiores  à  finitimorum  im^ 
petu.  Macedonum  essent ,  misit. 

XXXY II.  Paucis  post  diebus  Q.  Martius ,  A.  Atî* 
lius,  et  P,  et  Ser,  Cornelü  Lentuli ,  et  L.  Decimius, 
legati  in  Græciam  missi,  Corcyram  peditum  ndlle 
jsecuni  advexerunt  :  ibi  inter  se  et  reglones  quas  obi* 
rent  «  et  milites  diviserunt.  Decimius  missus  est.  ad 
Gentium  regem  Illyriorum,  quem,  si  aliquem  res* 
pectum  amicitiæ  eum  babere  oerneret ,  tentare ,  aq^t 
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préparatifs  hostiles;  et  les  ambassadeurs  furent  sommés  de  ré-« 
poudre  a  oes  griefs.  Gomme  ils  hésitaient,  prétextant  quHlâ 
n’avaient  point  d’instructions  particulières  sur  ces  divers  points^ 
ils  furent  chargés  de  notifier  au  roi  «  que  le  consul  P.  LiciniuS' 
arriveniit  incessamment  en  Macédoine  a  la  tête  d’tme  armée;, 
s’il  avait  dessein  de  réparer  ses  torts,  c’était  a  ce  général  qu’il 
devait  s’adresser.  Désormais  il  était  inutile  qu’il  envoyât  des 
ambassadeurs  à  Rome,  parce  qu’aucun  d’eux  n’aurait  la  liberté 
de  traverser  l’Italie.  »  On  les  congédia  avec  cette  réponse,  et 
le  consul  P.  Licinius  eut  ordre  de  leur  signifier  celui  de  sortir 
d’Italie  en  onze  jours ,  et  d’envoyer  Sp.  Carvilius  pour  les  gar¬ 
der  k  vue,  jusqu’au  moment  de  leur  embarquement.  Tels  furent 
les  événements  qui  se  passèrent  k  Rome  avant  le  départ  des 
consuls.  Cependant  Cn.  Sicinius,  qui,  avant  de  sortir  decba^rge, 
avait  été  envoyé  k  Blindes  joindre  la  flotte  et  l’année,  était 
déjk  passé  en  Épire  avec  cinq  mille  hommes  de  pied  et  troia 
eents  chevaux ,  et  campait  sous  les  murs  de  Nymphée ,  dans  le 
territoire  d’Apoilonie.  De  Ik  il  détacha  des  tribuns  avec  déun 
mille  hommes  poiir  s’emparer  des  châteaux  de  la  Dassarétie  et 
de  rillyrie,  k  la  demande  des  habitants  eux^mémes  qoi  cm^ 
gnaient  les  incursions  dés  hhcédoniena  du  voisinage, 

XXXVIl.  Peu  de  joursaprès,  Q.  Marcius,  A.  Atilius,  P.  et 
Ser.  Cornélius  Lentulus  et  L.  Décimius,  qu’on  envoyait  en 
Grèce,  débarquèrent  k  Corcyre  avec  mille  hommes  de  pied  ; 
là  ils  répartirent  entr’eux  les  régions  qu’ils  devaient  prcourir, 
et  les  soldats  dont  iis  voulaient  se  faire  une  escorte.  L.  Décimius 
dut  aller  troiivér  Geiitius,  rôi  d'Iliyrie  ;  et  s^il  voyait  ce  prince 
conserver  quelque  égard  pour  ses  premiers  engagements,  Üchét 
de  le  décider  k  joindre  sés  armes  k  celles  des  Romains.  Les 
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etiam  ad  belli  societatem  pellicere  jussns.  Lentuli 
in  Cephalleniam  missi ,  ut  in  Peloponnesnmirajice- 
rent ,  oramqne  maris  in  Occidehtem  versi  ante  hie- 
mem  circumirent.  Marcio  et  Atilio  Epirus ,  Ætolia , 
etThessalia,  circumeundæ  assignantur.  Inde  Boeo- 
tiam  alque  Eubœam  aspicere  jussi  :  tum  in  Pelopon- 
uesum  trajicere  :  ibi  congressuros  se  cum  Lenlulis 
conslituunt,  Priusquam  digrederçntur  à  Corcyrâ , 
litteræ  à  Perseo  allatæ  sont  :  quibus  quærebat,  quæ 
causa  Romanis  aut  in  Græciam  trajiciendi  copias* 
aut  urbes  occupandi  *  esset.  Cui  rescribi  nibil  pla¬ 
çait;  nnnçio  ipsiits  qui  litteras  attulerat'dici*  præsi- 
dii  causà  ipsarum  urbium  Romanos  facere.  Lentuli 
circutneuptes  Peloponnesi  oppida*  cùm  sine  discri-: 
tnipe  pûmes  civitates  adhortarpntur  *  ut  *  qpo  animo  * 
quâ6de  ad  j  U  vissent  Ropianos  *  Pbilippi  primùm*^ 
deinde  Ântiocbl  bello,  eodem  adversùs  Persea  juva- 
rent ,  fremitum  in  ooncionibus  audiebant  :  Achæis 
indignantibus  y  eodem  se  loco  esse  ,<[ai  omnia  àprin- 
cîpiis  Macedonioi  belli  præstitissent  Romanis,  et 
Macedonum  Pbilippi  bello  hostes  fuissent  «quoMes- 
senii  atque  Elii,  qui  pi'o  Antiocho  hoste  arma  adver¬ 
sùs  populum  Romanum tulîssent,  ac  nuper  in  Achai- 
cura  contributi  concilium,  velut  præmium  belli  se 
victoribus  Achæis  tradi  quererenlur. 

XXXVlll.  Marcips  et  Atilius  ad  Gitanas  (82) 
Epiri  oppidum  decem  millia  ab  mari  cùm  adscende- 
reaty  concilio  Epirotarum  habito*  cum  maguo  om- 
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deux  Lentulus  eurent  pour  destination  Céphallénie,  d’où  ils 
devaient  passer  dans  le  Péloponnèse,  et  suivre  avant  Thiver  la 
côte  de  la  mer  occidentale.  A  Marclus  et  a  Atilius  furent  assi¬ 
gnés  rÉpire ,  TÆtolie  et  la  Thessalie.  De  la  ils  avaient  ordre 
de  jeter  un  coup-d’œil  sur  la  Béotie  et  sur  l’Eubée,  puis  d’entrer 
dans  le  Péloponnèse ,  pour  s’y  aboucher  avec  les  deux  Lentulus. 
Avant  de  se  séparer ,  ils  reçurent  des  lettres  où  Persée  leur 
demandait  par  quel  motif  Rome  envoyait  des  troupes  en  Macé¬ 
doine,  ou  s’emparait  de  ses  places.  Au  lieu  d’une  réponse  écrite, 
on  répondit  de  vive  voix  au  courrier ,  que  c’était  pour  l’intérêt 
même  de  ces  places  qu’on  y  avait  mis  garnison.  Les  deux  Len¬ 
tulus,  en  parcourant  le  Péloponnèse ,  exhortaient  sans  distinc¬ 
tion  tous  les  peuples  a  seconder  les  Romains  dans  leur  guerre 
contre  Persée ,  et  rappelaient  le  zèle  et  la  fidélité  qu’ils  leur 
avaient  témoignés  contre  Philippe  d’abord ,  puis  contre  Antio* 
chus  ;  mais  dans  les  assemblées  on  ne  leur  répondait  que  par 
des  murmures.  Les  Achéens  qui ,  dès  le  commencement  de  la 
guerre  dei\Iacédoine,  avaient  servi  les  Romains  de  tons  leurs 
moyens,  et  qui  s’étaient  déclarés  contre  les  Macédoniens  dans 
la  guerre  de  Philippe ,  voyaient  avec  indignation  à  leur  niveau  ^ 
les  Messéiiiens  et  les  Éléens  qui  avaient  pris  les  armes  en 
faveur  d’ Antiochus  contre  les  Romains  ;  et  ceux-ci ,  réunis  depuis 
peu  à  la  ligue  achéenne,  se  plaignaient  d’avoir  été  livrés  aux 
Achéens  comme  le  prix  de  la  victoire. 


XXXVIII.  Marcios  et  Atilius,  arrivés  en  Épirc,  se  rendirent 
a  Gitane ,  ville  située  à  dix  milles  de  la  mer.  La  ils  convoquèrent 
l’assemblée  des  Épirotes,  où  ilsXurent  écoutés  avec  une  grande 
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uium  assensu  auditi  sont  :  et  quadriogentos  juven- 
tutis  eorum  in  Orestas,  ut  præsidio  essent  Hberalis 
ab  se  Macedonibus  (dS),  miserunt.  Inde  Ætoliara 
progressif  ac  paacos  ibi  morati  dies,  duni  ia  præ- 
toris  mortuî  locuiu  alius  sufficeretur,  et  Ljcisco 
prætore  facto»  quem  Romanoram  favere  rebus  satis 
compertum  erat ,  transiernot  ia  Tbessaliatn.  £ô  le* 
gati  Acamanum  et  Boeotoruoa  exsuies  venerunt. 
Acarnanes  nunciare  jnssi  «  «  Quæ  Phiiippî  prirnùm , 
»  Antiochi  deinde  bello  decepti  pollicitationibus  re* 
M  gis  adversùs  populum  Romanum  commisisseat , 
»  ea  corrigendi  occasionem  illis  oblataoi.  Si  malè 
»  meriti  cleoientiam  p<^uli  Romani  experti  essent, 
»  bene  merendo  libei'alitatem  experirenlur.  »Baeotis 
exprobratom,  socictatem  eos  cum  Perseo  junxisse: 
iis,  oùm  culpam  ia  Ismeniam  principem  alterius 
partis  conferrent ,  «  Et  quasdam  civifates  dissentien* 
»  tes  in  causam  dedoctas;  «  Apparitnrum  id  esse , 
»  Marcios  respondit  :  Singulis  enim  civitatibus  de  se 
H  ipsis  consulendi  potestatem  facturos.  »  Thessalo* 
mm  Larissœ  fuit  concilium;  ibi  et  Thessalis  benigna 
materia  gratias  agendi  Romanis,  pro  libertatis  mn- 
nere,  fuit  :  et  legatis,  quàd  et  Philippi  priùs ,  et  post 
Antiochi  bello  enixè  adjuti  à  gente  Thessalorum  es¬ 
sent  :  hâc  mutuâ  commémora tione  roerilorum  ac- 
censi  animi  multitudinis  ad  omnia  decernenda,  quâe 
Romani  relient.  Secnndùm  hoc  concilium  legati  à 
Perseo  rege  venerunt ,  privât!  maximè  hospitli  fidu- 
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&rear,  9t  qqatre  conts  soldats  de  cette  natioa  forant  envoyés 
à  Oreste'pour  assurer  aux  habitants  la  liberté  qu’ils  venaient  de 
i^ouvrer.  De  là  ils  s’avancèrent  jusqu’en  Ætolie,  OÙ  Us  &%nt 
quelque  séjour,  jusqu’à  l’élection  d’un  nouveau  préteur  à  la 
place  de  celui  que  la  mort  venait  d’enlever  ;  et  après  avoir  &it 
qommor  Lyciscus,  qu’ib  savaient  être  bivorable  aux  Romains, 
ik  passèrent  en  Thessalie.  Les  envoyés  des  Acarnaniens  et  les 
exilés  béotiens  vinrent  les  y  trouver.  Les  premiers  eurent  ordre 
de  représenter  à  leurs  comptriotes  «  qu’ils  avaient  une  belle 
occasion  de  réprer  les  torts  qu’ils  puvaient  avoir  eus  dans  les 
guerres  contrç  Philipp  et  Antiochus ,  séduits  par  les  promesses 
de  ces  deux  rois.  Malgré  ces  torts,  ik  avalent  éprouvé  la  clé> 
mence  du  puple  romain  ;  il  ne  tenait  qu’à  eux  de  se  donner 
par  leurs  services  des  droits  à  sa  génâ-osité.  w  Qurat  aux  Béo¬ 
tiens,  on  leur  reprocha  leur  alliance  avec  Persée  :  comme  Us  en 
rejetaient  la  faute  sur  Isménias,  chef  de  la  faction  «q^posée, 
«  dont  le  crédit  avait  entraîné  plusieuis  cités  dans  on  prti 
qu’elles  désapprouvaient,  »  Matcius  répondit  «  qu’on  saurait 
bientôt  à  quoi  s’en  tenir ,  prce  qu’on  allait  rendre  à  chaque 
viUe  la  lUwrté  de  prendre  le  parti  qu’elle  jugerait  le  plus  con¬ 
forme  à  ses  intérêts.  »  L’assemblée  des  Thessaliens  se  tint  à 
Larisse  :  à  leurs  actions  de  grâce  pur  la  liberté  que  Rome  leur 
avait  rendue ,  les  ambassadeurs  répondirent  en  les  remerciant  de 
la  part  active  que  leur  nation  avait  prise  à  la  guerre  de  Philipp, 
ainsi  qu’à  celle  d’ Antiochus  ;  et  ces  témoignages  d’une  recon¬ 
naissance  mutuelle  échàufïèrent  les  esprits,  au  pint  qu’on  ac¬ 
corda  aux  Romains  tout  ce  qu’ik  désiraient.  Cette  assemblée 
dissoute ,  il  arriva  des  ambassadeurs  de  Persée  ;  il  les  envoyait 
dans  la  confiance  que  les  anciennes  limsons  d’hospitalité  de  son 
père  avec  celui  de  Marcius  leur  ménageraient  on  accueil  favo- 
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cià,  qaod  ei  paternum  cam  Marcio  erat.  Ab  hujaÿ 
uecessitudinis  commemoratioQe  orsi  petierunt  lega- 
ti  y  in  colloquîum  yenieadi  régi,  potestateiu  faceret. 
MarciuSy  «-Et  se  ita  à  pâtre  suo  accepisse  dix.it  » 
»  amicitiam  hospitiumque  cum  Philippe  fuisse 
»  niiuè  immemorem  uecessitudinis  ejus»  legatibnem 
»  eatn  suscepisse.  Colloqnium ,  si  satis  commodè  va- 
»  leret,  non  fuisse  dilaturum  :  nunc  ubi  primùm  pos- 
»  set ,  ad  Peneum  flumen ,  quâ  transitus  ab  Omo» 
«  lio  (34)  Dium  esset ,  præmissis  qui  nunciarent 
»  régi ,  venturos.  >5 

XXXIX.  Et  tum  qnidem  ab  Dio  Perseus  in  in> 
teriora  regni  recepit  se ,  levi  aurâ  spei  objectâ ,  quiôd 
Marcius  ipsius  causà  suscepisse  se  legationem  dixis- 
set.  Post  diês  pancos  ad  constitutum-locum  vene- 
runt.  Magnus  comitatus  fuit  regius»  cum  amicorum> 
tum  satellitum  turbà  stipante.  Non  minore  agmine- 
legativeneruntyet  a  b  Larissà  multis  prosequentibus». 
et  légation  ibus  civitatum ,  quæ  convenerant  Laris- 
sam ,  et  renunciare  domum  certa ,  quæ  audissent  » 
Tolebant.  Inerat  cura  insita  mortalibus  videndi  con> 
gredientes  nobilera  regem ,  et  populi  principis  terra- 
rum  omnium  legatos,  Postquam  in  conspectu  stete- 
runt  dirimente  amne>  paulisper  internunciando  cuncr 
tatiofuit  ,  utri  Iransgrederentur  :  aliquid  illi  re^æ 
majestati ,  aliquid  hi  populi  Romani  nomini ,  cùm 
præsertim  Perseus  petisset  colloquium  ,  existima> 
haut  deberi.  Joco  etiam  Marcius  conctantes  movit.. 
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lable.  Les  envoyés  prirent  en  effet  leur  texte  de  ces  anciennes 
relations  ;  pour  le  prier  d’accorder  a  leur  maitlre  une  entrevue^ 
Marcius  répondit  «  qu’il  avait  bien  entendu  parler  a  son  père 
de  ses  liaisons  avec  Philippe  ^  et  que  ce  souvenir  avait  contribué 
à  lui  faire  accepter  sa  mission.  Si  sa  santé  le  lui  eût  permis ,  il 
n’aurait  point  retardé  la  conférence  ;  mais,  dès  qu’il  serait  ré¬ 
tabli  ,  il  dépêcherait  un  courrier  au  roi ,  et  se  rendrait  sur  les 
bords  du  Pénée,  a  l’endroit  où  ce  fleuve  sépare  Omolie  de 
Diurnes 


XXXIX.  Sur  cette  réponse,  Persée  quitta  Dium,  pour  se 
retirer  dans  fintérieur  de  ses  états.  Une  nouvelle  lueur  d’espé* 
rance  brillait  a  ses  yeux,  depuis  qu’il  savait  que  c’était  à  sa 
Considération  que  Marcius  s’était  chargé  de  cette  ambassade. 
Peu  de  jours  après ,  l’entrevue  eut  lieu  ;  le  roi  parut  au  rendez* 
vous  avec  un  brillant  cortège  de  courtisans  et  de  gardes.  La 
suite  des  ambassadeurs  n’était  pas  moins  nombreuse;  ils  étaient 
accômpagnés  des  principaux  citoyens  de  Larisse  et  des  dépu¬ 
tations  qui  s’y  étaient  réunies,  et  qui  voulaient  rapporter  a  leurs 
concitoyens  des  détails  exacts  de  la  conférence.  A  ce  motif  se 
joignait  la  curiosité  bien  naturelle  de  voir  un  grand  monarque 
s’aboucher  avec  les  ambassadeurs  du  premier  peuple  de  Tuni- 
vers.  On  resta  d’abord  en  présence  sur  les  bords  du  fleuve,  et  3 
s’écoula  quelque  temps  en  allées  et  venues  pour  décider  qui  le 
passerait.  Du  cdté  de  Persée,  on  prétendait  qu’il  était  dû  quelque 
déférence  a  la  majesté  royale ,  et  du  côté  des  ambassadeurs,  au 
nom  du  peuple  romain ,  l’entrevue  d’ailleurs  étant  accordée  k 
b  demande  du  prince.  Üue  plaisaotene  de  Marcius ,  fondée 
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«  Mioor,  inquît,  ad  majcu’entj  et  (  quod  Phîlippd 
»  ipsi  (35)  cdgnomen  erat  )  iilius  ad  patrem  tran- 
5)  Seat.  M  Facilè  persuasutn  id  régi  est.  Aliud  deinde 
ambigebatur ,  cum  qnàm  multis  transiret.  Rex ,  cum 
Omni  comitatu  transire  æquam  censebat  :  legati , 
Tel  cum  tribasvepire  jubebant,  vel,  si  tantum  ag- 
roen  traduceret, obsides daret, nihil  fraudis  fore  in 
colloquio.  Hippian  et  Pantaucbum ,  quos  et  legatos 
miserat,  principes  amicorum obsides  dédit.  Nec  tam 
in  pignus  fidei  obsides  desiderati  erant,  quàm  ut 
appareretsociis,  nequaquam  ex  dignitate  pari  con- 
gredi  regem  cum  legatis.  Salutatio  non  tanqnam 
hostium  f  sed  hospitalis  ac  benigna  fuit  ?  positisqoe 
sedibus  consedernnt. 

f 

XL.  Cùm  paulisper  silentîum  fuisset  :  <<  Exspectari 
Mnos,  inquit  Marcius,  arbitrer,  ut  respondeamus 
»  litteris  tuis  quas  Corcyram  misisti ,  !n  quibus  quSB' 
»rîs,  quid  ita  legati  cum  militibus  venerimus,  et 
»  præsidia  in  singulas  urbes  dimittamns.  Ad  banc 
»  interrogatîonera  tnam,.et  non  respondere  vereor, 
»  ne  superbum  sit  ;  et  rera  respondere ,  ne  nimis 
»  acerbum  audienti  tibi  Tideator.  Sed  cùm  ant  rer* 
»  bis  castigapdus ,  aut  armis  sit ,  qui  foedus  rompit } 
M  sicut  bellum  adversùs  te  alii  quàm  mibi  mandattim 
M  maliin  ,  ita  orationis:  aoerbkatem  adrersùs  hospi- 
s^tem,  utcumqneest^.subibo:  sicut  ntedici,  cùm  sa* 
s»  hitis  causâ  tristiora  remedia  adhibent.  Ex  quo  re^ 
»  gmim  adeptue  e»»  uiaamirem  te  quae  factenda  fat* 
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sur  son  surnom  de  Philippe,  dédda  le  roi  :  o  Cest  au  plus 
»)  jeune,  dit-il ,  a  venir  trouver  le  plus  âgé,  et  au  fils  à  prévenir 
»  le  père.  »  Restait  une  autre  difficulté  :  le  roi  voulait  passer 
avec  tout  son  cortège.  Les  ambassadeurs  ne  lui  permettaient 
de  venir  qu’avec  trois  personnes,  ou  s'il  voulait  amener  son 
escorte,  ils  exigeaient  des  otages  pour  leur  sûreté.  Persée  y 
consentit ,  et  leur  envoya  Hippias  et  Pantauchus ,  qui  avaient 
déjà  traité  avec  eux  comme  ambassadeurs ,  et  qui  jouissaient  a 
sa  cour  de  la  plus  haute  considéiation.  Au  surplus,  ce  fut  de 
la  part  des  Romains  moins  une  mesure  de  précaution  qu’une 
affectation  de  supériorité ,  capable  d’imposer  aux  alliés.  L’a* 
bord  n’eut,  au  lieu  d’une  froideur  hostile,  rien  que  de  bien¬ 
veillant  et  d’hospitalier.  On  apporta  des  sièges ,  et  chacun  prit 
place* 

XI^  Apres  un  moment  de  silence,  Marcins  prit  la  parole  ; 
c  Prince ,  dit-il ,  vous  attendez  sans  doute  notre  réponse  aux 
9  lettres  que  nous  avons  reçues  de  vous  à  Corcyre ,  et  par  les* 
n  quelles  vous  nous  demandez  pourquoi  nous  sommes  venus 
s  avec  un  appareil  militaire  que  ne  déploient  pas  ordinairement 
9  les  ambassadeurs,. et  pourquoi  nous  avons  mis  garnison  dans 
s  diverses  places.  Cette  question  me  réduit  h  l’alternative  d’im 
9  silence  qui  me  ferait  taxer  de  hauteur ,  ou  d’une  franchise 
n  qui  doit  blesser  encore  plus  vos  oreilles;  mais  l’infracteur 
9  d’un  tjaité  doit  s’attendre  à  des  reproches  ou  a  des  repré- 
9  saillcs*  Pour  les  mesures  hostiles,  je  désire  qu’on  les  confie  k 
9  tout  autre  qu’k  moi ,  et  en  ne  vous  épargnant  pas  des  vérités 
9  dures  que  le  motif  peut  adoucir,  j’imiterai  les  médecins  qui, 
»  pour  sauver  leurs  malades,  leur  administrent  des  breuvagev^ 
a  amers.  Depuis  que  vous  êtes  monté  sur  le  trône ,  vous  u’aver 
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M  rit  senatns  fecisse  censet,  quôd  legatos  Romam  ad 
»renovanduin  Qfœdus  miseris;  quod  ipsum  tamea 
»  tibi  non  fuisse  renovandum^  judicat  potiùs*  quàm 
»  cùm  renovatum  esset  violandutn.  Abrupolim ,  so> 
»  cium  atque  atnicum  popnli  Romani,  regno  expu* 
listi.  Artetari  interfectores ,  ut  cæde  (  ue  quid  ultrà 
»  dicam  )  lætatnra  apparer^t ,  recepisti ,  qui  omnium 
»  lllyi'iornm  fidissimnm  Romano  nomiui  regulum 
)>  occiderant.  Per  Thessaliam  et  Maliensem  agrum 
»  cum  exercitu  contra  focdus  Delphos  isti  :  Byzantiis 
»  item  contra  fœdus  misisti  auxilia.  Cum  Boeotis  so- 
»  ciis  nostris  secretam  tibi  ipsi  societatem  ,  quam 
»  non  licebat,  jurejnrando  pepigisti.  Thebanos  lega^ 
»tos,  Evercam  et  Callicritum,  venientes  à  nobis, 
»  quærere  malo  quis  interfecerit ,  quàm  arguere.  In 
»  Ætolià  bellum  întestinum ,  et  cædes  principum , 
»  per  quos  nisi  per  tuos  factæ  videri  possunt  ?  Do- 
»  lopes  à  te  ipso  evastati  sunt.  Eumenes  rex  ab  Roraà 
»  cùm  in  regnum  rediret ,  prope  ut  yictima  Delphis 
>>  in  sacrato  loco  ante  aras  mactatus ,  <[uem  insimU'* 
»  let,  piget  referre.  Quæ  hospes  Brundusinus  (36) 
)>  occulta  fàcinora  indicet ,  certum  habeo  et  scripta 
»tibi  omnia  ab  Romà  esse,  et  legatos  tuos  rennn* 
»  classe.  Hæc  ne  dicerentnr  à  me,  uno  modo  vitare 
M  potuisti ,  non  quærendo,  quam  ob  causam  exercitus 
»in  Macedoniara  trajicerentnr,  aut  præsidia  in  so* 
»  ciorum  urbes  mitteremus.  Quæreuti  tibi ,  super* 
»  biùs  tacuissemus,  quàm  vera  respoudimus.  Equi- 
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»  fait  qu’une  démarche  agréable  au  sénat,  c’est  d’envoyer  a 
»  Rome  des  ambassadeurs  chargés  de  renouveler  le  traité; 
>»  encore  valait-il  mieux  ne  pas  le  renouveler  que  de  l’enfreindre 
»  aussitôt  après.  Abrupolis  était  l’ami  et  l’allié  du  peuple  ro-. 
i>  main  ;  vçus  l’ayez  chassé  de  ses  états.  Les  meurtriers  d’Arté- 
n  tarus ,  de  tous  les  princes  d’illyrie  le  plus  attaché  aux  Ro* 
»  mains ,  ont  trouvé  a  votre  cour  un  accueil  qui  prouvait  au 
»  moins  que  ce  meurtre  avait  son  approbation.  Contre  la 
»  teneur  du  traité,  vous  avez  traversé,  les  armes  a  la  main,  la 
»  Thessalie  et  le  territoire  de  Malée ,  pour  aller  a  Delphes;  aii 
»  mépris  du  même  traité,  vous  avez  envoyé  des  secours  aux 
»  Byzantins;  avec  les  Béotiens,  nos  alliés,  vous  avez  fait  une 
»  ligue  particulière  qui  vous  était  interdite  ;Éverca  et  Callicrite, 
»  envoyés  de  Thèbes ,  ont  trouvé  la  mort  à  leur  retour  de 
»  Rome,  et  je  me  borne  a  demander  quel  est  l’auteur  du  corn* 
»  plof,  lorsque  je  pourrais  le  démasquer  et  le  confondre.  A 
n  qui  attribuer,  sinon  a  vos  émissaires,  les  troubles  de  l’Ætolie 
»  et  l’assassinat  des  principaux  chefs  de  la  nation?  Vous-même  en 
»  personne  avez  ravagé  la  Dolopie  ;  Euinène,  qui  retournait  de 
»  Rome  dans  ses  états ,  a  été  sur  le  point  d’être  immolé,  comme 
»  une  victime,  dans  le  temple  de  Delphes,  au  pied  même  des 
»  autels ,  et  ma  bouche  se  refuse  a  nommer  celui  qu’il  accuse 
»  tout  haut  de  cet  attentat.  Votre  hôte  de  Blindes  a  révélé  les 
»  trames  odieuses  dont  vous  avez  voulu  le  rendre  le  complice; 
»  je  sais,  a  n’en  point  douter,  qu’on  vous  l’a  écrit  de  Rome,  et 
»  cette  nouvelle  vous  a  été  confirmée  par  le  rapport  de  vos 
»  ambassadeurs.  Vous  auriez  pu  vous  épargner  cette  énuméra* 
>>  lion  déplaisante ,  en  vous  abstenant  de  demander  nos  motifs 
j>  pour  faire  passser  des  troupes  en  Macédoine,  et  mettre  gar* 
)i  nison  dans  quelques  places.  A  ces  questions,  il  eût  été  pour 
XiV.  1 5 
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M  dem  pro  paterqo  nostro  bospilio  faveo  orationi 
»  tuæ  )  et  opto  ut  aliquam  mihi  materiam  præbea» 
»  agendæ  tuæ  apud  seuatum  causæ«  a 


XLI.  Ad  ea  rex  :  <<  Bonara  cauaam ,  si  apud  judice» 
»  æquos  ageretur ,  apud  eosdem  et  accusatores  et 
a  judices  agam.  Eorum  autem  quæ  objecta  sunt 
^  mibi ,  partîm  ea  sunt  quibus  nescio  an  gloriari  de* 
»  beam ,  partim  quæ  fateri  non  erubescam  »  partîm 
quæ  verbo  objecta,  verbo  negare  sit.  Quid  enim  , 
»  si  legibus  xestris  bodie  reus  sim  ,  aut  index  Brun* 
»  dusinus,  aut  Ëumenes  mibi  objiciat ,  ut  accusare 
i^potiàs  verè  quàm  conviciari  videanlur?  Scilicet  ,, 
^  nec  Eumenes ,  cùm  tam  multis  gravis  publicè  ae 
5>  privatim  sit ,  alium  quàm  me  inimicum  balbuit  t 
»  neque  ego  potiorem  quemquam  ad  mîuisteria  fa* 
»  cinorum,  quàm  Rammium ,  quem  neque  unquam 
»  antè  videram ,  nec  eram  postea  visurus,  invenire 
»  potui.  Et  Tbebanorum  ,  quos  naufragio  périsse 
»  constat ,  et  Artetari  cædis  mibi  reddenda  ratio  est  ; 
»  in  quâ  tamen  nibil  ultrà  objicitur ,  quàm  interfec* 
»  tores  eju^  iulregno  exsulasse  meo.  Cujus  conditio* 
»nis  iniquitatem  ita  non  sum  recusaturus,  si  vos 
Mquoque  accipitis,  ut,  quicumque  exsuies  in  Ita- 
)»  liam  aut  Romam  se  contulerunt ,  bis  facinorum , 
»  propter  q^æ  damnati  sunt ,  anctores  vos  fuisse  fa* 
JS  teamini.  Si  boc  et  vos  recusabilis ,  et  omnes  aliæ 
»  gentes,  ego  quoque  inter  ceteros  ero.  Et  hercule. 
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»  vous  plus  offensant  de  se  taire  qu'il  ne  Test  de  vous  répondre. 

»  Pour  moi  y  en  faveur  de  rancieune  hospitalité  qui  unit  ma 
»  famille  k  la  vôtre ,  je  suis  disposé  a  recevoir  favorablement 
>1  votre  apologie,  et  je  désire  vous  entendre  me  fournir  vous- 
»  même  les  moyens  de  défendre  votre  cause  dans  le  sénat.  »  . 

XLL  (c  Ma  cause,  répondit  le  roi,  serait  bonne  devant  des 
»  juges  équitables  ;  mais  les  miens  sont  tout  a  la  fois  juges  et 
»  parties.  On  m’objecte  des  faits  dont  les  uns  me  font  honneur, 

»  dont  je  puis  avouer  les  autres  sans  rougir;  d’autres  qu’il  me 
)>  suffit  de  nier,  comme  des  allégations  sans  preuves.  Quand  je 
»  serais  votre  justiciable,  peuNon  me  faire  un  crime  des  impu- 
»  tâtions  d’un  dénonciateur  de  Briudes  ou  de  celles  d’Eumène, 

»  propos  aussi  vagues  qu’injurieux?  Apparemment  Eumène, 
»  qui  s’est  attiré  la  haine  de  tant  de  villes  et  de  tant  de  parti- 
»  culiers,  n’a  point  d’autres  ennemis  que  moi,  et  j’ai  dû  choisir 
Il  de  préférence ,  pour  l’exécution  des  desseins  criminels  qu’on 
»  me  suppose,  un  Han^mius  que  je  n’avais  jamais  vu,  et  que  je 
U  ne  verrai  jamais.  Ce  n’est  pas  tout  ;  je  suis  responsable  et  de 
U  la  mort  des  envoyés  thébains,  qu’on  sait  avoir  péri  dans  un 
n  naufrage,  et  du  meurtre  d’Artétariis ,  sous  l’unjque  prétexte 
Il  que  ses  meurtriers  ont  cherché  i|n  refuge  dans  mes  états. 
»  J’admets  la  conséquence,  toute  vicieuse  qu’elle  est,  si  vous 
»  consentez,  Romains,  a  vous  reconnaître  complices  de  tous 
Il  les  malfaiteurs  qui  se  réhigient  a  Rome  pu  en  Italie.  Si  vous 
»  vous  en  défendez,  j’en  aurai  le  même  dt’oit  que  vou^,  que 
»  toutes  les  autres  nations.  Et,  en  effet,  a  quoi  sert  le  droit 
Il  d’asyle,  si  les  exilés  ne  trouvent  de  refuge  nulle  part?  Cepen- 
»  dant ,  au  premier  avis  que  vous  m’en  avez  donné ,  j’ai  fait  cher- 
»  cher  ces  assassins,  je  les  ai  chassés  de  mon  royaume,  et  je  leur 
»  en  ai  interdit  l’entrée  pour  jamais.  Voila  ce  que  j’aurais  a  ré  « 

1 5.* 
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»  quid  attinet  cuiquam  exsiliutn  patere,  si  nusqnam 
M  exsali  futurus  locus  est  ?  Ego  tamen  istos,  ut  pri- 
»mùm  in  Macedoniâ  esse  admonitus  à  vobis  coin* 
»  péri ,  requisitos  abire  ex  regno  Jussi  ,.et  in  perpe- 
M  tuum  interdixi  fînibus  meis.  Et  hæc  quidem  mihi 
»  tanquam  cansam  dîcendi  reo  objecta  sunt  :  ilia , 
»>  tanquam  régi ,  et  quæ  de  fœdere ,  quod  mibi  est 
»  vobiscum ,  disceptationem  habeant.  Nain  si  est  in 
»  fœdere  ita  scriptum ,  ut,  ne,  si bellum quidem  quis 
»  inférât,  tueri  me  regnumque  meum  liceat  ;  mihi 
»  fatendum  est,  quôd  me  armis  adversùs  Abrül^olim 
>»  socium  populi  Romani  defenderim,  foedusviola- 
»tum  esse.  Sin  autem  hoc  et  ex  fœdere  licuit,  et 
»  jure  gentium  ita  comparatum  est ,  ut  arma  armis 
propulsentur  ;  quid  tandem  me  facere  decuit ,  cùm 
»  Abrupolis  fines  mei  regni  usque  ad  Amphipolim 
pervastasset ,  multa  libéra  capita,  magnàm  vim 
»>  mancipiorum  ,  multa  millia  pecorum  abegisset  ? 
-»  Quiesoerem  et  paterer,  donec  Pellam  et  in  regiam 
meam  armatus  pervenisset?  At  enim  bello  quidem 
»  jnsfo  sum  persecutus;  sed  vinci  non  oportuit  eum, 
»  heque  ea  quæ  victis  accîdunt  pati  :  quorum  casum 
»  cùm  ego  siibierim ,  qui  sum  armis  lacessitus ,  qui 
MpoteSt  querî  sibi  accidisse,  qui  causa  bellifuit? 
»  Non  sum  eodem  modo  defensurus.  Romani,  quôd 
»Dolopas  armis  coërcuerim  :  quia  elsi  non  merito 
»  eorura ,  jxire  feci  meo;  cùm  mei  regni ,  meæ  ditio- 
nis  essent,  vestro  decreto  patri  attribut!  meo.  Nec, 
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»  pondre  comme  accusé  rmaintenant  je  vais  parler  comme  roi,  et 
»  aborder  la  question  du  traité.  Si  ce  trmté  porte  expressément- 
»  qu"il  ne  m’est  pas  permb  de  me  défendre  lorsque  je  suis  at» 
»  taqué ,  j’avoue  que  ma  juste  résistance  à  l’agression  dé  votre 
»  allié  Abnipolis  en  est  une  véritable  infraction.  Mais  si  ce 
»  traité,  si  le  droit  des  gens  permet  de  repousser  la  force  par 
y>  la  force,  que  devais-je  faire,  lorsque  Abrupolis  dévastait  mes 
»  frontières ,  portait  le  fer  et  le  feu  jusqu’aux  pointes  d’Amphi? 
»  polis,  emmenait  une  foule  de  prisonniers,  d’esclaves  et  d’in- 
»  nombràbles  troupeaux?  Devais-je  attendre  tranquillement 
»  qu’il  pénétrât  jusqu’à  ma  capitale  et  jüsque  dans  ma  cour  ? 
»  Ma  résistance,  dira^t-on,  était  légitime;  cependant  il  nefal- 
»  lait  ni  vaincre  mon  ennemi  j.  ni  lui  faire  subir  les  malheurs  des 
»  vaincus.  Mais  si  je  les  ai  éprouvés,  moi,  qui  n’attaquais  per-; 
»  sonne,  peut-il  s’en  plaindre,  celui  qui  était  l’agresseur  ?  A  l’é- 
»  gard  de  la  guerre  contre  les  Dolopes,  je  n’emploierai  pas  les 
»  mêmes  moyens  de  défense.  Quand  ils  n’auraient  pas  mérité 
2>  leur  sort,  je  n’ai  fait  qu’user  de  mes  droits,  puisqu’ils  étaient 
»  mes  sujets,  depuis  que  votre  propre  décret  les  avait  soumis  a 
»  la  domination  de  mon  père  ;  et  quand  j’aurais  a  rendre  compta 
n  de  ma  conduite,  je  ne  dis  pas  à  vous,  a  des  alliés,  mais  a 
»  ceux  qui  n’approuvent  pas  qu’on  traite  les  esclaves  même  avec 
»  une  dureté  tyrannique,  qui  pourrait  me  taxer  d’un  excès  de 
a  rigueur  envers  des  rebelles  qui  ont  tué  Euphranor  que  [e 
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«si  causa reddenda  sit,  non  vôbis^  nec  fœderatis» 
«  sed  iis  qui  ne  in  serves  rjuidem  sæva  atque  injusta 
«  imperia  probant,  plus  æqno  et  bono  sævisse  in  eos 
5>  videri  possum  :  quippe  Euphranorem  præfectum 
«  à  me  impositum  ita  occideruat,  ut  mors  pœnarum 
«  ejiis  levissiraa  fnerit. 

LXII.  «  At  cùm  processissem  inde  ad  visendas 
«Larissam,et  Antrona ,  et  Pylleon  (37),quô  in 
«propinquo  mnllo  antè  débita  vola  pcrsolverem  , 
«  Deiphos  sacrificandi  causà  adscendi.  Et  hic  crimi- 
5)  nis  augendi  causâ  cum  exercitu  me  fuisse  adjici- 
»tur.  Scilicet,  ut,quod  nunc  vos  facere  queror, 
«urbes  occuparem,  arcibus  imponerem  præsidia. 
«Yocate  in  concilium  Græciæ  civitales,  per  quas 
»  iter  feci  ;  queratur  unus  quilibet  müilis  mei  iuju- 
«  riam  :  non  recusabo  quin,  simula to  sacriticio,  aliud 
«  pelisse  videar.  Ælolis  et  Byzanliis  præsidia  misi> 
«  mus,  et  cum  Bœotis  amicitiam  fecimus.  Hæc  qua* 
»  liacumque  sunt ,  per  legatos  meos  non  solùm  indi- 
«  cala ,  sed  etiam  excusata  sunt  sæpein  seuatn  vestro  : 
«  ubi  aliquos  ego  disceptatores ,  non  tam  æquos  qnàm 
«  te ,  Q.  Marci ,  paternum  amicum  et  hospitem ,  ha- 
«bebam.  Sed  nondum  Romam  àccusator  Eumenes 
»  venerat ,  qui  càlumniando  omuia  delorquendoque 
«  suspecta  et  invisa  efficeret ,  et  persuadere  vobis 
«  couaretur ,  non  posse  Græciam  in  libertate  esse , 
«  et  vestro  munere  frui ,  qunad  reguum  Macedoniæ 
>>  incolume  esset.  Circumagetur  hic  orbis  :  erit  mox 
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U  leur  avais  donné  pour  gouverneur,  et  porté  la  rage  au  point 
»  que  la  mort  a  été  le  moindre  des  tourments  qu'ils  lui  ont  fait 
»  souffrir? 


XLIL  »  De  la  Dolopie,  je  me  suis  avancé  jusqu’à  Larisse, 
»  à  Autrone ,  à  Ptéléon  ;  de  là,  pour  m’acquitter  par  un  sacri- 
»  fice  d’un  vœu  fait  depuis  long-temps,  je  suis  monté  jusqu’à 
»  Delphes.  Ici  la  malveillance  grossit  les  objets,  et  me  donne 
»  une  armée  pour  escorte,  sans  doute  avec  le  dessein  de  m’em- 
»  parer  des  villes  sur  mon  passage ,  et  de  mettre  des  garnisons 
»  dans  les  citadelles,  comme  vous  venez  de  le  faire  vous- 
»  mêmes.  Convoquez  les  députés  des  villes  qui  se  sont  trou- 
»  Tées  siir  ma  route;  s’il  se  présente  un  seul  homme  qui  ait  à  sé 
»  plaindre  de  quelque  violence  de  la  part  de  mes  soldats,  je 
»  consens  qu’on  ne  voye  dans  le  sacrifice  projeté  qu’un  pré- 
i>  texte  pour  couvrir  de  tout  autres  desseins.  Mais  j’ai  envoyé  des 
»  secours  aux  Ætoliens,  aux  Byzantins,  mais  j’ai  conclu  une 
»  alliance  secrète  avec  la  Béotie.  Ces  démarches,  quelles  qu’elles 
a  soient,  vous  ont  été  plus  d’une  fois  communiquées  par  mes 
»  ambassadeurs,  qui  les  ont  pleinement  justifiées  dans  le  sénat, 
»  et  fy  avais  des  juges  prévenus  moins  favorablement  que 
»  vous,  Marcius,  vous,  l’hôte  et  Tami  de  mon  père.  Mais  mon 
accusateur  n’était  point  encore  arrivé  à  Rome  ;  Eumène  n’a- 
»  vait  point  encore  essayé  de  m’y  rendre  suspect  à  force  d’im- 
»  putations  calomnieuses  et  de  malignes  interprétations,  et  de 
»  vous  persuader  que  la  Grèce  ne  pouvait  être  libre  et  jouir  de 
»  vos  bienfaits,  tant  que  subsisterait  le  royaume  de  Macédoine. 
»  Qu’on  réloi'que  cet  argument  contre  lui,  et  bientôt  on  prou- 
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»  qui  arguai ,  nequicquam  Antiochum  ultra  jdga 
»  Taiiri  nemotum  ;  gravioretn  multô  Asiæ ,  quàm' 
»  Aniiochus  fuerit»  Eumenem  esse  ;  nec  conquîescere 
»  socios  vestros  posse>  quoad  regia  Pergami  sit  ;  eam 
»  arcem  supra  capita  fînitimarum  civitatum  imposi- 
»  tam.  Ego  hæc,  Q.  Marc!  et  A»  Atili,  quæ  aut  à 
»>vobis  objecta,  aut  purgata  à  me  suut,  talia  esse 
*•>  scio,  ut  aures,  ut  animi  audieutium  siut  :  nec  tam 
»  referre ,  quid  ego ,  aut  quâ  mente  fecerim ,  quàm 
»  quomodo  id  vos  factum  accipiatis.  Conscius  mihi 
»  suni ,  nlhil  me  sclentem  deliquisse;  et,  si  quid  fe- 
»  cerim  imprudentiâ  lapsus ,  corrigi  me  et  emendari 
»  castigatione  bâc  posse.  Tiihil  certè  insanabi]e,nec 
»  quod  bello  et  armis  persequendum  esse  censeatis, 
»  commis!  :  aut  frustra  clementiæ  gravitatisque  ves^ 
»  træ  fama  vulgata  per  gentes  est,  si  talibus  de.cau- 
»  sis,  quæ  vix  querelà  et  expostulatione  dîgna  siint, 
»  arma  capitis,  et  regibus  sociis  bella  infertis.  » 

XL1II.  Hæc  dicenti  tum  assensus  Marcius  auçtor 
fuit  mittendi  Roraam  legati ,  cùm  experienda  omnia 
ad  ultimum ,  nec  prætermittendam  spem  ullatncen- 
suisset.  Reliqua  consultatio  erat ,  quonam  modo  tu- 
tum  iter  legatis  esset  :  ad  id  cùm  necessaria  petitio 
iuduciarum  videretur,  cuperetque  Marcius,  neque 
aliud  colloquio  petisset  ;  gravatè  et  in  magnam  gra- 
tiam  petentis  concessit  ;  niixil  enim  satis  paratum  ad 
bellum  in  præsentia  babebant  Romani ,  non  exerci- 
tum,  non  ducem  :  cùm  Perseus  (  ni  spes  vana  pacis 
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»  vera  que  vainement  vos  armes  ont  repoussé  Antlochus  au- 
}>  delà  du  mont  Taurus  ;  qu'Eumèue  est  pour  TAsie  un  maître 
»  dont  le  joug  est  mille  fois  plus  pesant;  que  vos  alliés  ne 
»  peuvent  vivre  en  paix,  tant  que  Pergame  dominera,  comme 
»  une  forteresse,  sur  les  cités  trop  voisines  de  cette  cour  ambi- 
»  lieuse.  Je  sais,  Q.  Marcigs,  et  vous,  A.  Atilius,  que  vos 
»  griefs  et  mon  apologie  tiennent  aux  préventions  de  ceux  qui 
»  les  entendent,  et  que  ma  justification  est  moins  dans  mes  ac- 
i>  tions  et  dans  leurs  motifs,  que  dans  le  jugement  qu'il  vous 
»  plaira  d’en  porter.  Pour  moi,  ma  conscience  ne  me  reproche 
»  aucun  délit  commis  en  connaissance  de  cause,  et  s’il  m’est 
»  échappé  quelque  faute  involontaire ,  elle  est  suffisamment 
»  expiée  par  le  langage  sévère  que  vous  venez  de  me  tenir.  Au 
»  moins  n’ai>je  eu  avec  vous  aucun  de  ces  procédés  impardon* 
»  nables  dont  la  guerre  seule  peut  tirer  vengeance  ;  et  la  renom- 
»  mée  a  tort  de  vanter  votre  clémence  et  votre  impartialité ,  si 
»  pour  des  offenses  légères,  a  peine  dignes  d’un  léger  reproche, 
»  vous  prenez  les  armes  contre  des  rois  a  qui  le  titre  d’alliés 
»  semble  mériter  plus  d’égards.  » 

XLIIl.  Marcius  parut  content  de  cette  apologie,  et  conseilla 
au  roi  d’envoyer  des  ambassadeurs  a  Rome,  et  de  tenter  tous 
les  moyens  d’accommodement,  tant  qu’il  resterait  une  lueur 
d’espérance.  11  ne  s’agissait  plus  que  de  pourvoira  la  sûreté  des 
envoyés.  Pour  cet  effet,  il  fallait  une  suspension  d’armes.  Mar¬ 
cius  la  désirait,  et  n’avait  pas  eu  d’autre  but  en  consentant  k 
une  conférence;  mais  il  en  exagéra  les  difficultés,  et  ne  l’ac¬ 
corda  aux  instances  de  Persée  que  comme  une  faveur  toutes 
particulière.  En  effet,  les  Romains  dont  les  préparatifs  n’é¬ 
taient  pas  achevés ,  n’avaient  encore  ni  armée,  ui  général  ;  au  lieu 
quePersée  était  en  état  d’agir,  et  pouvait,  s’il  ne  se  fût  pas  laisaé 


Digitized  by  LjOOQle 


T.  LIVII  LIBER  XLIL 


*3| 

occaecasset  consi]  ia  )  omnia  præparata  atque 
stracta  habei'Ct ,  et  sno  maxime  tempore  atque  alieno 
hoslibus  incipere  bellum  posset.  Ab  hoc  colloqnio, 
fide  induciarum  interposità»  legati  Romani  in  Bœo- 
liam  comparati  sunt.  Ibi  jam  motus  coeperat  esse , 
discedentibus  à  societate  communis  concilii  Bœoto- 
ram  quibusdam  populis,  ex  quo  renunciatum  erat , 
respondisse  legalos,  appariturum,  quibus  populis 
propriè  societatem  cnm  rege  jungi  displicuisset. 
Frimi  à  Cbæroneà  legati,  deinde  à  Thebis,  in  ipso 
itinere  occurrerunt ,  affirmantes  non  interfuisse  se  , 
quosocietas  ea  décréta  esset,  concilie  :  quéis  legati 
nulle  in  præsentia  responso  date,  Cbalcidem  se  se* 
qui  jusserunt.  Thebîs  magna  contentio  orta  erat  ex 
alio  certamine.  Comitiis  prætoriis  Bœotorum  victa 
pars  injuriam  persequens,  coactà  multitudine  decre* 
tum  fecitTbebis,  ne  Bœotarchæ  urbibus  reciperen- 
tur.  Exsuies  Thespias  univers!  concesserunt  :  inde 
(receptienim  sine  cnnctalione  erant)Theba8  jam 
mutatis  animis  revocati  decrelum  faciunt,  ut  duo- 
decim ,  qui  privati  cœtum  et  concilium  habuissent , 
exsilio  mulctarentur.  Novus  deinde  prætor,  (  Isme- 
nias  is  erat,  vir  nobilis  ac  potens)  capitalis  pœnæ 
absentes  eos  decrelo  damnai.  {Cbalcidem  fugerant  : 
inde  ad  Romanos  Larissam  profecti ,  causam  cum 
Perseo  societatisin  Ismeniara  contulerant.u  Ex  con- 
'  »  tentione  ortum  certamen.  »  Utriusque  tamen  partis 
legati  ad  Romanos  vénérant ,  et  exsuies  accusatores- 
que  Ismeniæ  et  Ismenias  ipse. 
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aveugler  par  de  vaines  espérances  de  paix  ^  commencer  la  guerre 
dans  une  circonstance  aussi  fiivorable  pout  ses  armes  que  désa-» 
vantageuse  pour  ses  ennemis.  Au  sortir  de  cette  entrevue,  et 
sur  la  foi  de  rarmîstice  qu'on  venait  d’y  conclure ,  les  commis-^ 
saires  romains  tournèrent  leurs  pas  vers  la  Béotie.  Il  venait  de 
/  s’y  élever  des  troubles,  et  plusieurs  cités  s’étaient  séparées  de  la 
confédération ,  depuis  que  la  renommée  avait  répandu  la  ré-- 
pouse  des  ambassadeurs,  savoir,  qu’on  saurait  bien  distinguer 
les  peuples  qui  avaient  refusé  d’accéder  a  l’alliance  avec  Perséc. 
Les  députés  de  Chéronée  d’abord ,  puis  ceux  de  Thèbes,  vinrent 
pu-devant  des  ambassadeurs ,  et  protestèrent  ne  s’étre  point 
trouvés  a  l’assemblée  où  ce  décret  avait  passé;  mais  les  Ro¬ 
mains,  sans  leur  faire  aucune  réponse  positive  pour  le  moment, 
les  invitèrent  a  les  suivre  a  Chalcis.  Thèbes  avait  été  le  théâtre 
d’ûnc  vive  contestation  née  d’une  autre  cause.  Le  parti  qui  avait 
succombé  dans  l’assemblée  tenue  pour  l’élection  du  préteur, 
tout  entier  à  son  ressentiment ,  souleva  la  multitude,  et  lui  fit 
rendre  a  Thèbes  un  décret  qui  fermait  l’entrée  des  villes  aux 
Béotarques.  Les  exilés  se  réunirent  a  Thespics  qui  leur  ouvrît 
ses  portes.  Bientôt  après,  rappelés  a  Thèbes  par  une  autre  révo¬ 
lution,  ils  firent  a  leur  tour  exUer  les  douze  citoyens,  qui ,  sans 
caractère  et  sans  aucun  droit,  s’étalent  permis  de  convoquer 
l’assemblée  générale.  Quelque  temps  après,  le  nouveau  préteut 
Ismémas,  homme  noble  et  puissant,  surprit  k  la  multitude  un 
décret  qui  condamnait  ces  exilés  a  mort.  Ceux-ci  s’étaient  re¬ 
tirés  a  Chalcis ,  d’où  ils  vinrent  a  Larisse  trouver  les  ambas¬ 
sadeurs  romains.  La,  ils  peignirent  Isménias  comme  le  véritable 
auteur  de  l’alliance  avec  Persée ,  et  leur  bannissement  comme 
une  suite  de  l’opposition  qu’ils  y  avaient  mise.  Les  deux  partis 
ne  s’adressèrent  pas  inoins  aux  Romains  ;  les  exilés  pour  accuser 
Isménias ,  et  Isménias  lui-même  pour  justifier  sa  conduite. 
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XLIV.  Chalcidem  ut  ventam  est ,  aliarum  civita- 
tum  principes»  id  quod  maxime  gratum  erat  Roma¬ 
nis,  suo  qnique  proprio  décréta  Persei  societatem 
aspernati.  Romanis  se  adjungebant  :  Ismenias  gen- 
tem  Bœotorum  in  fidem  Romanorum  permitti  æquum 
censebat  :  inde  certamine  orto ,  nisi  in  tribunal  lega- 
torum  perfugisset ,  haud  multum  abfuit  quin  ab  ex- 
sulibus  fantoribusque  eorum  interliceretur.  Tbebæ 
quoque  ipsæ ,  quod  Bœotiæ  caput  est ,  in  magno  tu- 
multu  erant  ;  aliis  ad  regem  trahentibus  civitalem , 
aliis  ad  Romanos  :  et  turba  Coroneorum  Haliartio- 
rumque  convenerat  ad  defendendum  decretum  re- 
giæ  societatis  :  sed  constantià  principum ,  doceutium 
cladibus  Philippi  Antiochique ,  quanta  esset  vis  et 
fortuna  imperii  Romani ,  victa  eadem  multitude ,  et, 
ut  tollei^etur  regia  societas,  decrevit,  et  eos,  qui 
auctores  paciscendæ  amicitise  fuerant,  ad  satisfa- 
ciendum  legatis  Chalcidem  misit ,  fideique  legatorum 
commendari  civitatem  jussit.  Thebanos  Marcius  et 
Atilius  læti  audierunt,  auctoresque  et  bis  separatim 
singulis  fuerunt  ad  renovandam  amicitiam  mittendi 
Romam  legatos.  Ante  omnia  exsuies  restitui  jusse- 
runt  ;  et  auctores  regiæ  societatis  (38)  decreto  suo 
damnarunt.  lia,  quod  maxime  volebant,  discusso 
Bœotico  concilio ,  Peloponnesum  profîciscuntur , 
Ser.  Cornelio  Chalcidem  arcessito.  Argis  præbitum 
est  iis  concilium  :  ubi  nihil  aliud  à  gente  Achæorum 
petierunt ,  quàm  ut  mille  milites  darent  :  id  præsi¬ 
dium  ad  Chalcidem  tnendam ,  dum  Romanus  exer- 
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XLIV.  Dès  qu’on  fot  réuni  a  Chalcis,  les  chefs  des  autres 
villes  prévinrent  les  désirs  des  ambassadeurs  romains ,  en  re-* 
nonçant  chacun,  par  un  décret  spécial,  a  l’alliance  de  Persée, 
pour  embrasser  celle  de  Rome.  Isménias  voulait,  au  contraire, 
que  la  nation  en  corps  s’abandonnât  a  la  discrétion  du  peuple 
romain.  Il  résulta  de  cette  diversité  de  sentiments  des  débats  si 
vifs,  que  le  préteur  fut  sur  le  point  d’être  massacré  par  les 
exilés  et  leurs  partisans,  et  ne  leur  échappa  qu’en  se  réfugiant 
auprès  du  tribunal  des  ambassadeurs.  Le  trouble  n’était  pas 
moins  grand  a  Thèbes,  capitale  de  la  Béotîe,  que  les  uns  vou¬ 
laient  entraîner  dans  le  parti  de  Persée ,  les  autres  dans  celui 
des  Romains.  D’ailleurs  les  habitants  de  Coronée  et  d’Haliarte 
s’y  étaient  rendus  en  foule,  pour  soutenir  Talliance  faite  avec 
la  Macédoine;  mais  la  fermeté  des  principaux  citoyens,  et  l’élo¬ 
quence  avec  laquelle  ils  firent  reconnaître  dans  les  défaites  suc¬ 
cessives  de  Philippe  et  d’Ântiochus ,  la  force  et  la  supériorité 
des  Romains,  triomphèrent  de  l’opiniâtreté  du  peuple;  et  cette 
même  multitude,  non  contente  de  casser  le  décret  favorable  a 
Persée,  obligea  les  auteurs  de  cette  alliance  d’aller  â  Chalck 
faire  satisfaction  aux  ambassadeurs,  et  implorer  pour  la  ville 
leur  protection.  Marcius  et  Atilius  applaudirent  k  ces  disposi¬ 
tions  des  Thébains,  et  leur  conseillèrent,  ainsi  qu’aux  chefs  des 
autres  cités,  d’envoyer  chacun  en  son  nom  des  députations  a 
Rome  pour  renouveler  l’alliance.  Avant  tout,  ils  rétablirent  les 
exilés,  et  firent  condamner  les  auteurs  du  premier  décret  Après 
avoir  ainsi  dissous  l’assemblée  béotienne,  ce  qui  était  leur  prin¬ 
cipal  objet,  ils  partirent  pour  le  Péloponnèse,  laissant  a  Chalds 
Ser.  Cornélius  qu’ils  y  avaient  appelé;  et  arrivés  a  Argos,  où 
les  attendait  le  conseil  de  la  ligue  achéenne ,  ils  se  bornèrent  i 
!tâ  demander  mille  hommes  qu’ils  envoyèrent  a  Chalcis  pour 
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citus  in  Græciam  trajiceretur,  missam  est.  Marcias 
et  AtiliuSy  peractis  quæ  agenda  in  Græcià  eraut, 
principio  hiemis  Romam  redierunt. 

XLV.  Inde  legatio  sub  idem  tempus  in  Asîam  cir- 
cum  insulas  missa  :  très  erant  iegati^Ti.  Claudius, 
P.  Postumius ,  M.  Junius  :ii  circumeuntes,  horta- 
bantur  socios  ad  snscipiendiim  adversùs  Persea  pro 
Romanis  bellum  :  et ,  quô  quseque  opulentior  cîvitas 
erat ,  eo  accuratiùs  agebant  ;  quia  minores  secuturæ 
majorum  auctoritatem  erant.  Rhodii  maximi  ad 
omnia  momeuli  habebanlur  :  quia  non  favere  tan* 
tùm,  sed  adjuvare  etiam  viribus  suis  bellum  pote- 
ranty  quadraginta  navibus  auctore  Hegesilocho  com- 
paratis  :  qui  cùm  in  summo  magistratu  èsset  (  Pry ta* 
nin  ipsi  rocant)  mul  ti  s  rationibus  pervicerat  Rbodios, 
ut  omissày  quam  sæpe  vanam experti  essent, regum 
fovendorum  spe ,  Romanam  societatem  t  unam  tum 
in  terris  vel  viribus,  vel  fide  stabilem ,  retinereut. 

Bellum  imminere  cum  Perseo  :  desideraturos  Ro- 
»  manos  eumdem  navalem  apparatum  ,  quem  niiper 
»  Antioçhi ,  quem  Philippi  anlè  bello  vidissent  :  tre* 
»pidaturos  tum  repentè  parandâ  classe,  cùm  mit* 
»  tenda  esset;  nisi  reticere  naves ,  nisi  instruere  na* 
»  valibus  sociis  cœpissent.  Id  eo  magis  enixè  facien- 
»  dum  esse,  ut  crimina  delata  ab  Eumene  6de  rerum 
»  refellerent.  »  His  incitali ,  quadraginta  navium 
classem  instructam  ornatamque ,  legatis  Romanis 
advemenûbus ,  ut  non  exspectatam  adhortationem 
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défendre  la  place,  jusqu'à  ce  que  les  armées  romaines  fussent 
passées  en  Grèce.  Marcius  et  Aiilius,  après  avoir  ainsi  terminé 
leur  mission,  retournèrent  a  Rome, 

XLV.  Vers  le  même  temps  arrivèrent  en  Asie  Tî,  Claudîus, 
P.  Postumius  et  M.  Junius,  chargés  d’en  parcourir  les  îles,  et 
de  déterminer  les  alliés  a  joindre  leurs  armes  k  celles  des  Ro-^ 
mains.  Ces  ambassadeurs  redoublèrent  d’instances  aupi'ès  des 
cités  puissantes,  dont  l’exemple  devait  entraîner  toutes  les  au¬ 
tres.  Il  paraissait  surtout  important  de  décider  les  Rhodiens, 
dont  la  faveur  et  plus  encore  les  forces  pouvaient  seconder  les 
opérations  de  la  guerre.  Ces  insulaires  avaient  déjà  équipé  qua¬ 
rante  navires  a  l’instigation  d’Hégésiloque,  alors  leur  PrytanU 
(  c’est  ainsi  que  les  Rhodiens  appellent  leur  premier  magistrat  ); 
il  avait  persuadé,  par  une  foule  de  raisons,  a  ses  compatriotes,  de 
renoncer  a  l’appui  des  rois,  dont  ils  avaient  si  souvent  éprouvé 
le  peu  de  solidité,  et  de  rester  constamment  attachés  au  peuple 
romain ,  le  plus  redoutable  et  le  plus  fidèle  allié  qui  fût  alors. 
c(  La  guerre  contre  Persée,  leur  disait- il,  ne  tarderait  pas  k 
éclater*,  les  Romains  auraient  sans  doute  besoin  des  mêmes 
forces  navales  qui  les  avaient  aidés  dans  les  guerres  contre  Phi¬ 
lippe  et  Antiochus;  Rhodes  se  verrait  obligée  de  précipiter 
l’armement  de  sa  flotte  au  moment  d’agir,  si  elle  ne  prenait 
le  parti  de  radouber  ses  vaisseaux  et  d’en  compléter  les  équi¬ 
pages.  L’activité  de  ces  préparatifs  serait  une  réponse  victo¬ 
rieuse  aux  accusations  d’Eumène.  »  Animés  par  ces  l'eprésea- 
tations ,  les  Rhodiens  montrèrent  aux  ambassadeurs  une  flotte 
de  quarante  navires  tout  équipée ,  preuve  qu’ils  n’avaient  pas 
attendu  leurs  sollicitations  pour  les  servir.  Cette  ambassade, 
non  moins  heureuse  que  la  précédente,  eut  une  grande  ia- 
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esse  appareret ,  ostenderunt.  Et  hæc  legatio  magnum 
ad  conciliandos  animos  civitatum  Asiæ  hiomentum 
fuit.  Decimius  unus  sine  ullo  effectu  »  captarum  etiam 
pecunîarum  ab  regibus  lUjriorum  suspicione  infa- 
mis  y  Romam  rediît. 

XLYl.  Perseus ,  cùm  à  colloquio  Romanomm  ia 
Macedoniam  recepisset  sese ,  legatos  Romam  de  ia> 
cboatis  cum  Marcio  conditionibus  pacis  misit  :  et 
Bjzantiumet  Rhodum  lilteras  legatis  ferendas  dédit, 
lu  litteris  eadeim  sententia  ad  omnes  erat  :  collocu* 
tum  se  cum  Romanomm  legatis  ;  quæ  audisset ,  qnæ* 
que  dixisset,  ita  disposita ,  ut  superior  fuisse  in  dis- 
ceptatione  videri  posset.  Apud  Rhodios  legati  addi- 
derunt  ;  «  Confîdere  pacem  futuram  ;  auctoribns 
»  enim  Marcio  atque  Atilio ,  missos  Romam  legatos. 
»  Si  pergerent  Romani  contra  fœdus  movere  bel- 
»  Inm  ;  tum  omni  gratià ,  omui  ope  enitendum  fore 
»Rbodiis,  ut  réconcilient  pacem.  Si  nihil  depre- 
»  cando  proficiant  ;  id  agendum ,  ne  omnium  rerum 
>>jusac  potestas  ad  unum  populüm  perveniat.'Cùm 
»  céteroram  id  intéresse ,  tum  præcipuè  Rbodiorum , 
»  qui  plus  inter  alias  ci  vitales  dignitate  atque  opibus 
»  excellant  :  quæ  serva  atque  obnoxia  fore ,  si  nullus 
»  alio  sit  quàm  adRomanos  respectus.  »  Magis  et  lit- 
teræ  et  verba  legatorum  benignè  sunt  audita,  quàm 
moment  um  ad  mntandos  animos  habuerunt  :  poteu- 
,tior  esse  partis  melioiis  auctoritas  cœperat.  Respon- 
sum  ex  decreto  est  :  if  Optare  paçem  Rhodios:  si  bel- 
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fluence  sur  la  détermination  des  cités  de  FAsIe.  Décimius  seul 
revint  sans  avoir  obtenu  de  succès,  et  avec  le  soupçon  flétris** 
sant  de  s'être  laissé  corrompre  par  l'argent  des  rois  d'Illyrie. 


XLVI.  Persée  de  retour  en  Macédoine  après  son  entrevue 
avec  les  ambassadeurs  romains,  envoya  de  son  côté  une  ambas¬ 
sade  a  Rome  pour  terminer  la  négociation  entamée  avec  Mar- 
cius,  et  la  chargea  de  remettre  en  passant  des  circnlairea  a  By« 
zance,  à  Rhodes,  et  à  d'autres  états.  Ces  lettres,  toutes  de  la 
même  teneur,  portaient  qu'il  s'était  abouché  avec  les  ambassa¬ 
deurs  romains,  et  que,  d'après  leurs  objections  et  ses  réponses^ 
tout  l'avantage  de  la  discussion  lui  était  resté.  A  Rhodes,  ils 
ajoutèrent  de  vive  -  voix ,  «  que  leur  maître  comptait  sür 
la  paix,  puisque  c’était  par  le  conseil  de  Marcius  et  d’Ati- 
lius  qu'il  envoyait  des  ambassadeurs  à  Rome.  Si  pourtant  les 
Romains,  au  mépris  du  traité,  s'obstinaient  a  lui  faire  la  guerre, 
c'était  aux  Rhodiens  a  user  de  tout  leur  crédit  et  de  toutes 
leurs  ressources,  pour  ménager  un  accommodement.  Si  leur 
intervention  h'avait  aucun  effet,  tous  les  efforts  devaient  être 
réunis  pour  s’opposer  a  ce  qu’un  seul  peuple  devînt  le  sou¬ 
verain  arbitre  de  tous  les  autres.  Cet  intérêt,  commun  a  toutes 
les  cités  de  la  Grèce ,  était  encore  plus  pressant  pour  les  Rho¬ 
diens  ,  supérieurs  à  ces  états,  eu  force  comme  en  dignité,  avan¬ 
tages  qui  deviendraient  nuis  ou  du  moins  précaires,  du  moment 
que  Rome  serait  la  puissance  prédominante,  sans  leur  laisser 
d'autre  recours.  »  Ces  réflexions  et  les  lettres  du  roi  furent 
écoutées  assez  favorablement^  mais  sans  rien  changer  aux  dis¬ 
positions  des  Rhodiens  ;  chez  qui  le  parti  le  plus  sage  était 
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»  lum  essety  ne  quid  ab  Rbodüs  speraret  aut  petereC 
quod  veterera  amicltiam,  multis  magnisque 
»>  meritis  pace  belloque  partam ,  disjungeret  sibi  ab 
»  Romanis.  »  Ab  Rhodo  redeuntes ,  Bœoliæ  quoque 
ci  vitales»  et  Thebas,et  Coroneam,  et  Haliartum, 
adierunt  :  quibus  expressum  invilis  exlstimabatur , 
tlt  relictâ  regiâ  societate  Romanis  adjungerentnr. 
Thebani  nihil  motî  sunt  »  quanquam  nonnibil ,  et 
damnatis  piinclpibus  et  restitutis  exsulibns»  succen- 
sebant  Romanis.  Coronæi  et  Haliartil  »  favore  qao« 
dam  insito  in  reges  »  legatos  in  Macedoniam  mise' 
runt  :  præsidium  petentes»  quo  se  adversùs  Im'poten- 
tem  superbiamThebanorum  tueri  possent.Cui  léga¬ 
tion!  responsum  ab  rege  »  «  præsidium  se ,  propter 
»  induclas  cum  Romanis  factas,  mittere  non  posse  : 
»tamen  suaderé»  ila  à  Thebanorum  injuriis  quà 
»  possent  ut  se  vindicarent ,  ne  Romanis  præberent 
»  çausam  in  se  sæviendi.  » 

XLYII.  Marcîus  et  Atilius  Romam  cùm  venis- 
sent»  legationem  in  Capitolio  îta  renunciarunt  »  ut 
nullà  ré  magis  gloriarentur»  quàm  decepto  per  in- 
ducias  et  spem  pacis  rege.  «  Adeô  enim  apparatlbns 
j>>belli  fuisse  instructum»  ipsis  nullà  paratâ  re»  ut 

omnia  opportuba  loca  præoccupari  antè  ab  eo  po- 
»  tuerint,  quàm  exercitus  in  Græciam  trajlcerentur. 
»  Spatio  autem,induciarum  sumpto  venturum  ilium 
>>  nibilo  paratiorem  ;  Romanos  omnibus  instructio- 
^  res^  rebus  cœpturosbellum.  Bœotorum  quoque  se 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVË,  LIVRE  XLIL  243 

devenu  le  plus  influent.  On  répondit  dans  l’esprit  du  décret , 
cc  que  les  Rhodiens  désiraient  la  paix  i  mais  si  la  guerre  était 
iuévitalje ,  Persée  ne  devait  rien  attendre  des  Rhodiens ,  ni  leur 
rien  demander  qui  pût  altérée  l’amitié  des  Romains,  amitié 
acquise  par  trop  de  services  pour  ne  pas  leur  être  précieuse.  » 
A  leur  retour  de  Rhodes,  les  envoyés  parcoururent  eussi  les 
villes  de  la  Béotie,  entre  autres  Thèbes,  Haliarte  et  Coronée, 
dont  la  détermination  en  faveur  des  Romains  paraissait  avoir 
été  extorquée.  Les  Thébains  ne  se  laissèrent  point  ébranler, 
quoique  la  condamnation  de  leurs  premiers  citoyens  et  le  ré¬ 
tablissement  des  exilés  leur  eût  donné  un  peu  d’humeur.  Quant 
aux  habitants  de  Coronée  et  d’Haliarte,  d’après  leur  inclinatiom 
naturelle  pour  les  rois ,  ils  envoyèrent  une  députation  a  Persée  , 
pour  lui  demander  des  forces  capablès  de  les  défendre  contre 
l’intolérable  tyrannie  des  Thébains.  Le  roi  leur  fit  réponse , 
CI  que  la  trêve  conclue  avec  les  Romains  ne  lui  permettait  pas 
de  leur  fairepasser  des  secours,  et  leur  conseilla  de  se  défendre  de 
leur  mieux  contre  Thèbes,  mais  sans  fournir  de  prétexte  au 
ressentiment  des  Romains.  » 

XLVII.  IVIarcius  et  Atilius,  de  retour  à  Rome,  rendirent 
compte  au  Capitole  de  leur  mission,  en  s’applaudissant  surtout 
d’avoir  an^usé  Persée  par  une  trêve  et  par  de  vaines  espérances 
de  paix,  a  En  effet,  dirent-ils ,  ce  prince,  dont  tous  les  prépa¬ 
ratifs  étaient  terminés ,  lorsque  Rome  avait  a  peine  commencé 
les  siens,  pouvait  s’emparer  des  positions  les  plus  avantageuses 
avant  même  que  les  armées  romaines  eussent  traversé  les  mers. 
L’armistice  n’ajouterait  rien  a  ses  moyens  d’agir,  et  donnerait 
aux  Romains  le  temps  de  se  tenir  prêts  pour  le  commencement 
des  hostilités.  Ils  n’avaient  pas  mis  moins  d’art  a  dissoudre  l’as¬ 
semblée  des  Béotiens ,  et  a  les  empêcher  dése  réunir  en  faveur 
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M  conciliura  arte  dîstraxisse  ,  ne  conjungi  ampliùs 
a  ullo  consensu  Macedonibus  possent.  »  Hæc ,  ut 
summà  ratione  acta ,  magna  pars  senat&s  appro- 
babat.  Yeteres  et  moris  anliqai  memores,  negabant^ 
«  Se  in  eâ  legalione  Romanas  agnoscere  artes.  Non 
»  per  insidias  et  nocturna  præÜa,  neo  simulatam 
yi  fugam  improvisosqueadinc^utum  hostem  reditus, 

»  nec  ut  astu  magis  quàm  verâ  virtute  gjoriarentur» 
»  bellà  majores  gessisse.  Indicere  priùs  quàm  gerere 
>>  solltos  bella,  denunciare  etiam  j  interdum  locum 
»  finire ,  in  quo  dimîcaturi  essent.  Eàdem  fide  indi- 
»  catum  Pyrrbo  régi  medicum  »  vitæ  ejus  insidiau- 
ü  tem  :  eàdem  Faliscis  vînctum  traditum  proditorem 
»  liberorum  regis  (89).  Hæc  Romana  esse,  non  ver- 
»  sutiarum  Punicarura  ,  neque  calHditalis  Græcæ  : 
»  apud  quos  fallere  hostem ,  quàm  vi  superare  glo- 
H  riosins  fuerit.  Interdum  in  præsens  tempus  plus 
»  profici  dolo,  quàm  virtute  :  sed  ejus  demum  ani- 
»  mum  in  perpeluum  vinci,  cui  confessio  expressa 
»  sit,  se  neque  arte, neque  èasu,  sed  collatis  comi- 
a  nus  viribus  juste  ac  pio  belle  esàe  superalum.  » 
Hæc  seniores ,  qnibus  nova  hæc  minùs  placebat  sa- 
pientia:  vicit  tamen  ea  pars  senatùs,  cui  potior  ulilîs 
quàm  honesli  cura  erat,  rit  comprobaretur  prier 
legatio  Marcii  5  et  eôdem  rursus  in  Græciam  cum 
quinqueremibus  remitlerelur,  juberelurque  cetera, 
uti  è  republicâ  maxime  visum  esset ,  agere.  A.  quo- 
que  Atilium  miseruut  ad  ocenpandam  Larissam  ia 
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des  Macédoaiais.  »  La  plus  grande  partie  du  sénat  applaudit^a 
ces  mesures  d’une  politique  raffinée  ;  mais  les  anciens  séna¬ 
teurs,  et  ceux  qui  tenaient  aux  mœurs  antiques,  protestaient 
«r  que  dans  cette  ambassade  ils  ne  reconnaissaient  pas  la  lojaiïté 
romaine.  Leurs  ancêtres,  dédaignant  les  embuscades ,  les  com-^ 
bats  nocturnes,  les  fuites  simulées,  les  attaques  imprévues  et 
les  surprises,  avaient  cherché  leur  gloire,  non  dans  des  strata¬ 
gèmes,  mais  dans  une  valeur  éclatante.  Leur  usage  était  de  dé¬ 
clarer  la  guerre  avant  de  la  commencer,  et  quelquefois  même 
d’indiquer  le  lieu  où  les  deux  partis  devaient  décider  la  que¬ 
relle.  La  même  droiture  avait  dénoncé  au  roi  Pyrrhus  le  noir 
complot  de  son  médecin ,  qu’on  lui  avait  renvoyé  chargé  de 
fers,  et  remis  aux  Falisques  le  traître  qui  avait  voulu  se  fàirè 
un  mérite  de  livrer  les  enfants  de  ses  concitoyens.  C’étaient  Ik 
des  procédés  dignes  des  Romains  et  bien  éloignés  de  l’astucê 
punique  et  de  la  finesse  des  Grecs,  aux  yeux  desquels  il  était 
plus  glorieux  de  tromper  son  ennemi  que  de  le  vaincre  a  fprce 
ouverte.  Sans  doute  la  ruse  était  quelquefois  plus  profitable  que 
la  valeur  ;  mais  les  succès  en  étaient  éphémères ,  et  il  n’y  avait  de 
victoire  complète  et  décisive  que  celle  qui ,  dans  une  gueri*e 
juste  et  légitime,  arrachait  au  vaincu  sur  le  champ  de  bataille 
i’aveu  d’une  défaite  due  a  la  supériorité  de  la  force  et  du  com- 
rage ,  et  non  aux  pièges  de  l’artifice,  ou  aux  chances  aveugles  du 
hasard.  »  Tel  était  le  langage  des  sénateurs  qui  ne  pouvaient 
goûter  cette  nouvelle  politique;  mais  le  parti  qui  préférait  l’u¬ 
tile  a  l’honnête,  eut  le  crédit  de  faire  approuver  cette  première 
ambassade  de  Marcius,  et  même  d’obtenir  qu’il  fût  renvoyé  en 
Grèce  avec  des  quinquerêmes  a  sa  disposition ,  et  le  pouvoir  de 
décider  tout  ce  qu’il  jugerait  convenable  aux  intérêts  de  la  répu¬ 
blique.  Â«  Âtilius  eut  la  mission  d’occuper  Larisse,  de  peur 
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3!)liessaliâ  :  timentes,  ne,  si  indaciarum dîes exisset, 
Perseus  præsidio  misso  caput  Thessaliæ  in  potestate 
haberet.  Duo  millia  peditum  Atilius  ab  Cn.  Sicinid 
accipere  ad  eam  rem  agendara  jussus.  Et  P.  Lentulo^ 
qui  ex  Âchaià  redierat,  treceni  milites  Ualici  gene- 
ris  dati,  ut  Thebis  daret  operam,  ut  in  potestate 
Bœotia  esset. 

XLYIII.  His  præparatis,  quanquam  ad  bellum 
cqnsilia  erant  destinata ,  senatum  tamen  præberi  le- 
gatis  (40)  placuit.  Eadem  ferè ,  quæ  in  colloquio  ab 
rege  dicta  erant ,  relata  ab  legatis.  Insidiarum  Eu* 
meni  factarum  crimen,  et  maximâcucâ  et  minime 
tamen  probabiliter  (manifesta  enim  res  erat)  defen* 
sum.  Cetera  deprecatio  erat.  Sed  non  eis  animis  au* 
diebantur ,  qui  aut  doceri ,  aut  flecti  possent.  Denun* 
eiatum,  extemplo  moénibus  urbis  Romæ,  Italià  intra 
trigesimum  diem  excederent.  P.  Licinio  deinde  con¬ 
sul!,  cui  Macedonia  provincia  obvenerat,  denuncia* 
tum ,  ut  exercitui  diem  primara  quamque  diceret  ad 
conveniendum.  C.  Lucretius  prætor ,  cui  classis  pro* 
Tincia  erat,  cum  quadraginta  quinqueremibus  ab 
urbe  profectus  :  nam  ex  refectis  navibus  alias  in 
alium  usum  retineri  ad  urbem  placuit.  Præmissus  à 
prætore  est  frater  M.  Lucretius ,  cum  quinquererae 
unâ  :  jussusque  ab  sociis  ex  fœdere  acceptis  navibus 
ad  Cepballeniam  classi  occurrere.  Ab  Rheginls  trire* 
mi  ùnà ,  ab  Locris  duabus ,  ab  Uritibus  (41)  quatuor, 
præter  oram  Italiæ  supervectus  Calabrise  extremum 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIL  ^47 
qu’a  l’expiration  de  la  trêve  Persée  ne  s’assurât  de  cette  capi¬ 
tale  de  la  Thessalie.  Cet  officîèr  dut  recevoir  de  C.  Sicinius 
deux  mille  fantassins  pour  cette  expédition,  P.  Lentulus,  re¬ 
venu  de  l’Achaïe,  fut  chargé  de  résider  avec  trois  cents  soldats 
italiens  a  Thebes,  d’où  il  pourrait  contenir  toute  la  Béotie. 


XLVilI.  Ces  mesures  prises,  le  sénat,  quoique  déterminé  à 
la  guerre ,  jugea  à  propos  de  donner  audience  aux  ambassadeurs 
de  Persée.  Leur  discours  ne  fut  qu’une  répétition  de  ce  que  ce 
prince  avait  dit  dans  l’entrevue;  ils  s’attachèrent  surtout  à  le 
justifier  de  l’assassinat  d’Eumène,  avec  plus  d’art  pourtant  que 
de  succès  ;  l’attentat  était  trop  notoire  ;  leur  apologie  se  ter¬ 
mina  par  d’humbles  prières;  mais  ils  avaient  affaire  a  des  audi¬ 
teurs  qu’il  ne  leur  était  pas  plus  possible  de  fléchir  que  de  con¬ 
vaincre.  Il  leur  fut  signifié  de  quitter  Rome  sur-le-champ,  et 
ritalie  dans  trente  jours.  Ensuite  on  enjoignit  au  consul  P.  Li- 
cinius,  a  qui  le  sort  avait  donné  la  Macédoine  pour  départe* 
ment,  de  rassembler  son  armée  au  premier  jour.  Le  préteur 
C.  Lucrétius ,  qui  avait  le  commandement  de  la  flotte,  partît 
de  Rome  avec  quarante  quinquerémes.  Une  partie  des  navires 
radoubés  fut  retenue  pour  d’autres  usages.  Le  préteur  fit  prendre 
les  devants  a  son  frère,  M.  Lucrétius,  sur  une  quinquerême,  avec 
ordre  de  recevoir  en  passant  le  contingent  des  alliés, et  de  venir 
joindre  la  floue  à  Céphallonie.  Rbège  lui  fournit  utie  trirème^ 
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promontorium  ia  lonio  mari ,  Dyrrhachium  trajicit» 
Ibi  decem  ipsornm  Dyrrhachinorura ,  duodecim 
Issæoruni ,  quinquaginla  quatuor  Gentil  regis  lem- 
bos  nactus,  simulans  se  credere  eos  in  usum  Ro* 
manorum  comparâtes  esse,  omnibus  abductis,  die 
tertio  Corcyram ,  înde  protinus  in  Cephalleniam  tra- 
jicit.  C.  Lucretius  prætor  ab  ^eapoli  profectus,  su- 
perato  freto,  die  quiuto  in  Cephalleniam  transmisit. 
Ibi  stëtit  classis  :  simul  opperiens,  ut  terrestres  copiæ 
trajicerentur,  simul  ut  onerariæ  ex  agmine  suo  per 
altum  dissipatæ  consequerentur. 

XLIX.  Per  bos  fortè  dies  P.  Licinius  consul ,  votis 
in  Capitolio  nuncupatis,  paludatus  ab  urbe  profec> 
tus  est.  Semper  qnidem  ea  res  cum  magnà  dignitate 
ac  majestate  geritnr  :  præcipuè  tamen  convertit  ocu* 
los  animosque,  cùm  ad  magnum  nobilemque  aut 
virtute  aut  fortunà  hostem ,  euntem  consulem  prose- 
guuntur.  Contrahit  enim  non  ofdcii  modo  cura ,  sed 
etiam  studium  spectaculi,  utvideant  ducem  suum, 
cnjus  imperio  consilioque  summaiu  rempublicam 
tuendam  permiserunt.  Subit  deinde  cogitatio,  ani- 
mum ,  qui  belli  casus ,  quàm  incertus  fortunæ  even> 
tus,  comrauuisque  Mars  belli  sit  :  adversa,  secunda, 
quæque  inscitiâ  et  temeritate  ducum  clades  sæpe 
acciderint ,  quæ  contra  bona  prudentia  et  virtus 
attnlerit.  «  Qnem  scire  mortalium ,  utrius  mentis  , 
»  utrius  fortunæ  consulem  ad  bellnm  mittant  :  trium* 
jÿphantemne  mox  cnm  exercitu  viclore  scanden* 
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Locres,  deux;  Urite,  quatre  :  avec  ces  renforts  il  longea  la  cote 
de  ritalie ,  doubla  le  promontoire  de  la  Calabre  dans  la  mer 
Ionienne,  et  aborda  a  Dyrrachium.  Il  trouva  dans  le  port  dix 
brigantins  appartenants  a  cette  ville,  douze  k  Tlle  dlssa ,  cin¬ 
quante-quatre  au  roi  Gentius,  feignit  de  les  croire  préparés 
pour  le  service  des  Romains,  les  emmena  tous,  passa  en  trois  jours 
k  Corcyre,  et  de  suite  a  Céphallonie.  Le  préteur  C.  Lucrétius 
partit  de  Naples,  traversa  le  détroit,  et  arriva  le  cinquième  jour 
a  la  meme  destination.  La  flotte  y  mouilla  pour  attendre  Tentier 
débarquement  des  troupes  de  terre,  et  les  retours  des  bâtiments 
de  charge  dispersés  dans  la  traversée. 

XLIX.  Vers  le  même  temps,  le  consul  P.  Licinius  sortit  de 
Rome  en  habit  de  guerre ,  après  avoir  prononcé  dans  le  Ca^- 
tole  les  vœux  solennels  pour  la  prospérité  de  l’empire.  Cette 
cérémonie,  toujours  pompeuse ,  attire  surtout  les  regards  et  l’at¬ 
tention  des  citoyens ,  quand  le  consul  auquel  ils  font  cortège 
doit  avoir  en  tête  un  ennemi  redoutable  par  son  courage  ou  par 
sa  fortune.  Ce  n’est  plus  alors  seulement  un  témoignage  de 
considération  ;  c’est  la  curiosité  de  voir  le  général,  aux  armes  et 
a  la  prudence  duquel  est  confié  le  salut  de  la  république.  En 
ce  iiiôment  se  présentent  k  l’esprit  les  hasards  de  la  guerre  , 
l’incertitude  des  événements  et  l’inconstance  de  la  victoire;  on 
se  rappelle  les  revers  qui  ont  suivi  l’incapacité  présomptueuse,  et 
les  succès  dus  k  la  sagesse  et  a  la  valeur,  ce  Qui  des  spectateurs 
pouvait  connaître  d’avance  le  caractère  et  les  destinées  du  con-* 
sul  qu’on  voyait  partir  pour  une  expédition  ?  Devaient-ils  le 
voir  revenir  triomphant  et  monter  au  Capitole  a  la  tête  d’une 
armée  victorieuse,  pour  y  présenter  l’hommage  de  sa  recon¬ 
naissance  k  ces  mêmes  dieux  dont  il  avait  imploré  la  protection 
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M  tem  Capitolium,  ad  eosdem  deos  à  quibas  proficis- 
>)  catur,  visuri;  an  hostibus  eam  præbituri  lætitiam 
»  sint?  »  Ptirsi  autem  régi,  adversùs  quem  ibatiir, 
faniam  et  bello  clara  Macedonnm  gens,  et  Philip- 
pus  pater ,  inter  multa  prospéré  gesta ,  Romano  etiam 
nobilltatus  bello ,  præbebat  :  tnm  ipsius  Persei  nun- 
quam,  ex  quo  regnum  accepisset,  desitum  belli  ex- 
spectatione  celebrari  nomen.Cum  bis  cogitàlionibus 
omnium  ordinum  homines  proficiscentem  consulem 
prpsequuti  sunt.  Duo  consulares  tribuni  militum 
cum  eo  missi,  C.  Claudius,  Q.  Mucius  ;  et  très  illus¬ 
tres  juvenes,  P.  Lentulus,  et  duo  Manlii  Acidini  : 
aller  M.  Manlii  (42),  aller  L.  Manlii  blius  erat.  Cum 
iis  Brundisium  ad  exercitum ,  atque  inde  cum  om¬ 
nibus  copiis  transveclus^  ad  Nymphæum  in  ApoUa- 
niati  agro  posuit  castra. 

L.  Paucos  ante  dies  Perseus ,  postquam  legati  ab 
Româ  regressi  præciderant  spem  pacis ,  consilium 
habuit.  Ibi  aliquamdiu  diversis  sententiis  certatum 
est.  Erant  quibus  vel  stipendium  pendendum ,  si  in- 
jungeretur ,  vel  agri  parte  cedendum ,  si  mulctarent, 
qnidquid  deniqne  aliud  pacis  causâ  patiendum  es- 
set,  non  recusandum  videretur  :  nec  committen- 
dum ,  ut  in  aleam  tanti  casûs  se  regnumque  daret. 
fi  Si  possesslo  haud  ambigua  regni  maneret ,  multa 
»  diem  tempusque  afferre  posse,  quibus  non  amissa 
a  modo  recuperare  ,  sed  timendus  ultro  iis  esse , 
»  quos  uunc  timeret^  posset.»  Ceterùm  multô  major 
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à  son  départ,  ou  ses  malheurs  allaient-ils  devenir  pour  les  en¬ 
nemis  un  sujet  de  triomphe  et  de  joie  ?  »  Tout  contiibuait  a 
rendre  imposante  la  réputation  du  prince  qu’on  allait  attaquer, 
la  gloire  militaire  de  sa  nation,  le  souvenir  de  son  père  Philippe, 
dont  les  armes,  illustrées  par  plus  d’un  succès ,  avaient  tiré  un 
nouvel  éclat  de  sa  lutte  contre  les  Romains  ;  enfin  le  nom  de 
Persée  lui-mème,  qui  depuis  son  avènement  au  trône  n’avait 
cessé  d’occuper  les  esprits  dans  l’attente  d’une  guerre  inévitable. 
Ce  fut  avec  de  pareilles  réflexions  que  les  citoyens  de  tous  les 
ordres  accompagnèrent  le  consul.  Avec  lui  furent  envoyés ,  en 
qualité  de  tribuns  des  soldats ,  C.  Claudius  et  Q.  Mucius,  tous 
deux  consulaires ,  et  trois  jeunes  officiers  de  la  première  dis¬ 
tinction  ,  P.  Lentulus,  et  les  deux  Manlius  Acidinus ,  l’un  fils 
de  M.  et  l’autre  de  L.  Manlius.  Le  consul  se  rendit  avec  eux  a 
Brindes ,  où  il  s’embarqua,  ainsi  que  toutes  ses  troupes ,  ét  vint 
camper  sous  les  murs  de  Nymphée ,  sur  le  territoire  d’Apôl- 
lonie. 

L.  Peu  de  jours  avant,  Persée ,  à  qui  le  rapport  de  ses  am>- 
bassadeurs  avait  fait  perdre  toute  espérance  de  paix,  tint  un 
conseil  de  guerre.  Les  sentiments  y  furent  long-temps  partagés  ; 
quelques-uns  étaient  d’avis  de  payer  tribut  aux  Romains,  ou  de 
leur  céder  une  partie  du  territoire, a  leur  choix,  enfin  d’accep¬ 
ter  toutes  les  conditions  de  paix  qu’il  leur  plairait  d’imposer, 
plutôt  que  d’exposer  aux  chances  du  hasard  son  royaume  et  sa 
personne.  «  Pourvu  ^u’il  conservât  la  possession  non  contestée 
de  son  trône,  le  temps  pouvait  amener  bien  des  révolutions 
qui  le  mettraient  à  portée  et  de  recouvrer  ce  qu’il  avait  perdu , 
et  de  se  rendre  redoutable  a  ceux  qu’il  était  obligé  de  ménager 
en  ce  moment.»  Mais  le  plus  grand  nombre  se  déclarait  pour  un 
parti  plus  hardi  :  «  La  moindre  cession,  disaient-ils,  eûtraîne- 
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pars  ferocioris  sententiæ  erat  :  «  Quidqaid  cessisset , 
ü  cnm  eo  siraul  regno  protinus  cedendum  esse  affir- 
a  mabaot.  Neqne  enim  Romaaos  pecuniâ  aat  agro 
»  egere:  sed  hoc  scire,  cùm  omnia  humana,  tnm 
»  maxima  qaæque  et  régna  et  imperia  sub  casibus 
»>  multis  esse.  Carthaginiensium  opes  fregisse  sese» 
M  et  cervicibuseorum  præpotentem  finilimum  regem 
ti  imposuisse  :  Antiochum  progenieitique  ejus  ultra 
»  jnga  Tauri  remotum.  Unum  esse  Macedoniæ  re> 
»  gnum,  et  regione  propinquum,  et  quod,  sicubt 
5>  populus  Romanus  suâ  fortunà  label,  antiques  anU 
}»  mos  regibus  suis  videatur  posse  facere.  Dum  inte* 
a  græ  res  Qsint,  cogitare^  apud animum  suum Per> 
»  sea  debere,  utrùm  singula  concedendo,  nudatus 
it  ad  extremum  opibus  extorrisque  regno,  Samotbra* 
a  ciam  aliamve  quam  insulam  petere  ab  Romanis , 
»  ubi  privatus  superstes  regno  suo  in  contemptu 
M  atque  inopi4  consenescat,  malit  ;  an  armatus  vin- 
»  dex  fortunæ  dignitatisque  suæ ,  ita  ut  viro  forli 
a  dignum  sit,  patiatur  quodcumque  casusbelli  tule- 
»  rit  ;  aut  victor  liberet  Orbem  terrarum  ab  imperio 
»  Roinano.  ïlon  esse  admirabilius  Romanos  Græcià 
s^^pelli,  quàm  Hannibalem  Italià  pulsum  esse.  Ne* 
»  que  hercule  videre ,  qui  conveniat ,  fratri  afFec* 
»  tanti  per  injuriam  regnum  summâ  vi  restitisse  ; 

alienigenis  bene  parto  eo  cedere.  Postremo  ita 
»  bello  et  pace  quæri  (48),  ut  inter  omnes  conve- 
n  niât,  nec  turpius  quidquam  esse,  quàm  sinecer* 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLII.  a53 

rait  celle  da  reste  de  ses  états.  Rome  n’avait  besoin  ni  de  terres , 

\ 

ni  d'argent  ;  mais  elle  savait  que  les  choses  humaines^  et  surtout 
les  grands  empires ,  étaient  exposés  à  beaucoup  de  vicissitudes. 
C'était  pour  les  prévenir  qu'elle  avait  abattu  la  puissance  de 
Carthage  et  l'avait  forcée  de  courber  la  tête  sous  le  joug  d'un 
voisin  redoutable  ^  et  qu'elle  avait  repoussé  Antiochus  et  sa 
postérité  au-delk  du  mont  Taurus.  Le  royaume  de  Macédoine 
était  le  seul  qui  lui  donnât  de  l'ombrage,  parce  que,  voisin  de 
l'Italie ,  il  pouvait ,  au  premier  échec  qui  ébranlerait  la  fortune  des 
Romains,  rendre  a  ses  rois  leur  antique  fierté.  Pendant  que  ses 
forces  n'étaient  point  encore  entamées ,  c'était  a  lui  de  voir  s'il 
voulait,  par  des  sacrifices  successifs,  être  a  la  fin  dépouillé  de 
sa  puissance  et  banni  de  son  royaume,  réduit  a  demander  aux 
Romains,  comme  une  grâce,  le  séjour  de  Samothrace  ou  de 
quelque  autre  île ,  pour  y  survivre  k  son  rang  et  k  sa  gloire, 
pour  y  vieillir  dans  la  misère  et  dans  le  mépris,  ou  s'il  n'aimait 
pas  mieux  défendre  les  armes  a  la  main  son  honneur  et  son 
rang,  et  courir  l'alternative,  ou  de  braver  en  homme  de  cœur 
les  caprices  de  la  fortune,  ou  de  devenir,  par  une  éclatante 
victoire^  le  libérateur  dé  l’univêrs.  On  pouvait,  sans  miracle, 
chasser  les  Romains  de  la  Grèce  ,  comme  ils  avaient  chassé 
Annibal  de  l'Italie.  Affermi  sur  son  trône,  lui  convien¬ 
drait-il  de  céder  k  des  étrangers  une  couronne  qu’il  avait  sa 
défendre  avec  courage  ctmtre  les  prétentions  ambitieuses  d'un 
frère?  Enfin,  quoiqu'on  ne  fît  la  guerre  que  pour  obtenir  la 
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»  tamine  cessisse  regno  ;  nec  præclarîus  quîcquam, 
»  qaàm  pro  dignitate  ac  majestate  omnem  fortunam 
»  expertum  esse.  » 

Ll.  Pellæ  (44)  »  in  velere  regiâ  Macedonum ,  hoc 
cousilium  erat.  «  Geramus  ergo ,  inquit ,  diis  beae 
a  juvantibus ,  quaudo  ita  vîdetur,  bellnm  :  »  litteris- 
que  circa  præfectos  dimissîs ,  Ciliuni  (46)  (  Macedo* 
niæ  oppidum  est  )  copias  omnes  contrabit  ;  ipse  cen> 
tum  hostiis  sacrificio  regaliter  Minervæ ,  quam  vo* 
cant  Alcidem  (46) ,  confecto,  cum  purpuratorum  et 
satelHtum  manu  profectus  Citium  est;  eô  jam  omnes 
Macedonum  externorumque  auxiliorum  convene- 
rant  copiæ.  Castra  ante  urbem  ponit ,  omnesque  ar> 
matos  in  campo  struxit.  Summa  omnium  quadraginta 
milHa  armata  fuére  :  quorum  pars  ferme  dimidia 
pbalangitæ  erant.  Hippias  Beroæus(47)  præerat. 
Delecta  deinde  et  viribusetroboreætatis,  exomni 
cetratorum  numéro,  duo  erant  agemata  :  banc  ipsi 
legionem  vocabant.  Præfectos  babebant  Leonatum 
et  Thrasippum  Eulyestas.  Geterorum  cetratorum 
trium  ferme  millium  bominum  dux  erat  Antiphilus 
Edessæus.  Pæones ,  et  ex  Paroreià  (48) ,  et  Parstry- 
moniâ  (49),  (sunt  autemea  loca  subjecta.Tbraciæ) 
et  Agrianes  (5o) ,  admîstis  eliam  Thracibus  incolis , 
trium  millium  ferme  et  ipsi  expleveruut  numemm. 
Armaverat  contraxeratqne  eos  Didas  Pæon,  qui 
adolescentem  Demetrium  occiderat.  Et  armatorum 
duo  millia  Gallorum  erant,  præfecto  Asclepiodoto. 
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paix,  il  n’y  avait  rien  de  si  honteux,  de  Ta  veu  de  tout  le  monde, 
que  de  descendre  du  trône  sans  résistance,  ni  rien  de  si  glo¬ 
rieux  que  de  s^exposer  a  tous  les  événements  pour  se  maintenir 
à  ce  haut  degré  d’élévation.  » 

JA.  C*était  a  Pella ,  dans  l’ancien  palais  des  rois  de  Macé¬ 
doine  ,  que  se  tenait  ce  conseil  :  «  Eh  Lien ,  dit  le  roi ,  faisons 
»  donc  la  guerre,  puisque  tel  est  votp  avis,  et  prions  les  dieux 
»  de  nous  être  favorables  !  »  Aussitôt  il  envoie  des  circulaires  a 
tous  les  gouverneurs ,  avec  ordre  de  diriger  toutes  les  troupes 
sur  Citium,  ville  de  Macédoine;  pour  lui,  après  avoir  fait, 
avec  une  magnificence  royale,  un  sacrifice  de  cent  victimes 
à  Minerve,  surnommée  Alcis,  il  se  rend  a  Citium,  accom¬ 
pagné  de  ses  courtisans  et  de  ses  gardes  ;  il  y  trouve  toutes  les 
forces  de  la  Macédoine  et  les  troupes  auxiliaires,  les  fait  camper 
devant  la  ville ,  et  les  range  en  bataille  dans  la  plaine  voisine^ 
Son  armée  était  au  nombre  de  quarante  mille  hommes,  dont 
à  peu  près  la  moitié  formait  la  phalange  sous  les  ordres  d’Hip- 
pias  de  Bérée.  Parmi  les  soldats  armés  de  boucliers ,  on  choisit 
les  plus  jeunes  et  les  plus  robustes  pour  en  composer  deux  agê- 
mes ,  ou  deux  sortes  de  légions ,  auxquelles  on  donna  pour  ' 
commandants  Léonatus  et  Thrasîppe ,  tous  deux  d’Élymie.  Le 
reste  de  cette  arme ,  au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  avait 
pour  chef  Antiphile  d’Édesse.  Les  Péoniens,  les  habitants  de 
la  Parorée  et  ^e  la  Parstrymonie,  contrées  voisines  de  la  Thrace, 
et  les  Agrianes,  avec  quelques  Thraces  établis  dans  leurs  pays, 
foimaient  un  autre  corps  de  trois  mille  hommes;  c’était  le 
Péonien  Didas ,  meurtrier  de  Démétrius ,  qui  les  avait  enrôlés. 
Asdépiodote  conduisait  deux  mille  Gaulois;  Héraclée  avait 
fourni  trois  mille  Thraces-Sintiens  de  condition  libre,  qui 
avaient  aussi  leur  chef  particulier;  un  égal  nombre  de  Crétois 
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Ab  Heracleâ  ex  Siatiis  (5i)  tria  millia  Thracam  U> 
berorutn  suum  ducem  habebant.  Cretensium  par  pe* 
nè  numerus  suos  duces  sequebatur ,  Susum  Pbala- 
sarneum  (62)  etS)'llum  Guossiura.  Et  Leotiides  La- 
cedæmonius  quingentis  ex  Græcià ,  misto  geueri  ho> 
rainum ,  præerat.  Regii  is  generis  ferebatur  :  exsul 
damnatus  frequeuli  concilio  Achæorum,  litteris  ad 
Persea  deprensis.  Ætolorum  et  Bœotorutn ,  qui  noa 
explebaut  plus  quàtn  quiogentorum  omnes  nume- 
rum ,  Lyco  Acbæus  prœfectus  erat.  Ex  bis  inistis  tôt 
populorum ,  tôt  gentiuiu  auxiliis ,  duodecim  millia 
armatorum  ferme  efficiebantur.  Ecpiitum  ex  totà 
Macedoniâ  contraxerat  tria  millia.  Yeuerat  eodem 
Colbys  Seuthæ  filius,  rex  gentis  Odrysarum,  cum 
mille  delectis  equitibus,  pari  ferme  peditum  numé¬ 
ro.  Summa  totius  exercitùs  triginta  novem  millia  pe> 
ditum  erant ,  quatuor  equitum.  Salis  constabat ,  se- 
cundùm  eum  exercitum  (53),  quem  Magnus  Alexan¬ 
der  in  Asiam  trajecit,  nunquam  ullius  Macedonum 
regis  copias  tantas  fuisse.  Sextus  et  vicesimus  anuus 
agebatur,  ex  quo  petenti  Philippe  data  pax  erat  ;  per 
id  omne  tempus  quieta  Macedonia,  et  progeniem 
ediderat,  cujus  magna  pars  matura  militise  esset,  et 
levibus  bellis  Thracum  accolarum ,  quæ  exercèrent 
magisy  quàm  fatigarent,  sub  assiduâ  tamen  militià 
fuerat  :  et  diu  meditatum  Philippo  primo ,  deinde  et 
Persi  Romanura  bellum ,  omnia  ut  instnycta  parata- 
que  essent ,  effecerat. 
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tvait  k  sa  tête  Susus  de  Phalasarne  et  Syllu?  de  Gnosse.  Léo- 
nidas  de  Lacédémone  tenait  sous  ses  drapeaux  cinq  cents  hom« 
mes  de  différentes  réglons  de  la  Grèce.  Ce  commandant,  qu’on 
disait  être  du  sang  royal,  avait  été  condamné  à  l’exil  dans  une 
assemblée  nombreuse  de  la  ligue  achéenne ,  pour  avoir  écrit  a 
Persée  des  lettres  qu’on  avait  interceptées.  Los  Ætoliens  et  les 
Béotiens,  dont  le  nombre  n’excédeit  pas  cinq  cents,  marchaieot 
sous  les  ordres  de  l’Achéen  Lycon.  Ce  mélange  d’aventuriers, 
venus  de  tant  de  divers ,  s’élevait  à  près  de  douze  mille 
hommes.  Persée  avait  tiré  de  toute  la  Macédoine  environ  trois 
mille  chevaux.  Enfin  Cotys,  fils  de  Seuthès,  roi  des  Odrysiens, 
venait  d’arriver,  avec  mille  cavaliers  d’élite  et  k  peu  près  autant 
de  fantassins.  Toutes  ces  forces  montaient  a  trente-neuf  mille 
hommes  de  pied  et  k  quatre  mille  de  cavalerie.  Il  passait  pour 
constant  que,  depuis  l’armée  qu’ Alexandre  le  Grand  avait  con¬ 
duite  en  Asie,  aucun  des  rois  ses  successeurs  n’avait  mis  sur 
pied  des  forces  aussi  imposantes.  Vingt-six  ans  s’étaient  écou¬ 
lés  depuis  la  paix  accordée  k  la  demande  de  Philippe.  A  la  faveur 
de  ce  calme  profond,  la  Macédoine  s’était  repeuplée  d’une  jeu¬ 
nesse  dont  la  plus  grande  partie  était  en  âge  de  porter  les  armes; 
elle  avait  été  tenue  en  haleine  par  de  légères  expéditions  contré 
les  Thraces  du  voisinage,  plus  propres  k  l’exercer  qu’k  la  fati¬ 
guer;  d’ailleurs  le  temps  que  Philippe  d’abord,  et  Persée  après 
lui,  avaient  mis  kanurir leurs  projets  hostiles,  leur  avait  permis 
de  faire  k  loisir  tous  les  préparatifs  nécessaires  avant  d’entrer  en 
campagne. 

KIV.  17 
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LU.  Mola  parumper  acies, non  justo  decursu  ta- 
men ,  ne  stelisse  tantum  in  armîs  viderentur  :  arma- 
tosque,  sicat  erant,  ad  concionem  vocavît.  Ipse  con> 
stitit  in  tribunal!,  circa  se  habens  filios  duos  :  quo¬ 
rum  major  Philippus ,  naturâ  frater ,  adoptione  filius  ; 
niinor  y  quem  Alexandrum  vocabanty  naturalis  erat. 
Cohortatus  est  milites  ad  bellum  :  injuriam  populi 
Romani  in  patrem  seque  commemoravit  :  «  Ilium 
}i  omnibus  indignitatibus  compulsum  ad  rebellan- 
M  dum ,  inter  apparatum  belli  fato  oppressum.  Ad  se 
»  simul  legatos  y  simul  militesad  occupandas  Græcise 
»  urbes  missos.  Fallaci  deinde  coUoquio  per  speciem 
»  reconciliandæ  pacis  extractam  hiemem  y  ut  tempus 
»  ad  comparandum  haberent.  Consulem  nunc  veuire 
»  cum  duabus  legionibus  Romanis ,  qnæ  [|  singulæ 
M  sena  millia  peditum  et  J  trecenos  équités  habeant , 
»  et  pari  ^erme  numéro  sociornm  peditum  equîtum* 
»  que.  Eo  ut  accédant  regum  auxilia  Eumenis  et 
«Masinissœy  non  plus  septem  millia  peditum  y  duo 
a  equitnm ,  futura.  Auditis  bostium  copiis  y  respice- 
rent  suum  ipsi  exercitumyquantùm  nnmeroyquan- 
»  tùm  genere  militum  præstarent  tironibns  raptim 
»  ad  id  bellum  conscriptis  y  ipsi  à  pueris  eruditi  arti- 
»  bus  militiæ ,  tôt  subacti  atque  durât!  bellis.  Auxilia 
»  Romanis  Lydosy  et  Pbrygas,  et  Numidas  esse:  sibi 
»Tliracas,  GallosquCy  ferocissimas  gentium.  Arma 
illos  habere  ea  y  quæ  sibi  quisque  paraverit  pauper 
miles  :  Macedonas  prompta  ex  regio  apparatu,  per 
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hUk  Le  roi ,  pour  n'avoir  pas  Tair  de  s'en  tenir  à  ce  vain, 
Spectacle,  fit  faire  aux  troupes  quelques  évolutions;  ensuite  il 
les  convoqua  toutes  armées  pour  les  haranguer,  et  prit  place 
sur  son  trône  entre  ses  deux  fils;  Philippe  l'aîné,  frère  de  Per- 
sée,  tenait  ce  titre  de  l'adoption;  Alexandre,  le  plus  jeune,  le 
devait  a  la  nature.  Pour  mieux  animer  les  esprits ,  il  entra  dans 
un  long  détail  des  injustices  que  son  père  et  lui  avaient  essuyées 
des  Romains.  «  Philippe  allait  être  forcé,  par  leurs  indignes 
procédés,  a  reprendre  les  armes,  lorsque  la  mort  lavait  surpris 
au  milieu  de  ses  préparatifs.  Pour  lui ,  on  lui  avait  envoyé  tout 
a  la  fois  des  ambassadeurs  pour  le  tromper,  et  des  soldats  pour 
s’emparer  de  ses  places.  Les  premiers,  au  moyen  d’une  confé¬ 
rence  perfide  et  de  vaines  espérances  d'accommodement ,  l'avaient 
amusé  tout  l’hiver,  pour  donner  a  Rome  le  temps  de  se  pré¬ 
parer  a  la  guerre.  Maintenant  le  consul  arrivait  avec  deux 
légions  romaines ,  dont  chacune  n'avait  pas  plus  de  six  mille 
hommes  de  pied  et  de  trois  cents  chevaux,  et  avec  un  nombre 
a  peu  près  égal  d'infanterie  et  de  cavalerie  alliée.  Quand  les 
rois  Eumène  et  Masinissa  joindraient  leurs  troupes  aux  lem*s, 
ce  contingent  ne  pourrait  guère  monter  a  plus  de  sept  mille 
hommes  de  pied  et  de  deux  mille  chevaux.  Instruite  de  la  force 
des  ennemis,  l'armée  macédonienne  n'avait  qu'à  reporter  ses  re¬ 
gards  sur  elle-même,  pour  reconnaître  sa  supériorité  sous  le  dou¬ 
ble  rapport  du  nombre  et  de  la  valeur.  En  effet,  quelle  comparai¬ 
son  entre  des  milices  levées  a  la  hâte  à  l'occasion  de  cette  güerre, 
et  de  vieux  soldats  formés  dès  l'enfance  au  métier  des  armes, 
aguerris  et  rompus  par  tant  de  campagnes!  Rome  n'avait  pour 
auxiliaires  que  des  Lydiens,  des  Phrygiens ,  des  Numides;  les 
leurs  étaient  des  Thraces,*des  Gaulois,  c'est-à-dire ,  l'élite  des 
nations  les  plus  beHiqueuses.  Les  armes  du  soldat  romain  étaient 
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•Â  toi  antios  patris  sui  cnrâ  et  impensâ  facta.  Com- 
>)  mealutn  ülis  cùm  procul ,  tum  otmiibns  sub  castbus 
niarilimis  fore  :  se  et  pecuniam  et  frumentufn, 
»  præter^reditus  melallorum ,  îu  decem  annos  sepo- 
»  suisse.  Omnla ,  quæ  deorum  indulgentiâ ,  quæ  re- 
»  giâ  ciirâ  præparauda  fuerant^  plena  cumulalaque 
5»  habere  Macedonas.  Ânimutn  habendum  esse , 
»  quem  habuerint  majores  eorum  :  qui  Éuropâ  omni 
>»domitây  trausgressi  ia  Asiam,  incogoitum  famæ 
M  a|)eruei'iat  armis  Orbem  terrarum  :  nec  antè  vin> 
»  ceredesieriutt  quàm  Rubromari  (64)  iuclusis  quod 
J»  vincerent  defuerit.  At^  hercule,  uunc  uon  deulti- 
»  mis  Indiæ  oris ,  sed  de  ipsius  Macedoniæ  posses* 
sioue  eertamen  fortuuam  iodixisse.  Cum  paire  suo 
gerentes  bellum  Romauos ,  specioeum  Grœciœ  U> 
S)  beraudæ  tulisse  tilulum  ;  nuuc  propalam  Macedo- 
»  niam  in  servitutem  petere  :  ne  rex  viciuus  imperio 
»  sit  Romano ,  ne  gens  bello  nobilis  arma  habeat. 
^>Hæc  enim  tradeuda  superbis  dominis  esse  cum 
»  rege  reguoque ,  $1  absistere  bello  et  facerc  imperata 
»  veliüt,  » 


LÛT.  Càm  pee  omnem  oraiionem  satis  frequeoli 
^ésenstt  succlamàtum  esset  ;  tum  vet-ô  cavociferatio, 
sitiixtl  iodignantium  minitantihmque,  partim  jubeu* 
tium  bonum  auituam  habere  regem  ,  ‘exorta  est ,  ut 
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celles  que  le  hasard  avait  offertes  a  sa  pauvreté  ;  le  Macédcmiea 
tirait  les  siennes  des  araenaux  où  Philippe  son  père  les  avait, 
durant  tant  d années,  fait  fabriquer  et  rassembler  à  grande 
frais.  Les  approvisionnements  des  ennemis  étaient  éloignés  et 
soumis  a  tous  les  hasards  de  la  mer  ;  au  lieu  que  leur  monar¬ 
que,  sans  compter  le  produit  des  mines,  avait  mis  en  réserve 
des  fonds  et  des  blés  pour  dix  ans.  Enfin ,  les  Macédoniens 
avaient  en  abondance  tous  les  secours  qu'ils  pouvaient  attendre 
de  la  protection  des  dieux  et  de  la  prévoyance  de  leur  prince^. 
C’était  k  eux  de  porter  au  combat  le  courage  de  leurs  ancêtres, 
<jui,  conquérants  de  FEurope,  avaient  passé  en  Asie  où  lenré 
armes  s’étaient  ouvert  un  nouveau  monde ,  inconnu  même  k 
la  renommée ,  et  n’avaient  cessé  de  vaincre  que  lorsque ,  arrê¬ 
tés  par  les  mers  dans  leur  marche  triomphante ,  ils  n’avaient 
plus  rien  trouvé  a  conquérir.  Aujourd'hiû  le  prix  de  la  victoire 
était,  non  pas  la  conquke^des  régions  reculées  de  l’indc, 
mais  kconsorvktion  de  la  Macédoine èlle-méine.  Les  Romains; 
en  attaquant  son  père ,  avaient  masqué  km  ambition  du  pré¬ 
texte  spécieux  de  rendre  la  Grèce  a  la  ]U)efté«  Aujourd’hui ,  iU 
annonçaient  hautement  que  leur  but  était  rasscrvisserae^t  dq 
la  Macédoine,  qu’ils  ne  voulaient  ni  souffrir  des  rois  pçiu^^ 
voisins  de  leur  Empire,  ni  laisser  des  armes  entre  les  mains* 
d’une  nation  célèbre  par  ses  exploits.  Çe  serait  en  effet  rendre 
les  armes  a  ces  maîtres  superbes ,  et  leur  livrer  la  pei'sonne  du 
roi  et  le  royaume  de  Macédoine ,  que  de  renoncer  a  la  guerre, 
et  de  se  soumettre  lâchement  a  leurs  ordres  impérieux.» 

LUI.  Ce  discours  avait  été  souvent  interrompu  par  de  vifs 
applaudissements;  mais ,  k  ces  derniers  mots,  il  s’éleva  un  cri 
général  d’indignation,  et  les  menaces  destins,  les  encourage¬ 
ments  des  autres  ne  pei^mirent  pas  au  roi  d’y  rien  ajouter;  H  se 
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finem  dicendi  faceret  :  tantùm  jussis  ad  iter  parari  « 
«  jam  cnim  dici  movere  castra  ab  r^ymphæo  Roma- 
»>  nos,  »  concione  ditnissâ ,  ad  audiendas  legationes 
cÎTitatum'Macedoniæ  se  contulît.  Yenérant  aütem 
ad  pecuDÎas ,  pro  facultatibus  quæque  suis ,  et  fru- 
mentum  poUicendum  ad  bellum.  Omnibus  gratiæ 
actæ,  remissum  omnibus;  satis  regios  apparatus  ad 
ea  dictum  sufficere  :  véhicula  tantùm  imperata ,  ut 
tormenta,  telorumque  missUium  ingentem  vim  præ> 
paratam ,  bellicumque  aliud  instramentum  veherent. 
Frofectus  inde  toto  exercitu,  Eordeam  (55)  peténs, 
ad  Begorritem  quem  vocant  lacum  posilis  castris, 
postero  die  in  Elimeam  (56)  ad  Haliacmona  (57)  flu* 
vium  processit.  Deiode  saitu  angusto  superatis  mon- 
tibus,  quos  Gambunios  vocant  (58),  descendit  ad 
( Tripolim  vocant)  Azorum,  Pjthium,  et  Polich'en 
incolentes.  Hæc  tria  oppida  paulispercunctata,  quia 
obsides  Larissœis  dederant,  victa  tamen  præsenti 
nietu ,  in  deditionem  conpesserunt.  Benignè  bis  ap* 
pellatis ,  baud  dubius  Perrbæbos  quoque  idem  fac- 
tui’os, urbem ,  nibil  cunctatls  qui  incolebant, primo 
adventu  recipit.  Cjretias  oppugnare  coactus,  primo 
etiam  die  acri  concursu  ad  portas  armatorum  est  re- 
pulsus  :  postero  die  omnibus  copiis  adortus,  in  dedi¬ 
tionem  omnes  ante  noctem  accepit. 

Liy .  Mylse ,  proxitnum  oppidum ,  ita  munitum  ut 
inexsuperabilis  munimenti  spes  incolas  ferociores 
faceret ,  non  portas  claudere  régi  satis  babuerunt  • 
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borna  donc  à  leur  donner  Tordre  de  se  tenir  prêts  a  marcher 
contre  les  Romains  ce  qui ,  disait-on ,  quittaient  déjà  leur  camp 
de  Nymphée.  »  Le  roi  sortit  de  cette  assemblée ,  pour  donner 
audience  aux  députations  des  villes  de  Macédoine;  elles  venaient 
lui  offrir  des  vivres  pour  ses  troupes  et  des  subsides ,  chacune 
suivant  ses  facultés.  Il  les  remercia  de  leur  zèle,  mais  sans 
accepter  leurs  offres,  parce  que  sa  prévoyance  avait  pourvu 
suffisamment  a  tous  les  besoins  de  son  armée;  il  leur  demanda 
seulement  des  voitures  pour  *  transporter  les  machines ,  les 
armes  de  trait  dont  il  avait  fait  un  amas  considérable,  et  en 
général  tous  les  équipages  de  guerre.  Ensuite ,  il  se  mit  en 
marche  avec  toute  son  armée ,  pour  gagner  TÉordée,  vint  cam¬ 
per  sur  les  bords  du  lac  Bégorrite ,  et  le  lendemain  s’avança 
dans  TÉlymée,  jusqu’au  fleuve  Haliaemon»  De  la,  après  avoir 
traversé  les  gorges  étroites  des  monts  Cambuniens,  il  descendit 
dans  la  plaine  nommée  Tripolis,  des  villes  Azore ,  Pytbium  et 
Doliché ,  qui  s’y  trouvent.  Ces  ti'ois  places  avaient  déjà  donné 
des  otages  aux  habitants  de  Larisse,  et  cet  engagement  causa 
Quelque  hésitation;  mais  bientôt  elles  cédèrent  à  la  crainte  du 
danger  présent,  et  se  soumirent*  Persée  les  traita  avec  bonté, 
dans  la  vue  d’engager  les  Perrhébiens  a  suivre  leur  exemple; 
en  effet ,  dès  qu’il  parut,  la  capitale  lui  ouvrit  ses  portes.  Cy- 
rétie  ne  fut  pas  si  docile;  U  fallut  l’assiéger,  et  même  il  fut 
repoussé  le  premier  jour  par  nne  vigoureuse  résistance  des  ba|bi« 
tants  :  mais  le  lendemain  l’attaque  fut  gâiéralç^  et  lo  roi  se 
rendit  maître  de  la  place  avant  la  nuit. 

Liy .  L’armée  marcha  ensuite  vers  Myla ,  qui  se  trouvait  la 
première  sur  sa  route.  Les  habitants,  fiers  des  fortifications, 
qui  leur  fusaient  croire  leur  ville  imprenable ,  ne  se  conten- 
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scd  probi'is  quoque  ia  ipsum  Macedonasque  proca> 
cibus  jaculati  sunt  :  qaæ  res  cùm  infestiorem  hostem 
ad  oppugnandum  fecisset ,  ipsos  desperatîone  venlæ 
ad  Itueados  sese  acriùs  accendit.  Itaque  per  triduum 
ingentibus  utrîmque  animis  et  oppugnatæ  sunt  »  et 
defeusae.  Multltudo  Macedonum  ad  subeundum  in* 
vicem  prælium  haud  difficulter  sucdedebat  :  oppi* 
danos  diem  noctem  eosdem  tuentes  mœuia,  noo  vul* 
nera  modà ,  sed  eliam  vigiliæ  et  oonlinens  labor  cou* 
ficiebat.  Quarto  die  cùm  et  scalæ  undique  ad  muros 
erigerentur,  et  porta  vi  majore  oppugnaretur  ;  op- 
pidani  depuisi  mûris  ad  portam  tueudam  concurrunt, 
eruptionemque  repeutinam  in  hostes  faciùnt  ;  quæ 
cùm  iræ  magis  inconsultæ,  quàm  reræ  fiduciæ  vi* 
rium  esset,  pauci  et  fessi  ab  integris  puisi  terga  de* 
derunt  :  fugienlesque  per  patcntem  portam  hostes 
acceperunt.  Ita  capta  urbs  ac  direpta  est  ;  libéra  quo¬ 
que  corpora ,  quæ  cædibus  superfuerunt ,  venumdata. 
Dirulo  maguà  ex  parte  et  incenso  oppido  profectus, 
ad  Phalanuam  (bg)  castra  movit  :  iude  postero  die 
Gyrtonem  (6o)  perveuit.  Quo  eùm  T.  Minucium 
Rufum  »  et  Hippiam^Thessalorum  prætorem,  cum 
præsidio  intrasse  accepisset,  ne  tentatâ  quidem  op- 
pugnatione,  prœtergressus,  Elatiam  et  Gonnum, 
perculsis  inopiaato  adventu  oppidaois ,  recepit.  Utra* 
que  oppîda  iu  faucibus  sunt ,  quæ  Tempe  adeuut , 
magis  Gonnns  :  itaque  et  firmiore  id  præsidio  tntum 
«quitum  peditumque,  ad  hoc,  fossâ  triplici  ac  vallo 
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tarent  pas^^e  lui  fermer  leurs  portes,  maïs  blessèrent  les  Macé*  ' 
doniens  et  le  roi  même  par  les  railleries  les  plus  insultantes. 
Cette  insolence ,  eo  leur  étant  tout  espoir  de  grâce  de  la  part 
d'un  ennemi  implacable,  les  mk  dans  la  nécessité  d’opposer  la 
plus  vigoureuse  résistance  ;  aussi  l’attaque  et  la  défense  durèrent^ 
elles  trois  jours  avec  un  égal  acharnement.  Mais  le  nombre  des 
Macédoniens  leur  permettait  de  se  relever  et  de  prolonger 
les  assauts  sans  se  fatiguer,  au  Heu  que  les  assiégés,  attachés 
jour  et  nuit  aux  mêmes postes,  et  blessés  pour  la  plupart ,  étalent 
épuisés  de  veilles  et  de  fatigues.  Le  quatrième  jour ,  les  assail* 
lants  appliquent  de  tous  côtés  les  échelles  et  battent  une  porte 
avec  encore  pkis  de  violence.  Alors  les  iiabitants ,  repoussé» 
de  dessus  les  murailles ,  courent  a  la  défense  de  la  porte  attar 
quée ,  et  fondent  sur  l’^Demi  ;  mais  comme  cette  brusque  sor^ 
tie  était  l’effet  d’une  rage  aveugle  plutôt  que  d’une  véritable 
confiance  dans  leurs  forces ,  U  fut  aisé  a  des  troupes  fraîches  de  ^ 
repousser  une  poignée  d’hommes  excédés;  et  l’ennemi  pénétra 
pêle-mêle  avec  les  fuyards  par  la  porte  qu’ils  laissaient  ouverte. 
Ainsi  Myla  fut  prise ,  Uvrée  au  pillage,  et  les  personnes  libres^ 
échappées  au  carnage,  furent  vendues  comme  esclaves.  La  ville, 
détruite  et  brûlée  en  grande  partie ,  le  roi  marcha  sur  Pha- 
lanna,  et  arriva  le  lendemain  devant  Gyrton;  mais ,  a  la  nou¬ 
velle  que  T.  Minucius  Rufus  s’y  était  jeté  avec  Hippias,  pré¬ 
teur  des  Achéens,  il  passa  outre,  sans  même  l’insulter  en  pas¬ 
sant ,  et  alla  surprendre,  par  son  apparition  inaUehdue,  Élatie 
et  Connus.  Ges  deux  places ,  et  smiout  Connus ,  sont  situées 
dans  la  gorge  même  qui  mène  à  Tempe;  aussi  laissa-t-îl  dans 
cette  place  une  forte  garnison  d’infanterie  et  de  cavalerie,  et  la 
fortifia-t-il  d’un  ti^^e  fossé  revêtu  de  palissades^  Ensuite  U 
s’avança  jusqu’à  Sycorium,  ou  il  résolut  d’àttendto  l’arrivée  âm 
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munitum,  reliqnit.  Tpse  ad  Sycurinra  (6i)  progrès» 
608»  opperiri  ibi  hostium  adventura  statuit  :  simol  et 
frumentari  passtm  exercîtum  jubet  in  subjecto  hos- 
tiura  agro  :  namque  Sjcurium  est  sub  radicibus  Ossse 
montis  »  quà  in  meridiem  rergit  »  subjectos  habet 
Thessaliæ  campos»  ab  tergo  Macedoniàra  atqoë  Ma- 
gnesiam.  Ad  bas  opportunitates  accedit  somma  salo- 
britas,  et  copia»  ploribos  circumjectis  fontibos ,  pe- 
renoiom  aquaram. 

Ly.  Consul  Romanus  per  eosdem  dies  Tbessaliam 
cqm  cxercitu  petens»  iter  expeditum  primo  per  Epi- 
ÿum  babuit  :  deinde»  postquam  in  Atbamaniam  est 
transgressus»  asperi  ac  prope  invii  soli  »  corn  ingenti 
difficoltate  parvis  itineribus  ægre  Gompbos  perve- 
nit  :  coi  si  vexatis  bominibns  equisque  tironem  exer- 
citum  ducenti  acie  instroctâ  et  loco  soo  et  tempore 
obstitisset  rex  »  ne  Romani  quidem  abnoont  »  magnâ 
suâ  cum  clade  fuisse  pugnatoros.  Postquam  Goin- 
pbos  sine  certamine  ventom  est»  præter  gaudium 
periculosi  saltûs  soperati  »  contemplus  quoque  bos- 
tium ,  adeo  ignoi’antiom  opportunitates  suas»  acces¬ 
sit.  Scrifîcio  rite  perfecto»  consul  » -et  fromento  dato 
militibus»  paucos  ad  requiem  jumentorum  bomi- 
numque  moratus  dies;  cùm  audiret  vagari  Macedo- 
nas  effusos  per  Tbessaliam  »  vastarique  sociorum 
agros»  satis  jam  refectum  militemad  Larissam  ducit. 
Inde  cùm  tria  millia  ferme  abesseC  à  Tripoji  (Sceam 
Tocant  )  super  Peneum  anmém  posuit  castra.  Per 
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Romains  :  en  même  temps  il  donna  ordre  aux  siens  de  fourra¬ 
ger  le  territoire  ennemi;  car  Sycurium  est  au  pied  du  mont 
Ossa,  et  domine  au  midi  les  plaines  de  Thessalie ,  derrière  elle 
la  Macédoine  et  la  Magnésie.  A  l’avantage  de  cette  situation  ^ 
elle  joint  la  salubrité  de  Pair  et  la  fertilité  du  sol>  arrosé  de  tous 
côtés  par  des  sources  intarissables. 


LV.  Cependant  le  consul^  qui  marcbait  vers  la  Thessalie, 
traversa  TEpire,  où  il  trouva  d’abord  d’assez  beaux  chemins; 
mais,  entré  dans  l’Atharoanie,  pays  âpre  et  presque  imprati¬ 
cable  ,  il  lui  fut  impossible  de  faire  de  grandes  journées;  ce  ne 
iiit  qu’avec  d’extrêmes  difficultés  qu’il  gagna  Gompbi;  et  si  Per- 
sée,  avec  des  troupes  en  bon  ordre,  se  fût  porté  â  la  rencontre 
d’une  armée  composée  de  nouvelles  levées,  et  dont  les  hommes 
et  les  chevaux  étaient  également  harassés,  pour  l’attaquer  à  son 
avantage,  les  Romains  eux-mêmes  conviennent  que  leur  défaite 
était  inévitable.  Lors  donc  qu’il  fut  arrivé  a  Gomphi  sans  rencon¬ 
trer  d’obstacles ,  â  la  joie  de  se  voir  tiré  d’un  si  mauvais  pas ,  se 
joignit  un  profond  mépris  pour  un  ennemi  qui  profitait  si  mal 
de  ses  avantages.  Le  consul ,  après  un  sacrifice  agréable  aux  dieux 
et  une  distribution  de  vivres  faite  a  ses  soldats,  laissa  quelques 
jours  reposer  les  hommes  et  les  chevaux;  et  sur  la  nouvelle  que 
les  Macédoniens  se  répandaient  dans  la  Thessalie  et  ravageaient 
les  campagnes  des  alliés,  lorsqu’il  crut  les  siens  remis  de  leurs 
fatigues,  il  prit  la  route  de  Larisse.  Parvenu  a  trois  milles  de 
Tripolis,  dans  on  endroit  qu’on  nomme  Scée,  il  campa  sur  les 
rives  du  Pénée.  Dans  le  même  temps,  Eumène  arriva  par  mer 
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idem  tempus  Eumenes  ad  Chalcidem  navibus  accessit 
cnm  Attalo  alqae  Athenæo  fratribus ,  Philætero 
fratre  relieto  Pergami  ad  tatelam  regni  :  inde  cum 
Attalo  et  quatuor  miilibus  peditum  »  mille  equitum, 
ad  coDsnlem  venit.  Chalcide  relicta  duo  millia  pedi* 
tum,  quibus  Athenæus  præpositus.  Et  alia  eodem 
anxilia  Romanis  ex  omnibus  undiqne  Græciæ  popu- 
lis  convenerunt ,  quorum  pleraque  (adeô  parva  erant) 
in  oblivionem  adducta.  Apolloniatæ  trecentos  équi¬ 
tés,  centum  pedites  miserunt.  Ætolorum  alæ  unius 
instar  (62) ,  quantum  in  totâ  geute  equitum  erat , 
vénérant:  et  Thessalorum  omnis  equitatus  separatus 
erat  ;  non  plus  quàm  trecenti  erant  équités  in  castris 
Romanis.  Achæl  juventutis  suæ ,  Cretico  maxime 
armatu ,  ad  mille  dederuut. 

LVI.  Sub  idem  tempus  et  C.  Lucretius  prætor,  qui 
navibus  præerat  ad  Cephalleniam ,  M.  Lucretio  fra¬ 
tre  cuni  classe  super  Maleam  Chalcidem  jusso  pe- 
tere,  ipse  trireinem  conscendit,  sinum  Corinlhium 
petens ,  ad  præoecupandas  in  Bôcotià  res  :  lardior  ei 
navigatio  propter  inlirmitatem  corporis  fuit.  M.  Lu¬ 
cretius  Chalcidem  adveniens ,  cùm  à  P.  Leqtulo 
Hallartum  oppugnari  audisset ,  nuncium  prætoris 
verbis, qui abscedere eum  inde  juberet ,  misit.  Bœo- 
torum  juventute ,  quæ  pars  cum  Romanis  stabat , 
eam  rem  aggressus  legatus ,  à  moenibus  abscessil. 
Hæc  soluta  obsidio  locum  alteri  novæ  obsidioni  de- 
dit;  namque  extemplo  M.  Lucretius  cum  exercila 
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à  Chalcis  ^  avec  ses  frères  Attale  et  Athénée ,  ayant  laissé  a 
Pergame  le  troisième  appelé  PhHétère,  pour  gouverner  en  son 
absence.  De  Chalcis  y  où  Athénée  resta  avec  deux  mille  fantas¬ 
sins,  il  vint  joindre  le  consul  avec  Attale ,  quati*e  mille  hommes 
de  pied  et  mille  chevaux.  Là  se  rendirent  aussi  les  différents 
corps  auxiliaires  que  la  Grèce  envoyait  aux  Romains,  la  plu¬ 
part  â  peu  nombreux ,  que  Thistoire  n’a  pas  daigné  en  conser¬ 
ver  le  souvenir.  Apollonie  donna  trois  cents  cavaliers  et  cent 
fantassins ,  FÆtoUe  près  d’un  escadron  ;  c’était  tout  ce  qu’elle 
avait  de  cavalerie;  celle  de  Thessalie  était  tellement  dispersée, 
qu  il  n’y  avait  pas  plus  de  trois  cents  cavaUers  dans  le  camp 
romain.  La  jeunesse  achéenne  fournit  mille  hommes,  pour  la 
j^upart  armés  à  la  crétmse. 

LVL  Vers  le  même  temps,  le  préteur  C.  Lucrétius ,  qui 
commandait  la  flotte  à  Céphalonie,  après  arvoir  donné  ordre  k 
son  frère  Marcus  de  la  conduire  à  Chalcis ,  en  doublatit  le  pro¬ 
montoire  de  Malée , s’embarqua  de  sa  personne  sur  une  trirème, 
et  fit  voile  vers  le  golfe  de  Corinüie,  dans  le  dessein  de  gagner 
l’ennemi  de  vitesse  en  Béotie  ;  mais  une  maladie  rendit  sa  navi¬ 
gation  plus  lente.  A  son  arrivée  à  Chalcis,  M.  Lucrétius,  ap- 
pr^ant  que  P.  Lentulus  assiégeait  Haliarte,  lui  fit  signifier,  au 
|iom  du  préteur ,  l’ordre  de  lever  le  i»ége.  Ce  lieutenant,  qui 
avait  ftmié  eetle  entreprise  avec  le  oMicdurs  de  la  jeunesse 
béotieW  qui  tenait  pour  les  Roeaains ,  obék  sans  différer  ; 
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navali,  decem  millibas  armatorum,  adhoc  daobas 
minibus  regiorum,  qui  sub  Atheuæo  «rant,  Haliar> 
tum  circumsedit  :  parantibusque  jam  oppugnare, 
superreuit  à  Creusâ  prætor.  Ad  idem  ferè  tempus  et 
ab  sociis  naves  Cbalcidem  couvenerunt  :  duæ  Pu-' 
nicæ  quinqueremes,  duæ  ab  Heracleâ  ex  Ponto  tri> 
remesy  quatuor  Ghalcedone,  tolidem  Samo  »  lum 
quiuque  Rhodiæ  quadriremes.  Prætor,  quia  nus- 
quam  erat  maritimum  bellum,  remisit  sociis.  Et 
Q.  Marcius  Cbalcidem  navibus  venit,  Alope  captâ, 
Larissà  quæ  Cremaste  dicitur,  oppugnatâ.  Cùm  hic 
status  in  Bœotià  esset ,  Perseus  cùmi  ad  Sycuriiiru 
(  sicut  antè  dictnm  est  )  stativa  haberet ,  frumento 
undique  circà  ex  a^s  conveclo,  ad  Tastandum 
agrum  Pheræorum  misît  :  ratus  ad  juvandas  socio- 
rum  urbes  longiùs  ab  casti’is  abstractos  deprehendi 
Romanos  posse.  Quos  cùm  eo  tumultu  nibil  motos 
animadvertisset,  prædam  quidem ,  præterqnam  ho- 
minnm ,  (  pecora  autem  maximè  omnis  geueris 
fuére.)  divisit  ad  epulaudum  militibus. 

LYII.  Sub  idem  deinde  tempus  consilium  et  cou' 
sul  et  rex  habuerunt ,  unde  bellum  ordireutur.  Re* 
gis  creverimt  animi  vastatione  concessà  sibi  ab  hoste 
Pheræi  agri  :  itaque  eundum  iode  ad  castra ,  nec 
dandum  ultra  spatium  cunctandi,  censebat.  Et  Ro¬ 
mani  censebant,  cunctationem  suam  iufamem  apnd 
socios  esse,  maximopere  indigné  ferentes  non  latam 
Pberæis  opem.  Consultantibus  quid  agerent  (  ade* 
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mais  le  siège  ne  fut  interrompu  que  pour  Utre  repris  plus  vive¬ 
ment;  car  aussitôt  M.  Lucrétiiis  investit  de  nouveau  Haliarte 
avec  son  armée  navale,  dix  mille  hommes  de  troupes  de  terre 
et  deux  mille  sous  les  ordres  d^Athénée ,  et  le  préteur  survint 
au  moment  que  Tattaque  allait  commencer.  En  même  temps  se 
réunirent  à  Chalcis  les  vaisseaux  auxiliaires  des  alliés,  savoir, 
deux  quinquerêmes  de  Carthage ,  deux  trirèmes  d'Héraclée  du, 
Pont,  quatre  de  Chalcédoine,  autant  de  Samos,  et  quatre  qua<p 
drirêmes  de  Rhodes;  mais  le  préteur ,  voyant  la  mer  libre,  les 
congédia.  Q.  Marcius  vint  aussi  aborder  a  Chalcis,  après  avoir 
pris  Alope  et  emporté  d^assaut  Larisse,  surnommée  Crémaste. 
Tel  était  Tétât  des  choses  en  Béotie,  lorsque  Persée,  campé  ÿ 
comme  on  Ta  dit  plus  haut,  à  Sycurium,  apres  avoir  enlevé 
tout  le  blé  des  campagnes  d’alentour ,  envoya  des  détachements 
dévaster  le  territoire  de  Phères,  persuadé  que  les  Romains, 
obligés  de  s’éloigner  de  leur  camp  pour  secourir  leurs  alliés  ', 
pourraient  lui  fournir  Toccasion  d’une  surprise;  mais  voyant 
que  toutes  ces  excursions  ne  donnaient  lieu  a  aucun  mouvement 
de  leur  part,  il  abandonna  a  ses  troupes  les  bestiaux  qui. for* 
m^ent  la  plus  grande  partie  du  butin ,  et  ne  se  réserva  que  les 
prisonniers. 

LYIL  Le  consul  et  le  roi  tinrent  conseil,  chacun  de  son 
côté ,  pour  décider  quelles  seraient  les  premières  opérations  de 
la  campagne  :  le  roi,  fier  d’avoir  impunément  ravagé  le  terri- 
tôire  de  Phères,  était  d’avis  de  marcher  droit  à  l’attaque  du 
camp  des  Romains ,  sans  leur  donner  le  temps  de  se  recon-^ 
naître.  De  leur  côté,  les  nôtres  étaient  humiliés  d’une  inaction 
capable  de  les  décrier  dafts  l’esprit  de  leurs  alliés ,  déjà  fort 
mécontents  de  ce  qu’on  n’avait  point  porté  secours  aux  habi¬ 
tants  de  Phères*  Pendant  la  délibération ,  a  laquelle  assistaient 
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rant  autem  Eaoienes  et  Altalus  in  consilio  )  trépi¬ 
das  nancias  affert,  hostem  magno  agmine  adesse. 
Consilio  dimisso,  signum  eitempio  datnr,  ut  arma 
capiant.  Intérim  placet  ex  regiis  auxiliis  centum 
équités  et  parem  numerum  jacalatorum  peditum 
e&ire.  Perseus  horà  ferme  dlei  quartà ,  cùm  paulo 
plus  mille  passus  abesset  à  castris  Romanis  »  consis- 
tere  signa  peditum  jussit  :  prægressus  ipse  cum  equi- 
tibus  ac  levi  arn^aturâ,  et  Cotys  cum  eo,  ducesque 
aliorum  auxiliorum  præcesserunt.  Minus  quingen- 
tos  passus  ab  castris  aberant,  cùm  in  conspeetu 
fuére  hostiura  équités  :  duæ  alæ  erant  magnà  ex 
parte  Gallorura ,  (  Cassignatus  præerat  )  et  levis  ar- 
jBaturæ  centum  ferè  et  quinquaginta ,  Mysi  aut  Cre- 
lenses.  ConstHit  rex ,  incertus  quantum  esset  hos- 
tium.  Duas  inde  ex  agmine  tunnasTbracum,  duas 
Macedonum,  oura  binis  Cretensium  cobortibus  «t 
Tbracum ,  misk.  Prælium ,  cùm  pares  numéro  es- 
sent,  neque  ab  bâc  aut  iBà  parte  nova  auxilia  subve- 
nirent,  incertà  victoriâ  finitum  est.  Eumenis  ferme 
triginta  interfecli  :  inter  quos  Cassignatus  dux  Gal- 
lorum  cecidit.  Et  lune  quidem  Perseus  ad  Sycurium 
copias  reduxit  :  postero  die  circa  eamdem  horam  in 
eumdem  locum  rex  copias  admovit ,  plaustris  cum 
aquà  sequentibus  :  nam  duodecim  raillium  passuum 
via  omnis  sine  aquà  ,  et  plurimipnlveris  erat  :  affec- 
tosque  sili,  si  primo  in  conspeetu  dimicassent,  pu- 
gnaturos  fuisse  apparebat.  Cùm  Romani  quiessent, 
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Eiimène  et  Attale,  ua  courrier  vient  précipitamment  annoncer 
que  Tennemi  arrive  en  force.  Aussitôt  le  conseil  est  dissous ,  et 
Ton  court  aux  armes;  mais  on  détache  des  troupes  auxiliaires 
d'Eumène  cent  cavaliers  et  autant  d'archers  k  pied.  Persée 
arrive,  vers  la  quatrième  heure ,  k  la  distance  d'un  mille  du  camp 
romain,  et  marche  en  avant  avec  la  cavalerie  et  les  troupes 
légères ,  accompagné  de  Cotys  et  des  autres  chefs  auxiliaires. 
Ils  n’étaient  plus  qu’a  cinq  cents  pas  du  camp ,  lorsqu’ils  aper¬ 
çurent  deux  escadrons  ennemis  ,  composés,  pour  la  plupart^ 
de  Gaulois  sous  les  ordres  de  Cassignatus,  et  environ  cent  cin¬ 
quante  Mysiens  ou  Crétois  de  troupes  légères.  A  cette  vue,  le 
roi  s'arrêta,  incertain  du  nombre  des  ennemis  ;*ensuite  il  dé¬ 
tacha  du  gros  de  l'armée  deux  escadrons  thmees,  et  deux  ma¬ 
cédoniens,  avec  deux  cohortes,  tant  thraces  que  crétoises.  La 
partie  était  égale;  et  comme  il  n’arrivait  de  renforts  ni  d'un 
côté  ni  de  l’autre,  la  victoire  fut  indécise.  Il  périt  des  gens 
d'Eumène  environ  trente  hommes,  parmi  lesquels  fut  le  chef 
gaulois  Cassignatus.  Après  cet  engagement,  Persée  ramena  ses 
troupes  k  Sycurium;  mais  le  lendemain,  vers  la  même  heure, 
il  reparut  a  la  même  distance.  Il  avait  eu  la  précaution  de 
faire  suivre  son  armée  par  des  chariots  chargés  d’eau  ;  car  il 
avait  a  parcourir  un  espace  de  douze  milles  dans  un  pgys  aride, 
au  milieu  d’épais  tourbillons  de  poussière.  Si  l’action  se  fût 
engagée  au  moment  même  de  l’arrivée ,  l’excès  de  la  soif  eût 
donné  aux  siens  un  grand  désavantage.  Comme  les  Romains,  loin 
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stalionibus  etiam  ÎDtra  Tallutn  reductis ,  regii  quo-' 
que  in  castra  redcunt.  Hoc  per  aliquot  dies  feceruot, 
sperantes  fore  ut  Romani  équités  abeuntium  novissi- 
mum  agmeu  aggrederentur  :  iude  certamine  orto, 
cùm  longiùs  à  castris  eos  elicuisseul,  facilè,  ubiubi 
essent,  se,  qui  equitatu  et  levi  armaturà  plus  pos* 
$ent ,  conversuros  aciem. 

LYIII.  ^ostquam  inceptum  non  succedebat,  cas¬ 
tra  propiùs  hostem  movit  rex,  et  à  quinque  milli- 
bus  passuum  communiit  ;  inde  lace  primé  in  eodem 
quo  solebat  loco  peditum  acie  instructâ ,  equitatum 
omnem  levemque  armaturam  ad  castra  hostium  du- 
cit.  Visus  et«plurium  et  propior  solito  pulvis ,  trépida- 
tionem  in  castris  Romanis  fecit.  Et  primo  vix  credi- 
tum  nuncianti  est ,  quia  prioribus  continuis  diebus 
nunquam  ante  horam  quartam  hostis  apparuerat  : 
tum  solis  ortus  erat.  Deinde,  ut  plurium  clamore  et 
cursu  à  portis  dubitatio  exempta  est,  tumultus  in¬ 
gens  oboritur  :  tribuni  præfectique ,  et  centuriones, 
in  prætorium  ;  miles  ad  sua  quisque  lentoria  discnr- 
rit.  Minus  quingentos  passus  à  vallo  instruxerat  Per- 
seiis  suos ,  circa  tumulum  quem  Callicinum  vocant. 
Lævo  cornu  Cotys  rex  præerat  cum  omnibus  suæ 
gentis  :  equitum  ordines  levis  armatura  înterposita 
distinguebat.ln  dextro  cornu  Macedones  erant  equi- 
'  tes  :  intermisti  turmis  eorum  Cretenses.  Huic  arma- 
turæ  MUo  Beroæus ,  equitibus  et  summæ  partis  ejus 
Meno  Antigonensis  præerat.  Proximi  cornibus  cou- 
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défaire  aucun  mouvement,  repliaient  même  leurs  postes  avancés 
et  les  faisaient  rentrer  dans  le  camp ,  les  Macédoniens  retour^ 
nèrent  dans  le  leur.  Persée  répéta  la  même  manœuvre  plusieurs 
jours  de  suite ,  dans  l’espérance  que  l’arrière-garde ,  chargée 
dans  sa  retraite  par  la  cavalerie  romaine,  engagerait  le  combat, 
de  manière  a  l’attirer  insensiblement  loin  de  son  camp ,  et 
qu^alors  la  supériorité  de  la  sienne  et  de  ses  troupes  légères  lui 
permettrait  de  l’envelopper. 

LVII.  Trompé  dans  cet  espoir ,  le  roi  décampe,  et  vient  se 
retrancher  à  cinq  milles  du  camp  ennemi  ;  au  point  du  jour , 
il  met  en  bataille  son  infanterie  sur  le  même  terrain  que  la 
veille ,  et  marche  aux  Romains  avec  toute  sa  cavalerie  et  ses 
troupes  légères.  Les  tourbillons  de  poussière,  plus  épais  et  plus 
rapprochés  qu’a  l’ordinaire,  donnent  l’éveil  au  camp  des  Ro¬ 
mains.  D’abord  on  a  peine  a  croire  les  premiers  qui  annoncent 
l’approche  de  l’ennemi ,  parce  que ,  les  jours  précédents ,  il 
n’avait  pas  paru  avant  la  quatrième  heure,  et  que  le  soleil 
venait  à  peine  de  se  lever;  mais  les  cris  qui  redoublent  et  les 
nouvelles  qui  viennent  des  postes,  ne  laissant  plus  aucun  doute, 
l’alarme  est  générale.  Les  tribuns,  les  commandants  et  les 
centurions  courent  au  prétoire,  et  les  soldats  à  leur  tente. 
Persée  s’était  formé  en  bataille  a  moins  de  cinq  cents  pas, 
autour  d’une  éminence  appelée  Callicine.  Le  roi  Cotys  com¬ 
mandait  l’aile  gauche,  composée  de  ses  propres  cavaliers,  dont 
les  rangs  étaient  entrecoupés  de  troupes  légères.  La  cava¬ 
lerie  macédonienne ,  qui  avait  à  sa  tête  Ménon  d’Antigone , 
occupait  la  droite ,  mêlée  de  même  de  troupes  légères  sous  les 
ordres  de  Milon  de  Bérée.  En  dedans  des  deux  ailes  étaient  les 
cavaliers  de  la  maison  du  roi  et  l’élite  des  auxiliaires  de  diverses 
nations,  commandés  par  Patrocle  d’Antigone  et  Didas,  gou-^ 
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stiterantregii  équités ,  et  mistam  gênas’,  delecta  plù» 
rium  gentium  auxilia  Patrocles  Antigonensis  his 
et  Pæoniæ  præfectus  Didas  erant  præpositi.  Médius 
omnium  rex  erat  ;  circa  eum  agema  (63)  qûod  to- 
cant,  equitumque  sacræ  alæ  (64).  Ante  se  statuit 
funditores  jaculatoresque  :  quadringentorum  manus 
utraque  numerum  expleverat.  lonem  Thessaloni- 
censem  et  Timanora  Dolopem  iis  præfecit.  Sic  regîi 
constiterant.  Consul  intra  vallum  peditum  acie  in- 
stractâ,et  ipse  equitatum  omnem  cumlevi  armaturâ 
emisit;  pro  vallo  instructi  sunt.  Dextro  cornu  præ< 
positus  C.  Ltcinius  Crassus  consulis  frater  cum  omni 
Italico  equitatu ,  velitibus  intermistis  :  sinistro  M.  Ya- 
lerius  Lævinus  sociorum  ex  Græcis  populis  équités 
habebat ,  ejusdem  gentis  levem  armaturam.  Mediam 
autem  aciem,  cum  delectis  equitibus  extraordina- 
riis  tenebat  Q.  Mucius;  ducenti  équités  Galli  ante 
signa  borum  instructi ,  et  de  auxiliis  Eumenis  Cyr> 
tiorum  gentis  trecenti.  Thessali  quadringenti  equi* 
tes  parvo  intervallo  super  lævum  cornu  locati.  Eu- 
menes  rex  Attalusque ,  cum  omni  manu  suà ,  ab 
tergo  inter  postremam  aciem  ac  vallum  steterunt. 

LIX.  In  hune  modum  maximè  inslructæ  acies , 
par  ferme  utrimque  numerus  equitum  ac  levis  ar- 
maturæ,  concurrunt;  à  funditoribus  jaculatoribus- 
que,  qui  præcesserunt ,  prælio  orto.  Primi  omnium 
Tbraces,  haud  secus  quàm  diu  claustris  retentæ 
feræ  (65),  concitati  cum  ingenti  clamore  in  dex- 
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Ycrneur  de  Péonie.  Au  ceutre  était  Persée ,  entouré  des  esca¬ 
drons  sacrés  qui  formaient  sa  garde  y  et  précédé  d’archers  et 
de  frondeurs,  au  nombre  de  quatre  cents  ^  dont  les  chefs 
étaient  Ion  de  Thessalonique  et  le  Dolope  Timanor.  Tel  était 
son  ordonnance  de  bataille.  De  son  côté ,  le  consul,  après  avoir 
mis  en  bgne  son  infanterie,  sortit  avec  toute  sa  cavalerie  et  ses 
troupes  légères,  et  les  rangea  devant  ses  retranchements.  L’aile 
droite,  composée  de  toute  la  cavalerie  italienne,  mêlée  de 
vélites,  obéissait  a  son  frère,  C.  Licinius  Crassus;  la  gauche, 
formée  de  la  cavalerie  grecque  auxiliaire  et  des  troupes  légères, 
a  M.  Valérius  Lævinus.  Q.  Mucius  occupait  le  centre  avec  un 
corps  d’élite;  en  avant  étaient  deux  cents  Gaulois  et  trois  cents 
Cyrtiens  qui  Élisaient  partie  des  troupes  d’Eumène;  derrière 
ia  gauche ,  a  une  légère  distance,  était  placé  un  corps  de 
réserve  de  quatre  cents  cavaliers  thessaliens.  Eumène  et 
Attale,  avec  presque  toutes  leurs  forces,  forent  postés  à  l’ar¬ 
rière-garde,  entre  hi  dernière  ligne  elle  camp. 


LIX.  Ce  fut  dans  cet  ordre  que  se  mesurèreht  les  deux  ar¬ 
mées  ,  composées  d’un  nombre  a  peu  près  égal  de  cavalerie  et  de 
troupes  légères  :  l’action  fot  engagée  par  les  frondeurs  et  les  gens 
de  trait  de  l’avant-garde.  Après  ce  prélude,  les  Thraces  s’élancent 
avec  la  rage  des  bêtes  sauvages,  qu’une  longue  captivité  n’a  fait 
que  rendre  plus  féroces,  et  chargent  a  grands  cris  la  cavalerie 
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trum  cornu  Italicos  équités  incurrerunt  :  ut  usa 
belii  et  ingenio  impavida  gens  turbaretur  :  gladiis 
bastas  petere  pediles  >  nunc  succîdere  crura  equîs  » 
nunc  ilia  snffodere.  Perseus  in  mediam  invectus 
aciem ,  Grœcos  primo  irapelu  avertit  (66)  ;  quibus 
cùm  gravis  ab  tei  go  instaret  hostis ,  Thessalorum 
equitatus,  qui  à  lævo  cornu  brevi  spatio  divsjunctus 
in  subsidiis  fuerat ,  extra  concursum  primo  specta- 
tor  certaminis  »  deinde  inclinalâ  re ,  maximo  usui 
fuit.  Cedentes  enim  sensim  integris  ordinibus,  post- 
quam  se  Eumenis  auxiliis  adjunxerunt,  et  cum  eo 
tutura  inter  ordines  suos  receptum  sociis  fugâ  dissi* 
patis  dabanty  et,  cùm  minùs  conferti  hostes  insta- 
rent,  progredi  etiam  ausi  multos  fugientium  pbvios 
exceperunt.  !Nec  regii,  sparsi  jam  ipsi  passim  se> 
quendo,  cum  ordinatis  et  certo  iucedentibus  gradu 
paanus  conserere  audebant.  Cùm ,  victor  equestri 
prælio  rex  parvo  momento  si  adjuvisset,  debellatum 
esset;  opportune  adhortanti  (67)  supervenit  pha- 
lanx ,  quam  suâ  sponte  »  ne  audaci  cœpto  deessent, 
Hippias  et  Leonatus  raptim  adduxerant,  postquam 
prospéré  pugnasse  equitem  acoeperunt.  Fluctuante 
rege  inter  spera  metumque  tantæ  rei  conandæ ,  Cre- 
tensis  Evander,  quo  ministre  Delphis  ad  insidias 
Eumenis  regis  usus  erat,  postquam  agmen  impedi* 
tum  venientium  süb  signis  vidit,  ad  regem  accurrit, 
et  monere  institit ,  «  Ne  elatus  felicilale  summam  re* 
»  rum  tentere  in  non  necessariam  aleam  daret.  Si 
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italienne  de  l’aile  droite ,  qu’une  telle  furie  met  en  désordre, 
malgré  son  expérience  et  son  intrépidité  naturelle  ;  en  même 
temps  la  troupe  légère ,  brisTe  les  lances  ennemies  a  coups  d’épée, 
et  tantôt  coupe  les  jarrets  aux  chevaux,  tantôt  leur  perce  les 
flancs.  Persée ,  après  une  première  tentative  faite  au  centre , 
fond  sur  les  Grecs,  le?  enfonce  du  premier  choc,  et  les  presse 
vivement  :  mais  dans  ce  moment  de  crise ,  la  cavalerie  thessa- 
lienne,  placée  en  réserve  a  quelque  distance  de  l’aile  gauche, 
et  qui  jusque-lk  n’avait  été  que  spectatrice  du  combat,  rendit  un 
important  service.  En  effet ,  elle  se  retire  d’abord  au  petit  pas  et 
sans  se  rompre,  puis,  lorsqu’elle  a  joint  le  corps  d’Eumène, 
elle  ouvre  dans  ses  rangs  un  asyle  aux  Romains  dispersés; 
et  dès  qu’elle  voit  les  assaillants  moins  nombreux  >  elle  osé 
même  se  reporter  en  avant  pour  recueillir  et  rallier  un  plus 
grand  nombre  de  fuyards.  D’ailleurs  les  Macédoniens ,  dont  la 
poursuite  a  rompu  les  rangs ,  n’osent  plus  se  mesurer  avec  des 
troupes  en  bon  ordre  et  qui  marchent  de  pied  ferme.  Persée, 
vainqueur  dans  ce  combat  de  cavalerie ,  avait  peu  d’efforts  a 
faire  pour  terminer  la  guerre  par  une  victoire  décisive.  En  ce 
moment,  a  la  nouvelle  de  ce  succès,  arrivent  Hippias  et  Léona- 
tus,  avec  la  phalange  qu’ils  lui  avaient  rapidement  amenée  sans 
en  avoir  reçu  l’ordre,  pour  ne  pas  compromettre,  par  un  délai  fu¬ 
neste,  le  résultat  de  cette  grande  journée.  Pendant  qu’il  flotte  entre 
là  crainte  et  l’espérance  a  l’idée  d’un  coup  si  hardi ,  le  Crétors 
Évandre,  dont  il  avait  employé  le  ministère  pour  l’assassinat 
d’Eumène,  a  la  vue  de  la  phalangé  en  marche,  accourt  précipi¬ 
tamment,  et  le  conjure  «  de  ne  point  se  laisser  aveugler  par  sa 
fortune,  au  point  de  tout  risquer  sans  nécessité.  S’il  sc  conten¬ 
tait  de  l’avantage  qu’il  venait  de  remporter ,  il  lui  restait  l’espé¬ 
rance  bu  d’obtenir  une  paix  plus  bouQrablei  d’entraîner 
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»  contentas  bene  re  gestà  quîesset  eo  die ,  vel  paci» 
M  honestæ  condîtionem  habiturum  ,  vel  plurimos 
»  belli  socios,  qui  fortunam  sêquerentur ,  si  bellare 
5)  mallet.  »  In  hoc  consilium  pronior  erat  animus 
regis .  Itaque  coUaudato  Evandro ,  signa  referri,  pe< 
ditumque  agmen  redire  in  castra  jubet,  eqaitibu& 
receptui  canere.  Cecidére  eo  die  ab  Romanis  du- 
centi  équités»  duo  miilia  haud  minus  pedîlum  (68)  : 
capti  ferme  ducenli  équités  :  ex  regiis  autem  viglntî 
équités»  quadraginta  pedites  interfecti. 

LX.  Postquàm  rediére  in  castra  rîctores»  omnes 
quidem  læti,  ante  alios  Thracum  insolens  lætitia 
eminebat  :  cum  cantu  enim  superfîxa  capita  hostium 
portantes  redierunt.  Apud  Romanos  non  mœstitia 
tantum  ex  malè  gestà  re»  sed  pavor  etiara  erat»  ne 
extemplo  castra  hostls  aggrederetur.  Eumenes  sua* 
dere ,  ut  trans  Peneum  transferret  castra  :  ut  pro 
mnnimento  aranem  baberet  »  dum  perculsî  milites 
animos  colligèrent.  Consul  moveri  flagitio  timoris 
fatendi  :  victus  tamen  ratione  »  silentio  noctis  trans* 
ductis  copiis»  castra  in  ulteriore  ripâ  commuait. 
Rex  postero  die  ad  lacessendos  prælio  bostes  pro¬ 
gressas,  postquàm  trans  amnem  in  tuto  posita  castra 
animadvertit  »  fatebatur  quidem  peccatum,  quud 
pridie  .non  institisset  victis  :  f<  sed  aliquanto  majo* 
»  rem  culpam  esse  »  quùd  nocte  foi'et  cessatum. 
»  Nam»  ut  neminem  alium  suorum  moveret»  levî  ar* 
»  maturà  immissà,  trepidantium  in  transita  flumi* 
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plus  d^amis  dans  sa  querelle ,  pour  peu  qu'il  préférât  la  guerre.» 
Le  roi  penchait  déjà  vers  ce  parti  ;  ainsi  il  applaudit  à  la 
prudence  d'Évandre  ^  ordonne  à  la  phalange  de  rentrer  dans 
le  camp ,  et  donne  à  la  cavalerie  le  signal  de  la  retraite.  Les 
Romains  perdirent  ce  jour-la  deux  cents  cavaliers  et  deux 
mille  fantassins ,  outre  deux  cents  cavaliers  qui  furent  faits  pri¬ 
sonniers.  Il  ne  périt  du  côté  de  Persée  que  vingt  cavaliers  et 
quarante  fimtassins. 


LX.  Le  vainqueur  rentra  dans  son  camp  ivre  de  joie;  mais 
rien  n'égalait  les  transports  des  Thraces  qui  revenaient  célé¬ 
brant  leur  triomphe  par  des  chants  barbares  ^  et  portant  au 
bout  de  leurs  piques  la  tête  des  ennemis  qu'ils  avaient  tués. 
Du  côté  des  Romains ,  a  la  consternation  de  leur  défaite  se 
joignait  la  crainte  de  se  voir  aussitôt  attaqués  dans  leur  camp. 
Eumène  ouvrit  l'avis  de  repasser  le  Pénée^  qui  servirait  de  rem¬ 
part,  et  donnerait  aux  troupes  le  temps  de  reprendre  cœur.  Le 
consul  répugnait  à  cette  démarche,  qui  lui  paraissait  un  aveu  de 
sa  frayeur;  mais  convaincu  que  c’était  le  parti  le  plus  raison¬ 
nable,  il  passa  le  fleuve  en  silence ,  a  la  faveur  de  la  nuit,  et  se 
retrancha  sur  lautre  rive.  Le  lendemain,  Persée  se  mit  en 
mouvement  pour  attaquer  l’ennemi;  mais  lorsqu’il  le  vit  en 
sûreté  de  l’autre  côté  du  fleuve,  il  reconnut  sa  faute  de  n’avoir 
pas  la  veille  poursuivi  sa  victoire,  «  et  plus  encore  d’avoir  laissé 
respirer  les  Romains  durant  la  nuit.  Sans  faire  usage  de  toutes 
ses  forces,  il  eût  suffi  de  ses  troupes  légères  pour  les  surprendre 
dans  le  désordre  du  passage ,  et  pour  détruire  la  plus  grande 
partie  de  leur  armée.  »  Si  les  Romains,  bien  retranchés  et  coil* 
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»  nis  hoslium  deleri  magnà  ex  parte  copias  potaisse.  » 
Romanis  quidem  præsens  pavor  demptus  erat ,  ia 
tuto  castra  habentibus  :  damnum  inter  cetera  præci' 
puè  famæ  movebat.  Et  in  consilio  apud  consnlem 
pro  se  quisque  in  Ætolos  conferebant,  causam  : 
«  Ab  iis  fngæ  terrorisque  principium  ortum;  sequu- 
»  tos  pavorem  Ætolorum  et  ceteros  socios  Græco- 
M  rum  popnlorum.  »  Quinque  principes  Ætolorum 
primi  terga  verlentes  conspecti  dicebantur.  Thes- 
sali  pro  concione  laudati,  ducesque  eorum  etiam 
virtutis  causâ  donati. 

LXI.  Ad  regem  spolia  cæsorum  hostinm  refere- 
bantur  :  dona  ex  bis,  aliis  arma  insignia,  aliis  equos, 
quibusdam  captivos  dono  dabat  :  scuta  erant  supra 
mille  quingenta«  loricæ  tboracesque  mille  ampliùs 
summam  explebant  :  galearum  gladiorurnque  et  mis- 
silium  omnis  generis  major  aliquanto  numerus.  Hæc 
per  se  ampla  pleraque*  multiplicata  verbis  regis, 
quæ  ad  concionem  vocato  exercitu  habuit.  «Præju- 
»>  dicatum.eventum  belli  habetis.  Meliorem  partem 
»  hoslium ,  equitatum  Romanum ,  quo  invictos  se 
»  esse  gloriabantur,  fudistis.  Equités  enim  illis  prin- 
»  cipes  juventutis,  équités  seminarium  senatûs  :  iode 
»lectos  in  Patrum  numerum  consules,  inde  impera- 
»  tores  créant  j  horum  spolia  panlo  antè  divisimus 
»  inter  vos.  Nec  minorem  de  legionibus  peditum  vic- 
»  toriam  habetis:  quæ  noctumàfugàvobis  subtractæ, 
»  naufragorum.  trepidatione  passim  natantium  flu* 
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verts  par  le  fleuve'  n’avaient  plus  de  danger  à  craindre,  la  honte 
imprimée  a  leurs  armes  les  pénétrait  de  la  plus  vive  douleur.' 
Dans  le  conseil ,  chacun  rejetait  la  faute  sur  les  Ætoliens  ; 
«  c’étaient,eux  qui  avaient  donné  l’exemple  de  la  fuite,  et  leur 
lâche  épouvante  avait  entraîné  la  déroute  des  autres  Grecs.  »; 
On  citait  même  cinq  de  leurs  principaux  chefs,  auxquels  on 
avait  vu  tourner  le  dos.  Le  consul  combla  les  Thessaliens  d’é¬ 
loges  en  présence  de  toute  l’armée,  et  gratifia  leurs  chefs  des 
récompenses  milit^res  dont  Rome  honorait;  la  valeur. 


tiXI.  De  tous  côtés  on  apportait  au  roi  les  dépouilles  des 
ennemis  restés  sur  le  champ  de  bataille;  ce  prince  les  distribuait 
k  ses  soldats ,  donnant  aux  uns  de  belles  armes ,  aux  autres  des 
chevaux,  a  quelques-uns  des  captifs.  Il  y  avait  plus  de  quinze 
cents  boucliers,  de  mille  cuirasses,  et  une  quantité  plus  consi¬ 
dérable  encore  de  casques ,  d’épées  et  de  toutes  sortes  de  traits. 
Ces  avantages,  tout  importants  qu’ils  étaient,  furent  encore  re¬ 
levés  parles  exagérations  du  roi,  qui  harangua  son  année  en  ces 
termes  :  «  Soldats ,  le  succès  que  vous  venez  d’obtenir  vous  est 
»  un  sûr  garant  du  résultat  de  cette  guerre.  Vous  avez  défait 
»  l’arme  la  plus  redoutable  des  ennemis,  cette  cavalerie  qu’ils 
»  croyaient  invincible,  ces  chevaliers,  l’élite  de  leur  jeune  no- 
»  blesse,  qui  ne  sort  de  cette  brillante  école  que  pour  recruter 
D  le  sénat  et  lui  fournir  des  consuls  et  des  généraux;  ce  sont 
»  ses  dépouilles  que  je  viens  de  vous  distribuer.  Vous  n’avez 
»  pas  moins  h  vous  applaudir  de  la  victoire  remportée  sur  leur 
»  infanterie ,  qui  ne  vous  a  échappé  que  par  une  fuite  nocturne, 
»  en  couvrant  cefleuve  des  débris  de  son  naufrage;  mais  ce  fleuve 


Digitized  by  LjOOQle 


a84  T.  LIVII  LIBER  XLIf. 

»  men  compleverunt.  Sed  facilius  uobis  sequentibas 
»  victos  Peneum  superare  erit,  quàm  illis  trepidaa- 
»  tibus  ;  transgressique  extemplo  castra  oppugnabi- 
»  mus  y  quæ  hodie  cepissemus ,  ni  fugissent.  Aut ,  si 
nacie  decernere  volent,  eumdem  pugnæ  pedestris 
neventum  exspectate»  qui  equitum  in  certamine 
»  fuerit.  »  Et  qui  vicerant  alacres  ,  spolia  cæsornoi, 
bostium  humçris  gerentes ,  ante  ora  sua  (69)  audi- 
▼ére,  ex  eo  quod  acciderat  spem  futuri  præcipieptes  : 
et  pediles  alienà  glorià  accensi,  præcipuè  qui  Mace- 
donum  phalangis  erant,  sibi  quoque  etnavandæregî 
operæ ,  et  similem  gloriam  ex  hoste  pariendi ,  occa* 
sionein  optabant.  Concione  dimissâ  ,  postero  die  pro- 
fectus  iode  ad  Mopsium  (70)  posuit  castra  ;  tumnlus. 
hic  inter  Tempe  et  Larissam  médius  est.  Romani  noc^ 
abscedentes  ab  ripâ  Penei  transtulerunt  in  locum  tu? 
tiorem  castra.  Eo  Misagenes  Numida  venit  cum  mille 
equitibus,  pari  peditum  numéro,  ad  hoc  elephautia 
duobus  et  vigiuti. 

LXII.  Per  eos  dies  consilium  habenti  régi  de  sum* 
mà  C  D  y  cùm  jam  consedisset  ferocia  ab  re  bene 
gestâ ,  ausi  sunt  quidam  amicorum  consilium  dare  , 
ut  secundâ  fortunâ  in  conditionem  honestæ  pacis 
uteretur  potiùs,  quàm  spe  vanà  evectus  in  casum  . 
irrevocabilem  se  daret.  a  Modum  imponere  secundis. 
»  rebus,  nec  nimis  credere  serenitati  præsentis  for- 
»  tunæ ,  prudentis  bominis  et  merito  felicis  esse^ 

Mitteret  ad  consulem,  qui  fœdus  in  easdem  lege$^ 
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»  opposera  une  barrière  moins  redoutable  à  la  poursuite  des 
»  vainqueurs  qu’a  la  fuite  précipitée  des  vaincus;  et  dès  que 
»  nous  l’aurons  franchi,  nous  allons  attaquer  ce  camp,  dont 
»  nous  serions  déjà  maîtres,  sans  leur  honteuse  retraite;  ou, 
»  s’ils  veulent  tenter  le  sort  des  armes ,  je  vous  promets  sur 
»  leurs  légions  les  mêmes  triomphes  que  sur  leur  cavalerie.  » 
Le  soldat,  fier  de  sa  victoire,  et  portant  sur  ses  épaules  les  dé¬ 
pouilles  des  vaincus,  entendit  avec  transport  cet  éloge  de  ses 
exploits,  dans  lesquels  il  voyait  l’heureux  augure  de  l’avenir; 
et  les  fantassins ,  surtout  ceux  qui  composaient  la  phalange , 
jaloux  de  la  gloire  de  leurs  camarades ,  ne  demandaient  que 
l’occasion  de  servir  leur  prince  arec  autant  de  valeur,  et  de  se 
couvrir  de  la  même  gloire.  Le  roi  congédia  l’assemblée  ;  et  dès 
le  lendemain  alla  camper  sous  Mopsius,  éminence  entre Larisse 
et  Tempé.  Les  Romains ,  sans  s’éloigner  des  bords  du  Pénée  , 
transportèrent  leur  camp  dans  une  position  plus  sûre.  Misa- 
gène,  fils  de  Mithridate,  vint  les  y  joindre  avec  mille  chevaux, 
autant  de  fantassins  et  vingt-deux  éléphants. 


LXIL  Quelques  jours  après ,  le  roi  tint  conseil  ;  et  comme  la 
première  ivresse  de  la  victoire  était  un  peu  dissipée ,  quelques- 
uns  de  ses  courtisans  osèrent  lui  donner  l’avis  de  profiter  de 
son  avantage  pour  obtenir  la  paix  à  des  conditions  honoiables, 
plutôt  que  de  se  laisser  aveugler  par  de  vaines  espérances  qui  l’en¬ 
traîneraient  au  précipice.  «On  méritait  son  bonheur,  lorsqu’on 
savait  se  modérer  dans  la  prospérité,  et  se  défier  des  faveurs 
de  la  fortune.  Le  partiale  plus  sage  était  d’envoyer  au  consul, 
pour  lui  proposer  de  renouveler  le  traité  aux  mêmes  conditions 
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»  reaovarent ,  quibus  Philippus  pater  ejiis  pacem  à 
»T.  Quinlio  victore  accepisset.  Neque  fiairi  bel- 
»  lum  magaificentiùs  posse  quàtn  à  tam  memorabili 
»  pugnâ  ;  ueque  spem  firmioretn  pacis  perpetuæ  dari , 
y>  quàm  quæ  perculsos  adverso  præliô  Romanos  mol* 
»  liores  factura  sit  ad  paciscendum.  Qiiôd  si  Romani 
»)  tum  quoque ,  iusitâ  pertinaciâ  ,  æqua  aspernaren- 
»  tur;  deos  bominesque,  et  moderationis  Persei,  et 
»  illorumpei’vicacissuperbiæ,  futures  testes.  »Nun- 
quam  ab  talibiis  consiliis  abhorrebat  regis  animus. 
1  laque  plurium  assensu  comprobata  est  senteulia. 
Legati  ad  consulem  missi ,  adhibito  frequenti  cou- 
silio,  auditi  suut.  «  Pacem  petere  :  vectigal,  quan* 
»  tum  Philippus  pactus  esset,  daturum  Persea  Ro- 
»  manis  poUicentes  i  urbibus,  agris  locisque ,  quibus 
»  Philippus  cessisset ,  cessurum  et  ipsum.  »  Hæc  le¬ 
gati.  Summotis  bis,  cùm  consullarent,  Romana  con- 
stantia  vieil  in  consilio.  Ita  tum  mos  erat,  in  adversîs 
vultum  secundæ  fortunæ  gerere  »  moderari  auimos 
in  secundis.  Responderi  placuit  :  «  Ita  pacem  dari , 
»  si  de  summâ  rerum  liberum  senatui  permittat  rex 
»  de  se  deque  universâ  Macedoniâ  statuendi  jus.  » 
Hæc  cùm  renunciassent  legati ,  miraculo  ignaris 
moris  pertinacia  RomaUorum  esse  :  et  plerique  ve* 
tare  ampliùs  mentionem  pacis  facere  :  fi  Ultrô  mox 
>>  quæsiturosqnod  oblatum  faslidiant.  »  Perseus  banc 
ipsam  superbiam ,  quippe  ex  fiducià  virium  esse  » 
timere  :  et  summam  pecuniæ  augeus ,  si  preiio  pacem 
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que  Philippe  son  père  avait  obtenues  de  T.  Quintius  son  vain¬ 
queur.  Il  était  impossible  de  terminer  la  guerre  par  une  victoire 
plus  brillante  et  plus  mémorable^  ni  de  conclure  la  paix  sur 
une  base  plus  solide  qu’après  un  échec  qui  devait  rendre  les 
Romains  plus  traitables.  Si  leur  opiniâtreté  naturelle  leur  fai¬ 
sait  rejeter  des  propositions  aussi  raisonnables  ^  Persée  aurait 
pour  lui  les  dieux  et  les  hommes^  témoins  de  sa  modération 
et  de  leur  inflexible  orgueil.  »  Le  roi  n’était  que  trop  disposé 
à  goûter  des  conseils  timides.  Cet  avis  passa  donc  à  la  pluralité 
des  voix  y  et  Persée  envoya  des  ambassadeurs  au  consul  qui  leur 
donna  audience  en  plein  conseil  :  «  Ils  venaient ,  disaient -ils, 
demander  la  paix,  et  offrir ,  au  nom  de  Persée,  le  tribut  con¬ 
venu  avec  Philippe,  et  la  cession  des  mêmes  villes  et  territoires.» 
Après  qu’ils  se  furent  retirés ,  le  conseil  délibéra  sur  leurs  pro¬ 
positions,  et  la  fermeté  romaine  l’emporta;  car  l’usage  des 
Romains  était  alors  d’affecter  dans  les  revers  l’assurance  de  la 
prospérité,  et  de  montrer  de  la  modération  dans  la  bonne 
fortune.  H  fut  répondu  «  que  le  seul  moyen  pour  le  roi  d’ob¬ 
tenir  la  paix  était  d’abandonner  sa  personne  et  son  royaume  a 
la  discrétion  du  sénat.»  Cette  réponse,  rapportée  au  conseil, 
parut  le  comble  de  l’arrogance  a  ceux  qui  ne  connaissaient  pas 
le  caractère  des  Romains  ;  la  plupart  s’écrièrent  qu’il  ne  fallait 
plus  parler  de  paix ,  et  a  que  bientôt  les  vaincus  viendraient 
eux-mêmes  demander  ce  qu’ils  rejetaient  avec  dédain.  »  Mais 
cet  orgueil,  qui  prenait  sa  source  dans  la  confiance  de  ses 
forces ,  causa  de  vives  alarmes  a  Persée.  Pour  acheter  la  paix  a 
prix^’argent,  il  enchérit  à  diverses  reprises  sur  ses  offres  pécu¬ 
niaires,  et  réitéra  auprès  du  consul  les  messages  et  les  instances. 
Enfin,  voyant  que  ce  général  ne  rabattait  rien  de  sa  hauteur, 
et  désespérant  d'obtenir  la  paix,  il  retourna  dans  sou  camp  de 
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emere  posset ,  non  deslitit  animum  consulis  tentare* 
Postqnara  nihil  ex  eo  quod  primo  responderat  mu- 
tabat  »  desperatâ  pace ,  ad  Sy curium ,  unde  profectus 
erat,  rediit^belH  casum  de  integro  tentaturus. 

LXIII.  Fama  equestris  pugnæ,  vulgata  per  Græ- 
ciam ,  nudavit  voluntates  hominum  ;  non  enim  solùm 
qui  partis  Macedonum  erant,  sed  plerique  ingenti' 
bus  Romanorum  obligati  beneticiisy  quidam  vim  su- 
perbiamque  experti,  læti  eam  famam  accepére  :  non 
ob  aliam  causam  quàm  pravo  studio ,  quo  etiam  in 
certamiuibus  ludicris  Tulgusulitur,  deteriori  atque 
infirmiori  faveudi.  Eodem  tempore  in  Bœotiâ  summà 
■vi  Haliartura  Lucretius  prætor  oppujgnarat  :  et  quan- 
quam  nec  habebant  externa  anxilia  obsessi ,  præter 
Coroneorum  juiiiores,  qui  primâ  obsidione  mœnia 
iutraverant ,  neque  sperabant  ;  tamen  ipsi  animis 
magis  quàm  viribus  resistebaut;  nam  et  eruptiooes 
in  opéra  crebrô  faciebant;  et  arietem  admotum  ,  li- 
bramento  plumbi  gravatum ,  ad  terram  urgebant  :  et , 
si  quâ  declinarenty  qui  agebant,  ictum,^pro  diruto 
niuro  novum  tumultuario  opéré  >  raptim  ex  ipsâ  rui- 
uæ  strage  congestis  saxis’,  exstruebant.  Cùm  operibus 
oppugnatio  lentior  esset,  scalasper  manipules  dividi 
prætor  j  ussit ,  ut  coronà  undique  mœnia  aggressurus  : 
eo  magis  sufïecturam  ad  idmultitudinem  ratus,quôd, 
quâ  parte  palus  urbem  cingit,  nec  attinebat  oppu- 
gnari ,  nec  poterat.  Ipse  ab  eâ  parte  quâ  duæ  turres, 
quodque  inter  eas  mui'i  promtum  fuerat^  duo  millia 
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Sÿcurîum^  déterminé  a  tenter  une  seconde  fois  le  sort  des 
ormes. 


LXin.  Le  brait  de  ce  combat  de  cavalerie ,  répandu  dans 
toute  la  Grèce,  mit  a  découvert  les  dispositions  des  peu¬ 
ples.  Non  seulement  les  partisans  de  la  Macédoine,  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  avaient  aux  Romains  les  plus  grandes 
obligations ,  ceux  même  qui  avaient  a  se  plaindre  des  violences 
et  des  hauteurs  de  Persée,  reçurent  cette  nouvelle  avec  joie, 
sans  autre  raison  que  ce  caprice  bizarre  qui,  jusque  dans  les 
jeux  publics,  poite  la  multitude  a  se  déclarer  en  faveur  du 
parti  le  moins  digne  et  le  plus  faible.  Cependant,  le  préteur 
Lucrétius  pressait  vivement  Haliarte  ;  et  bien  que  les  assiégés 
n’eussent  d’autre  secours  étranger  que  la  jeunesse  de  Coronée, 
qui  s’y  était  jetée  dès  le  commencement  du  siège,  et  désespé¬ 
rassent  d’en  recevoir  ,  leur  courage  Suppléait  k  leurs  forces. 
Outre  de  fréquentes  sorties  sur  les  travailleurs,  ils  rabattaient 
le  bélier  avant  qu’il  portât  coup,  au  moyen  d’un  énorme  contre¬ 
poids  de  {domb  précipité  du  iiaot  des  murailles.  Si,  grâce  k 
lliabileté  des  ingénieurs,  la  machine  évitait  cette  atteinte, 
des  débris  meme  du  mur  qu’elle  veixait  de  renverser  s’en  élevait 
rapidement  un  nouveau.  Le  préteur,  rebuté  du  peu  de  succès 
de  ses  batteries,  fit  distribuer  les  échelles  par  compagnie,  pour 
un  assaut  général,  persuadé  que  le  nombre  de  ses  soldats 
suffirait  k  l’escalade,  d’autant  plus  que  la  partie  de  la  ville  déc 
fendue  par  un  marais,  était  k  couvert  de  toute  attaque.  Lui- 
même  s'avance  avec  deux  mille  hommes  d’élite  k  l’endroit  où 
la  chute  de  deux  tours  avait  entraîné  celle  du  mur  qui  régnait 
entre  l’une  et  l’autre,  et  se  présente  sur  la  brèche,  dans  l’espé-^ 
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militam  delectorutn  adtnovit  ;  ut  eodem  tempore  quo 
ipse  transcendere  ruinas  conaretur ,  coucursu  ad* 
versùs  se  oppidanorum  facto  ,  scalis  Tacua  defenso* 
ribus  mœnia  capi  parte  aliquâ  possent.  Ifaud  segni- 
ter  oppidani  vlm  ejus  arcere  parant  :  nam  super  stra* 
tum  ruinîs  locum  fascibus  aridis  sarmentoram  in- 
jectis»  stantes  cum  ardentibus  facibus  accensuros  ea 
se  sœpe  minabantur ,  ut  incendio  întersepti  ab  hoste , 
spatium  ad  objiciendum  interiorem  murum  habe- 
rent.  Quod  inceptum  eorum  fors  impëdiit  :  nam  tan¬ 
ins  repentè  effusus  est  imber,  ut  nec  accendi  facile 
pateretor»  et  exstingneret  accensa.  Itaque  ettransitus 
per  distracta  fumantia  virgulta  patuit  ;  et  in  unius 
loci  præsidium  omnibus  versis ,  mœnia  quoque  plu- 
ribus  simul  partibus  scalis  capiuntur.  In  primo  tu* 
multu  captæ  urbis ,  seniores  impuberesque ,  quos 
casus  obvios  obtulit ,  passim  cæsi  :  armati  in  arcem 
confugerunt  :  et  postero  die,  cùm  spei  nihil  super- 
esset,  deditione  factà,  sub  coronà  venierunt  :  fue- 
runt  autem  duo  millia  ferme  et  quingenti  :  ornamenta 
urbis ,  statuæ ,  et  tabulæ  pictæ,  et  quicquid  pretiosæ 
prædæ  fuit  ,  ad  naves  delatum  :  urbs  diruta  à  funda- 
mentis.  Inde  Thebas  (71)  ductus  exercitus  :  quibus 
sine  certaminc  receptis ,  urbem  tradidit  exsulibus, 
et  qui  Romanorum  partis  erant  :  adversæ  factionis 
hominum  fautorumque  regis  ac  Macedonum ,  fami- 
lias  sub  coronà  vendidit  :  bis  gestis  in  Bœoliâ ,  ad 
mare  ac  navès  rediit. 
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rance  qu'en  attirant  de  son  côté  les  efforts  et  le  concours  des 
habitants,  la  partie  des  remparts  restée  sans  défense  pourra 
être  escaladée.  Les  assiégés  se  disposent  k  la  plus  vigoureuse 
résistance;  ils  comblent  la  brèche  de  fascines,  et ,  la  torche  a  la 
main,  menacent  d’y  mettre  le  feu ,  et  d’opposer  k  l’ennemi  cette 
barrièi'e  enflammée  k  l’abri  de  laquelle  ils  auront  le  temps  d’éle* 
ver  un  nouveau  mur.  Mais  le  hasard  trahit  leur  courage;  une 
pluie  violente,  qui  survint  tout  k  coup,  empêcha  le  bois  de 
brûler  et  éteignit  celui  qui  avait  déjà  pris  feu»  Les  Romains 
s’ouvrirent  aisément  un  passage  k  travers  ces  branches  fumantes  ; 
et  pendant  que  les  efforts  des  assiégés  se  concentraient  sur  un 
seul  point,  la  place  est  escaladée  de  plusieurs  côtés  k  la  fois. 
Dans  sa  première  furie ,  le  vainqueur  égorge  les  vieillards ,  les 
enfants,  et  tous  ceux  que  le  hasard  offre  k  ses  coups.  Les  guer¬ 
riers  se  réfugièrent  dans  la  citadelle,  et  le  lendemain,  privés 
de  tout  espoir  de  secours ,  ils  se  rendirent  k  discrétion ,  et  furent 
vendus  k  l’encan,  au  nombre  d’environ  deux  mille  cinq  cents 
hommes.  Tous  les  ornements  de  la  ville,  statues,  tableaux, 
effets  précieux ,  furent  transportés  k  bord  des  vaisseaux ,  et  la 
ville  fut  détruite  de  fond  en  comble.  D’Haliarte  le  préteur 
marcha  sur  Thèbes  qu’il  reprit  sans  coup  férir;  il  y  rétablit  les 
exilés  et  les  partisans  des  Romains  :  quknt  aux  créatures  du 
roi  et  aux  fauteurs  de  la  faction  macédonienne,  il  fit  vendre 
k  l’enchère  leurs  esclaves  et  leurs  biens  ;  ét  après  ces  diverses 
expéditions  il  se  rembarqua. 

19.. 
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LXiy.  Cùm  hæc  îa  Bœotiâ  gererentur ,  PerseüS 
ad  Sycurium  stativa  dierum  aliquot  habuit.  Ubi  cùin 
audissety  raptîm  Romaaos  circà  ex  agris  demessum 
frumentum  conTebere,  deinde  ante  sua  quemque 
tentorla  spicas  falcibus  deseçantemy  quo  purius  fru- 
raeutum  tereret ,  ingéniés  acervos  per  tota  castra 
strameutorum  fëcisse  ;  ratus  incendio  opportnna 
esse,  faces,  tædamqne, et  malléoles  stuppæ  ilHtos 
pice  parari  jubet,  atqne  ita  medià  nocte  profectus  , 
ut  primâ  luce  aggressus  falleret  :  nequicquam.  Pri- 
mæ  stationes  oppressas  tumultn  ac  terrore  suo  cete- 
ros  excirerunt  :  signumqne  dalum  est  arma  extemplo 
capiendi  :  simulque  în  yallo,  ad  portas,  miles  in< 
structus  erat,  et  intentas  propugnationi  castrorum. 
Perseus  et  extemplo  circnmegit  aciera ,  et  prima  im¬ 
pedimenta  ire ,  deinde  peditum  signa  ferri  jussit  : 
ipse  cum  equitatu  et  levi  armaturâ  snbstitit  ad  agmen 
cogendum,  ratus,  id  quod  accidit,  iuseenturos  ad 
exlrema  ab  tergo  carpenda  bostes.  Breve  certainen 
leris  araiaturæ  raaximè  cum  procursatdribus  fuit; 
équités  peditesque  sine  tumultu  in  castra  redierunt. 
Demessis  circà  segètibûs.  Romani  ad  Crannonium 
intactum  agrum  (72)  castra  raovent.  Ibi  cùm  securi, 
et  propter  castrorum  longinquitatem ,  et  viæ  inopis 
aquarum  difficultatem,  quæ  inter  Sycurium  et  Cran- 
IBona  est,  stativa  baberent  ;  repentè  primà  luce  in 
imminentibus  tumulis  equitatus  regis  cum  levi  arma- 
turà  visus  ingentem  tumultum  fecit.  Pridie  per  me- 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIL  293 

LXIV.  Pendant  que  la  Béotie  éprouvait  ainsi  les  horreurs  de 
la  guerre,  Persée  resta  quelques  joni^sdans  son  camp  de  Sycu- 
rium.  Informé  que  les  Romains  transportaient  a  la  hâte  le  bled 
moissonné  dans  les  campagnes  d^alentour que  chaque  soldat 
coupait  les  épis  devant  sa  tente  pour  broyer  le  grain  sans 
mélange ,  et  que  cette  opération  avait  rempli  le  camp  de  grands 
monceaux  de  paille,  il  crut  avoir  trouvé  l’occasion  Êivorable 
d’y  mettre  le  feu.  En  conséquence ,  il  fait  provision  de  torches, 
d’éclats  de  bois  résineux  et  d’étoupes  enduites  de  poix,  et  part 
au  milieu  de  la  nuit  pour  surprendre  l’ennemi  ;  mais  ce  projet 
n’eut  point  de  réussite.  Les  postes  avancés,  quoique  surpris  par 
cette  brusque  attaque ,  réveillent  le  reste  de  l’ariiiée  par  des 
cris  d’épouvante  ;  on  couit  aux  ai'mes  ;  et  dans  un  moment  le 
soldat  se  trouve  en  bataille  sur  les  retranchements,  aux  portes, 
et  le  camp  est  en  état  de  défense^  Aussitôt  Persée  change  son 
ordonnance,  fait  prendre  aux  bagages  la  tête  de  la  colonne, 
commande  k  l’infanterie  de  les  suivre,  et  ferme  la  marche  avec 
la  cavalerie  et  les  troupes  légères,  persuadé,  comme  l’événement 
justifia  sa  prévoyance,  que  les  Romains  poursuivraient  et  tâ^ 
cheraient  d’entamer  son  arrière-garde.  11  y  eut  une  faible  es¬ 
carmouche  entre  la  troupe  légère  des  deux  partis  ;  mais  l’in¬ 
fanterie  et  la  cavalerie  regagnèrent  leur  camp  en  bon  ordre.  Les 
Romains,  après  avoir  dépouillé  tous  les  champs  d^ilentonr, 
allèrent  camper  près  de  Crannon,  dont  le  territoire  était 
encore  intact.  Leur  sécurité  était  extrême,  tant  a  cause  de  leur 
éloignement  de  l’ennemi,  que  de  la  difficulté  de  venir  jusqu’à 
eux  par  les  chemins  arides  et  sans  eau  qui  séparent  €rannoii 
de  Sycurium.  Tout  a  coup,  au  point  du  jour  ,  la  cavalerie  du 
roi  avec  la  troupe  légère  parut  sur  les  hauteurs  qui  comman¬ 
daient  le  camp,  et  y  jeta  l’alarme.  Persée  était  parti  la  veille,  à 
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ridiem  profecti  ab  Sycurio  erant  :  peditam  agmen 
sub  lucem  reliquerant  in  proximà  planitie.  Stetit 
pauHsper  in  tumuHs ,  elici  posse  ratas  ad  equestre 
certamen  Romanos  :  qui  postquam  nibil  movebant , 
equitem  mittit,  qui  pedites  referre  ad  Sycurium 
signa  juberet;  ipse  mox  insecutus.  Romani  équités 
modico  intervallo  sequentes ,  sicubi  sparsos  ac  dissi* 
palos  invadere  possent,  postquam  confertos  abire , 
signa  atque  ordines  servantes,  viderunt,  et  ipsi  in 
castra  redeunt. 

LXY.  Inde  offensas  longinquitate  itineris  rex,  ad 
Mopsium  castra  movit;  et  Romani,  demessis  Cran- 
nonià  segetibus,  in  Pbalannæum  agrum  (yS)  trans*' 
eunt.  Ibi  cùm  ex  transfugà  cognosset  rex,  sine  ullo 
armato  præsidio  passim  vagantes  per  agros  Romanos 
metere  ;  cum  mille  equilibus,  duobus  millibus  Tbra* 
cum  et  Cretensium  profectus ,  cùm ,  quantùm  accC' 
lerare  poterat  ,  effuso  agmine  issent,  improvisô  ag- 
gressus  est  Romanos  :  juncta  véhicula ,  pleraque 
onusta ,  mille  admodum  capiuntur ,  sexcenti  ferme 
bomines.  Prædam  custodiendam  ducendamque  in 
castra  trecentis  Cretensium  dédit.  Ipse  revocato  ab 
effusà  cæde  équité,  et  reliquis  peditum ,  ducit  ad 
proximum  præsidium ,  ratus  baud  magno  certamine 
opprimi  posse.  L.  Pompeius  tribun  us  militum  præ> 
eral,  qui  perculsos  milites  repentino  hostium  adventa 
in  propinquum  tumulum  recepit  ;  loci  se  præsidio, 
quia  numéro  et  viribus  impar  erat ,  dëfensurus.  Ibi 
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midi,  de  Sycurium;  et  le  matin  avait  laissé  son  infanterie  dans 
une  plaine  voisine.  Il  se  tint  quelque  temps  sur  les  hauteurs , 
dans  Tespoir  d'attirer  les  Romains  a  un  combat  de  cavalerie  ; 
mais  comme  ils  ne  faisaient  aucun  mouvement,  il  envoya  un 
cavalier  porter  a  son  infanterie  Tordre  de  retourner  à  Sycu- 
rium;  et  lui-même  ne  tarda  pas  a  reprendre  la  même  route.  La 
cavalerie  romaine  qui  suivait  les  ennemis  a  quelque  distance , 
pour  surprendre  les  traineurs,  les  voyant  marcher  en  bon  ordre, 
garder  leurs  rangs  ,  et  se  serrer  autour  de  leurs  drapeaux, 
retourna  elle-même  dans  son  camp. 

LXV.  Le  roi,  fatigué  de  toutes  ces  contre-marches ,  alla 
camper  sous  les  murs  de  Mopsius,  et  les  Romains,  après  avoir 
épuisé  les  récoltes  de  Crannon ,  passèrent  sur  le  territoire  de 
Fhalanna.  Persée,  instruit  par  un  transfuge  que  les  ennemis, 
épars  dans  les  champs,  étaient  occupés  a  moissonner  sans  être 
couverts  par  aucun  poste ,  part  avec  mille  chevaux ,  deux  mille 
tant  thraces  que  crétois,  fait  une  marche  forcée,  vient  a  Tim- 
provîste  fondre  sur  les  fourrageurs,  leur  enlève  mille  charriots 
tout  attelés,  la  plupart  chargés  de  bled ,  et  fait  environ  six  cents 
prisonniers.  Ensuite ,  laissant  cette  prise  a  k  garde  de  trois  cenb 
Crétois  qu'il  charge  de  k  conduire  au  camp,  il  rappelle  sa  ca¬ 
valerie  qui  s'abandonnait  a  la  poursuite  des  fuyards ,  et  la  mène, 
avec  le  reste  de  l'infanterie,  contre  le  poste  le  plus  voisin,  se 
flattant  d'éprouver  peu  <le  résistance.  Le  tribun  L.  Pompéius  y 
commandait;  cet  officier,  voyant  ses  soldats  déconcertés  par 
cette  attaque  imprévue,  gagne  une  hauteur  voisine,  pour  sup¬ 
pléer  par  l'avantage  du  terrain  a  l'infériorité  de  ses  forces.  La, 
il  forme  sa  troupe  en  cercle, et  fait  serrer  les  boucliers,  pour  la 
mettre  a  l'abri  des  traits  et  des  javelots.  Mais  Persée  investît 
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cùm  in  orbem  milites  coëgisset,  ut  densatis  sentis  a£^ 
jactu  sagittarom  et  jaculorum  sese  tuerentur  ;  Per- 
seus  circumdato,armatis  tnmulo,  alios  «dscensanb 
undique  tentare  jubet  et  cominus  prælium  conse- 
rere*  alios  eminus  tela  ingerere.  Anceps  Romanos 
terror  circumstabat  :  nam  neque  cenferti  pugnare  , 
propter  eos  qni  adscendere  in  tumulnm  conabantur, 
ppterant;  et  ubi  ordines  procursando  sokissent,  pa- 
tebant  jaculis  sagittisve.  Maximè  cestrosphendo- 
nis.(74)  vulnerabantur:  boc  illo  bello  novum  genua 
teli  inventnm  est.  Ripalme  spîculnm  bastili  semicu- 
bitalî  infîxnm  erat,  crassitudine  digiti  :  buic  ad  li- 
bramén  pinnæ  très ,  velut sagittis  soient,  circumda- 
bantur  :  funda  media  duo  funàlia  imparia  habebat  : 
cùm  maiori  sinu  libratnm  funditor  habenâ  rotaret,. 
excussum  xelut  glans  emicabat.  Cùm  et  hoc,  et  alio. 
Omni  genere  telorum  ,.pars  vçdnerata  militnm  esset,. 
nec  facilè  j^am  arma  fessi  sustinerent ,  instare  rex  ut 
dederent  se ,  fidemdare,  præmia  interdum  polliceri 
nec  cuj,asquara  ad  deditionem  flectebalnr  animns  : 
cùm  ex  insperato  jam  obstkiatis  mon  spes  affulsit. 
îfamcùm  exfrumentatoribus  refugientes  quidam  in 
castra ,  nunciassent  consuli  circumsideri  præsidium  ÿ 
motus  periculo  tôt  civium  (  nam  oetîngenti  ferme , 
et  omnes  Romani  erant)  cumi  equitum  ac  levi  arma- 
turâ  (  accesserant  nova  auxilia  ,  Numidæ  pedites 
equitesque,  et  elephanti)  castris  egreditur  :  et  tri- 
bunis  militum  imperat,  ut  legîonum  signa  sequau- 
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réminence,  ordonne  a  une  partie  des  siens  de  Paborder  de  tous 
côtés  pour  attaquer  de  près^  tandis  que  l’autre  fera  pleuvoir 
d’en  bas  une  grêle  de  flèches.  Ainsi  le  danger  devient  double 
pour  les  Romains;  le  soin  de  repousser  les  assaillants  ne  leur 
permet  pas  de  combattre  serrés,  et  s’ils  rompent  les  rangs 
pour  charger ,  ils  livrent  passage  aux  traits  dont  on  les  accable. 
L’arme  la  plus  meurtrière  était  les  cestrosphendones  ;  cette 
arme,  inventée  dans  cette  guerre,  était  un  fer  aigu  de  deux 
palmes,  adapté  a  une  hampe  d’une  demi-coudée  de  long  et  de  la 
grosseur  du  doigt.  A  cette  hampe  étaient  attachés  trois  ailerons, 
comme  ceux  dont  on  arme  les  flèches,  pour  en  rendre  le  vol 
plus  sûr.  La  fronde  qui  servait  à  lancer  ce  javelot  étak-com- 
posée  de  deux  courroies  de  largeur  inégale  ;  et  au  moyen  du 
mouvement  de  rotation  imprimé  a  la  plus  giande,  le  trait 
partait  avec  la  rapidité  d’une  balle.  Blessés,  pour  la  plupart, 
soit  par  ce  javelot ,  soit  par  d’autre  espèces  de  traits,  les  soldats 
ne  pouvaient  presque  plus  porter  leurs  armes  ;  et  le  roi  les 
pressait  de  se  rendre,  leur  donnant  sa  parole  royale  qu’ils  se¬ 
raient  bien  traités ,  et  leur  offrant  même  l’appât  des  récom¬ 
penses  :  mais  tous  préféraient  la  mort  a  la  honte  de  céder 
lorsqu’un  retour  inattendu  fit  briller  a  leurs  yeux  un  rayon 
d’espérance.  Le  consul,  informé  par  des  fourrageurs  revenus  au 
camp,  que  le  détachement  était  investi,  et  alarmé  du  péril  que 
couraient  tant  de  citoyens  (  car  ils  étaient  près  de  huit  cents , 
et  tous  romains  ),  fait  sortir  la  cavalerie  et  la  troupe  légère. 


Digitized  by  LjOOQle 


T.  LIVIl  LIBER  XLII. 


21)8 

tur.  Tpse  velitibus  ad  firnianda  levium  armoram 
auxilia  adjectis,  ad  tumulum  præcedit;  coitsulis  la* 
tera  léguât  Eumeues ,  Altalus ,  et  Misageoes  régulas 
Numidariim. 

LXYI.  Cùtn  in  conspectu  prima  signa  suorum 
circumsessis  fuerunt  »  Romanis  quidem  ab  ultimâ 
desperalione  récréa  tus  est  animas  :  Perseus,  cui  pri- 
mum  omnium  fuerat,  ut  conteotus  forluito  succes- 
su,  captis  aliquot  frunienlatoribus  occisisque,  non 
tereret  tempus  in  obsidione  præsidii  ;  secundum ,  eâ 
quoque  tentatà  atcumque,  cùm  sciret  niliil  roboris 
secum  esse,  dum  liceretintacto,  abire  ;  et  ipse  hos- 
tium  adventum  elatus  successu  mansit,  et ,  qui  pha* 
langem  arcesserent ,  propere  misit  ;  quâ  et  seriùs 
quàm  res  postulabat  et  raptim  actâ ,  turbali  cursu 
adversùs  instructos  et  præparatos  erant  adventuri. 
Consul  anteveniens ,  extemplo  prælium  consernit. 
Primo  resislere  Macedones  :  deinde ,  ut  nullâ  re  pa¬ 
res  erant,  amissis  trecentis  pedilibus,  viginli  qua¬ 
tuor  primoribus  equitum  ex  alà  quam  Sacrara  vocant, 
inter  quos  Antimachus  etiam  præfectus  alæ  cecidit, 
abire  conautur.  Ceterùm  iter  prope  ipso  prælio  tu- 
raultuosiiis  fuit.  Phalanx  abs  trepido  uiiucio  accita , 
cùm  raptim  duceretur,  primo  in  angustiis  captivo- 
rum  agmini  oblata ,  vebicülisque  frumento  onustls  : 
iis  cæsis,  ingens  ibi  vexatio  partis  utriusque  fuit, 
nullo  exspectante  dum  ]  utcumque  explicaretur 
âgmen ,  sed  armatis  detrudeutibus  per  præceps  ini- 
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renforcée  par  les  auxiliaires  numides  et  leurs  éléphants ,  et 
donne  ordre  aux  tribuns  de  les  suivre  avec  les  légions.  En 
même  temps  il  fait  soutenir  les  auxiliaires  de  la  troupe  légère 
par  des  vélites,  et  marche  k  leur  tête  vers  la  hauteur  ;  k  ses 
côtés,  sont  Eumène,  Attale  et  le  numide  Misagène. 

LXVI.  A  la  vue  des  premières  enseignes,  les  Romains  pas¬ 
sent  du  désespoir  k  la  confiance.  Persée  ne  s’était  proposé  d’abord 
que  le  médiocre  avantage  de  prendre  ou  de  tuer  quelques  four- 
rageurs  sans  perdre  le  temps  k  l’attaque  d’un  poste;  ensuite, 
lorsqu’il  se  fut  décidé  k  cette  seconde  tentative,  trop  faible  pour 
y  réussir,  il  devait  se  retirer  avant  d’être  entamé.  Mais  enhardi 
par  son  premier  succès,  il  attendit  l’armée  romaine,  et  envi^-a 
promptement  chercher  sa  phalange,  sans  réfléchir  quelle  arri¬ 
verait  trop  tard,  et  que,  rompue  par  la  précipitation  de  sa 
marche,  elle  ne  pourrait  tenir  contre  des  troupes  fraîches ,  en 
bon  ordre  et  préparées  k  la  bien  recevoir.  Le  consul  le  prévient, 
et  engage  le  combat.  D’abord  les  Macédoniens  tiennent  ferme  ; 
mais  bientôt ,  voyant  que  la  partie  n’était  pas  égale,  ils  songent 
a  faire  retraite ,  laissant  sur  la  place  trois  cents  fantassins  et  les 
vingt  cavaliers  les  plus  distingués  de  l’escadron  sacré ,  du  nom¬ 
bre  desquels  est  leur  commandant  Antimachus.  La  marche  fut, 
en  quelque  sorte,  plus  tumultueuse  que  le  combat.  La  pha¬ 
lange,  appelée  par  des  ordres  pressants,  marchait  en  toute  hâte, 
lorsqu’elle  rencontre  de  front  dans  un  chemin  étroit  et  difficile 
la  colonne  des  prisonniers  et  les  voitures  chargées  de  bled.  Ces 
deux  troupes  se  croisent  et  s’embarrassent;  aucune  ne  veut  don¬ 
ner  a  l’autre  le  temps  de  se  dégager  ;  les  phalangistes,  pour  se 
faire  jour,  percent  les  chevaux  et  culbutent  les  équipages,  et 
les  bêtes  de  somme  effarouchées  se  débattent  et  blessent  tout 
oe  qui  les  approche.  A  peine  la  phalange  s  est-elle  tirée  de 
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pedimenta,  (neque  enim  aliter  via  apjeriri  poterat)* 
jumentis ,  cùm  stiniularentur,  in  turbà  sævientibus. 
Yix  ab  iocondito  agmine  captivorum  expedierant 
sese  f  cùm  regio  agmini  perculsisque  equitibus  oc> 
carrunt.  Ibi  vero  clamor  jubentium  referre  signa  , 
ruiuæ  quoque  prope  similem  trepidationem  fecit  : 
ut  y  si  bostes  introire  angastias  ausi,  longiùs  inse- 
cuti  essent ,  magna  clades  accipi  potuerit.  Consul 
recepto  ex  tumulo  præsidio,  contentus  modico  suc- 
cessu  y  in  castra  copias  reduxit.  Sunt  qui  eo  die 
magno  prælio  pugnatum  auctores  sint  :  octo  millia 
bostium  cæsa  :  in  bis  Sopatrum  et  Autipatrum  re- 
gîos  duces  :  vives  captos  circiter  duo  millia  octin* 
gentos  :  signa  militaria  capta  viginti  septem.  Nec  in- 
cruentam  victoriam  fuisse  :  supra  quatuor  millia  et 
trecentos  de  exercitu  consulis  cecidisse  :  signa  sinis- 
træ  alæ  quinque  amissa. 

LXVII.  Hic  dies  et  Romanis  refecit  animos  y  et 
Persea  perculit  ;  ut  dies  paucos  ad  Mopsium  mora- 
tuSy  sepulturæ  maxime  militum  amissorum  curâ» 
præsidio  satis  valide  ad  Gonnum  relictOy  in  Mace- 
doniam  reciperet  copias.  Timotbeum  quemdam  ex 
regiis  præfectis  cum  modicâ  manu  relinquit  ad  Pbi- 
lam  (76)  y  jnssum  Magnetas  et  propinquos  tentare. 
Cùm  Pellam  vènissety  exercitu  in  biberna  dimisso,. 
ipse  cum  Cotye  Tbessolanicam  est  profectus.  Eù 
fama  affertury  Atlesbim  regulum  Tbracum  y  et  Cor- 
ragum  Eumenis  præfectum,  in  Cotyis  dues  impe^ 
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tel  embarras,  qu’elle  rencontre  le  corps  d’armée  et  la  cavalerie 
repoussée  par  les  Romains.  Elle  demande  a  grands  cris  qu’on 
retourne  k  l’ennemi,  et  il  résulte  de  ses  efforts  un  désordre  qui 
donne  a  la  retraite  tout  l’air  d’une  véritable  déroute;  de  sorte 
que,  si  les  Romains  eussent  osé  s’engager  dans  le  défilé,  et  se 
hasarder  k  la  poursuite  des  Macédoniens,  ils  leur  eussent  fait 
essuyer  une  perte  considérable.  Mais  le  consul ,  Content  d’avoir 
dégagé  le  poste  investi  sur  la  hauteur,  après  ce  léger  succès, 
ramena  ses  troupes  dans  son  camp.  Des  historiens  prétendent 
qu^’il  se  livra  ce  même  jour  une  bataille  en  règle;  qu’on  y  tua 
huit  mille  hommes  aux  ennemis,  entre  autres  deux  de  leurs  gé« 
néraux,  Sopater  et  Antipater  ;  qu’on  leur  fit  environ  deux  mille 
huit  cents  prisonniers,  et  qu’on  leur  prit  vingt>sept  drapeaux. 
Ils  ajoutent  que  cette  victoire  coûta  cher  aux  Romains  ;  que 
l’armée  consulaire  perdit  plus  de  quatre  mille  trois  cents  hom¬ 
mes,  et  l’infanterie  alliée  de  l’aile  gauche,  cinq  étendards. 

LXVir.  Cette  journée  rendit  la  confiance  aux  Romains,  et 
rabattit  la  présomption  de  Persée  :  ce  prince  ne  resta  k  Mop- 
sius  que  le  temps  nécessaire  pour  enterrer  ses  morts,  laissa  une 
forte  garnison  dans  Connus,  et  reprit,  avec  le  gros  de  l’armée, 
la  route  de  la  Macédoine.  Il  laissa  Timothée ,  un  de  ses  lieute¬ 
nants,  k  Phila  avec  quelques  troupes,  et  le  chargea  de  débau¬ 
cher  les  Magnètes  et  les  peuples  du  voisinage.  Pour  lui ,  arrivé 
k  Pella,  il  mit  son  armée  en  quartier  d’hiver,  et  se  rendit  avec 
Cotys  k  Thessalonique.  On  y  reçut  la  nouvelle  qu’Atlesbis, 
un  des  petits  rois  de  Thrace,  et  Corragus,  un  des  lieutenants 
d’Eiimène ,  avaient  fait  une  irruption  sur  le  territoire  de  Cotys , 
et  s’étaient  rendus  maîtres  d’uiie  contrée  appelée  Marène. 
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tum  fecisse  ;  et  regioaem  IMurenen  quam  vocant 
cepisse.  Itaque  dimitteadum  Cotyn  ad  sua  tuenda 
ratus,  magnis  proficisceulem  donis  prosequitur;  du* 
centa  talenta  (76)  ,  semestre  stipendium ,  equitatui 
numerat,  cùm  primù  aunum  darc  constituisset.  Con¬ 
sul,  postquàm  profectum  Persea  audivit,  ad  Gon- 
num  castra  movet ,  si  potiri  oppido  posset.  Ante 
ipsa  Tempe  in  faucibus  situm ,  Macedoniæ  claustra 
tutisslma  præbet ,  et  in  Thessaliam  opportunum 
Macedonibus  decursum.  Cùm  et  loco  et  præsidio 
valido  inexpngnabilis  urbs  esset,  abstitit  incepto. 
In  Perrbæbiara  flexis  itineribus ,  Mailœà  primo 
impetu  captâ  ac  direptà.  Tripoli  aliâque  Perrbæbià 
receplà ,  Larissam  redlit  ;  iode  Eumene  atque  A't* 
talo  domum  remissis,  Misagenem  Numidasque  in 
hiberna  in  proximis  Thessaliæ  urbibus  distribuit  : 
et  partem  exercitùs  ita  per  totam  Thessaliam  divi- 
sit ,  ut  et  hiberna  commoda  omnes  haberent ,  et 
præsidio  urbibus  essent.  Q.  Mucium  legatum  cum 
duobus  minibus  ad  obtinendam  Ambraciam  misit. 
Græcarum  civitatum  socios  omnes, præter  Achæos, 
dimisit:  cum  exercitùs  parte  profectns  in  Achaiam 
Pblhiotim  (77) ,  Pteleum  desertum  fugâ  oppidano- 
rum  diruit  à  fundamentis,  Antrona  voluntate  co- 
lentium  recepit.  Ad  Larissam  deinde  exercitum  ad- 
tnovit  :  uï'bs  deserta  erat,  in  arcem  omnis  multi- 
tudo  concesserat  :  eam  oppugnai'e  aggredilur.  Pri- 
mi  omnium  Macedones ,  regium  præsidium ,  metii 
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Persée  crut  devoir  lui  permettre  d'aller  défendre  ses  états  y.  et 
le  combla  de  présents  magnifiques  à  sou  départ;  mais  la  cava¬ 
lerie  n’eut  que  deux  cents  talents  pour  un  service  de  six  mois, 
malgré  sa  promesse  de  lui  payer  l’année  entière.  Le  consul ,  in¬ 
formé  de  l’éloignement  de  Persée,  se  rapprocha  de  Connus  pour 
faire  une  tentative  sur  cette  place.  Cette  ville,  située  à  l’entrée 
du  défilé  de  Tempé,  est  le  boulevart  de  la  Macédoine,  et  per¬ 
met  aux  Macédoniens  de  faire  des  courses  dans  la  Thessalie. 
Mais  la  jugeant  imprenable,  autant  par  sa  situation  que  par  la 
force  de  sa  garnison ,  il  ne  s’obstina  pas  a  cette  entreprise.  De 
Ik  il  gagna  la  Perrbébie  par  des  chemins  de  traverse,  prit  d’as¬ 
saut  Mallée,  qu’il  livra  au  pillage,  soumit  la  région  appelée 
Tripolis  et  le  reste  de  la  Perrbébie ,  et  revint  a  Larisse.  Il  con¬ 
gédia  Eumène  et  Attale,  envoya  Misagène  et  ses  Numides  hi¬ 
verner  dans  les  villes  de  la  Thessalie  les  plus  voisines,  et  can¬ 
tonna  ses  troupes  dans  toute  l’étendue  de  cette  province,  où 
elles  trouvèrent  de  bons  quartiers  d’hiver,  en  même  temps 
qu’elles  couvrirent  les  places  contre  les  incursions  des  Macédo¬ 
niens.  Q.  Mucius,  son  lieutenant,  fut  détaché  avec  deux  mille 
hommes  pour  occuper  Âmbracie.  Le  consul  licencia  tous  les 
Grecs,  a  l’exception  des  Achéens;  ensuite  il  se  mit  en  marche, 
avec  une  partie  de  son  armée,  pour  lu  Phthiotide  d’Achaïe, 
rasa  Ptélée,  que  ses  habitants  avaient  abandonnée,  et  reprit 
Antrone  qui  lui  ouvrit  ses  portes.  De  la,  il  se  porta  sur  Larisse 
qu’il  trouva  déserte;  les  habitants  s’étalent  réfugiés  dans  la 
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excesserant  :  à  quibus  relicti  oppidani ,  in  deditio-* 
nem  extemplo  veniunt.  Dubitari  inde,  utrùm  De- 
inetrias  priùs  aggredienda  foret,  an  in  Bœotiâ  ad> 
spiciendæ  res.  Tbebani,  vexantibus  eos  Coroneis, 
in  Bœotiam  arcessebant  :  ad  horum  preces ,  quia 
hibernis  aptior  regio  quàm  Magnesia  erat,  in  Bœo* 
tiam  duxit. 
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citadelle  ;  Tassaut  allait  se  donner,  lorsque  la  garnison  macédo* 
nienne  prît  Talarme  et  sortit  la  première;  cette  désertion  en¬ 
traîna  la  soumission  des  habitants.  On  hésita  ensuite  si  Ton 
irait  avant  tout  attaquer  Démétrias,  ou  mettre  ordre  aux  aflTaires 
de  la  Béotie.  Les  Thébains,  harcelés  par  ceux  de  Coronée^ 
appelaient  les  Romains  a  leur  secours;  on  se  rendit  à  leurs 
prières,  d’autant  plus  volontiers  que  la  Béotie  offrait  des  quar¬ 
tiers  d'hiver  plus  commodes  que  la  Magnésie. 


tir. 
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(1)  M(^gistratus4  Ce  magistrat,  dans  fe^  villes  municipales,  portait 
assez  ordinairenijqnt  le  titre  de  dictateur.  Ainsi  Ton  voit  L.  Mamilius, 
dictateur  de  Tusculutn,  livre  III,  chap.  i8,  de  cette  histoire  ;  Milon, 
dictateur  de  Lanuvium,  dans  Ja  Milonienne  de  Gcëron,  etc.  (  JlVote 
de  Dükerus»  ) 

(2)  Anle  hune  consulem.  Gela  n’est  pas  très  exact.  Tite-Live  a 
dit  lui-méme,  livre  XXXll,  chap.  117 ,  à  l’occasion  de  la  prëture  de 
Caton  en  Sardaigne  :  SumpluSj  quos  in  cuîtum  prætorum  socii  facere 
soliti  erant,  circumeisi.  (  Idem»  ) 

(5)  Singula  jumenta»  Spanheim  trouve  dans  ce  passage  Torigine 
des  voitures  de  poste ,  De  prœslanU  et  usu  numismatum.  (  Idem.  ) 

(4)  Fasa  aurea  quingentüm  pondo.  Grëvicr  évalué  ce  poids  à 
sept  cent  quatre-vingt-un  marcs  et  deux  oneçs  d’or }  la  ti^aduction  an- 
^aise ,  à  vingt-quatre  mille  livres  sterling. 

(5)  Centum  miüium  œris.  Gent  cinquante-six  marcs  et  deux  onces 
d’argent.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(6)  Dïicena  müUa  pondo.  Gent  cinquante-six  mille  deux  cent  cin¬ 
quante  litres ,  poids  de  Paris.  (  Idem.  ) 

(7)  Carystum.  Aujourd’hui  Garusco,  sur  la  route  de  Torlone  a 
Gênes.  (  Traduct.  angl.  ) 

(8)  Nec  enim  plus  decem  mïllia  hominum  entnLiOu  ce  nombre  est 
trop  fort,  ou  le  nombre  de  ceux  qui  penrent  dans  le  combat  est  trop 
faible  ;  çar  quelques  lignes  plus  haut,  Tite-Live  dit  que  les  Statiellates 
avaient  perdu  plus  de  guerriers  qu’il  ne  leur  en  restait.  {Note  de  Crémier.) 

(9)  Consules,  C.  Popillium  Lænatem  ^  P.  Ælium  Ligurem.  Ges 
magistrats  furent  les  premiers  consuls  plel)ëiens  qui  exercèrent  en¬ 
semble;  mais  il  y  avait  dëjà  un  exemple  de  deux  consuls  pleleiens 
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tioi&mës  k  la  Ms.  La  quatrième  année  de  la  seconde  ^erre  punique , 
Marcellus  avait  été  donné  pour  collègue  à  Sempronius  Gràcclius  ;  mais 
une  irrégularité  dans  son  élection  f avait  obligé  d’abdiquer.  Fo^ez 
liv.  XXIIL  chap.  3 1.  (  Idem.  ) 

.  (10)  Seleuci fiUàm.  Séleucüs  Philopator ,  fils  d’Antlochus-le>Grand 
et  de  Démétrius  Soter.  Cette  princesse  s’appelait  Laodioe.  (  Note  de 
Gronovius%  ) 

.(il)  Sororem  dedisse  Ptusiæ.  Cette  princesse  fut  mère  de  Nico^ 
mède.  Prusias ,  dans  la  suite,  en  épousa  une  autre,  fille  du  thrace  Dié^ 
gylle  ;  il  en  eut  des  eiifents  en  faveur  desquels  il  voulut  se  défaire  de 
son  aîné  ;  mais  Nicomède  le  prévint  par  un  parricide.  F q/ez  Justin^ 
liv.  XXXI  chap.  4.  (  ^ote  de  Drakemborch.  ) 

(la)  Felut  auspicibüs.  Ce  mot  était  consacré  dans  les  mariages 
romains ,  où  les  auspices  jouaient  un  grand  rôle;  aussi  a-t-on  remarqué 
que  Titè^Live  pi'éte  ici  à  Eumène  un  langage  moins  grec  que  romain. 
(  Noie  de  Crévier.  ) 

(i5)  Süos  honores.  Ces  honneurs  furent  rétablis  dans  la  suite  par 
les  soins  d’Attale,  frère  d’Eumènc.(  Note  de  Drakemborch.  ) 

(14)  AbrupoUm.  Ce  prince  était  roi  des  Sapéens,  peuplade  de 
Thrace.  Vraisemblablement  tout  ce  que  dit  Ëumène  ici  d’Abrupolis  et 
^s  autres  victimes  de  Persée,  se  trouvait  rapporté  plus  au  long  dans 
ce  qu’on  a  perdu  du  livre  XLI,  qui,  d’après  le  sommaire,  contenait  les 
commencements  de  la  guerre  de  Macédoine.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(15)  Cirrhd.  C’était  le  port  de  Delphes.  (  Idem.  ) 

(16)  Uxoris  petendæ  prœmaîuram Plutarque ,  dans 
ses  jipophlhègmes y  lui  fait  dire  à  l’oreille  d’Attale  ;  «  Mon  frère,  n’é- 
»  pousez  ma  femme  que  lorsque  vous  me  venez  mort.  »  Cette  prin¬ 
cesse,  qui  se  nommait  Stratonice,  était  fille  d’Ariarathe,  roi  de  Cap- 
padoce. 

(17)  Ariaraihis  y  puerum  filkan  regis.  Cet  enfant  n’était  pas  fils 
d’Ai'iarathe;  sa  femme  Antiochis  l’avait  supposé  durant  sa  stérilité; 
ensuite  la  naissance  d’un  fils  l’avait  obligée  de  déclarer  la  supposition  à 
son  mari.  Le  prince  alors  crut  devmr  éloignêr  de  sa  cour  cet  étranger, 
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Afin  qu’il  ne  pât  nuire  à  l’héritier  légitime.  On  verra  dans  la  suite  tous 
■  ces  détails.  (  No%e  de  Guérin.  ) 

(rS)  Bindm  mlUum  œris.  Trois  marcs  une  once  d’argent.  (  Note 
de  Crét>ier.  ) 

(19)  Cohtmna  rosirata.  C’est  la  seule  mention  qu’on  trouve  de  cette 
colonne  dans  toute  l’histoire  romaine.  (  Idem.  ) 

(ao)  Priore  positd  à  M.  Æmilio.  Ces  cinq  mots  sont  une  addition 
de  Sigonius.  Les  fastes  du  Capitole  nous  apprennent  que  ces  consuls 
triomphèrent  des  Carthaginois  et  des  Cossuréens.  (  Idem.  ) 

(31)  Lustrandum.  Lustratio  était  le  nom  général  de  tous  les  sacri¬ 
fices^  où  l’on  promenait  la  victime  avant  de  l’immoler.  Lorsqu’on  la 
promenait  autoiu:  de  la  ville,  il  s’appelait  amburbium;  autour  des 
champs,  amharvalei  eXlustmm,  lorsqu’il  s’agissait  de  purifier  l’armée. 
(  Idem.  ) 

(22)  Oppidum.  Ce  mot,  qui  ne  dés^ne  ordinairement  que  des  villes 
de  peu  d’importance,  parait  impropre  lorsqu’il  est  question  de  Rome, 
que  les  Romains  appelaient  urbs  par  excellence^  mais  pardà  il  faut  en¬ 
tendre  apparemment,  non  la  ville  entière,  mais  la  partie  ancienne, 
peut-être  Vurbs  quadrata  de  Romulus,  comme  à  Paris  on  distingue 
la  cité  de  la  ville.  (  Idem.  ) 

(^5)  SuppUcationem  ohsecrationemque  habendam.  Supplicatio 
signifie  ordinairement  une  procession  générale  dans  les  temples  de  la 
ville  ;  et  obsecratio,  une  prière  solennelle  que  le  ^and  pontife  pro^ 
nonçait  dans  le  Forum  du  haut  de  la  trd)une  aux  harangues.  (  Idem.  ) 

(24)  Pueràiam  regis.  C’était  Ptolémée  Phiiométor ,  fils  de  Ptplémée 
Épiphane.  •(  Idem.  ) 

(lïS)  Lectistemium.  Sur  ces  lits  les  dieux  étaient  placés  deux  à  deux, 
savoir,  Jupiter  et  Junon ,  Latia  et  Saturne,  Hora  et  Quirinus,  Salacia  , 
ou  Thétis,  et  Neptune,  Nério  et  Mars.  (  Note  de  Turnèhe.  ) 

(26)  Prætorem  eum,  ne  in  proçinciam  iret.  Fojr.  livre  XLII, 
chap.  25. 

(27)  Secunda  et  quarta.  11  jfaut  entendre  la  seconde  et  la  quatrième 
des  légions  levées  cette  année;  car  la  seconde  légion  était  déjà  passép 
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en  Machine  avec  Cn.  Sîcinius^  cbap.  27.  (  Note  àe  Drakem* 
horch,  ) 

{28)  Prœtextatî,  Vêtement  bordc'^  de  pourpre,  ce  qui  lui  faisait 
donner^  nom  de  prétexte.  Les  enÊints  le  portaient  jusqu’à  dix-sept 
ans  ;  ensuite  ils  prenaient  la  robe  virile.  {  Note  de  Guérin.  )  /  . 

(29)  Miles  volunlarius.  On  voit,  piar  ce  passage  et  plusieurs  autres, 
qu’on  ne  conservait  pas  cbez  les  Romains  le  rang  où  on  avait  été  élevéf 
dans  les  armées  ,  et  que  de  centurion  on  pouvait  redevenir  soldat. 

(  Idem.  ) 

(30)  Primum  Basiatum.  Les  bastats,  aussi  bien  que  les  princea 
elles  triaires,  étaient  distribués  en  dix  manipides,  dont  chacun  con-' 
tenait  deux  centuries.  Ligustinus  veut  faire  entendre  qu’il  a  été  faiC^ 
premier  centurion  du  premier  manipule  des  bastats.  (  Idem.  ) 

(5i )  Njrmpkœum. Àujourd’huiCapo  Pâli , près  l’Aoüs.  (  Trad.  angl.y 
Strabon  parle  d’un  phénomène  curieux  qu’on  y  voyait.  C’était  une 
pierre  qui  jetait  des  flammes  et  renfermait  une  source  d’eaux  chaudes 
et  bitumineuses.  Sur  une  éminence  voisine,  on  n’àvait  pas  plutôt 
creusé  le  terrain ,  que  le  fossé  se  remplissait  de  bitume  ,  et  la  terre  que 

fou  apportait  pour  combler  ta  fosse  se  transformait  aussi  en  cette 
matière. 

(32)  Gitanas.  On  ne  connaît  point  cette  ville.  Gronovius  proposé 
de  lire  TË^ilipe,  ville  cPÉpire,  dont  parlent  Homère,  Strabon  et 
Étienne  de  Byzance.  Les  traducteurs  anglais  placent  cette  ville  en 
Chaonie,  entre  Ôrium  et  Panorme,  mais  sans  cher  aucune  autorité. 

(33)  Liberatis  ah  se  Macedonibus.  Ce  passage  a  embai'rassé  les 
commentateurs.  Crévier  ne  croit  pas  que  se  puisse  se  rapporter  à 
Marcius,  qui  venait  d’arriver  de  Corcyre  en  Êpire,  et  qui  n’avait  pas 
mis  le  pied  en  Macédoine.  On  ne  peut  pas  non  plus  l’entendre  des 
Épirotes ,  qui  n’avaient  pu  rien  entreprendre  contre  une  ville  protégée 
des  Romains.  Drakeraborch,  en  supprimant  se,  propose  un  sens  rai¬ 
sonnable.  Oreste  avait  été  soumise  à  la  domination  macédonienne  f 
mais  à  l’époque  où  elle  avait  secoué  le  joug  de  Philippe,  les  Romains^ 
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Iw  ayaient  rendu  ses  lois,  H  s’agit  donc  ici  de  l’empécher  de  retomber 
sous  le  joug. 

(34)  Omoîio,  Ville  de  Magnésie,  sur  les  bords  du'Peii^ 

(55)  Quod  Philippe  ipsi  cognomen  erta.  L’ambassadeur  romain 
s’appelait  Q,  Mardus  Philippus.  (  Note  de  Ctévier.  ) 

(36)  Hùspes  Bnmdisinut.  Appius  nomme  Herrénius  l’hôte  de 
Blindes  ^  que  Tite-LÎTC  appelle  Bammius,  ' 

A^l)  PyUeon,  Il  paraît  qu’il  fout  bre  Pteleon,  vjlle  qui  se  trouve 
souvent  jointe  avec  les  deux  précédentes.  (  Note  de  Turnçbe,  ) 

(38)  Aweiores  regiæ societatis^hménïas ^  avec  un  certain  Nicétas, 
fut  mis  en  prison,  et  peu  de  temps  après  tous  deux  s’j  donnèrent  la, 
mort.  (Note  de  Créçier.) 

(5g)  FaUsds  vinciutn  tràditum  proditorem  Uberorum  regis.  Sigo* 
mus  pense  que  Tite-Live  a  suivi  ici  d’autres  mémoires  qu’au  chap«  aq  du 
vre  V,  et  l’on  a  pu  remarquer  dans  le  cours  de  son  histoire ,  qu’il  est 
ombé  quelquefois  dans  ces  contradictions.  Mais  comme  on  ne  voit 
nulle  part  que  les  Falisqucs  aient  eu  un  roi,  il  est  permis  de  soup-^ 
çonner  que  regis  est  une  interpolation.  La  conjecture  de  Leclerc  est 
assez  plausible;  il  pense  qu’un  manuscrit  pbrtait  princip.^  en  abréyia^ 
tion,  pour  principum ,  et  qu’un  copiste ,  en  lisant  prineipiSy  a  mis  uq 
mot  pour  l’autre.  (  Note  de  Drakemborch.  ) 

(4o)  Legutis.  Polybe  nous  apprend  que  ces  ambassadeurs  s’appe-t 
laient  Solon  et  Hippias.,  (  Idem.  ) 

(40  Uritibus.  Peut-être  Uriatibus.  üria  était  une  ville  de  In 
Fouille. 

(4^)  Af.  Mardii.  Il  y  a  sans  doute  quelque  altération  dans  ce  texte; 
car  depuis  le  supplice  de  M.  Manlius,  qui  avait  sauvé  le  Capitole,  un 
décret  avait  défendu  aux  Manlius  de  prendre  le  prénom  de  Marcus^ 
(  Note  de  Cr évier ^  ) 

(45)  lia  beîlo  et  pace  quæri.  Ce  passage  souffre  de  grandes  diffi¬ 
cultés.  Bollin  et  Guérin  ont  suivi  le  sens  soupçonné  parCrévier,  auquel 
revient  la  leçon  indiquée  par  Drakembotch  :  Jtà  heîlo  pacem  prœ^ 
ferri.  Nardi  traduit  :  FirudmèrUCy  e  da  tempo  di  pace  y  e  da  tempo 
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a  guerra  dis/ndatsi,  e  da  ognuno  uniUmàUe  conchiudersi  y  et€.  » 
Duiyer  paraît  avoir  eu  connaissance  de  cette  traduction;  car  voici  U 
sienne  :  a  Enfin,  on  disputait  de  teUe  sorte  dé  la  paiit  et  dé  la  guerre , 
»  quechacun  demeurait  d’accord,  etc.  »  Les  traducteursan^ais  ont  suivi 
Bollin  et  Guérin ,  dont  ils  ne  s’écartent  gu^e.  J’sd  lu,  ità^  heüum  pace 
^uœri ,  ce  qui  i4e  parait  faire  un  sens  raisonnable. 

(44)  €ette  ville ,  peu  considérable  dans  son  origine,  avait  dû 
son  agrandissement  à  Philippe,  père  d’Âlexandre,  qui  avait  pris 
plaisir  à  embellir  sa  ville  natale. 

(45)  (Oitium.  Cette  ville  est  peu  connue.  Tite-Live  est  le  seul  qui  en 
fasse  mention.  Les  traducteurs  anglais  la  placent  au-dessus  de  TbesSa- 
Ionique.  U  y  avait  une  ville  de  ce  nom  dans  nie  de  Chypre;  c’est  au¬ 
jourd’hui  Chili. 

(46)  Alcidem.  Tumèbe  lit  Alcidemumy  surnom  analogue  à  quel¬ 
ques  autres  de  cette  déesse,  tels  que  Laosas  ^  Alcimaque  ;  mais  AV 
cidem  a  aussi  sa  signification.  C’est  dans  ce  sens  que  Sparte  avait  ses 
dieux  Alcîdes y  ou  tutélaires.  Racine,  force  secourable. 

(47)  Beroœus.hétééy  ville d’Émathie.  (  Trad.  angl.  ) 

(48)  Paroreid,  Cette  contrée  était  au  nord  de  la  Macédoine,  et  y 
comme  son  nom  le  porte  ^  dans  le  voisinage  des  montagnes.  (  iVbte  de 
Crévier,  ) 

(49)  Parstrymonid.  Auprès  du  fleuve  nommé  Strymoii.  (  Idem.  ) 

(50)  Agrianes,  Ces  peuples  étaient  à  l’est  de  la  Thrace.  (  Trad. 
angl  ) 

(5i  )  SintUs.  Les  Sintimis  étaient  une  colonie  venue  de  l’ile  de  Lem- 
Bos^  en  Thrace. 

(5a)  Phalasarneum.  Cette  ville  s’appelle  aujourdhui  Contarini , 
A  l’ouest  de  nie  de  Candie.  (  Trad.  angl  ) 

(53)  Secundùm  eum  exercHum,  Tite-Live  paraît  penser  ici  que 
l’armée  d’Alexandre  surpassait,  ou  ^alah  du  moins  celle  de  Persée, 
c’est-à-dire,  trente-neuf  mUlc  hommes  de  pied  et  quatre  mille  chevaux. 
Cependant,  au  livre  IX,  chap.  19,  il  ne  la  porte  lui -même  qu’à 
trente  mille  fantassins  et  quatre  mille  chevaux.  Justin  Im  donne  trente- 
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deux  mille  d’înÉantcrie  cl  quatre  mille  ciuq  cents  de  cavalerie,  {Note 
de  Crévier,  ) 

(54)  Rubro  mari.  La  mer  des  Indes.  Par  ce  mot  les  anciens  enten¬ 
daient  non  seulement  le  golfe  d’Arabie  qui  l’a  conservé  seul,  mais  en¬ 
core  le  golfe  Persique  et  la  mer  des  Indes.  (  Idem.  ) 

(55) 'Eordeam.  Ville  de  Mygdonie.  (  Trad.  angl.  ) 

(56)  Elimeam.  AVonest  de  la  Macédoine,  sur  les  confins  de  laPé- 
lâgonie  et  de  la  Tripoüs.  (  Ibid.  ) 

(5*7)  HàUacmona.  Cette  rivière  sépare  la  ThessaJie  de  la  Macé¬ 
doine  ,  et  se  jette  dans  le  golfe  Tbermaïque.  (  Ibid.  ) 

(58)  Monübus,  quos  Canibuniosvocant.  Ces  montagnes  séparaient 
la  Macédoine ,  proprement  dite,  et  les  Deuropes  de  la  Pélasgiotjde  en 
Thessalie.  (  Ibid.  ) 

(59)  Phalannam.  Dans  la  Pelasgiolide ,  entre  le  Pénée ,  au  nord , 

et  le  mont  Piérius,  au  sud.  (  Ibid.  )  , 

(60)  Gyrtonem.  Dans  la  partiè  orientale  de  la  Tbessalic.  (  Ibid.  ) 

(61  )  Sy curium.  En  Magnésie,  près  de  la  Tbessalie.  (  Ibid.  )* 

(62)  Alœ  unius  instar.  Vala^  ou  escadron,  était  chez  les  Romains 
de  trois  cents  hommes.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(63)  Agema.  Ce  mot,  en  grec,  signifie  véhémence,  et  s’employait 
pour  désigner  une  troupe  d’élite,  soitinÊmteric,  soit  cavalerie,  et  quel¬ 
quefois  composée  des  deux  armes,  qu’on  plaçait  par  honneur  a  la  tête 
de  l’armée.  (  Note  de  DonaX.  ) 

(64)  Sacrœ  aUe.  On  n’a  pas  des  notions  bien  exactes  sur  ce  point 
d’antiquité.  Crévier  conjecture  avec  assez  de  vraisemblance  que  c’é¬ 
taient  ceux  qui  combattaient  autour  de  la  personne  du  roL 

(65)  Clqustris  retenus  ferœ.  L’auteur  a  de'jà  employé  cette  méta¬ 
phore,  livre  XXXV  ;  chap.  18. 

(66)  Perseus  in  mediam  invectus  aciem,  Grœcos  impeUi  avertit.... 
Les  Grecs  de  l’armée  consulaire  étaient,  non  pas  au  centre ,  mais  à  la 
gauche.  Ainsi  il  y  a  ici  erreur  du  copiste ,  ou  il  faut  supposer  que 
Persée,  après  une  première  tentative  contre  le  centre,  fondit  sur  la 
gauche  et  l’enfonça.  (  Note  de  Crévier.) 
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(67)  Adhorianti.  On  ne  peut  guère  concilier  ces  exiiortations  avec 
la  nonchalance  qui  ne  permit  pas  à  Persëe  de  profiter  d’une  si  belle 
occasion.  Gévier  propose  de  lire  :  adhuc  stantiy  c’est-à-dire,  encore 
sur  le  champ  de  bataille ,  et  n’ayant  pas  donné  le  signal  de  la  retraite. 

(  Idem.  ) 

(68)  Cecidére  eo  die  ah  Romanis  ducenti  équités^  dm  mülia 
haud  miTUiS  peifitnm.  Plutarque ,  dans  ses  Apophthègmes  ^  poitc  la 
perte  des  Romains,  en  morts  et  en  prisonniers ,  à  deux  mille  huit  cents, 
et  dans  la  vie  de  Paul  Émile,  à  trois  mille  cent.  (  JVote  de  Sigomus.  ) 

(69)  Ante  ora  sua.  Gronovius  conjecture  assez  heureusement  qu’il 
feut  lire  décora  y  onfacinora. 

(70)  Mopsium,  Ville  de  la  Pélasgiotide. 

(71)  Thehas.  Tite-Livc  a  mis  sans  doute  ici  Thèbes  pour  quelque 
autre  ville;  il  a  dit  plus  haut  que  les  Thébains  avaient  renoncé  à  l’ai- 
bance  de  Persée  pour  embrasser  celle  des  Romains  ;  peut-être  aussi 
l’historien  a-t-il  oublié  de  parler  de  quelque  nouveau  trouble  qui  s’était 
depuis  élevé  dans  cette  ville  ,  et  qui  avait  obligé  le  préteur  d’y  mener 
son  armée.  {Note  de  Cr évier.) 

(72)  CrannoniuTfi  intacUmv  agnm^  Entre  Épidaure  et  l’Énipée. 
(  Trad.  angl.  ) 

(73)  Phalarméeum  agrum.  Entre  Larisse  et  Connus.  (  Ibid.  ) 

(74)  Cestrosphendonis.  Mot  composé^de  cestrus ,  sorte  de  javelot , 
et  de  sphendonéy  fronde. 

(75)  Phiîam.  Aujourd’hui  Fello  dans  la  Piérie,  sur  les  bords  du 
Pénée.  (  Trad.  angl.  ) 

(76)  Ducenta  talenta.  Dix-huit  mille  sept  cent  cinquante  marcs. 
(  Note  de  Crévier.  ) 

{']^)Achaiam  Phthîotim.  N’est-ce  point  de  Thes^alie  que  Tite-Livc 
a  dû  dire?  (  Note  de  Guérin.  ) 
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Prætores  nonnnlU,  eo  quodàvarè  etcnidditer  provindas  admi¬ 
nistrassent  y  damnati  sunt.  P.  Licinius  Crassus  proconsul  compliires  in 
Graeciâ  urbes  expugnadt ,  et  crudeliter  diripuit  :  ob  id  captivi,  qui  ab 
60  sub  coronâ  venierant,  ex  senatuseonsulto  postea  restituti  sunt  Item 
k  præfectis  classium  Bomanarum  multa  impoteuter  in  sodos  facta.  Res 
præterea  à  Perseo  rege  in  Thraciâ  prospéré  gestas  condnet  :  victis 
Dardants  (a)  ,  et  lllyrico,  cujus  rex  eratOentius.  Motus,  qui  in  His- 
paniâ  ab  Oionico  factus  erat,  ipso  interempto  ,  consedit.M.  Æmiiius 
Lepidus  à  censoribus  princcps  in  scnatu  lectus. 

(«)  Cet  exposé  manque  d'exactitude.  Persée  prit  bien  quelques  villes  en, 
Idyrie,  mais  il  ne  soumit  pasle  royaume  entier ,  et  encore  moins  la  partie  de 
rillyrie  dont  Gentius  était  roi ,  puisqu'il  s'efforcait  de  faire  déclarer  ce  prince 
en  sa  faveur,  f  Note  de  Crévier.  J 
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Condamnation  de  prêteurs  coupables  d’avarice  et  de  cruauté. 
Le  proconsul  P.  Licinkis  Grassus  se  rend  miutre  de  plusieurs  villes  de 
Grèce,  et  y  fait  un  horrible  pillage.  Dêoret  du  sênàt  qtü  remet  en  li-* 
bertê  les  captifs  que  ce  gênerai  avait  fait  vendre  à  Tencan.  Violences 
exercées  contre  les  alliés  par  les  commandants  des  flottes  romaines. 
Avantages  de  Persée  en  Thracê  *  vainqueur  des  Dardaniens ,  il  Êiit  des 
conquêtes  en  Ulyrie  sur  le  roi  Gentius.  La  mort  d’Olonicus  apaisa- 
les  troubles  qu’il  avait  excités  en  Espagne.  Les  censeurs  nomment 
M,  Æmilius  liépidus,  prince  du  sénat. 
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HISTORIARUM 

UBER  QUADRAGESIMDS-TERTIÜS- 

1.  Ëadem  æstate,  quâ  iaThessalià  equestrî  pugnâ 
victi  fuére  Romani ,  legatus  [Q.  Mucius3  ia  lUyri- 
cum  à  con$ule  missns  opulenta  duo  oppida  vl  atque 
afmis  coëgit  in  deditionem  ;  omniaque  iis  sua  conces* 
ait,  ut  opinione  clementiæ  eos  qui  Carnuntem  (i) 
munitam  urbem  incolebant ,  alliceret  :  postquam 
nec  t  ut  dederent  se ,  compellere  y  neque  capere  obsb 
dendo  poterat  ;  ne  duabus  oppugnalionibus  nequic- 
quam  fatigatus  miles  essèt ,  quas  priùs  intactas  ur> 
bes  reliqueraty  diripuit.  Aller  consul  C.  Cassius» 
nec  iu  Gallià,  quam  sortitus  erat ,  memorabile  quic- 
quam  gessit  ;  et  per  Illyricum  ducere  legiones  in 
Macedoniam  vauo  iuceplo  est  conatus.  Ingressuni 
boc.  iter  consulem,  senatus  ex  Aquileiensium  legalis 
cognovit  :  qui  querentes  coloniam  suam  novam  et 
infirmam ,  necdum  satis  munitam ,  inter  infestas  oa> 
tiones  Istrorum  et  lllyriorum  esse,  cùm  peterent ut 
senatus  curæ  haberet,  quomodo  ea  colonia  munire> 
tur  y  interrogati  yelleutne  eam  rem  C.  Cassio  consuli 
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HISTOIRE 

DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  QUARANTE-TROISIÈME. 

I.  Ocrant  le  cours  delà  campagne(â),  où  la  cavalerie  romaine 
reçut  un  échec  en  ThessaliCi  le  lieutenant  du  consul,  détaché 
en  Illyrie,  soumit  deux  cités  opulentes,  et  rendit  aux  habitants 
tous  leurs  biens,  dans  l’espérance  que  cet  acte^de  clémence 
ferait  impression  sur  ceux  de  Camonte,  place  très  forte.  Mais 
voyant  qu’il  ne  pouvait  ni  les  engager  à  se  rendre,  ni  les  réduire 
par  un  siège  régulier,  il  ne  voulut  point  priver  ses  soldats  du 
prix  de  leurs  fatigues ,  et  leur  abandonna  le  pillage  des  deux 
villes  dont  il  avait  d’abord  épargné  les  propriétés.  C.  Cassius, 
l’autre  consul,  sans  avoir  rien  fait  de  mémorable  dans  la  Gaule, 
que  le  sort  lui  avait  donnée  pour  département,  tenta  vainement 
de  pénétrer  en  Macédoine  par  Hllyrie.  Ce  fut  par  les  députés 
d’Aquilée  que  le  sénat  apprit  cette  tentative;  ils  étaient  venus 
se  plaindre  de  l’état  de  faiblesse  de  leur  colonie  naissante, 
exposée  aux  incursions  des  Istriens  et  des  Illyriens,  et  prier  le 
sénat  de  s’occuper  des  moyens  de  pourvoir  a  leur  sûreté.  Sur 
la  demande  qui  leur  fut  faite,  s’ils  voulaient  que  ce  soin  fût 
confié  a  C.  Casâius ,  ib  répondirent  que  ce  consul  avait  donné 


(a)  An  de  Bome  58i  9  avant  7.*C*  171. 
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mandariy  responderunt  Cassium  Aqnileiam  iudicto 
exercitu  profectum  per  lllyricum  ia  Macedoniam 
esse.  Ea  res  primo  incredibilis  visa  :  et  pro  se  quisqae 
credere»  Garnis  forsitan  aut  Islris  bellam  illatum. 
Tnm  Àquileienses,  nihil  se  nltrà  soire»  nec  audere 
affimiare ,  quàm  triginta  dierum  frumentum  militi 
datum ,  et  duces  y  qur  ex  Italiâ  itinera  in  Macedo- 
ni^m  nossent,  conquisitos  abductosque.  Enimvero 
sénat  ns  indignari ,  tantum  consulém  ausum ,  ut  suam 
provinciam  relinqueret,  in  alienam  transiret;  exer- 
citum  noTO  et  periculoso  ilinere  inter  exteras  gentes 
duceret,  viam  tôt  nationibns  in  Itâliam  aperiret.  De- 
cernunt  frequentes  «  ut  G.  Sulpicius  prætor  très  ex 
senatu  nominet  legatos ,  qui  eo  die  proficiscantur  ex 
urbe  ;  et  y  quantum  accelerare  possent ,  Gassium  con- 
sulem  ubicumque  sit  persequantur  ;  nuncient ,  ne 
bellum  cum  ullâ  gente  moxeaty  nisi  cum  quâ  sena* 
^us  gei'endum  censuerat.  Legati  hi  profecti ,  M.  Gor» 
uelius  GetheguSy  M.  Fulvius ,  P.  Marcius  Rex.  Metus 
de  consule  atque  exercitu  distulit»  eo  tempore  ,  mu* 
niendæ  Aquileiæ  curam. 

II.  Hispaniæ  deinde  utriusque  legati  aliqnot  po* 
pulorum  in  senatum  introductif  li  de  magistratuum 
Romanorum  avaritiâ  soperbiâque  conquesti  y  nixi 
genibus  ab  senatu  petierunt ,  ne  se  socios  foediùs 
spoliari  vexarique  y  quàm  hostesy  patiantur.  Gùm  et 
alia  indigna  quererentur  »  manifestum  autem  esset 
pecunias  captas;  L.  Ganuleio  prætori,  qui  Hispa* 
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i«ndez-voüs  à  ses  légions  dans  Acjuilée^  et  qu’il  était  parti  pour 
miyrie ,  d’où  il  se  proposait  d’entrer  en  Macédoine.  D’abord  le 
ùit  parut  incroyable,  et  l’opinion  générale  fut  qu’il  était  allé 
porter  ses  armes  contre  les  Carniens  ou  les  Istriens.«Les  Aqui- 
léens  répliquèrent  que  tout  ce  qu’ils  savaient,  c’était  que  le 
consul  avait  fait  prendre  a  ses  soldats  des  vivres  pour  trente 
jours,  et  cherché  des  guides  qui  pussent  diriger  sa  marche 
d’Italie  en  Macédoine  ;  c’était  la  tout  ce  qu’ils  pouvaient  affirmer. 
Alors  le  sénat,  indigné  de  cet  excès  d’audace,  éclate  en  re¬ 
proches  contre  le  consul  qui  osait  quitter  son  département 
pour  empiéter  sur  celui  de  son  collègue,  conduire  son  armée 
par  une  route  inconnue  et  périlleuse ,  à  travers  des  nations 
étrangères  ,  et  ouvrir  a  tous  ces  peuples  la  route  de  l’Italie.  En 
Vertu  d’un  décret  qui  passe  a  une  grande  majorité,  le  préteur 
C.  Sulpicius  choisit  dans  le  sein  du  sénat  trois  commissaires 
(^ui  ont  ordre  de  partir  le  même  jour,  de  faire  la  plus  grande 
diligence,  afin  d’atteindre  Gissius  partout  où  il  sera,  et  de  lui 
défendre,  au  nom  du  sénat,  d’entreprendre  d’autre  guerre  que 
celle  dont  im  sénatus-consulte  lui  a  confié  la  conduite.  Les 
commissaires  choisis  furent  M.  Cornélius  Céthégus,  M.  Fulvius 
çt  P.  Marcius  Rex.  Ces  alarmes ,  causées  par  le  danger  auquel 
la  témérité  du  consul  exposait  son  armée ,  firent  ajourner  le 
soin  de  mettre  Aquilée  à  l’ahri  de  toute  insulte. 

II.  Ensuite  le  sénat  donna  audience  aux  députations  des 
deux  Espagnes.  Ceux  qui  les  composaient,  après  s^tre  plaints 
de  l’avarice  et  de  la  tyrannie  des  magistrats  romains ,  se  jetèrent 
aux  pieds  des  sénateurs ,  et  les  conjurèrent  de  ne  pas  laisser 
des  alliés  exposés  plus  long^^temps  k  des  vexations  dont  on 
s’abstiendrait  envers  des  ennemis.  Comme  entr’autres  indi¬ 
gnités  dont  ils  se  plaignaient ,  il  y  avait  eu  manifestement  extor- 
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niam  sortitus  erat,  negotium  datam  est,  ut  iu  slngu>' 
ïosy  à  quibus  Hispani  pecunias.peterent,  quinosre* 
cnperatores  ex  ordine  seualorio  daret,  patronosque 
quos  vellent  sum^ndi  poteslatem  faceret.  Yocatis  ia 
curiam  legatîs  recitatum  est  senatusconsultum,  jus- 
sique  nomiaare  patronos  ;  quatuor  nominaTerunt , 
M.  Forcium  Catonem,  P.  Coraelium  Cn.  F.  Scipio-. 
nem,  L.  Æmilium  L.  F.  Faullum,  C.  Sulpîcîum 
Gallutn.  Cum  M.  Titinio  primùm  ,  qui  prætor 
A.  Manlio ,  M.  Juoio  consulibus  in  citeriore  Hispa- 
niâ  fuerat,  recuperatores  sumpserunt.  Bis  amplia- 
tus,  tertio  absolulus  est  reus.  Disseusio  inter  duarum 
provinciarum  legatos  est  orta  :  citei'ioris  Hispaniæ 
populi  M.  Catonem  et  Scipionem  ;  ulterioris,  L.  PanI-> 
lum  et  Gallum  Sulpicium  patronos  sumpserunt,  Ad 
recuperatores  adducti  à  citerioribus  populis  P.  Fu- 
riusPhilus  :  ab  ulterioribus  M.  MatienuSv  lile  $p.  Pos•^ 
tumio,  Q.  Mucio  consulibus  triennio  antè,  hic  bien- 
nio  priùs ,  L.  Postumio ,  M.  Popillio  consulibus , 
prætor  fuerat.Gravissimis  criminibusaccusati  ambo, 
ampliatique  :  cùm  dicenda  de  integro  causa  esset , 
excusati  exsilii  causâ  solum  vettisse.  Furius  Præ- 
neste,  Matienus  Tibur  exsulatum  abierunt.  Fama 
erat,  prohibëri  à  patronis  nobiles  ac  potentes  com- 
pellare  :  auxitque  eam  suspicionem  Canuleius  præ¬ 
tor,  quôd  omissâ  eâ  re  delectum  babere  instituit; 
dein  repente  in  proyinciam  abiit ,  ne  plures  ab  His- 
panis  vexarentur.  lia  præterîtis  silentio  oblitteratiS| 
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Mon.  Le  préteur  L.  Canuléius^  a  qui  le  sort  avait  donné  le 
département  de  TEspagne ,  eut  ordre  de  choisir  dans  le  sénat 
cinq  commissaires  chargés  d'informer  contre  les  concussion¬ 
naires;  et  de  permettre  aux  Espagnols  qui  les  accusaient  de 
prendre  des  sénateurs  pour  patrons.  Les  envoyés  rappelés  dans 
le  sénat,  on  leur  lut  le  décret,  et,  sur  rinvitatiou  qui  leur  en 
fut  faite ,  ils  choisirent  quatre  sénateurs ,  savoir ,  M.  Porcins 
Caton,  P.  Cornélius  Scipion,  fils  de  Cnéius;  L.  Æmilius 
Paullus ,  fils  de  L.  et  C.  Sulpicius  Galius.  Le  premier  qu’ils 
citèrent  devant  les  commissaires  furent  M.  Titinius ,  lequel 
avait  été  préteur  dans  l’Espagne  citérieure,  sous  le  consulat 
d’A.  Manlius  et  de  M.  Junius.  Le  prévenu  comparut  deux  fois, 
et  la  troisième  il  fut  renvoyé  absous.  Il  s’éleva ,  entre  les  en¬ 
voyés  des  deux  provinces ,  quelques  contestations ,  a  la  suite 
desquelles  les  peuples  de  l’Espagne  citérieure  se  donnèrent  pour 
patrons  M.  Caton  et  Scipion,  et  ceux  de  Tultérieure,  L.  Paullus 
et  Sulpicius  Galius.  Les  premiers  mirent  en  cause  P.  Furius 
Philus;  les  derniers,  M.  Matiénus,  tous  deux  préteurs,  l’un 
trois  ans  auparavant,  sous  le  consulat  de  Sp.  Postumius  et  de 
Q.  Muciüs  ;  l’autre,  il  y  avait  deux  ans ,  sous  celui  de  L.  Postu¬ 
mius  et  de  M.  Popillius.  Tous  deux  eurent  a  se  justifier  des 
imputations  les  plus  graves.  Renvoyés  deux  fois  à  un  plus 
amplement  informé,  le  jour  qii’ils  devaient  comparaître  de 
nouveau,  ils  s’exilèrent,  Furius  à  Préneste,  et  Matiénus  a 
Tihur.  On  prétendit  que  les  patrons  eux -mêmes  s’opposaient 
a  ce  qu’on  chargeât  des  hommes  puissants,  et  les  soupçons 
du  public  prirent  une  nouvelle  force ,  lorsqu'on  vit  le  préteur 
Canuléius  abandonner  la  procédure,  s’occuper  de  levées,  et 
partir  brusquement  pour  l’Espagne,  afin  d’arrêter  les  pour¬ 
suites.  Ainsi  le  passé  fat  enseveli  dans  l’oubli;  mais,  pour 
XIV.  ai 
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iü  futuram  consul tum  ab  senatu  Hispanis  *  quod  im- 
petrarunt,  ne  frumenti  æstimationem  (2)  magistra* 
tus  Romanus  haberet  ;  -neve  cogeret  vicesimas  veu- 
dere  Hispanos,  quanti  ipse  vellet;  et  ne  praèfecti 
in  oppida  sua  ad  pecunias  cogendas  imponerentur» 

111.  Et  alia  novi  generis  hominum  ex  Hispaniâ 
legatio  venit.  Ex  militibus  Romanis  «  et  ex  Hispanis 
mulieribus,  cum  quibus  connubium  non  esset,  natos 
se  memorantes  y  supra  quatuor  millia  hominutn  » 
orabant,  ut  sibi  oppidum*  in  quohabitarent*  dare-. 
tur.  Senatns  decrevit*  «  Uti  nomina  sua  apudL.  Ca- 
>»  nnleium  proâterentnr  :  eorumque  si  quos  manu-» 
M  misisset  (3) ,  eos  Càrteiant  ad  Oceannm  deduci 
»  placere.  Qui  Catleiensium  domi  manere  vellent  * 
»  potestatem  fore  *  uü  numéro  colonorum  esseht* 
M  agro  assignato.  Latinam  eam  coloniam  esse*  Li< 
»  bertinorumque  appellari.  >>  Eodem  tempore  ex 
Africà  et  Gnlussa  Masinissæ  regis  filins,  legatus  pa- 
tris,  et  Carthaginienses  venerunt.  Gnlussa  prior  in 
sênatum  introductus*  etquæmissa  erant  ad  bellum 
Macedonicum  à  pâtre  suo  exposuit  :  et ,  si  qua  præ- 
terea  vellent  imperare*  præstaturum  merito  populi 
Romani  est  pollicitus  :  et  monuit  Patres  Conscrip- 
tos  *  ut  à  fraude  Carthaginiensium  caverent.  «  Classis 
»  eos  magnæ  parandæ  consilium  cepisse;  specie  pro 
»  Romanis*  et  adversùs  Macedonas  :  ubi  ea  parafa 
»  instructaque  esset,  ipsorum  fore  potestatis  quem 
M  bostem  aut  socium  habeant.  »> 


Digitized  by  LjOOQle 


ÎÎÏÉ-LÎVÈ,  LIVRÉ  :kLÎIt  323 
prbtégier  led  Espagnols  a  ravenir  contre  ces  abus  du  {Pouvoir , 
on  leur  accorda  que  désormais  le  magistrat  romain  ne  serait 
plus  libre  de  taxer  le  blé  ;  qu’il  ne  pourrait  les  contraindre 
de  lui  vendre  leurs  dimes ,  au  prix  qu’il  lui  plairait  d’y  mettre  ^ 
ni  établir  des  receveurs  dans  les  villes  pour  percevoir  ces  ta^es 
arbitraires. 

III.  Dans  le  mêmetemps,  Aoine  yit  arriver  une  députation 
d’une  toute  autre  espèce^  Elle  venait^  au  nom  d'environ  quatre 
mille  hommes^  qui  se  disaient  nés  du  commerce  illégitime  des 
soldats  romains  avec  les  Espagnoles  ^  et  qui  demandaient  qu’on, 
leur  assignât  une  ville  pour  leur  servir  d’habitation.  Üti  décret 
du  sénat  leur  Ordonna  a  de  donner  leurs  noms  à  L.  Canuléius 
qui  emmènerait  a  Cattéia,  sur  les  bords  de  TOcéali^  ceuîc  qu’il 
jugerait  k  propos  d’affranchir.  Quant  aux  habitants  qui  voudraient 
rester  avec  les  nouveaux  colons ,  ils  partageraient  avec  éux  les 
terres  qu’on  leur  distribuerait*  Cet  établissement  devait  prendre 
le  nom  de  ôolonie  latine  des  affranchis^  Bientôt  ajarès  arrivé**' 
rent  d’Afrique  Gulussa^  fils  de  Masinissa^  en  qualité  d’ambas-» 
sadeur^  et  les  envoyés  de  Carthage.  Golussa  obtint  son  au^ 
dience  le  premier  \  il  rendit  compte  des  secours  que  son  père 
avait  envoyés  à  l’occasion  de  la  guerre  de  Macédoine^  promit 
de  satisfaire  a  ce  qu’on  pourrait  exiger  de  plus  ^  avec  tout  le 
2èle  dont  la  reconnaissance  pour  les  bienfaits  du  peuple  romain 
lui  faisait  un  devoir,  et  finit  par  avertir  les  sénateurs  de  se 
méfier  de  la  mauvaise  foi  des  Carthaginois  :  «  Ils  avaient , 
dit-il ,  le  projet  d’équiper  une  flotte  considérable,  en  apparence 
pour  les  Romains  contre  la  Macédoine,  mais  en  effet  dans  le 
dessein  de  pouvoir,  au  moyen  de  cet  armement;  choisir  k  leur 
gré  leurs  amis  et  leurs  ennemis*  » 

at*. 
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I.  Egit  deinde  Masinissœ  causam  de  agro»  de 
pidisy  quse  ablata  sibi  ab  eo  Carthaginienses  quere* 
rentuTy  ihagnàque  contentione  inter  regulum  et  le- 
gatos  Carthaginienses  disceptatum.  Quœ  ultro  citro* 
que  jactata  sint,  quid  à  senatu  responsum  fuerit,  in 
incerto  est.  Quievit  tamen  velut  sopita  hæc  contro- 
Yersia  per  aliquot  annos.  Renovata  postea  in  acre 
bellum  exarsit  *  quod  adversùs  Masinissam  à  Pœnis 
susceptum,  cum  Romanis  gerendum  fuit,  nec  nisi 
'Cartbaginis  interitn  finitum  est.  Hoc  anno  inveni* 
mus  in  annalibus  puerum  factum  ex  virgine  sub  pa- 
rentibus,  jussuque  haruspicum  deportatum  in  insu* 
lam  desertam. 

2.  Habita  sunt  à  C.  Cassio  consnle  comitia ,  qui- 
bus  creati  consules  sunt  A.  Hostilius  Mancinus , 
A.  Atilius  Serranus.  Prætores  inde  facti  M.  Retins , 
Q.  MæniuSyL.  Hortensias,  Q.  ÆliusPætiis,  T.  Man¬ 
lius  Torquatus»  G.  Hostilius.  Décrétas  consulibus 
proyinciæ ,  Italia  et  Macedonia.  Italia  Atilio,  Hostilio 
Macedonia  obvenit.  Prætores ,  Retins  urbanam  ju- 
risdictionem ,  peregrinam  Mæ’nius  sortitus  est.  Clas- 
sis  cum  orà  marilimâ  Grœciæ  Hortensio  obtigit.  Re* 
liquæ  prætoriæ  provinciæ  fuére  procul  dubio ,  quem- 
admodum  anno  priore,  Hispania,  Stcilia,  et  Sardinia. 
Sed  singulas.  quin^iU  prætores  obtinuerint,  silenti- 
bus  veteruoa  monnmentis,  cerlo  sciri  non  potest. 
Intérim  P.  Licinias  quasi  ad. bellum,  non  cum  Per- 
8eo  •  sed  cum  Grœcis  gerendum  missus  esset ,  inanes 
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I.  Ensuite  il  en  vint  ^  la  question  des  terres  et  des  villes 
dont  les  Carthaginois  revendiquaient  la  possession ,  et  cette 
discussion  amena  des  débats  fort  vifs  entre  le  prince  numide 
et  les  ambassadeurs  de  Carthage*  L’histoire  ne  nous  a  conservé 
ni  les  raisons  alléguées  de  part  et  d’autre,  ni  la  réponse  dû 
sénaft.  La  querelle  parut  assoupie  durant  quelques  années  ;  elle 
se  réveilla  pour  allumer  une  guerre  terrible  que  cette  répu* 
blique  commença  contre  Masinissa ,  qu’elle  eut  ensuite  li  soute«> 
nir  contre  Rome  elle-même,  et  qui  ne  se  termina  que  par  4 
ruine  entière  de  Carthage.  Les  mémoires  de  cette  a^née 
rapportent  qu’une  fille,  dans  la  maison  paternelle,  changea 
de  sexe,  et  fut  reléguée,  par  l’ordre  des  aruspices,  dans  une 
lie  déseite* 

n.  Le  consul  C.  Cassius  tint  les  comices  où  furent  élevés  au 
consulat  A.  Hostilius  Maucinus  et  A*  Atilius  Serranus.  Ensuite 
on  élut  préteurs  M.  Rétius,  Q.  Mænitis,  L.  Hortensius, 
Q.  Ælius  Pætus,  T.  Manlius  Torqualus  et  C.  Hostilius.  Un 
décret  assigna  pour  départements  consulaires  l’Italie  et  la 
Macédoine;  la  première  échut  k  AtiUus,  et  la  seconde  a  son 
collègue.  Parmi  les  préteurs,  Rétius  obtint  du  sort  la  juri¬ 
diction  urbaine,  et  Mænius  celle  sur  les  étrangers.  Hortensius 
eut  le  commandement  de  la  flotte  et  des  côtes  de  la  Grèce. 
Les  autres  provinces  prétoriennes  furent  sans  doute ,  comme 
Tannée  précédente ,  l’Espagne ,  la  Sicile  et  la  Sardaigne  ; 
mais  le  silence  des  anciens  monuments  ne  permet  pas  de  déter¬ 
miner  le  nom  des  préteurs  envoyés  dans  chacun  de  ces  dépar¬ 
tements.  Cependant  Licinius  agissait  comme  si  on  l’eût  envoyé 
faire  la  guerre  aux  Grecs  plutôt  qu’a  Persée  :  furieux  de  ses 
vains  efforts  contre  Tennemi  qu’il  avait  en  tête,  il  tourna  ses 
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adversùs  justam  hostem  iras  in  miseros  et  viribiu 
impares  vertit ,  comploresque  in  Bœotiâ ,  ubi  hiber* 
nabat ,  nrbes  expugnavit  et  crndeliter  diripnit.  Goro* 
nei  maximè  vexati  càm  ad  senatum  confngissent , 
Patres  decreverunt,  ut  captivi  qui  sub  ooronâ  Tenis* 
sent,  in  libertatem  restituerentur.  Consulis  crudeli- 
tatem  et  avaritiam  imitatus  est,  ant  etiam  superavit 
Lucretius  prætor,  qui  classi  præerat,  adversùs  so- 
cios  ferox ,  bosli  spemendus,  Si  quidem  classem  ad 
Oreum  stantem  adortus  repentè  Perseus,  naves  one- 
rarias  frun^entum  portantes  viglnti  cepit ,  reliqoas 
depressit ,  et  quatuor  etiam  quinqueremibus  potitus 
est.  Res  quoque  prospéré  gestse  in  Tbracià  à  Perseo, 
cùm  eà  ad  Gotyn  defendendum  adversùs  Atlesbis  et 
Corragi  copias  divertisset.  Nec  verô  ipse  sibi  Cotjs 
defuit,  vir  beilo  strennus,  consUio  priestans,  Tbras 
genere  solo,  non  morihus.  Kam  et  unicæ  sobrietatis 
ac  temperantise  fuit,  idemque  clementiâ  et  mode*, 
ratione  animi  plané  amabilis, 

3.  Cuncta  Perseo  ex  voto  fluebant.  T^am  et  tunç 
Ëpîrotarum  gens  in  ejus  partes  transiit,  auctore  Ce* 
phalo ,  quem  tamen  ad  defectionem  nécessitas  ma* 
gis  conipulit ,  quém  voluntas.  Is  singulari  prudentiù 
et  constantià  præditus,  tum  quoque  pptimà  mente 
erat,  Deos  enim  immoriales  preoatus  fuerat  ut  hél¬ 
ium  inter  Rom^nos  et  Persea  ne  conflaretur,neve 
de  mmni&  rerum  deoerna:etur.  At  exorto  bello ,  8ta« 
Uterat  ex  fœderis  prsescripto  Romanos  juvare  ;  præ» 
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armes  contre  des  peuples  trop  faibles  pour  lui  résister  ^  força 
plusieurs  villes  de  la  Béotie  où  étaient  ses  quartiers  dliiver ,  et 
les  pilla  cruellement  Les  habitants  de  Goronée^  qui  étaient 
les  plus  maltraités  y  eurent  recours  au  sénat,  qui  ordonna  par 
un  décret  de  remettre  en  liberté  tous  les  captifs  vendus  a  l’en- 
can.  Le  préteur  Lucrétius,  qui  commandait  la  flotte ,  rivalisa  d  a* 
varice  et  de  cruauté  avec  le  consul ,  si  même  il  n"en  porta  pas  les 
excès  encore  plus  loin,  aussi  redoutable  aux  alliés  que  méprisable 
aux  yeux  de  Tennemi.  Pendant  que  sa  flotte  était  en  rade  a  la 
hauteur  d’Orée,  Persée  vint  l’attaquer  brusquement ,  lui  prît 
vingt  des  bâtiments  de  transport  chargés  de  blé ,  coula  le  reste  a 
fond,  et  se  rendit  maître  même  de  cinq  quinquerêmes.  Ses  armes 
ne  furent  pas  moins  heureuses  enThrace,  oii  il  était  alléau  secours 
de  Cotys  attaqué  par  Atlesbis  et  Corragus.  Cotys  d’ailleurs  le 
seconda  par  ses  efforts.  Ce  prince,  aussi  brave  sur  le  champ  de 
bataille  qu’éclairé  dans  les  conseils,  n’avait  de  thrace  que  le 
nom;  modèle  de  tempérance  et  de  sobriété,  sa  clémence,  sa 
modération  et  son  amabilité  lui  gagnaient  tous' les  cœurs. 

^  Tout  réussissait  a  Persée  au  gré  de  ses  vœux.  Dans  le 
même  temps  les  Épirotes  se  déclarèrent  en  sa  faveur,  à  l’insti* 
gation  de  Céphalus,  que  la  nécessité,  plutôt  que  le  penchant, 
jeta  dans  son  parti.  C’était  un  homme  judicieux,  d’un  caractère 
ferme ,  et  animé  du  meilleur  esprit.  D’abord  il  avait  prié  les 
dieux  d’empêcher  une  guerre  dont  le  succès  devait  entraîner 
la  ruine  des  Romains  ou  de  Persée  ;  mais  depuis  que  la  guerre 
avait  éclaté ,  il  avait  pris  la  résolution  de  rester  fidèle  à  ses 
engagements  avec  les  Romains ,  sans  aller  au-dela  des  termes 
du  traité,  et  sans  se  déiflionorer  par  une  bassesse  servile.  Ce 
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ter  foederis  autein  leges  nihil  ultro  facere ,  neque  obi> 
sequi  indecorè  et  turpiler.  Tiirbavit  hæc  consilia 
Charopus  quidam  ,  cjus  Charopt ,  qui  saltum  ad 
Aoum  amuem  T.  Quintio  contra  Philippum  bél- 
lanti aperuerat,  nepost  vîlis  potentiorum  assentator, 
et-mirus  calumuiarum  in  optimum  quemque  artifex. 
Romæ  educatus  fiierat,  missus  ab  avo  in  urbem, 
i)t  linguam  Romaham  litterasque  perdisceret.  Hinc 
notus  carusque  plurimis  Romauorum ,  cùm  reverlis- 
set  domum,  naturà  levis,  et  ingenio  pravus,  cùm  et 
Romana  ci  amicitia  faceret  onimos ,  principes  viros 
usque  allatrabat.  Sèd  primo  despiciebatur  ab  omni« 
bus*  nec  ulla  ejus  ratio habebatur.  Postquam  autem 
bellum  Persicum  condatum  est  *  cùm  plena  omnia 
su^icionum  in  Græciâ  essent  *  multis  palam  *  pluri- 
bus  occulte  Perseo  studentibus*  non  destitit  Char 
ropus  eos  qui  auctoritate  inter  Epirotas  præstabant* 
apud  Romanos  crirainari.  Et  speciem  quamdam  co- 
loremque  dabat  ejus  calumniis  ea  necessitudo*  quæ 
olim  Cepbalo  ceterisqiié  eamdem  sectam  sequenti- 
bus  cum  regibus  Macedonnm  fuerat.  Jam  verô  om~ 
nia  illorum  dicta  fàctaque  malignè  explorans*  et  in 
pejus  semper  detorquens»  veritatemque  adjeetis  de- 
tractisque  quæ  voluerat  adulterans*  fidem  crimini- 
bus  faciebat.  Neque  bis  tamen  commovebantur  Ce- 
phalus  et  ii  qui  eorumdem  in  republicà  consiliorum 
socii  erant  *  freti  egregià  conscientià  illibatæ  erga 
Romanos  fidej.  Yerùm  ubi  illis  criminationibus  an> 
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plan  sage  fut  déconcerté  par  un  certain  Charopus,  petit-fils  de 
rÉpirote  du  même  nom,  qui,  lors  de  la  guerre  contre  Philippe, 
avait  servi  de  guide  à  Quintius  dans  les  défilés  de  l’Aoûs.  Vil 
flatteur  des  grands,  autant  qu'habile  calomniateur,  il  avait  été 
élevé  a  Rome ,  où  son  aïeul  Tavait  envoyé  pour  apprendre  la 
langue  et  les  lettres  romaines,  et  avmt  profité  de  son  séjour 
pour's'y  faire  beaucoup  d'amis.  De  retour  en  Épire,fier  de 
son  crédit,  et  naturellement  léger  et  brouillon,  il  ne  cessmt 
de  harceler  les  principaux  chefs  des  Épirotes.  D'abord  ses  décla¬ 
mations  n'attiraient  que  le  mépris  et  restaient  sans  effet;  mais 
la  guerre  une  fois  allumée,  et  lè  grand  nombre  de  partisans 
déclarés  ou  secrets  de  Persée  donnant  matière  aux  soupçons, 
Charopus  se  fit  une  étude  de  noircir  dans  l'esprit  des  Romains 
ceux  qui  tenaient  le  premier  rangenÉpire.  Les  anciennes  liaisons 
de  Géphale  et  de  son  parti  avec  les  rois  de  Macédoine  prêtaient  k 
ses  calomnies  les  couleurs  de  la  vraisemblance.  Attentif  à  épier, 
dans  une  intention  maligne,  toutes  leurs  actions  et  toutes  leurs 
paroles,  habile  a  donner  un  mauvais  tour  aux  plus  innocentes , 
par  l'addition  ou  la  suppression  de  quelques  circonstances  qui 
altéraient  la  vérité ,  il  donnait  du  poids  a  ses  délations.  Ce¬ 
pendant  exhale  et  ses  amis  méprisaient  ces  intrigues,  forts  du 
témoignage  de  leur  conscience  et  de  leur  fidélité  a  l'égard 
des  Romains  ;  mais  dès  qu'ils  virent  que  l'on  commençait 
a  prêter  l'oreille  k  ^es  suggestions,  que  les  principaux  Æto« 
liens,  devenus  suspects  par  une  suite  des  mêmel^  calomnies, 
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rem  prœbere  Romanos  senserunt,  et  principes  qao&> 
dam  Ætolorum ,  qnos  paritcr  suspectos  fecerant  ob«  ' 
trectatorum  calnmniæ,  Romàn^  abdactos,  tam  de- 
mum  opus  esse  crediderunt,  ut  sibi  ipsi  suisque  rebus 
consulerent.  Cùm  autem  nihil  succurreret  præter 
regiam  amicitiam ,  cum  Perseo  societatem  inire 
coacti  sunt,  eique  geutem  suam  tradere. 

4>  Romæ  A.  Hostîlius,  A.  Alilius  consules*  inito 
magistratu ,  et  peractis  quæ  divina  humanaque  in 
urbe  et  circa  urbem  fieri  à  consulibus  mos  est»  in 
provincias  profecti  snnt.  Hostilins  »  cui  Macedonia 
obtigerat,  cùm  in  Thessaliam  ad  exercitum  prope- 
raret  »  Epirum  »  quæ  nondum  apertè  defecerat ,  in> 
gressus  »  parum  abfuit  quin  incideret  in  Persei  ma- 
uus.  Theodotus  enim  quidam  et  Philostratus  rati 
sese,  si  eum  régi  traderent»  magnam  gratiam  apud 
Persea  inituros ,  et  gravissimum  in  præsentia  Roma¬ 
nis  damnum  illaturos  »  ad  regem  litteras  dedêre,  ut 
quantà  maximft  posset  celeritate  accurreret.  Qu6d 
nisi  et  Persenm  objecta  à  Molossis  ad  Loum  amnem 
mora  relardasset  »  et  consul  de  imminent!  periculo 
monitus  ab  instituto  ilinere  deflexisset,  vixvidetur 
elTiigere  potuisse.  Igitur  relictà  Epiro  navigàvit  An- 
ticyram ,  unde  in  Thessaliam  contendit.  Ibi  accepto 
exercilu  ad  hostem  perrexit.  Sed  nihilo  feliciùs  hél¬ 
ium  administravit ,  quàm  priore  anno  gestum  fuerat. 
.!Nam  et  prælio  commisse  cum  rege  pulsus  est,  et 
cùm  primo  per  Elimeam  vim  facere  tçntasset ,  deinde 
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•valent  été  transférés  a  Rome,  ils  se  crurent  dans  la  nécessité 
de  pourvoir  à  leur  sûreté  personnelle;  et  n’ayant  d’autre  res¬ 
source  que  l’amitié  d’un  roi,  ils  furent  forcés  de  traiter  avec- 
Perséei  et  d’entraîner  leur  nation  dans  le  même  parti. 


4.  Les  consuls  A.  Hostilius  et  A.  AtiUus,  après  avoir  pris 
possession  du  consulat  (a),  et  rempli  tous  les  devoirs  civils 
et  religieux  de  leur  charge  à  Roqie  et  hors  des  murs,  partirent 
pour  leurs  départements.  Hostilius,  dont  l’armée  était  en  Thés- 
salie,  prit  sa  route  pour  la  joindre  par  l’Épire,  dont  la  révolte 
n’avoit  pas  encore  éclaté,  et  pensa  tomber  entre  les  mains  de 
Persée.  Deux  Épirotes,  nommés  Théodote  et  Philostrate,  per¬ 
suadés  qu’un  pareil  service  les  mettrait  en  grand  crédit  auprès 
de  ce  prince ,  en  même  temps  qu’il  porterait  pour  le  moment 
un  coup  terrible  aux  Romains,  écrivirent  au  roi  et  l’engagèrent  a 
faire  la  plus  grande  diligence.  Le  consul  était  enlevé,  sans  les 
Molosses  qui  arretèrent  Persée  au  passage  du  Loüs ,  et  si  un  avis 
fidèle  ne  l’eût  fait  changer  de  chemin  pour  éviter  le  danger 
qu’il  courait.  En  conséquence  il  quitta  l’Épire,  se  rendit  par 
mer  k  Anticyre ,  gagna  la  Thessalie,  y  prit  le  commandement 
de  l’armée,  et  marcha  vers  l’ennemi.  Mais  sa  campagne  ne  fut 
pas  plus  heureuse  que  la  précédente.  Vaincu  dans  un  premier 
combat,  après  de  vaines  tentatives,  d abord  pour  se  faire  jour 
a  travers  Élimée ,  puis  pour  dérober  sa  marche  par  la  Tbessa- 
lie,  et  trouvant  partout  Persée  sur  son  passage,  il  cessa  des 


(•)  An  de  Rome  S8a ,  tyant  J.-G.  170. 
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|)er  Tbessaliam  occulte  moliri  iter,  ubique  occur*» 
rente  Perseo ,  vano  conatu  absistere  coactus  est.  Nec 
Hortensias  prætor,  cui  classis  obtigerat ,  quidquam 
satis  scitè  aut  fortunatè  egit,  cujus  ex  rebus  gestis 
nihil  ad  memoriam  insignius  est,  quàm  crudelis  et 
perfida  urbis  Abderitarum  direptio  ,  cùm  intole- 
randa  stbi  imposita  onera  deprecarentur.  Igitur  Per- 
seus  Romanos  jam  despiciens,  ac  relut  oliosus  plané 
et  vacuus,  corollarii  ricem  in  DardanCs  excursio* 
nem  fecit,  et  decem  tnillibus  barbarorum  interfec* 
tis ,  ingentetn  prædam  abduxit. 

5.  Movére  hoc  anno  Celtiberi  in  Hispanià  bellum  , 
instigante  novo  duce  Olonico,  Salondicum  quidam 
Tocant.  Is  summà  calliditate  et  audacià»  hastamar- 
genteam  quatiens ,  relut  coelo  missam ,  taticinanti 
similis ,  omnium  in  se  mentes  conrerterat.  Sed  cùm 
pari  temeritate,  castra  prætoris Romani,  uno furiosi 
consilii  socio  assumpto,  sub  noctem  adiisset,  præto- 
rem  ridelicet  obtruncaturus,  juxta  tentorium  ip¬ 
sum  pilo  rigilis  exceptas  est  :  socius  pares  stolidi 
incepti  pœnas  luit.  Amborum  capita  præcidi  statim 
jussit  prætor,  atque  hastis  sufHxa  delectis  è  numéro 
captivorum  tradi  ad  suos  perferenda. 

lY.  Hi  ]|  tantum  parorem  ingressi  castra  osten- 
tantes  capita  fecerunt ,  ut,  si  admotus  extemplo  exer- 
citus foret,  capi  castra  potuerint.  Tum  quoquefuga 
ingens  facta  est  :  et  erant  qui  legatos  mittendos,  ad 
pacem  precibus  pctendam ,  causèrent  :  ciritatesque 
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efforts  mfmctueiix.  De  son  côté,  le  préteur  Hortensius ne  fut 
ni  plus  heureux  ni  plus  habile;  le  plus  mémorable  de  ses  ex¬ 
ploits  fut  le  pillage  aussi  cruel  que  perfide  d’Abdère,  dont  tout 
le  crime  était  d'avoir  réclamé  contre  les  charges  pesantes  qu'il 
avait  imposées  aux  habitants.  Persée  donc ,  plein  de  mépris 
pour  les  Romains  ^i  ne  lui  donnaient  plus  d'inquiétudes,  ter¬ 
mina  sa  campagne  par  une  expédition  contre  les  Dardaniens , 
tua  dix  mille  de^ces  barbares,  et  revint  avec  un  riche  butin. 

5.  Il  y  eut  cette  année  quelques  mouvements  en  Espagne,  a 
l'instigation  du  nouveau  chef  des  Celtibériens,  nommé  Oloni- 
eus  par  les  uns ,  et  par  les  autres  Salondicus.  Ce  barbare,  auda¬ 
cieux  et  rusé,  jouait  le  devin,  et  brandissant  une  pique  d'argent 
qu’il  disait  avoir  reçue  du  ciel,  il  avait  attiré  sur  lui  tous  les 
regards.  Mais ,  ayant  eu  la  témérité  de  s'introduh*e  la  nuit  dans 
le  camp  du  préteur  avec  un  second,  pour  assassiner  le  général, 
un  sentinelle  le  tua  d'un  coup  de  javelot,  a  côté  même  de  la 
tente,  et  son  complice  eut  le  même  sort.  Aussitôt  le  préteur 
ùt  couper  leurs  tête»  qui  furent^ises  au  bout  d'une  pique,  et 
des  prisonniers  espagnols  furent  chargés  de  les  porter  chez  eux. 

ly.  A  leur  entrée  dans  le  camp,  l'aspect  de  ces  têtes  san¬ 
glantes  frappa  les  Celtibériens  de  la  plus  vive  terreur,  et  l'armée 
romaine  n'eût  eu  besoin  que  de  se  montrer  pour  le  prendre 
coup  férir.  Alors  même  la  déroute  fut  générale  3  quelques- 
uns  furent  d'avis  d'envoyer  des  ambassadeurs  demander  hum- 
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complures,  eo  nuncîo  audito,  in  deditionéni  Teiie-» 
runt  ;  quibus  purgantibus  sese»  culpanaque  in  dao* 
rnm  amentiam  conferentibus ,  qui  se  ultro  ad  pœnam 
ipsi  obtulissent ,  cùm  veniam  dedisset  prsetor;  pro- 
fectus  extemplo  ad  alias  civitates ,  omnibus  impe* 
rata  facientibus  ,  qnieto  exercitu  pacatum  agrum , 
qui  paulo  antè  iugenli  tumullu  arsd'at ,  peragravit< 
Hæc  lenilâs  prætoris,  quâ  sine  sanguine  ferocissi- 
mam  gentem  domuei’at,  eo  gratior  plebi  Patribus- 
que  fuit,  quô  crudeliùs  a?ariûsque  in  Græcià  bella-  . 
tum,  et  ab  consule  Liciuio,  etab  Lucretio  prætore,  - 
erat.  Lucretium  tribuni  plebisabsentenreooiâpnibus 
assiduis  lacerabant,  cùm  reipublicæ  causà  abesse 
excusaretur  :  sed  tum  adeô  viciua  etiam  inexplorata 
erant,  ut  is  eo  tempore  in  agro  suo  Antiati  esset, 
aquamque  ex  manubiis  Antium  ex  flumine  Lora* 
cinæ  duceret  :  id  opus  centum  triginta  millibus 
æris  (4)  laçasse  dicilur;  tabulis  quoque  pieds,  ex  , 
prædâ,  fanum  Æsculapii  exornavit.  Inridiam  infa- 
miamque.ab  Lucretio  averterunt  in  Hortensium  suc- 
cessorem  ejus  Abderitæ  legati ,  flentes  ante  curiam, 
querentesque ,  «  Oppidum  suuni  âb  Hortensio  ex- 
»  pugnatum  ac  direptum  esse.  Causam  exscidii  fuisse 
a  urbi  quôd  cùm  centum  millia  denariùm  (5) ,  et  ^ 
»  tritici  quinquaginta  millia  modiùm  (6)  imperaret, 
»  spatium  petierint,  quo  de  eà  re  et  ad  Hostilium 
»  consulem,  et  Romam  mitterent  legatos.  Yixdum 
»  ad  consulem  se  pervenisse,  et  audisse  oppidum  ex- 
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blement  la  pai?.  Cette  nouvelle  entraina  la  soumission  de  plu¬ 
sieurs  cités  ;  elles  rejetèrent  la  &ute  de  leur  révolte  sur  deux 
furieux  qui  avaient  couru  en  chercher  la  punition.  Le  préteur, 
satisfait  de  cette  apologie ,  marcha  contre  d’autres  villes;  mais 
il  les  trouva  toutes  disposées  a  l’obéissance,  et  parcourut  sans 
obstacle,  avec  son  armée,  un  pays  qui  venait  d’être  en  feu. 
Ainsi  cette  nation  belliqueuse  fut  domtée  sans  qu’il  en  coûtât 
du  sang,  et  la  clémence  du  préteur  fut  d’autant  plus  agréable 
au  sénat  que  le  consul  Licinius  et  le  préteur  Liicrétius  avaient 
révolté  la  Grèce  par  leur  avarice  et  leur  cruauté.  Ce  dernier 
surtout  était  en  butte  aux  invectives  des  tribuns,  auxquelles 
ses  amis  opposaient,  pour  toute  défense,  une  absence  motivée 
par  le  service  de  l’état  ;  mais  on  savait  si  peu  ce  qui  se  passait 
dans  le  voisinage  de  Rome,  que  ce  général  se  trouvait  alors  dans 
sa  campagne  d’Antium ,  où  il  employait  le  produit  de  ses  ex¬ 
torsions  k  détoûmer  les  eaux  de  laLoracine,  travaux  qui  lui  " 
revinrent,  dit-on,  k  cent  trente  mille  as;  il  orna  aussi  le 
temple  d’Esculape  avec  des  tableaux  qui  faisaient  partie  du 
même  brigandage.*  Heureusement  pour  lui  une  députation  des 
Abdéritains  vint  détourner  sur  Hortensius,  son  successeur,  la 
haine  dont  il  éta^t  l’objet  ;  ils  se  présentèrent ,  les  larmes  aux 
yeux,  aux  portes  du  sénat,  pour  se  plaindre  «  de  la  prise  et  du 
pillage  de  leur  ville.  Tout  leur  crime  était  d’avoir ,  lorsque  le 
préteur  exigeait  d’eux  cent  trente  mille  as  et  cinquante  mille 
boisseaux  de  blé ,  demandé  le  temps  d’envoyer  des  députés  k 
ce  sujet  au  consul  Hostilius  et  a  Rome.  A  peine  arrivés  au{)rès 
du  consul,  ils  avaient  appris  la  prise  de  leur  ville,  le  supplice 
de  leurs  principaux  citoyens,  et  la  vente  des  autres  comme 
esclaves.  »  Le  sénat,  indigné  de  ces  traitements,  rendit,  a  leur 
requête,  un  décret  conforme  a  celui  de  l’année  jfrécédente,  en 
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»  pugnatum ,  principes  secnri  perçusses,  snb  coronâ 

ceteros  venisse.  »  Indigna  res  senatui  visa  :  decre- 
veruntque  eadem  de  Abderitis,  quœ  de  Coroneis 
decreverant  priore  anno  :  eademque  pro  concidne 
edicere  Q.  Mænium  prætorem  jusserunt.  Et  legati 
duo,  C.  Sempronius  Biæsuè,  Sex.  JuIiasCæsar,  ad 
restiluendos  in  libertatem  Abderitas  missi.  lisdein 
roandatum ,  ut  et  Hostiiio  consuli ,  et  Hortensio 
prælori  nunciarent,  seuatum,  Abderitis  injustuin 
bellum  illatum,  conquirique  omnes  qui  iu  servitute 
sint,  et  restitul  in  libertatem,  æquum  censere. 

y.  Eodem  tempore  de  C.  Cassio,  qui  consul  priore 
anno  fnerat,  tum  tribunns  militum  in  Macedonià 
cum  A.  Hostilio  erat,  querelœ  ad  senatnm  delatæ 
sunt  :  et  legati  .regis  Gallorum  Cincibili  venerunt. 
Fraterejnsverba  in  senatufecit,qnestus,  Alpinorum 
populorum  agros  sociorum  suorum  depopulatuin 
C.  Cassinm  esse  :  et  inde  milita  millîà  hominum  in 
servitutem  abripuisse.  Sub  id  tempus  Carnorum  Is- 
trorumque  et  lapidum  legati  venerunt  :  «  Duces  sibi 
»  ab  consule  Cassio  primùm  imperatos,  qui  inMace' 
»  douiam  duceuti  exercitum  iter  monstrarent  :  pa- 
M  catum  ab  se  tanquam  ad  aliud  bellum  gerendum 
»  abisse  :  inde  ex  medio  regressum  ilinere,  hostiliter 
»  peragrasse  fines  suos  :  passim  rapinasque  et  incen- 
»  dia  facta  :  nec  se  ad  id  locorum  scire ,  propter 
»  quUm  causam  consuli  pro  hostibus  fuerint.  »  Et 
regulo  Gallbrum  abseuli ,  et  bis  populis  responsum 
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l^venr  des  habitants  de  Coronée,  et  le  préteur  Q.  Mænîus  eut 
ordre  d’en  donner  connaissance  au  peuple.  Une  commission, 
composée  de  C.  Sempronius  Blæsus  et  de  Sex.  Julius  César, 
fut  envoyée  pour  rendre  la  liberté  aux  Abdéritains  ;  ils  étaient 
chargés  de  notifier  au  consul  Hostilius  et  au  préteur  Hocten^ 
sius  que  le  sénat  trouvait  injuste  la  guerre  faite  à  ces  peuples, 
et  que  son  intention  était  qu’on  fît  une  exacte  recherche  de 
tous  ceux  qui  avaient  été  vendus  comme  esclaves,  et  'qu’on  les 
i:emit  en  liberté» 


V.  Dans  le  même  temps  ôn  vînt  porter  des  plaintes  au  sénat 
fconite  C.  Cassiüs,  consiil  de  l’année  précédente ,  qui  servait 
ulors  en  Macédoine ,  sous  les  ordres  d’A.  Hostilius.  Le  frèrô 
de  Cincibilus,  roi  des  Gaules ,  qui  était  k  la  tête  de  l’ambassade, 
porta  la  parole,  et  accusa  CassiusdWoir  dévasté  le  territoire  de 
kurs  alliés  habitants  des  Alpes ,  et  d’en  avoir  emmené  plusieurs 
minière  d’esclaves.  A  ces  plaintes  se  joignirent  celles  des  Car** 
piens,  des  Istriens  et  des  lapides.  Leurs  députés  exposaient 
€c  que  Cassius  avait  d’abord  exigé  d’eux  des  guides  capables 
de  diriger  la  marche  de  son  armée  en  Macédoine,  et  qu’il  les 
avait  quittés  avec  les  apparences  pacifiques  d’un  général  occupé 
d’une  toute  autre  expédition;  mais  bientôt  après,  du  milieu 
de  sa  route,  il  était  revenu  sur  ses  pas,  avait  parcouru  leur 
pays  les  armes  à  la  main  ;  partout  les  incendies  et  les  brigan¬ 
dages  avaient  signalé  sa  fureur ,  sans  qu’ils  eussent  pu  soupçon¬ 
ner  jusqu’à  ce  moment  quel  motif  l’avait  porté  a  les  traiter  en 
ennemis.  »  Le  sénat  répondit  aux  uns  et  aux  autres ,  «  qi?il 
n’avait  pu  prévoir  ces  violences,  et  qu’il  était  loin  de  les  ap- 
XIV.  xa 
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est»  a  Senatum»  ea  quæ  facta  qaerantur»  neqne 
»  scisse  futura»  neqae  »  si  siat  facta  »  probare.  Sed 
»  indictà  causà  damnari  absentem  consularem  vi> 
»  rum»  injurium  esse,  cùtn  is  reipublicæ  causà  ab> 
ii  sit.  Ubi  ex  Macedoniâ  redisset  C.  Cassius ,  tum ,  si 
^  coram  eum  arguere  vellent ,  cognità  re  seaatum 
»  daturum  operam  uti  satisdat.  »  INec  responderi 
tautùm  iis  geutibus,  sed  legatos  mitti ,  duos  ad  l'egu- 
lum  traus  Alpes,  très  circa  eos  populos  placuit,  qui 
indicarentquæ  Patrum  sentenlia  esset.  Muuera  mitti 
legatis  ex  binis  millibus  seris  (7)  censuerunt  ;  duo- 
bus  fratribus  regulis  hæc  præcipua ,  torques  duo  ex 
quinque  poodo  auri  (8)  facti ,  et  vasa  argeutea  quiu- 
que  ex  viginti  pondo  (9) ,  et  duo  equi  pbalerati  cum 
agasonibus ,  et  equestria  arma  ac  sagula  ,  et  comi- 
tibus  eorum  vestimeata  liberis  servisque ,  hæc  missa: 
ilia  petentibus  data ,  ut  denorum  equorum  iis  com- 
mercium  esset,  educendique  ex  Italiâ  potestas  de- 
fet:  legati  cum  Gallis  missi  trans  Alpes, C.  Lælius, 
M.  Æmilius  Lepidus  :  ad  ceteros  populos  Cu  Sici- 
niüs ,  P.  Cornélius  Blasio ,  T.  Memmius. 

VI.  Multarum  simul  Græciæ  Asiæque  'civitatum 
legati  Romam  conveneruut.  Primi  Atheuienses  in- 
froducti  :  ii  n  Se  quod  navium  habuerint  militumque, 
»  P.  Licinio  consuli,  et  C.  Lucretio  prætori  misisse 
»  exposuerunt ,  quibus  eos  non  usos  frnmenti  sibi 
»  centum  millia  (10)  imperasse  :  quod,  quanquam 
»  sterilem  terram  arent,  ipsosque  etiàm  agrestes  pe- 
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ÿtotiVêr.  Mais  la  justice  ne  permettait  pas  de  condamner  sand 
Fentendre  un  personnage  consulaire ,  absent  pour  lé  service  dé 
la  république.  A  son  retour  de  Macédoine,  s’ils  voulaient  l’ac¬ 
cuser  en  face,  le  sénat  prendrait  connaissance  de  l’affaire,  et 
leur  donnerait  satisfaction.  »  On  ne  s’en  tint  pas  a  cette  ré¬ 
ponse  ,  et  l’on  envoya  deux  ambassadeurs  au  prince  gaulois,  et 
trois  aux  autres  nations,  chargés. de  leur  faire  connaître  les 
intentions  du  sénat.  Ces  différents  envoyés  eurent  un  présent 
de  deux  mille  as  ;  on  remit  de  plus  au  prince  gaulois ,  pour  son 
frère  et  pour  lui ,  deux  colliers  d’or  pesant  ensemble  cinq  livres , 
cinq  vases  d’argent  du  poids  de  Vingt ,  deux  chevaux  capara¬ 
çonnés,  avèc  les  palefreniers  et  toute  l’armure  du  cavalier;  on  y 
ajouta  des  habits  pour  tous  les  gens  de  leur  suite,  libres  ou 
esclaves.  Outre  ces  présents,  on  leur  accorda  la  permission 
qu’ils  demandaient  d’acheter  dix  chevaux  par  tête,  et  de  les 
foire  sortir  de  l’Italie.  C.  Lælius ,  M.  Æmilius  Lépidus  fu¬ 
rent  choisis  pour  accompagner  les  députés  au-dela  des  Alpes; 
C.  Sicinius,  P«  Cornélius  Blasion  et  T.  Memmius,  pour  l’autre 
mission. 

y I.  Rome  reçut  a  la  fois  les  députations  de  plusieurs  cités 
de  Grèce  et  d’Asie.  Les  Athéniens,  introduits  les  premiers 
dans  le  sénat,  exposèrent  «qu'ils  avaient  envoyé  au  consul 
P.  Licinius  et  au  préteur  C.  Lucrétius  ce  qu’ils  avaient  de  na¬ 
vires  et  de  soldats  ;  que  ces  généraux,  au  lieu  de  ces  secours, 

dont  ils  n’avaient  point  fait  usage,  avaient  exigé  cent  nulle 

na.. 
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a  regrino  framento  alerent  ,:tamen ,  ne  deessenl  oF- 
»  ficio  ,  confecisse  ;  et  alia  ,  quæ  imperarentur  , 
»  præstare  paratos  esse.  »  Milesii  niliil  prajstitisse 
tnemorantes ,  si  quid  imperare  ad  bellum  senatus 
vellet,  præstare  se  paratos  esse  polliciii  sunt.  Ala- 
bandenses  lemplum  Ürbis  Romæ  (ii)  se  fecisse 
commemoraverunt,  ludosque  anniversarios  ei  divæ 
instituisse  :  et  coronam  auream  quinquaginta  pon- 
do^i2),  quam  in  Capitolio  ponerent,  donnm  Jovi 
Optimo  Maximo  aUulisse ,  et  scuta  equestria  tre- 
centa  :  ea  cui  j assissent,  tradituros.  Donum  ut  ia 
CafHtolio  ponere,  et  sacrificare  liceret,  petebant. 
Hoc  et  Lampsaceni ,  octoginla  pondo  coronam  (i3) 
afferentes ,  petebant ,  commémorantes ,  «  Discessisse 
»  se  à  Perseo,  postqnam  Romanus  exercitus  in  Ma- 
cedoniam  venisset,  cùm  sub  ditione  Persei  et  antè 
»  Philippi  fuissent.  Pro  eo,  et  quôd  imperàtoribus 
»  Romanis  omnia  præstitissent,  id  se  tantum  orare, 
»  ut  in  amicitiam  populi  Romani  reciperentur  :  si 
»  pax  cum  Perseo  fieret,  exciperentur,  ne  in  re- 
j>  giam  potestatem  reciderent.  »  Ceteris  legatis  eq- 
miter  l’esponsum.  Lampsacenos  in  sociorum  for- 
mulam  referre  Q.  Mænius  prætor  jussns.  Munera 
omnibus  in  singulos  binûm  millium  æris  data.  Ala- 
bandenses  scuta  reportare  ad  A.  Hostilium  cousu- 
lem  in  Macedoniam  jussi.  Et  ex  Africà  legati  simul 
Çarthaginiensium ,  [et Masinissæ  venerunt  :  Cartha- 
ginieusivu»]  tritici  dccies  centum  raiUia  (14)  et  hor.. 
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boisseaux  de  froment  ;  malgré  la  stérilité  de  leur  territoire  et  la 
nécessité  où  ils  étaient  de  tirer  du  blé  de  Tétranger  po^r  la  sub¬ 
sistance  même  des  habitants  de  la  campagne ,  ils  s'étaient  imposé 
la  loi  de  mettre  leur  zèle  à  Tabri  de  tout  reproche  ^  et  ils  étaient 
prêts  a  faire  tous  les  efforts  que  le  sénat  jugerait  imcessaires.  »  Les 
MilésienS)  en  avouant  qu’ils  n’avment  encore  rien  fourni^  s’en¬ 
gagèrent  a  contribuer  sans  délais  aux  nécessités  de  la  guerre* 
Alabanda  avait  élevé  un  temple  a  Rome  déifiée,  et  institué  des 
jeux  annuels  en  son  honneur ,  et  ses  députés  apportaient  une 
couronne  d’or  du  poids  de  cinquante  livres,  pour  l’offrir  a 
Jupiter,  avec  trois  cents  boucliers  a  l’usage  de  la  cavalerie, 
qu’ils  étaient  prêts  de  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui 
seraient  désignés  pour  les  recevoir;  ils  demandaient  qu’il  leur 
fût  permis  de  déposer  leur  offrande  dans  le  Capitole,  et  d’y 
sacrifier  au  dIeu||i*on  y  adorait.  Ceux  de  Lampsaque,  en  ap¬ 
portant  une  couronne  du  poids  de  quatre-vingts  livres,  pré- 
sentaient  la  même  requête  :  a  Assujétie  a  Persée,  et  même  anté¬ 
rieurement  a  Philippe,  Lampsaque  ,  dirent -ils,  avait  quittéi 
le  parti  de  ses  anciens  maîtres ,  dès  que  l’armée  romaine  était 
arrivée  en  Macédoine*  En  considération  de  cette  démarche  et 
du  zèle  avec  lequel  on  avait  fourni  a  tous  les  besoins  des  arméesL 
romaines ,  la  seule  faveur  qu’elle  demandait  était  d’être  reçue 
au  nombre  des  alliés  de  la  république;  et,  si  l’on  venait  a  faire 
la  paix  avec  Persée,  d’être  exceptée,  par  une  clause  expresse^ 
des  villes  qui  rentreraient  sous  sa  dominatipp.»  On  fit  une 
réponse  obligeante  aux  autres  députés;  quant  à  ceux  de  Lamp¬ 
saque  ,  le  préteur  Q.  Mænîus  eut  ordre  de  les  inscrire  sur  la 
liste  des  alliés.  Chacun  des  envoyés  eut  un  présent  de  deux 
mille  as;  ceux  d’ Alabanda  furent  priés  de  reporter  les  boucliera 
au  consul  A.  Hostilius  en  Macédoine.  Il  arriva  en  même  temps 
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dei  quingenta  (i5)  indicantes  se  ad  mare  devecta 
babere,  ut,  quo  senatus  oensuisset ,  de|)ortarent. 
a  Id  muDus  ofiBciumque  suum  scire  minus  esse  , 
»  quàm  pro  meritis  populi  Romani  et  volnntate  suâ  ? 

sed  sæpe  aliàs  (i6) ,  bonis  in  rebus  utriusque  po- 
»  puli ,  se  gratorum  fideliumque  sociûm  muneribus 
Mfunctos  esse,  m  Item  Masinissæ  legati  tritici  eain- 
dem  summam  poUiciti,  et  mille  et  duoentos  équités, 
duodecim  elephanlos  :  et  si  quid  aliud  opus  esset , 
ut  imperaret  senatus  :  æquè  propenso  animo,  ao 
quæ  ipse  ullro  pollicitns  sit ,  præslaturum  esse.  Gra» 
tiæ  et  Carlbaginiensibus  et  régi  actes  ;  rogatique,  ut 
ea  quæ  pollicerentur ,  ad  Hostilium  oonsùlem  iu 
Maéedoniam  deportarent.  Legatis  in  sjogulos  binûna 
inillium  ærîs  munera  missa. 

y II,  Cretensium  legatis  commemorantibus ,  se, 
quantum  sibi  imperatum  à  P,  Licinio  consule  esset 
sagittariorum ,  in  Maccdoniam  roisisse ,  cùm  inter- 
rogati  non  inficiarenlur ,  «  Apud  Persea  majorem 
»  numerum  sagittariorum ,  quàm  apud  Romanos  mû 
a  litare,  responsum  est  :  Si  Cretenses  beue  ac  gna^' 
^  viter  destinarent  potiorem  populi  Romani  quàm 
»  regis  Persei  amicitiam  habere  ,  senatum  quoqne 
))  Romanum  iis ,  tanquam  oertis  sooiis ,  responsum 
»>  daturum  esse.  Interea  nunciarent  suis ,  placere 
»  senatui ,  dare  operam  Cretenses ,  ut ,  quos  milites 
»  intra  præsidia  regis  Persei  baberent ,  eos  primo 
»  quoque  tempore  domum  reVocarent,  m  Cretensi' 
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des  ambassadeurs  de  Carthage  et  du  roi  Masinissa  ;  les  premiers 
annonçaient  qu'ils  avaient,  au  bord  de  la  mer,  un  million  de 
boisseaux  de  froment  et  cinq  cent  mille  d’orge,  tout  prêts' 
pour  la  destination  qu’il  plairait  au  sénat  de  donner  a  ces 
approvisionnements  :  «  Sans  doute ,  un  pareil  présent  était  loin 
de  répondre  aux  bienfaits  du  peuple  romain,  ainsi  qu’à  leur 
bonne  volonté  ;  mais  dans  des  temps  où  la  fortune  des  deux 
peuples  était  également  prospère,  les  Carthaginois  avaient 
rempli  tous  les  devoirs  de  bons  et  fidèles  alliés.  »  Les  ambassa¬ 
deurs  de  Masinissa  promirent  la  même  quantité  de  blé,  avec 
douze  cents  chevaux  et  douze  éléphants  ;  si  le  sénat  leur  faisait 
connaître  quelque  autre  besoin  >  leur  maître  y  satisferait  avec 
autant  d’empressement  qu’il  en  avait  mis  à  faire  ses  premières 
offres.  On  rendit  grâce  au  zèle  des  Carthaginois  et  de  Masi¬ 
nissa  ,  et  on  les  pria  de  faire  transporter  ces  secours  à  l’armée 
d'Hostilius  en  Macédoine.  Chaque  ambassadeur  reçut  deux 
fuille  as  à  titre  de  présent. 

VII.  Les  députés  crétoîs  représentèrent  qu’ils  avaient  en¬ 
voyé  à  l’armée  de  P.  Licinius  le  nombre  d’archers  exigé  par  le 
consul  ;  mais  comme  ils  ne  pouvaient  nier  «  qu’il  s’en  trouvait 
un  plus  grand  encore  sous  les  drapeaux  de  Persée,  »  il  leur  fut 
répondu,  que  «  lorsque  les  Crétois  préféreraient  de  bonne  foi 
l’amitié  du  peuple  romain  à  celle  du  roi  de  Macédoine ,  le  sénat 
leur  ferait  la  réponse  qu’il  convenait  de  faire  à  des  alliés  sur 
lesquels  on  pouvait  compter.  En  attendant ,  ils  pouvaient  an¬ 
noncer  à  leurs  concitoyens  que,  pour  plaire  au  sénat,  il  fallait 
avant  tout  rappeler  au  plus  tôt  les  Crétois  actuellement  au  service 
de  Persée.  »  Telle  fut  la  réponse  avec  laquelle  on  les  congédia. 
Après  eux  furent  introduits  ceux  de  Chalcis,  dont  l’aspect 
seul  put  faire  juger  de  l’excès  de  leurs  maux.  Miction ,  chef  de 
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bus  cum  hoc  responso  dimissis,  Chalcidenses  vo> 
cati  :  quorum  ipso  introitu,  ob  id  quôd  Miction 
prlnceps  eorum  pedibus  captus  lecticâ  est  iulrolatus, 
uKitnæ  necessilatis  extemplo  visa  res  ;  in  qiiâ  ità  aC- 
fecto  exciisatio  valetudinis  (i8) ,  aut  ne  ipsi  quidem 
petenda  visa  foret,  aut  data  petenti  non  esset.  Cùm 
sibi  nihil  vivi  reliquura  præterquam  linguam  ad  de- 
piorandas  patriæ  suæ  calamitates  præfatus  esset, 
exposait  civilatis  primùin  suæ  benefacta,  et  vetera, 
et  ea  quæ  Persei  bello  præstiiissent  ducibus  exerci- 
tibusque^onianis  ;  tura  quæ  primù  C.  Lucrelius  ia 
populares  suos  prætor  Romanus  superbe ,  avarè  , 
orudeliter  fecisset;  deinde,  quæ  tum  cùm  maxime 
L.  Hortensius  faceret  :  quemadmodum  omnia  sibi , 
etiam  iis  quæ  patiantur  tristiora ,  patienda  esse  du» 
cant  potiùs,  quàm  se  dedant  Persi.  «  Quod  ad  Lu» 
»  crelium  Hortensiumque  attineret  jiscire,  tntius 
»  fuisse  claudere  portas ,  quàni  in  urbem  eos  acci- 
»  pere.  Qui  exclusissenteos,  Emathiain,  Amphipo- 
h  lim ,  Mai'oneam ,  Ænum ,  incolumes  esse  :  apud  se 
»  templa  omnibus  ornamentis  compilata ,  spoliaque 
»  sacrilegii  C.  Lucretium  navibus  Aniium  devexisse, 
}>  iibera  corpora  in  servitutem  ahrepta  :  fortunas  so» 
»  cîorum  populi  Romani  direptas  esse,  et  quotidîe 
»  diripi.  f^am  ex  inslitulo  C.  Lucrelii,  Hortensium 
*)  quoque'in  teetîs  bieme  pariler  alque  æslate  na- 
»  vales  socios  Uabere ,  et  domos  suas  plenas  turbà 
»aauticâ  esse,  versari  inter  se,  conjuges,  libero^» 
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la  députation^  privé  de  Fusage  des  jambes,  s'était  fait  porter 
au  sénat  en  litière ,  preuve  d’une  nécessité  bien  pressante , 
puisque  ni  lui ,  ni  ses  concitoyens  n’avaient  trouvé  son  infir¬ 
mité  une  raison  suffisante  pour  le  dispenser  d’un  si  long  voyage. 
Après  avoir  débuté  par  dire  qu’il  ne  lui  restait  pins  d’animé 
que  la  langue  pour  déplorer  les  malheurs  de  sa  patrie ,  il  entra 
dans  le  détail  des  services  que  Chalcis  avait  rendus,  soit  anté¬ 
rieurement,  soit  dans  la  guerre  actuelle ,  aux  généraux  romains 
et  a  leurs  armées;  ensuite  il  exposa  tous  les  e\cès  de  fyi'annie, 
d’avarice  et  de  cruauté  auxquels  s’élait  porté ,  envers  ses  com¬ 
patriotes,  d’abord  le  préteur  C.  Lucrétius,  puis  L.  Hortenslus, 
son  digne  successeur.  «  Mais,  ajouta-t-il,  dût-on  les  traiter 
avec  encore  plus  de  riguenr ,  ils  étaient  déterminés  a  tout  souf¬ 
frir,  plutôt  que  d’embrasser  le  parti  de  Persée.  A  l’égard  de 
Lucrétius  et  d'Hortensius ,  il  aurait  été  plus  sûr  pour  Chalcis 
de  leur  fermer  ses  portes  que  de  les  recevoir  dans  ses  murs. 
Émalhie,  Amphipolis,  Maronée,  Ænus,  qui  n’avaient  pas 
ouvert  les  leurs,  avaient  conservé  leurs  biens  et  leur  liberté; 
tandis  que  Chalcis  avait  vu  piller  ses  temples  par  C.  Lucrétius; 
non  content  de  transporter  ces  dépouilles  sacrilèges  dans  sa 
terre  d’Antium ,  il  avait  traîné  a  sa  suite  des  citoyens  libres 
comme  de  vils  esclaves;  et  le  système  de  brigandage,  dont  les 
alliés  du  peuple  romain  avaient  été  les  victimes,  se  reprodui¬ 
sait  tous  les  jours.  Hortensius ,  fidèle  imitateur  de  sa  tyrannie, 
les  forçait  de  loger,  hiver  comme  été,  ses  troupes  de  marine; 
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M  que  SU08 ,  quibas  nihü  nequ«  dicere  pensi  sit  » 
»  ueqne  facere. 

YIll.  Arcessere  iu  senatum  Lucretîum  plaçait, 
ut  disceptaret  coràm  purgaretque  sese.  Ceterùm 
multo  plura  præsens  audivit ,  quàm  iu  abseutetn 
jacta  erant  :  et  graviores  potentioresque  accessére 
accusatores  duo  tribuni  plebis,  M.  JuveutiusThal- 
na,  et  Cu.  Aufidius.  li  non  in  senatu  modo  eum  la- 
cerarunt,  sed  in  concionem  etiam  pertracto ,  multls 
objectis  probris ,  diem  dixerunt.  Senatùs  jussu , 
Chalcidensibus  Q.  Mænius  prætor  respondit  :  «  Quæ 
M  bene  meritos  sese,  et  antè,  et  in  eo  bello  quod  ge^ 
M  ratur ,  de  populo  Romano  dicant ,  ea  et  scire  véra 
»  eos  refei^re  senatum ,  et  perinde  ac  debeant  grata 
»  esse.  Quæ  facta  à  C.  Lucre  tio ,  fierique  ab  L:  Hor> 
M  tensio ,  prætoribus  Romanis,  querantur ,  ea  neque 
»  facta ,  neque  fieri  volunlate  senatùs ,  quem  non 
»  posse  existimare,  qui  sciât,  bellum  Persei  et  antè 
»  Philippo  patri  ejus  intulisse  populum  Romanum 
»  pro  libertate  Græciæ ,  non  ut  ea  à  magistratibus 
»  sociis  atque  amicis  paterentur  ?  Litteras  se  ad 
»  L.  Hortensium  prætorem  daturos  esse  :  quæ  Chai- 
»  cldenses  querantur  acta ,  ea  senatuî  non  pla- 
M  cere  :  si  qui  in  servitutem  liberivenissent,  ut  eos 
»  conquirendos  primo  qnoque  tempore,  reslituen- 
»  dosque  in  libertatem  curaret  :  sociorum  uava- 
»  lium  neminem  ,  præler  magislros ,  in  bospitia 
»  deduci  æquum  censere.  »  Hæc  Hortensio  jussu 
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ainsi  leurs  maisons  étaient  remplies  d*une  soldatesque  grossière 
,  qui ,  sans  respect  pour  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  n’avait 
de  retenue  ni  dans  les  actions ,  ni  dans  les  paroles.  » 

VIII,  Lucrétius  fut  mandé  au  sénat  pour  entendre  les  accu¬ 
sations  portées  contre  lui  et  pour  s’en  justifier;  mais  les  repro¬ 
ches  qu’on  lui  fit  en  face  furent  encore  plus  graves  que  ceux 
dont  il  avait  été  l’objet  en  son  absence ,  et  bientôt  il  trouva 
des  accusateurs  plus  redoutables  et  plus  accrédités  dans  les 
deux  tribuns  du  peuple,  M.  Juventius  Thalna  et  Cn.  Aufidius. 
Ces  magistrats,  après  l’avoir  maltraité  en  plein  sénat,  le  traî¬ 
nèrent  devant  le  peuple,  l’accablèrent  d’invectives,  et  l’assi¬ 
gnèrent  a  comparaître.  Le  sénat ,  par  l’organe  du  préteur 
Q.  Mænius,  répondit  aux  députés  de  Chalcis,  «  qu'il  recon¬ 
naissait  la  vérité  de  tout  ce  qu’ils  avaient  avancé  au  sujet  de 
leurs  services  anciens  et  récents,  et  qu’ils  pouvaient  compter 
sur  toute  sa  reconnaissance.  A  Tégard  des  excès  de  C.  Lucrétius 
et  de  ceux  que  L.  Hortensius  se  permettait  a  son  exemple , 
Rome  était  loin  d’approuver  la  conduite  de  ses  préteurs,  elle 
qu’on  savait  avoir  déclaré  la  guerre  a  Philippe  et  la  faire  mainte¬ 
nant  a  son  fils  Persée ,  pour  rendre  la  Grèce  a  la  liberté,  et  non 
pour  exposer  des  alliés  a  de  pareilles  violences  de  la  part  de  ses 
magistrats.  On  allait  écrire  au  préteur  L.  Hortensius,  que  le 
sénat  désapprouvait  la  conduite  tenue  a  Chalcis,  lui  donner 
l’ordre  de  faire  au  plus  tôt  rechercher  toutes  les  personnes  libres 
qui  se  trouveraient  réduites  a  l’esclavage,  pour  les  remettre  en 
liberté,  et  lui  défendre  de  loger  chez  les  habitants  aucun  soldat 
ou  matelot  de  sa  flotte ,  a  la  réserve  des  capitaines  de  vaisseaux.» 
Telle  était  la  teneur  de  la  lettre  écrite  à  Hortensius.  Chacun 
des  députés  eut  un  présent  de  deux  mille  as,  et  la  république 
fournit  à  Miction  des  voitures  pour  le  transporter  commodé-> 
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senatùs  scripta.  Munera  binûm  miltium  æris  legaiiÿ 
missâ  »  et  véhicula  Miclioni  publicè  locata,  quæ 
eum  Brundisium  commode  perveherent.  C.  Lucre- 
tiiim ,  ubi  dies  quæ  dicta  erat  venit ,  tribuui  ad  popu- 
Inm  accusarunt,  muictamque  decies  centum  mil- 
lium  æris  (19)  dixerunt.  Comitiis  habitis,  omne» 
quinque  et  triginta  tribus  eum  condemuarunt. 

IX.  In  Liguribus  ep  anno  nibil  memorabile  ge»> 
tnm  :  nam  nec  hostes  moverunt  arma ,  neque  consul 
in  agrum  eorum  legiones  induxit  :  et  satis  exploratlV 
pace  ejus  anni ,  milites  duarum  legionnm  Romana* 
rum ,  intra  dies  sexaginta  qnàm  in  provineiam  venit, 
dimisit;  sociorum  numints  Latini  exercitu  maturè  in 
hiberna  Lunam  et  Pisas  deducto ,  ipse  cum  equi- 
tibus  Galliæ  provinciæ  pleraque  oppida  adiit.  !Nus- 
qnam  alibi  quàm  in  Macedoniâ  bellnm  erat  :  sus- 
peclum  (amen  et  Gentium  lllyriorum  regem  (20)- 
habebant  :  itaque  et  octo  naves  ornatas  à  Bl’undisio 
senatus  censnit  mittendas  ad  C.  Fnrium  legatum  Is- 
sam ,  qui  cum  præsidio,  duarum  Issensîum  naviunv 
insulæ  præerat  ;  duo  millia  militum  in  eas  naves  sunt 
imposita,  quæ  Q.  Mænius  prætor,  ex  senatuscon- 
sulto,  in  eâ  parte  Italiæ  quæ  objecta  Illyrico  est,, 
conscripsit  :  et  consul  Hostilius  Ap.  Claudium  in  11^ 
lyricum  cum  quatuor  millibus  peditum  misit,.ut  ac¬ 
colas  lllyrici  tutaretur;^  qui  non.  contentus  iis  quas. 
adduxerat  copiis,  auxilia  ab  sociis  corrogando>  a(l 
octo  millia  bominum  varia  genere  armavit  ;  pera^ 
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teeat  a  Brindes^  Le  jour  où  C.  Lucrétius  était  assigné-  pour 
comparaître ,  les  tribuns  l’accusèrent  devant  le  peuple,  et  con¬ 
clurent  à  une  amende  d’un  million  d’as.  On  alla  aux  voix ,  et 
cette  conclusion  fut  adoptée  par  le  suffrage  unanime  des  ti*eate« 
cinq  tribus. 

IX.  Il  n’y  eut  cette  année  en  Ligurie  rien  de  mémorable  ; 
tes  ennemis  ne  tentèrent  aucun  mouvement,  et  le  consul  n’en¬ 
tra  pas  sur  leur  territoire;  Assuré  d’être  *sans  inquiétude  le 
reste  de  la  campagne,  il  licencia  les  soldats  de  deux  légions 
romaines ,  deux  mois  après  son  arrivée  dans  son  département  p 
mit  de  bonne  heure  en  quartier  d’hiver  a  Lupa  et  à  Pise  les 
alliés  du  nom  Latin  qui  faisaient  partie  de  son  armée^  et  par¬ 
courut,  a  la  tête  de  sa  cavalerie ,  la  plupart  des  cités  de  la  pro¬ 
vince  de  la  Gaule.  Tout  était  en  paix ,  excepté  la  Macédoine. 
On  avait  cependant  des  soupçons  sur  Gentius,  roi  d’Illyrie.  Le 
sénat  jugea  donc  a  propos  d’envoyer  de  Bl  indes  huit  vaisseaux 
bien  équipés  au  lieutenant  C.  F urius,  qui  défendait  l’ile  d’Issa  avec 
deux  bâtiments  du  pays.  A  bord  de  ces  vaisseaux  furent  em¬ 
barqués  deux  mille  hommes ,  que  le  préteur  Q.  Mænius  leva ,  en 
vertu  d'un  sénatus-consulte,  dans  la  partie  de  l’Italie  qui  fait  face 
anilyrie.  De  son  côté  ,  le  consul  Hostilius  détacha  quatre  mille 
hommes  sous  les  ordres  d’Appius  Claudius,  pour  protéger  les 
peuples  voisins  de  cette  contrée.  Cet  officier  ,  non  content  des 
Croupes  qu’U  amenait ,  ramassa  sur  sa  route  des  renforts  auxi- 
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gratàque  omni  eâ  regioae,  ad  Ljchnidum  (21)  DaS'> 
saretioram  consedit. 

X.  Haud  procal  inde  Uscana(22)  oppidum  finiom 
pleruaique  Persei  erat  ;  decem  millia  civiam  habe> 
bat ,  et  modicom ,  custodiæ  causâ ,  Creteosium  præ* 
sidium.  Inde  ouncii  ad  Claudium  occulti  veniebant  : 
n  Si  propiùs  copias  admovisset ,  paratos  fore  qui  pro- 
»  derent  urbem.  Et  operæ  pretium  esse  ;  non  se  ami> 
n  cosque  tantùm,  sed  etiam  milites  prædâ  expie* 
»  turum.  Spes  cupiditati  admota  ita  occæcavit 
animum ,  ut  nec  ex  iis  qui  vénérant  quemquam  reli* 
neret,  nec  obsides»  pignus  futures  furto  et  fraude 
ageudæ  rei ,  posceret ,  nec  mitteret  exploratum ,  nec 
fidem  acciperet  ;  die  tantum  statutà  profectus  à  Ly> 
cbnido,  duodecim  millia  ab  urbe  ad  quam  tendebat , 
posuit  castra.  Quartâ  inde  vigiliâ  signa  movit,  mille 
ferme  ad  præsidium  castrorum  reliclis  ;  incompositi 
longo  agmine  effusi,  infrequentes,  cùm  nocturnus 
en-or  dissiparet,  ad  urbem  pervenerunt.  Crevit  ne- 
gligentia,  postquam  neminem  armalum  in  mûris  vi- 
derunt.  Ceterùm  ubi  primùm  sub  jactu  teli  fuerunt , 
duabus  simul  portis  erumpilur,  et  ad  claaiorem 
ei-umpentium  ingens  strepitus  è  muris-ortus  ululan- 
tium  mulierum  cum  crepilu  undique  æris  :  et  in* 
condita  multitudo ,  turbâ  immista  servili ,  variisvo* 
cibus  personabat.  Hic  tam  multipl.ex  undique  ob* 
jectus  terror  effecit,  ne  sustinere  primam  procellam 
eruptionis  Romani  posseut;  itaque  fugientes  plureà 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIII.  35* 

llaires ,  dont  il  se  lit  un  corps  d’environ  huit  mille  hommes;  et 
après  avoir  parcouru  tout  le  pays,  s’établit  à  Lychnide  en 
Dassarétie. 

X.  Dans  le  voisinage  était  Uscana ,  place  dont  le  territoire 
avait  été  souvent  une  dépendance  des  états  de  Persée  ;  elle  renfer¬ 
mait  dix  mille  habitants,  avec  une  faible  garnison  Cretoise.  Il  en 
vint  des  émissaires  donner  avis  à  Claudius,  «  que,  s’il  approchait 
des  remparts,  un  parti  était  prêt  à  lui  livrer  la  ville;  et  l’expé¬ 
dition  en  valait  la  peine ,  puisque  le  butin  serait  assez  consi¬ 
dérable  pour  enrichir  non  seulement  lui  et  ses  amis,  mais  même 
ses  soldats.  »  Cette  amorce,  présentées  sa  cupidité,  l’aveugla  au 
point  de  ne  retenir  aucun  de  ces  émissaires,  de  ne  point  demander 
d’otages  pour  garant  d’une  trahison  si  hasardeuse,  de  n’envoyer 
personne  à  la  découverte,  ni  même  d’exiger  de  parole.  Au 
jour  convenu ,  il  part  de  Lychnide ,  et  va  camper  à  douze  milles 
de  la  ville.  Vers  la  quatrième  veille,  il  se  met  en  marche,  lais¬ 
sant  à  peu  près  mille  hommes  à  la  garde  du  camp  ;  ses  troupes 
s’avancent  sans  ordre  sur  une  longue  file,  s’égarent  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  nuit,  et  n’arrivent  qu’en  petit  nombre.  Leur 
insouciance  s’augmente  lorsqu’ils  n’aperçoivent  point  de  guer-^ 
riers  sur  les  murailles;  mais,  dès  qu’ils  sont  à  la  portée  du  trait, 
il  se  fait  une  double  sortie.  Aux  cris  des  habitants  qui  fondent 
sur  les  Romains  se  joignent  les  hurlements  des  femmes  qui 
bordent  les  remparts ,  le  fracas  des  cymbales ,  et  les  clameurs 
confuses  d’une  multitude  mêlée  d’hommes  libres  et  d’esclaves. 
Frappés  de  ce  tumulte  effrayant ,  les  Romains  ne  peuvent  sou¬ 
tenir  même  le  premier  choc  ;  aussi  en  périt-il  plus  dans  la  fuite 
que  dans  l’action  j  à  peine  en  échappa-t-il  deux  mille  hommes 
qui  regagnèrent  le  camp  avec  leur  chef.  Plus  les  fuyards  en 
étaient  éloignés,  plus  la  fatigue  en  livra  au  fer  des  ennemis  qui 
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quàm  pugnantes  Interempli  siint  :  vix  duo  millîa  tid« 
mÎDum  cum  i|)so  legalo  iu  castra  perfiigeruut.  Qua 
longius  iler  in  castra  erat,  eo  plures  fessos  coiisec- 
landi  hoslibus  copia  fuit.  Ne  moralus  quidem  in  cas- 
tris  Appius,  ut  suos  dissipaîos  fugâ  colligeret ,  (quae 
res  palatis  per  agros  saluti  fuisset  )  ad  Lychoidum 
proliuus  reliquias  reduxit. 

XI.  Hœc  et  alia  haud  prospéré  în  Macedoniâ  ges- 
la,  et  Sex.  Digitio  tribuno  miiitum,  qui  sacrificii 
causa  Romam  venerat,  sunt  audita.  Propterquæ  ve- 
riti  Patres,  ne  quæ  major  ignominia  acciperetur, 
legatos  in  Macedoniam ,  M.  Fulvium  Flaccum,  et 
M.  Caniiiium  Rebiluni ,  miserunt ,  qui  comperla  quæ 
agerenlur  referrent  :  et  ut  A.  Hostilius  consul  comi- 
tia  consulibus  subrogandis  ita  ediceret,  uti  mense 
Januario  haberi  possent,  et  ut  primo  qnoqiie  tem- 
pore  iii  urbem  rediret.  Intérim  M.  Retio  prælorî 
mandatiim,  «  Ut  edicto  senalores  omnes  ex  totâ  Ita- 

liâ  (  nisi  qui  reipublicæ  causâ  abessent  )  Romani 
»  revocaret.  Qui  Romæ  essent,  ne  quis  ultra  mille 
yy  passuiirn  ab  Româ  abesset.  yy  Ea ,  uti  senatus  cen- 
suit ,  sunt  facta.  Coinilia  consularia  anle  diem  quia- 
lum,Kalendas  Febrnarias  fuêre.  Creali  consules 
sunt ,  Q.  Marcius  Philippus  iterum,  et  Cn.  Servilius 
Cæpio; post  diem  terlinm  prælores  sunt  facti , C.  De- 
cîmlus,  M.  Claudius  Marcellus,  C.  Sqlpicius  Gallus, 
C.  Marcius  Figuliis  ,  Ser.  Cornélius  Lentulus  , 
P,  Foateius  Capito»  Deslgualis  prælonbus,  præter 
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les  poursuivaient.  Appius  ne  s’arrêta  pas  même  pour  recueilEr 
les  siens  en  cféroute  et  dispersés  dans  les  campagnes ,  que  ce 
délai  aurait  pu  sauver ,  et  ramena  de  suite  k  Lycknide  les  tristes 
débris  de  sa  défaile. 


XI.  La  nouvelle  de  ce  revers  tt  des  autres  échecs  éprouvés 
en  Macédoine  fut  portée  a  Rome  par  le  tribun  des  soldats 
Sex.  Digitius,  que  la  nécessité  d’offrir  un  sacrifice  y  avait 
ramené.  Dans  la  crainte  que  les  armes  de  la  république  n’é¬ 
prouvassent  quelque  affront  encore  plus  déshonorant^  le  sénat 
envoya  en  Macédoine  une  commission  composée  de  M.  Fulvius 

î  ^ 

Flaccus  et  de  M.  Caninius  Rébilus ,  afin  de  voir  de  près  ce  qui 
8  y  passait,  et  d’en  faire  son  rapport  a  son  retour.  En  même 
temps  ,  le  consul  A.  Hostiliuseut  ordre  d’indiquer  pour  le  mois 
de  janvier  les  comices  consulaires,  et  de  revenir  lui-même  au 
plus  tôt.  Cependant  le  préteur  M.  Rétius  fut  chargé  de  rappeler  k 
Rome,  par  une  ordonnance  spéciale,  tous  les  sénateurs  disper¬ 
sés  dans  ritalie,  k  moins  que  leur  absence  ne  fût  motivée  par 
quelque  service  pubUc,  et  de  notifier  k  tous  ceux  qui  étaient 
présents  de  ne  pas  s’éloigner  de  la  capitale  k  plus  d’un  mille. 
Les  ordres  du  sénat  furent  ponctuellement  exécutés.  L’élection 
des  consuls  eqt  lieu  le  cinq  des  calendes  de  février  :  on  y 
iiommaQ.  IVbrcius  pour  la  seconde  fois  et  Cn.  Servilius  Cæpion,. 
Trois  jours  après,  oaélut  préteurs  C.  Décimius,  M.  Claudius 

XIV. 
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daas  urbanâs  »  quatuor  proTÎnciæ  sunt  décrétée  ; 
■Hispania,  et  Sardinia*  et  Steilia,  et  clasâs.  Legali 
ex  Macedoniâ ,  exacto  adtnodum  mettse  Februario, 
redierunt.  HI ,  quas  res  eâ  æstate  prospéré  gessisset 
rex  Perseas,  referebant  :  quantusque  timor  socios 
populi  Romani  cepisset,  tôt  urbibus  in  potestatem 
regis  redactis.  «  Exercilum  consulis  infrequentem 
))  commeatibus  vulgo  datis  per  ambitionem  esse  : 
»  culpam  ejus  rei  consulem  in  tribunes  militum , 
»  contrà  illos  in  consulem  conferre.  Ignominiam 
»  Clandii  temerîtate  acceptam ,  elevare  eos  Patres 
»  acceperunt,  qui  perpaucos  Italici  generis ,  et  ma* 
»  gnà  ex  parte  tumultuario  delectu  conscriptos  ibi 
»  milites  amissos  referebant.  »  Consules  designati, 
ubi  primùm  magistratum  laissent ,  de  Macedoniâ 
referre  ad  senatum  jussi  :  destinatæque  provinciæ 
iis  sunt  y  Italia  et  Macedonia.  Hoc  anno  intercala- 
tum  est  (aS)  :  tertio  die  post  Terminalia  (24)  Ka- 
lendæ  Intercalares  fuére.  Sacerdotes  intra  eum  an- 
num  mortuî,  L.  Flamininus  Q  augur  3  :  pontifîceS' 
duo  decessérunty  L.  Furius  Fhilusy  et  C.  Livius  Sa- 
linator  ;  in  locum  Furii  T.  Manlium  Torquatum,  ia 
Lîvîi  M.  Servilium  pontifices  legerunt. 

XII.  Prîncipio  insequentis  anni ,  cùm  CQnsules 
uovi  Q.  Marçius  et  Cn.  Servilius  de  provînciis  retU’* 
lissent,  primo  quoque  tempore  aut  comparare  eos 
inter  se  Italiam  et  Macedoniam,  aUf  sortiri  plaçait  : 
priusquam  id  sors  cerneret ,  in  incertum ,  ne  quid 
gratia  momenti  faceret,  in  utram’que  provinciam,, 
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Màiteilus,  C.  Sttipicius  Galtus,  C.  Mareius  Figulus,  Serv 
Cornélius  Lentulus  ,  P.  Fontéius  Capiton.  Les  quatre  départe* 
ments  qui  leur  furent  asiùgnés,  outre  les  deux  juridictions  dé 
la  ville,  furent  l’Espagne, la  Sardaigne >  la  Sicile, et  lafloUet. 
Les  commissaires  revinrent  de  Macédoine  vers  la  fin  de  févriers 
on  apprit  d’eux  tous  les  succès  de  Persée  pendant  cette  cam¬ 
pagne,  et  les  vives  alarmes  des  alliés  du  peuple  romaih,  k  la 
vue  de  tant  de  villes  si  rapidement  soumises  :  é  ïhs  congés 
donnés  indiscrètement ,  pour  capter  la  faveur  du  soldat,  âVaîent 
affaibli  l’armée  ;  le  consul  eïi  rejetait  k  faute  sur  les  tribuns, 
eT  les  tribuns  sur  le  consul.  Pour  atténuer  la  honte  de  l’échec 
essuyé  par  Claudius ,  on  affectait  de  publier  que  ^  perte  ne 
consistait  qtfen  un  petit  nombre  de  recrues  levées  k  la  hâte 
aux  extrémités  de  l’Italie.  »  Dès  que  les  consuls  désignés  eurent 
pris  possession  de  leur  charge,  ils  furent  pressés  de  mettre  en 
délibération  Pétât  de  la  guerre  entreprise  contre  Persée;  on  leur 
assigna  pour  départements  k  Macédoine  et  Pltalie.  Cette  ànnée 
fut  bissextile,  et  le  jour  intercalaire  pkcé  le  lendemain  des 
Terminales.  Elle  fut  marquée  parla  mort  de  l’augure  L.  Flami- 
4imus,  et  des  pontifes  L,  Furius  Philuset  C.  Livius  Salinaton 
Le  collège  leur  donna  pour  successeurs,  au  premier  Man^ 
lius  Torquaius,  et  au  second,  M.  Servilius% 


XII.  Dès  le  commencement  de  Tannée  {a) ,  k  k  suite  de  la  dé* 
libération  sur  les  départements  consulaires,  les  nouveaux  con«« 
suis  Q.  Mareius  et  Cn.  Servilius  furent  invités  k  les  partager 
entre  eux  k  l’amiable,  ou  bien  k  les  tirer  incessamment  au  sort; 


(«)  An  de  Rome  58S,  aratit  J.-C.  169. 
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Yjuod  res  desideraret  supplementl ,  decemi.  In  Ma'* 
cedoniam  pedîtum  Boroanorum  sex  millia ,  sociorum 
hominis  Latini  sex  niilUa  :  équités  Romanos  ducen* 
tos  quinquaginta ,  socios  treceotos.  Yeteres  milites 
dimitli ,  ila  ut  in  siogulas  Romanas  legiones  ne  plus 
sena  millia  peditum,  trecenti  équités  essent.  Alteri 
consuli  nullus  certus  finitus  numerus  eivium  Roma* 
norum,  quem  in  supplemetïtam  legeret;  îd  modo 
finitnm ,  ut  duas  legiones  scriberet ,  quæ  quina  mil* 
lia  peditum  et  dupenos  haberent,  équités  trecenos. 
Latinornm  major  quàm  .collegæ  decretus  numerus  : 
peditum  decem  millia  ,  et  sexoenti  équités  :  quatuor 
præterea  legiones  scribi  jqssæ,  qnse ,  si  quô  opus  es- 
Set  ,  educerentur.  Tribunes  iis  ,nqa  permissum  (25) 
ut  consules  facerent  t  populus  ci'eavit.  Sociisnominis 
Latini  sexdecim  millia  peditum  ,  et  mille  équités 
imperati.  Hune  exercitum  parari  tantùm  plàcuit, 
ut  exiret  si  quà  res  posceret.  Macedonia  maximè 
cnram  præbebat.  In  classem  mille  socii  navales  ci¬ 
ves  Romani  libertini  ordinis  ex  Italià  scribi  jussi  ; 
lotidem  ut  ex  Sicilià  scriberentur :  et,  cui  ea  pro- 
viucia  evenisset ,  mandatum ,  ut  eos  in  Macedoniam  , 
ubicumque  classis  esset  (26) ,  deportandos  curaret. 
lu  Hispaniam  tria  millia  peditum  Romanornm  in 
snpplementum ,  trecenti  équités  decreti.  Finitus  ibi 
quoque  iu  legionesmilitum  numerus,  peditum  quina 
millia ,  trecenti  et  triginta  équités.  Et  sociis  imperare 
prætor,  cui  Hispania  obvenisset,  jussus  quatuor  mil¬ 
lia  peditum,  et  trecentos  équités. 
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mis  avant  qu*il  en  eût  décidé,  pour  ne  rien  donner  a  la  faveur^ 
H  fut  jugé  a  propos  de  décréter  les  renforts  nécessaires  a  cha¬ 
cune  de  leurs  provinces.  On  assigna  donc  a  la  Macédoine  six 
mille  hommes  de  pied  et  deux  cents  cavaliers  romains,  avec  six 
mille  piétons  et  trois  cents  cavaliers  du  nom  Latin.  Les  vétérans 
devaient  recevoir  leur  congé ,  et  les  légions  romaines  n’avoir  cha¬ 
cune  pas  plus  de  six  mille  fantassins  et  de  trois  cents  chevaux* 
Quant  a  l’autre  consul,  sans  déterminer  la  quantité  des  nouvel¬ 
les  levées  de  citoyens  Romains  qu’il  avait  à  faire ,  on  lui  prescri-, 
vit  seulement  de  former  deux  légions,  composées  chacune  de 
cinq  mille  deux  cents  hommes  de  pied  et  de  trois  cents  cava¬ 
liers.  A  l’égard  des  alliés  du  nom  Latin ,  il  lui  en  fut  accordé 
un  plus  grand  nombre  qu’a  son  collègue,^  savoir  dix  mille  fan¬ 
tassins  et  six  cents  hommes  de  cavalerie  ;  il  dut  en  outre  en¬ 
rôler  quatre  légions  disponibles  au  besoin.  Mais  les  consuls 
n’eurent  pas  le  privilège  de  nommer  les  tribuns;  le  peuple  s’en 
réserva  le  choix.  Le  contingent  exigé  des  alliés  du  nom 
Latin  fut  de  seize  mille  hommes  d’infanterie  et  de  mille  che-^ 
vaux.  Ces  forces  durent  se  tenir  prêtes  a  marcher  à  la  première 
réquisition.  La  Macédoine  occupait  surtout  la  sollicitude  du 
sénat.  En  conséquence ,  on  convint  de  lever  en  Italie  mille 
citoyens  romains  de  la  drisse  des  affranchis  pour  le  service  de 
mer,  autant  en  Sicile,  et  le  consul  a  qui  le  sort  donnerait  la 
Macédoine  eut  ordre  de  les  feire  transporter  paitout  oii  se  trou¬ 
verait  la  flotte.  On  décréta  pour  l’Espagne  un  renfort  de  trois 
mille  piétons  et  de  trois  cents  cavaliers  romains  ;  le  nombre 
des  soldats  qui  devaient  y  servir  fut  fixé  a  cinq  mille  fantassins 
et  a  trois  cent  trente  cavaliers  par  légion.  Le  préteur  a  qui 
échoirait  cette  province  fut  chargé  d’exiger  des  alliés  espa^ 
gnols  quatre  mille  hommes  de  pied  et  trois  cents  chevaux» 
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XIII.  Hon  snm  nescius  (27)*  ab  eâdem  négligea- 
tià  quâ  nibil  deôs  portendere  vulgo  nunc  credant  « 
n^que  'ounciarî  admodum  ulla  prodigia  in  publi- 
cuin ,  neque  in  annales  referri  :  ceterum  et  raihi ,  ve* 
tustas  res  scribentî,  nescio  qno  pacto  antiquus  fit 
ânimus  :  et  quædam  religio  tenet ,  quæ  illî  pruden* 
tissimi  viri  publicè  suscipiendu  censuerint ,  ea  pra 
dignis  habere,  quæ  in  nieos  annales  referam.  Ana- 
gniâ  duo.  prodigia  eo  aqno  sunt  nunçiata  :  fàcem  in 
coelo  conspectani,  et  boveni  feminam  loquutam  pn- 
l>licè  ali.  Minturnis  qnoque  per  eos-  dics  coelî  ar-. 
dentis  species  eCfulserat.  Reate  inptbri  lapidavît.  Cit- 
mis  in  arce  Apollo  triduum  a,c  tre$  noctes  lacry- 
mavit.  In  urbe  Romand  duo  æditui  nunciaruQt» 
aller,  in  æde  Fortunæ  anguem  jubatum  à  complorî- 
bus  visum  esse;  alter,  in  æde  Primigeniæ  Fortu¬ 
næ  (28)^  quæ  in  colle  est,  duo  diverse  prodigia ^ 
palmam  in  areà  enatam ,  et  sanguine  interdin  pluisse. 
Duo  non  suscepta  prodigia  sont ,  alterum ,  qdod  in. 
privato  loco  factum  esset  ;  palmam  enatam  impluvia 
suo  Ti  Maroius  Figulus  nunoiabal  ;  alterum  quod  in 
loco  peregi'ino;  Fregellis  in  domo  L.  Atrei  basta, 
quam  filio  railili  emerat,  interdiu  plus  duas  horas 
arsisse,  ïta  ut  nibil  ejus  ambureret  i'^is ,  dicebatur, 
Publicorum  prodi'giorum  causâ  libris  decemviri  adi* 
tis  *  quadraginta  majoribus  hostiîs ,  quibus  diis  con- 
suies  sacrifiçarent,  ediderunt ,  et  uti  supplicatio  fie». 
ret,  eunctique  magistratus  circa  omnia  pulvîna.ria 
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XIII.  Je  a'ignore  pas  que  le  siècle  où  je  vis  ne  croît  plus  aux 
pi'ésages  par  lesquels  les  dieux  annoncent  l’avenir,  et  que,  par 
une  suite  de  cette  incrédulité,  on  ne  publie  plus  les  prodiges, 
et  Ton  n’a  plus  soin  de  les  consigner  dans  les  annales  :  mais, 
en  écrivant  l’histoire  des  temps  reculés,  mon  esprit  reprend 
involontairement  la  couleur  antique,  et  je  me  ferais  un  scru¬ 
pule  de  bannir  de  mes  écrits,  comme  indignes  d’y  figurer,  des 
faits  que  la  sagesse  de  nos  aïeux  jugeait  mériter  une  expiation 
publique.  Ânagnie  cette  année  annonça  deux  prodiges  ;  elle 
avait  vu  un  flambeau  dans  les  airs ,  et  entendu  parler  une  vache 
qu’on  nourrissait  £^ux  frais  de  la  ville;  à  Minturnes,  durant  les 
mêmes  jours,  le  ciel  avait  paru  s’embraser;  a  Réate ,  il  plut  des 
pierres;  a  Cumes,  la  statue  d’Apollon,  placée  dans  la  citadelle, 
pleura  trois  jours  et  trois  nuits;  a  Rome,  deux  gardiens  des 
édifices  sacrés  annoncèrent  ,  l’un  que  plusieurs  personnes 
avaient  vu,  dans  la  chapelle  de  la  Fortune,  un  serpent  avec  une 
erete  ;  l’autre  que,  dans  celle  de  la  Fortune  Primigénie ,  qui  est 
sur  le  mont  Quirinal ,  une  palme  était  née  tout  a  coup,  et  qu’il 
avait  plu  du  sang  en  plein  jour.  De  plus,  T.  Marcius  Figulus 
déclarait  qu’il  était  né  un  palmier  dans  sa  cour,  et  Frégelles 
faisait  savoir  que ,  dans  la  maison  de  L.  Atrius,  une  pique,  ache¬ 
tée  pour  son  fils  alors  au  service,  avait  pris  feu  de  jour  et  brûlé 
durant  plus  de  deux  heures,  sans  en  être  endommagée;  mais 
on  ne  fit  aucune  attention  a  ces  deux  derniers  prodiges,  parce 
qu’ils  étaient  arrivés,  le  premier  dans  la  maison  d’un  particu¬ 
lier  ,  et  l’autre  dans  une  ville  étrangère.  Quant  à  ceux  que  l’on 
croyait  intéresser  l’état,  les  décemvirs  Consultèrent  h  leur  occa- 
fsion  les  livres  sibyllins,  indiquèrent  les  dieux  auxquels  les  con¬ 
suls  devaient  immoler  quarante  grandes  victimes,  prescrivirent 
une  procession  solennelle ,  et  des  wcrifices  de  grandes  victimes 
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TÎctimis  majoribus  sacrificarëDt,  populusque  coro' 

notas  esset.  Omnia,  ut  decemviri  præierunt,  facta. 

Xiy..  Censoribus  deinde  creandis  comitia  édicta 
sunt.  Petierunt  censuram  principes  civitatis,  C.  Ya* 
lerius  Lævinus,  L.  Postumius  ÂlbinuSy  P.  Mucius 
Scævola,  M.  Junius  Bmlus,  C.  Clandius  Pjalcher, 
Ti.  Senapronius  Gracchns.  Hos  duos,  censores  crea- 
TÎt  populus  Romanus.  Cùm  delectùs  habendi  major 
quàm  aliàs  propter  Macedonicutn  bellum  cura  es¬ 
set  y  consules  plebem  apud  senatum  accusabant , 
quôd  juniores  non  responderent.  Adversùs  quos 
C.  Sulpicius  et  M.  Claudius  prætores  causam  ege- 
runt.  «  Non  consûlibus ,  sed  ambitiosis  consulibus 
»  delectum  dîflBcilem  esse  y  nemioém  invitum  mî- 
M  lîtem  ab  iis  fieri.  Id  ita  ut  esse  scirent  et  Patres 
»Conscriptiy  prætores  y  quibus  et  vis  imperii  mt- 
5>  noFy  et  auctoritas  esset  (29)  y  delectum  y  si  ita  se- 
a  natui  videretur,  perfecluros  esse.  M  Id  prætoribusy 
magnà  Patrum  Q  cônsensione  3  *  non  sine  suggilla- 
tione  consuluni,  mandatum  est.  Censores  y  ut  èam 
rem  adjuvarenty  ita  in  concione  edîxerunt,  «  Legem 
»  censui  censendo  dicturos  esse  y  ut  præter  com- 
s>  mune  omnium  civium  jusjurandum  hæc  adjura- 
»  rent  :  Tu  minor  annis  sex  et  quadragintà  es  y  tuque 
»  ex.  dicto  C.  Claudiiy  Ti.  Sèmpronii  censorum  ad 
»  delectum  prodito  et  quotiescuihque  delectùs  erit, 
M  quem  his  censoribus  magistratus  habebunt ,  si  mi- 
»  les  factus  non  eris  »  iu  delectu  prodibis.  »  Item 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIIT.  36i 

dans  tous  les  temples,  auxqu^s  le  peuple  devait  assister  la 
couronne  sur  la  téte«  Toutes  ces  prescriptions  religieuses  furent 
ponctuellement  exécutées. 

XIV.  Ensuite  on  annonça  l’assemblée  pour  l’élection  des  ^ 
censeurs.  Les  citoyens  les  plus  distingués  se  mirent  sur  les 
rangs;  c’étaient  C.  Valérîus  Lævinus,  L.  Postumius  Albinus, 
P.  Mucius  Scævola ,  M.  Junius  Brutus ,  C.  Claudius  Pulcher 
et  Ti.  Sempronius  Gracchus;  ces  deux  derniers  l’emportèrent 
sur  leurs  compétiteurs.  Gomme  l’importance  de  la  guerre  de 
Macédoine  faisait  apporter  aux  levées  plus  de  soin ,  les  con¬ 
suls  se  plaignirent  au  sénat  de  l’indifférence  du  peuple  et  de 
la  jeunesse  qui  né  répondaient  point  h  leur  appel  ;  mais  les 
préteurs  C.  Siilpicius  et  M.  Claudius  en  prirent  la  défense  : 

«  Si  les  levées ,  dirent-ils,  étaient  difficiles,  ce  n’était  que  pour 
des  consuls  complaisants  qui ,  jaloux  de  se  ménager  la  faveur 
populaire,  n’osaient  forcer  personne  à  s’enrôler.  Pour  en  con¬ 
vaincre  les  pères  conscrits,  les  préteurs,  dont  les  pouvoirs 
et  l’autorité  étaient  moindres  que  ceux  des  consuls,  s’offraient, 
sous  le  bon  plaisir  du  sénat,  k  faire  les  levées  et  a  terminer 
l’opération.»  Le  décret  passa  tout  d’une  voix,  et  valut  aux 
consuls  quelques  traits  piquants.  Les  censeurs,  a  l’appui  du 
sénatus-consulte,  convoquèrent  le  peuple ,  et  lui  déclarèrent 
cc  qu’outre  le  serment  exigé  de  chaque  citoyen  au  moment 
du  dénombrement,  ils  en  allaient  exiger  un  autre,  en  vertu  du¬ 
quel  tout  homme  au  dessous  de  quarante-six  ans  serait  tenu  de 
se  présenter  a  cet  appel, et  s’il  n’était  pas  admis,  toutes  les  foia 
qu’il  y  aurait  un  nouvel  enrôlement,  durant  la  censure  de 
C.  Claudius  et  de  Ti.  Sempronius.  »  De  plus,  sur  le  bruit  qui 
courait,  que  plusieurs  légionnaires  de  l’armée  de  Macédoine 
étaient  absents,  grâce  a  des  congés  équivoques  surpris  a  la 
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quia  fama  erat,  multos  ex  Macedonicis  legiouibus» 
iucertis  commeatibuâ  per  ambilioaem  imperatorum 
ab  exercituabesse »  edixernut  de  militibus^P.  ^iio, 
,C.  Popillio  consulibus,  postve  eos  consules*  ia  Ma- 
cedoniam  scriplis ,  «  Ut ,  qui  eornm  in  Italiâ  essent , 
»  intra  dies  triginta,  censi  priùs  apnd  sese,  in  pro- 
tf  vinciam  redirent;  qui  in  patris  aut  avi  potestate 
M  essent ,  eornm  nomina  ad  se  ederentnr.  Missorum 
»  quoque  causas  sese  cognituros  esse  :  et  quorum 
»  ante  emerita  stipendia  gratiosa  missio  sibi  visa  es- 
M  set,  eos  milites  fieri  jussuros.  »  Hoc  edicto  litteris- 
que  censorum  per  fora  et  conciliabula  dimissis  » 
tanta  multitudo  juniorum  Romam  convenit,  ut  gra¬ 
vis  urbi  turba  insolita  esset.  Præter  delectum  eorum 
quos  in  supplementum  mitti  oportebat ,  quatuor  à 
C.  Sulpiclo  prætore  scriptæ  legiones  sunt,  intraqiTe 
undecim  dies  delectus  est  perfcctus. 

Xy.  Gmsules  deinde  sortit!  provincias  sont;  nam 
prætores  propter  jorisdictionem  matnriùs  sortiti 
erant.  Urbana  C.  Sulpicio,  peregrina  C.  Decimio 
obtigerat.  Hispaniam  M.  Claudius  Marcellus ,  Si- 
ciliam  Ser.  Cornélius  Lentulus,  Sardiniam  P.  Fon- 
teins  Capito ,  classem  C.  Marcius  Figulus  erat  sor- 
titus.  Consulum  Cn.  Servilio  Italia ,  Q.  Marcio  Ma- 
cedonia  obvenit.  Latinisqueactis,  Marcius  extemplo 
est  profectus.  Cæpione  deinde  referente  ad  senatnm, 
quas  ex  novis  legionibus  duas  legiones  secum  in 
Galliam  duceret,  decrevére  Patres,  ut  C.  Sulpicius» 
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complaisance  des  généraux,  ils  rendirent  une  ordonnance  qui 
enjoignait  a  tous  soldats  enrôlés  pour  la  Macédoine ,  sous  le 
consulat  de  P.  Ælius  et  de  C.  Popillius  ou  depuis ,  «  s^ils  étaient 
en  Italie,  de  venir  prêter  un  nouveau  seiment  entre  leurs  mains^ 
et  de  rejoindre  leurs  corps  dans  Tespace  de  trente  jours  ;  ceux 
qui  dépendaient  d’un  père  ou  d’un  aïeul  devaient  se  présenter 
aux  censeurs  et  donner  leur  nom.  Ils  se  proposaient  d’examiner 
les  motifs  des  exemptions,  et  tous  ceux  qui,  sans  avoir  fait 
leur  temps ,  paraîtraient  les  devoir  a  la  faveur  ;  seraient  obligés 
de  reprendre  du  service.  »  Cette  ordonnance  et  la  circulaire 
des  consuls ,  envoyée  dans  toutes  les  villes  et  bourgades  circon^ 
voisines ,  amenèrent  a  Rome  une  jeunesse  si  nombreuse  que  la 
ville  s’en  trouva  surchargée.  Outre  les  recrutements  jugés  né¬ 
cessaires  ,  le  préteur  C.  Sulpicius  forma  quatre  légions ,  et  l’en¬ 
rôlement  fut  terminé  dans  l’espace  de  onze  jours. 

XV.  Ces  opérations  consommées,  les  consuls  tirèrent  leurs  dé« 
l^rtements  au  sort ,  qui  donna  l’Italie  a  Cq.  Servilius ,  et  la  Ma¬ 
cédoine  aQ.  Marcius.  Le  danger  d’une  trop  longue  vacance  des 
tribunaux  avait  obligé  les  préteurs  de  les  devancer  dans  le  par¬ 
tage  de  leurs  fonctions.  La  juridiction  urbaine  était  échue  a 
C.  Sulpicius,  et  le  soin  de  rendre  la  justice  aux  étrangers^  a 
C.  Décimius.  M.  Claudius  Marcellus  avait  obtenu  l’Espagne; 
Ser,  Cornélius  Lentulus,  la  Sicile;  P.  Fontéius  Capiton,  la 
Sardaigne^et  C.  Marcius  Figulus ,  le  commandement  de  la 
üotte,  Aussitôt  après  les  fériés  latines ,  Marcius  se  mit  en  route« 
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M.  Claudius  prælores ,  ex  bis  quas  scripsisseut  legio- 
nibus,  quas  viderêtur,  consuli  darent.  Indigné  pa- 
tiens  prætorum  arbitrio  consulem  subjectum ,  di> 
misso  senatu,  ad  trdiunal  prætorum  stans  poslnlavit  » 
ex  senatuscoDsuIto  destinarenl  slbi  duas  legiones  : 
prætores  consulis  iu  eligendo  arbîtrium  feceruut. 
Senatum  deinde  censbres  legernnt  :  M.  Æmilius  Le* 
pidus  princeps  ab  tertüs  jam  censoribus  lectus.  Sep* 
tem  è  senatu  ejecti  sunt.  In  censu  accipiendo  po* 
puli  f  milites  éx  Macedonico  exercitu ,  qui  quàm 
ntulti  abessent  ab  signis,  census  docuit,  in  provin* 
ciam  cogebant:  causas  stipendiis  nondum  emeri* 
tis  3  missorum  cognoscebant  :  et ,  ,cujus  nondum 
justa  missio  visa  esset,  ila  jusjurandum  adigebant  : 

Ex  tui  animi  sententià ,  lu  ex  edicto  C.  Claudii , 
»  Ti.  Sempronii  censorum  in  provinciam  Macedo* 
»  niam  redibis>  qubd  sine  dolo  malofacere  poteris.  » 

XYI.  In  equitibus  recensendis  tristis  admodum 
eorum  atque  aspera  censura  fuit  :  multis  eqüos  ade* 
merunt.  In  eâ  re  cùm  eqnestrem  ordinem  o^endis* 
sent,  flammam  invidiæ  adjecere  edicto  (3o),  qua 
edixerunt,  «  Ne  quis  eorum,  qui  Q.  Fulvio,  A.  Po* 
»  stumio  censoribus  publica  vectigalia  aut  ullrotri* 
»  buta  conduxissent,  ad  bastam  suam  accederet^ 
»  sociusve  aut  affinis  ejus  condnctionis  esset.  »  Sæpe 
id  qncrendo  veteres  publicani  cùm  impetrare  ne- 
quissent  ab  senatu,  ut  modum  potestati  censoriæ 
imponereat;  tandem  tribunom  plebis  P.  Rutilium, 
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Sur  la  debiande  de  Cæpion ,  qu’on  déterminât  les  deux  légions 
de  nouvelles  levées  qu’il  devait  emmener  en  Gaule ,  le  sénat  en 
laissa  le  choix  aux,préteurs  G.  Suîpiclus  et  M.  Claudius  qui  ve-* 
naient  de  les  enrôler.  Indigné  de  voir  un  consul  mis  a  la  discré¬ 
tion  des  préteurs ,  il  congédia  le  sénat,  mais  ne  s’en  présenta  pas 
moins  au  tribunal  des  préteurs,  et  leur  demanda,  aux  termes  du 
sénatus-consulte ,  les  deux  légions  qu’il  leur  plairait  de  lui  as¬ 
signer;  ces  magistratslui  rendirent  la  liberté  du  choix.  Ensuite, 
les  censeurs  procédèrent  à  la  composition  du  sénat,  nommèrent 
'M.  Æmilius  Lépidus  le  chef  de  cet  ordre  pour  la  ti'oisième  fois, 
et  donnèrent  l’exclusion  à  sept  sénateurs.  Instruits ,  par  le  dé¬ 
nombrement  du  peuple ,  de  la  quantité  de  soldats  qui  avaient 
quitté  l’armée  de  Macédoine,  ils  les  forcèrent  de  rejoindre 
leurs  drapeaux ,  revisèrent  les  congés  délivrés  a^mt  le  temps 
prescrit,  et  ceux  dont  les  exemptions  ne  furent  point  jugées 
valables,  furent  obligés  «  de  promettre,  avec  seiment,  qu’ils 
retourneraient  joindre  l’armée,  et  qu’ils  se  conformeraient  de 
bonne  foi  a  l’ordonnance  des  censeurs  G*  Claudius  et  Ti.  Sem^ 
promus.  » 

XVI.  Mais  ce  furent  les  chevaliers  qu’ils  traitèrent  avec  le 
plus  de  ri^eur;  ils  en  privèrent  plusieurs  du  cheval  qu’ils 
avaient  aux  frais  de  la  république.  Cette  excessive  sévérité 
indisposa  contre  eux  l’ordre  équestre;  ils  mirent  le  comble  k 
son  mécontentement  par  une  ordonnance  qui  le  blessait  encore 
plus.  «Elle  interdisait  k  tous  ceux  qui,  sous  la  censure  de 
Q.  Fulvius  et  d’A.  Postumîus,  avaient  été  ou  fermiers  des 
revenus  de  l’état ,  ou  entrepreneurs  de  travaux  publics,  la  faculté 
de  se  présenter  aux  nouvelles  adjudications ,  ou  d’y  prendre  la 
moindre  part.  »  Les  anciens  fèrmiers  avaient  souvent  porté  des 
plaintes  au  sénat  contre  les  censeurs,  et  l’avaient  conjuré,  ^ans 
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ex  rei  privatæ  contentione  iratum  censoribus* 
Ironumcausæ  nacti  sant.  Hujus  clientem  libertinnni 
parîetem  in  Sacrâ  viâ  ad  versus  ædés  publîcas  de- 
inoliri  jusserant»  quùd  publico  inædificatus  esset  : 
appellati  à  privato  tribnnî  :  cùm  præter  Rutiliutn 
nemoiotercederet^  censores  ad  plgnora  capienda  mi- 
serunt ,  mulçlamque  pro  concione  privato  dixerunt. 
Hinc  contentione  ortà  »  cùm  veteres  publicani  se  ad 
tribunum  contulissent ,  rogatio  repentè  sub  unius 
tribuni  nomine  promulgatur  :  «  Quæ  publica  vecti^ 
5»  galia,  ultrotributa ,  C.  Claudius  et  Ti.  Seinpronius 
»  locassent ,  ea  rata  locatio  ne  esset  ;  de  integro  loc^ 
»  rentur,  et  ut  omnibus  redimendi  et  conducendi 
promiscuè  jus  esset.  »  Diem  ad  ejus  rogationem 
concüio  tribunus  plebis  dixit  :  quipostquam  venit  , 
ut  censores  ad  dissnadendum  processeront,  Grac- 
eho  dicente ,  silentium  fuit  :  cùm  Qaudio  obstrepe- 
retur,  audientiam  facere  præconem  jussit.  Eo  facto 
avocatam  à  se  concionem  (3i)  tribunus  questusj  et 
in  ordinem  se  coactum,  ex  Capitolio,  nbi  erat  con> 
cilium ,  abiit.  Postero  die  ingéniés  tumultus  ciere. 
Ti.  Graccbi  priuiùm  bona  consecravit  (32),  quùd  iù 
mulclâ  pignoribusque  ejus  qui  tribunum  appellas- 
set,  intercessioni  non  parendo,  se  in  ordinem  coê- 
gisset  :  C.  Claudio  diem  dixit,  quùd  concionem  ab  se 
avocasset  :  et  ulrique  censori  perduellionem  se  judi* 
care  pronunciavit ,  diemque  comitiis  à  C.  Sulpicio 
prætore  urbano  petüt.  Non  recusantibus  censoribus» 
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Tobtenir ,  de  mettre  des  bornes  k  leur  excessive  rigueur.  Enfin, 
leur  cause  trouva  un  défenseur  dans  le  tribun  du  peuple 
P.  Rutilius^  qu*une  querelle  particulière  avait  personnellement 
animé  contre  eux.  Un  affranchi  de  ses  clients  avait  été  contraint, 
par  ces  magistrats,  de  démolir  un  mur  qu’il  avait  fait  élever  dans 
la  rue  Sacrée,  en  face  d’un  édifice  public,  sous  prétexte  qu’4 
en  gênait  les  abords.  Le  particulier  en  appela  aux  tribuns;  mais 
comme  Rutilius  seul  se  déclarait  opposant ,  les  censeurs  en¬ 
voyèrent  saisir  ses  meubles ,  et  lui  infligèrent  une  amende.  Tl  en 
résulta  une  contestation  a  la  suite  de  laquelle  les  anciens  fer¬ 
miers  eurent  recours  au  tribun ,  et  sur-le-champ  ce  magistrat 
proposa,  en  son  nom,  un  projet  de  loi  «qui  cassait  toutes  les 
adjudications  faites  par  G.  Claudiiis  et  Ti.  Sempronius ,  or-^ 
donnait  d’y  procéder  de  nouveau,  et  permettait  k  tous  lèa 
citoyens  indistinctement  de  se  présenter  pour  enchérir.  »  Eô 
même  temps,  il  indiqua  le  jour  où  il  prétendait  faire  passeir 
la  loi.  Le  jour  venu,  les  censeurs  se  rendirent  a  l’assemblée 
pour  la  combattre.  Gracchus  fut  écouté  dans  le  plus  grand 
calme;  mais  Claudius,  se  voyant  interrompu,  ordonna  an 
crieur  public  d’imposer  silence.  Blessé  de  ce  coup  diautorité 
dans  une  assemblée  qu’il  présidait,  le  tribun  se  plaint  de 
l’atteinte  portée  k  sa  dignité,  et  sort  brusquement  du  Capi¬ 
tole.  La  journée  du  lendemain  fut  très  orageuse;  d’abord  le 
tribun  déclara  les  biens  de  Ti.  Gracchus  acquis  aux  temples , 
pour  avoir,  au  mépris  de  son  opposition ,  puni  d’une  saisie  et 
d’une  amende  l’appel  d’un  citoyen  k  la  puissance  tribunicienne, 
et  dégradé  par  cet  outrage  la  dignité  de  cette  magistrature. 
Ensuite  ,  il  cita  G.  Claudius  devant  le  peuple,  l’accusant  d’avoir 
usurpé  ses  pouvoirs  dans  une  assemblée  convoquée  par  un 
tribun,  déclara  sa  résolution  de  poursuivre  les  deux  censeurs^, 
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quominus  primo  quoqae  terapore  judlciam  de  se 
populos  faceret ,  lu  ante  dies  Tiii  et  Tii  Ralendas 
Octobres  comitiis  perduellionis  dicta  dies.  Censores 
exiemplo  iu  atrium  Libertatis  adscenderunt  :  et  ibî 
signatis  tabellis  publicis ,  clausoque  tabulario  (33) , 
et  dimissis  servis  publicis  (34),  negarunt  se  priùs 
quidquam  publlci  negotii  gesturos,  qnàm  judicium 
populi  de  se  factum  esset.  Prior  Claudius  causam 
diiit  :  et  cùm  ex  duodecim  centoriis  (35)  equitom. 
octo  censorein  condemnasseut,  multæquealiæprimæ 
classis,  extemplo  principes  civi,tatis  in  conspectu 
populi  annulis  aureis  positis,  vestem  rautarunt,  ut 
supplices  plebem  circumirent.  Maximè  tan^n  sea> 
tentiam  vertisse  dicitur  Ti.  Gracchus,  quùd  cùm 
clamor  undique  plebis  esset,  periculum  Graccbo 
non  esse,  couceptis  verbis  jura  vit ,  si  coHega  damna- 
tos  esset,  non  exspectato  de  se  judicio,  comitem 
exsilii  ejus  fulnrum.  Adeo  tamen  ad  extremuin  spei 
venit  reus ,  ut.octo  centuriæ  ad  damnationem  defue* 
rint.  Absoluto  Claudio,  tribunus  plebis  negavit  se 
Graccbum  morari. 

XVll.  Eo  anno  postulantibus  Aqnileiensium  le* 
gatis ,  ut  numerum  colonorum  augeret ,  mille  et 
quingentæ  familiæex  senatusconsulto  scriptæi  trium- 
virique,  qui  eas  deducerent,  missi  sont, T.  Annius 
Xuscus,  P.  Decius  Subulo,  M.  Cornélius  Céthégus. 
Eodem  anno  C.  Popillius  et  Cn.  Octavius  legati ,  qui 
in  Græciam  missi  erant,  senatusconsultum>Tbebis 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XLIII.  369 

cônnnc  coupables  de  crime  d’état,  et  somma  C.  Sulpicius,  pré¬ 
teur  de  la  ville,  d’assigner  le  jour  de  leur  mise  en  jugement. 
Sur  la  déclaration  des  censeurs,  qu’ils  ne  refusaient  pas  d’être 
jugés  au  plus  tôt,  l’ajournement  fut  prononcé  pour  le  huit  et  le 
sept  des  calendes  d’octobre.  Aussitôt  les  censeurs  montèrent  dans 
la  salle  de  la  Liberté,  scellèrent  de  leur  sceau  les  registres  de 
l’état ,  fermèrent  les  bureaux ,  renvoyèrent  les  appariteurs  qui  le^ 
servaient,  et  protestèrent  qu’ils  ne  s’occuperaient  d’aucuneaffaire 
publique  avant  que  le  peuple  eût  prononcé  sur  leur  compte. 
Claudius  comparut  le  premier  ^  il  était  déjà  condamné  par  huit 
des  seize  centuries  des  chevaliers ,  et  par  plusieurs  autres  de  la 
première  classe ,  lorsque  les  pr incipau  x  sénateurs,  déposant  leurs 
anneaux  d’or,  prirent  publiquement  des  habits  de  deuil  ;  et  dans 
cet  appareil  suppliant,  sollicitèrent  le  peuple  en  &veur  des 
accusés  ;  mais  la  fermeté  de  Gracchus  eut  encore  plus  de  pau- 
YQir  sur  les  esprits  :  aux  cris  poussés  de  toute  part,  qu’il  n’avait 
rien  à  craindre  pour  lui-même ,  il  répondit ,  par  un  serment 
solennel,  de  partager  l’exil  de  son  collègue ,  s’il  était  condamné^ 
sans  attendre  le  jugement  du  peuple  sur  lui-même.  Cependant 
Claudius  courut  un  grand  danger ,  et  il  ne  manqua  pour  sa 
condamnation  que  le  suffrage  de  huit  centuries.  Claudius 
absous ,  le  tribun  déclara  qu’il  se  désistait  de  toute  poursuite 
contre  Gracchus. 

XVII.  Cette  année ,  à  la  requête  de  la  députation  d’Aquilée 
qui  demandait  un  nouvel  envoi  de  colons ,  le  sénat  ordonna 
d’inscrire  quinze  cents  familles,  et  nomma  triumvirs  pour  les 
conduire  T.  Annius  Luscus,  P.  Décius  Subulon  et  M.  Corné¬ 
lius  Çéüiégus.  La  même  année ,  les  commissaires  C.  Popillius 
et  Cn.  Octayius  firent  une  lecture  publique  à  Thèbes  d’abord , 
et  ensuite  dans  toutes  les  cités  du  Péloponnèse,  du  sénatus- 
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primùm  recitatum,  per  omnes  Peloponnesl  urBos 
circumtulerunt,  <«  Ne  quis  ullam  rem  in  bellum  ma< 
>>  gislrallbus  Romanis  conferret,  præterquam  quod 
M  senatns  censuisset.  »  Hoc  fiduciam  in  postemm 
quoque  præbuerat,  levatos  se  oneribus  impensisque, 
quibus  ,  alia  aliis  imperantibus  ,  exhauriebantur. 
Achaico  concilio  Argis(36)  agilato ,  benignè  loquiiti 
auditique;  egregiâ  spe  (Sy)  futuri  statùs  fidissimâ 
gente  relictft  »  in  Ætoliam  trajecerunt.  Ibi  nondum 
quidem  seditio  erat,  sed  omnia  suspecta  (38) ,  crimi* 
numque  inter  ipsos  plena;  ob  quæ  obsidibus  postnla- 
tis»  neqne  exitu  rei  imposito,  in  Acamaniam  inde 
profecti  legati  sunt.  Thyrii  concilium  legatis  Acar« 
lianes  dederunt.  Ibi  qnoqne  inter  factiones  erat  ceiv 
tamen  :  quidam  principnm  postulare,  ut  præsidia  ici 
firbes  suas  inducerentur ,  adversùs  amentiam  eorum 
qui  ad  Macedonas  gentem  trahebant  :  pars  recusare» 
ne,  quod  bello  captis  et  hostibus  mos  esset,  id  pa- 
catæ  et  sociæ  civitates  ignomiuiæ  acciperent.  Justa 
deprecatio  hæc  visa.  Larissara  ad  Hostilium  procoa- 
sulem ,  (  ab  eo  enim  missi  erant  )  legati  redierunt. 
Octavium  retiu'uit  secum.  Popillinm  »  cum  mille 
ferme  roilitibus,  in  hiberna  Ambraciam  misit.  . 

XVIII.  Perseus  principio  biemis  egredi  Macedo* 
nfæ  fihibus  non  ausus ,  ne  quâ  in  regnum  Tacauna 
irrumperent  Romani ,  sub  tempus  brumæ ,  cùm  inex- 
'superabiles  ab  Tbessaliâ  montes  nivis  altitudo  facit» 
4accasioaea3i  essQ  rati^  frangeadi  finitimoram  spea 
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consulte  qui  défendait  «  de  rien  fournir  aux  généraux  romains^ 
au-dela  de  ce  que  le  sénat  leur  aurait  alloué.  »  Ce  décret  fit 
concevoir  k  ces  villes  Tespérance  de  se  voir  un  jour  délivrées 
des  charges  et  des  impositions  arbitraires  qui  les  épuisaient.  Le 
langage  bienveillant  des  commissaires  romains  les  fit  écouter 
avec  le  plus  vif  intérêt  dans  rassemblée  générale  des  Achéens 
qui  se  tenait  k  Ægium  ;  et  laissant  la  nation  dans  les  sentiments 
de  fidélité  que  fortifiaient  de  si  heureuses  espérances  pour 
IWenir ,  ils  passèrent  en  Ætolie.  La  guerre  civile  n’y  avait 
point  encore  éclaté;  mais  une  défiance  générale  aigrissait  tous 
les  esprits  et  se  manifestait  par  des  accusations  réciproques. 
Aussi  les  commissaires ,  n’ayant  rien  pu  terminer  ^  demandèrent 
des  otages  et  partirent  pour  l’Âcanianie^  dont  le  conseil  les 
reçut  a  Thyrium.  Le  pays  était  également  en  proie  aux  fac¬ 
tions  :  quelques-uns  des  principaux  demandèrent  des  garnisons 
romaines  dans  leurs  villes ,  pour  contenir,  dirent-ils,  la  fré¬ 
nésie  des  séditieux  qui  s’efforçaient  d’entraîner  la  nation  dans 
le  parti  de  Isr  Macédoine;  d’autres,  au  contraire,  priaient 
d’épargner,  k  des  villes  alliées  et  pacifiques,  un  affront  qu’on 
devait  réserver  k  des  cités  ennemies  et  réduites  par  la  force 
des  armes.  Ces  représentations  eurent  leur  effet  :  les  commis¬ 
saires  revinrent  trouver  k  Larisse  le  proconsul  Hostilius ,  dont 
ils  avaient  reçu  leur  mission.  Ce  magistrat  retint  OctaviuB 
auprès  de  lui , et  envoya  Popillius,  avec  environ  mille  soldats, 
prendre  scs  quartiers  d’hiver  k  Ambracie.  . 

XVIII.  Persée,  au  commencement  dë  l’hiver,  n’avait  pas 
osé  quitter  ses  états ,  dans  la  crainte  que  son  absence  n’offrît 
aux  Romains  une  occasion  d’y  pénétrer;  mais,  vers  le  milieu 
de  la  saison ,  lorsque  l’abondance  des  neigés  eut  rendu  les  mon¬ 
tagnes  inaccessibles  du  côté  de  la  Tfaesi^e,  il  voulut  saisir  le 
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animosque,  ne  quid  averso  se  m  Romanum  bellum 
periculi  subesset»  cùm  à  Thraciâ  pacem  Cotys  »  ab 
Epiro  Cephalus»  repentioâ  defectioae  à  Romanis , 
præstarent ,  Dardanos  recens  domuisset  bello  (3g) , 
solum  infestam  esse  Macedoniæ  latus,  quod  ab  Illj* 
rico  pateret ,  cernens ,  neque  ipsis  quietis  Ulyriis  » 
et  aditum  præbentibus  Romanis,  si  domuisset  proxi» 
mos  lllyricoruœ,  Gentium  quoque  regem  jamdia 
dubium  in  societatem  perlici  posse,  cum  decem 
minibus  peditum,  quorum  pars  phakngitee  ^ant, 
et  duobns  millibns  levium  armatoruin ,  et  quingentis 
equitibus  profectus,  Stnberam  (40)  venit.  ln(k  fru- 
mento  complurium  dierum  snmpto^  jussoque  appa- 
ratu  oppugnandarum  urbiora  sequi ,  tertio  die  ad  (41} 
TJscanam  (  Penestianæ  terræ  ea  maxima  urbs  est  y 
posuit  castra,  priùs  tamen  quàm  yim  admoveret, 
missis  qui  tentarent  nunc  præfectomm  præsidii, 
nunc  oppidanorum  animos  :  erat  autem  ibi  cum  ju> 
Tentute  Illyriorum  Romanum  præsidium.  Postquam 
nihil  pacati  referebant,  oppugnare  est  adortus  ,  et 
coronâ  eam  capere  conatus  est  :  cùm  sine  intermis- 
«ione  interdiu  noctuque  alii  aliis  succedentes ,  pars 
«calas  mûris ,  ignem  portis  inferrent ,  sustinebant  tar 
men  eam  tempestatem  propugnatores  urbis  :  quia 
spes  erat ,  neque  hiemis  vim  diutius  pati  Macedonas 
in  aperto  posse,  nec  ab  Romano  bello  tantum  r^i 
laxamenti  fore,  ut  posset  morari.  Ceterùm  postquam^ 
vineas  agi  turresque  excitari  viderunt ,  vicia  perti- 
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momeDt  favorable ,  en  accablant  tous  ceux  de  ses  voisins  dont 
il  avait  quelque  chose  a  craindre ,  pendant  que  la  guerre  des 
Romains  appellerait  sa  présence  et  tous  ses  soins.  En  effet  ^ 
tranquille  du  coté  de  la  Thrace  y  dont  le  roi  Cotys  était  son 
allié,  du  côté  de  l’Épire  que  Céphale  venait  de  soulever  en  sa 
faveur,  sans  inquiétude  de  la  part  des  Dardaniens  qu’il  venait 
dé  subjuguer,  la  Macédoine  n’était  ouverte  que  du  côté  de 
llllyrie,  dont  les  peuples  commençaient  à  remuer  et  avaient 
même  donné  entrée  aux  Romains  ;  et  la  ccmquête  des  province» 
vmsines  pouvait  enfin  mettre  un  terme  aux  irrésolutions  du 
roi  Gentius  et  le  décidera  joindre  ses  armes  aux  donnes.  D’après 
ees  considérations ,  Persée  se  mit  en  marche  avec  dix  mille 
hommes  de  pied,  dont  une  partie  était  tirée  de  la  phalange, 
deux  mille  de  troupes  légères,  cinq  cents  chevaux,  et  se  porta 
sur  Stubéra.  La ,  il  se  fournit  de  vivres  pour  plusieurs  jours,, 
donna  ordre  à  ses  ingénieurs  de  suivre  avec  tout  l’appareil  des 
machines  de  siège,  et  vînt ,  le  troisième  jour,  camper  prèsd’üsca- 
na ,  chef-lieu  de  la  contrée  Pénestieime.  Cependant ,  avant  d’at¬ 
taquer  la  place ,  il  fit  sonder  les  commandants  de  la  garnison  et 
les  habitants  ;  mais  comme  la  ville  avait  pour  sa  défense,  outre 
la  jeunesse  d’illyrîe,  un  corps  de  troupes  romaines,  la  réponse 
n’eut  rien  de  pacifique.  En  conséquence,  il  forme  sesattaques> 
et  investit  la  place  :  les  assiégeants  se  succèdent  jour  et  nuit 
sans  interruption;  les  uns  tentent  l’escalade,  les  autres  mettent 
le  feu  aux  portes.  Cependant  les  assiégés  font  tête  a  Forage 
dans  l’espéranc^  que  la  saison  ne  permettra  pas  aux  Macéda* 
nîens  de  s’exposer  long-temps  aux  intempéries  d’un  ciel  rîgou-^ 
reux ,  et  que  les  Romains  ne  laisseront  pas  a  Persée  le  temps 
de  les  réduire.  Mais,  a  la. vue  des mantelets  et  des  tours,  leur 
opiniâtreté  céda,  car,  outre  qu’ils  n’étaient  pas  en  état  de 
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naâia  est  :  nam ,  præterquam  quôd  adversits  vim  pa¬ 
res  non  eranty  ne  frumenti  quidem  aut  nllius  alte- 
rius  reî  copia  intas  erat ,  ut  in  necopinatâ  obsidione. 
Itaque  cùm  spei  nihii  ad  resistendam  esset ,  C.  Car- 
vilius  Spoletinus  et  C.  Afranius  à  præsidio  Romano 
missi ,  qui  à  Perseo  peterent,  primô,  ut  armatos  sua- 
qùe  secum  ferentes  abire  sineret  ;  dein  ,  si  id  minus 
impetrarent,  vitæ  tantum  libertatisque  fidem  acci* 
perent.  Promissum  id  benigniùs  est  ab  rege,  quàm 
præstitum  ;  exire  enim  sua  secum  efferentibus  jussis» 
primùm  arma  ademit(42)>  His  urbe  egressis»  et  II* 
lyi'iorum  cohCrs,  (quingenti  erant)  etUscanenses  se 
urbemque  dediderunt. 

XIX.  Perseus ,  præsidio  Uscanæ  imposito  *  multi- 
tudinem  omnem  deditorum  »  qnæ  propè  numéro 
exercitum  æquabat,  Stuberam  abducit.  Ibi  Romanis 
(quatuor  millia  (48)  autem  bominum erant)  præter 
principes,  in  custodiam  civitatum  divisis,  Uscanen- 
sibus  lllyriisque  venditis  ;  in  Penestiam  exercitum 
reducit,  ad  Oæneum  (44)  oppidum  in  çotestatem 
redigendum  ;  et  alioquiopportnnè  situm,  et  transitas 
eà  est  in  Labeates  (46) ,  ubi  Geutius  regnabat.  Præ- 
tereunti  frequens  caslellum,  Draudacum  nomine  , 
perilorum  quidam  regionis  ejus ,  a  nihii  Oæneo  capto 
»  opus  esse  ait,  nisi  in  potestate  et  Draudacum  sit  ; 

opporluniùs  etiam  ad  omnia  positum  esse.  »  Ad- 
moto  exercitu ,  omnes  extemplo  dediderunt  sesè. 
Quà  spe  celeriore  dcditlone  erectus  y  postquam  aai- 
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résister^  ils  manquaient  de  blés  et  de  provisions,  ne  sVtant  pas 
erus  menacés  d*un  siège.  Ainsi,  perdant  tout  espoir  de  résis¬ 
tance,  C.  Carvilius  de  Spolète  et  C.  Afranius  vinrent  trouver 
Persée  au  nom  de  la  garnison  romaine,  pour  lui  demander^ 
ou  la  permission  de  sortir  avec  armes  et  bagages,  on  du  moins 
la  vie  sauve  et  la  liberté.  Le  roi  promit  tout ,  mais  sans  tenir 
parole  ;  car ,  au  moment  qu  ils  sortaient  avec  leurs  effets,  ^lës 
désarma  d’abord,  et  les  fit  prisonniers  ensuite.  Dès  qu’ils  eurent 
quitté  la  ville ,  le  corps  illyrîen ,  fort  de  cinq  cents  hommes  ,,et 
les  habitants  d’Uscana  se  rendirent*. 


XIX.  Persée  y  mit  garnison,  et  emmena  à  Stubéra  ses  pri¬ 
sonniers,  dont  la  multitude  égalait  une  armée  :  la ,  ne  retenant 
auprès  de  Sa  personne  que  les  principaux  officiers,  il  envoya  les 
soldats,  au  nombre  de  quatre  mille,  dans  les  villes  qui  devaient 
leur  servir  de  prison,  et  vendit  les  lllyriens  et  les  habitants 
d’Uscana.  Ensuite  il  ramena  son  armée  dans  la  Pénestie ,  oii  if 
désirait  se  rendre  maître  d’Oænée,  place  qui ,  outre  l’avantage 
de  sa  situation,  hii  ouvrait  rentrée  du  pays  des  Illyriens-Labéa- 
tes,  sur  lesquels  régnait  Gentius.  Comme  il  passait  auprès 
Draudacum,,  château  fort,  assez  peuplé,  un  particulier,  qui 
connaissait  le  pays,  l’avertit  que  la  prise  d’Oænée  serait  une 
conquête  peu  importante,  s’il  n’y  joignait  la  possession  de 
Drauds^um^  plus  avantageusement  situé  à  tous  égards.  Sur  cet 
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madvertit  quantus  agtnjnis  sui  teiTor  esset,  undecitn 
alla  castëlla  eodem  metu  in  potestatem  redigit  ;  ad 
perpanca  vi  opus-fuit ,  cetera  voluntate  dedita  :  et  in 
liis  recepti  raille  et  quingenti  dispositi  per  præsidia 
milites  Romani.  Magno  usui  Carvilius  Spoletinus 
erat  in  colloquiis,  dicendp,  nibil  in  ipsos  sævituni. 
Ad  Oæneum  pervenliim  est,  quod  sine  justâ  oppu- 
gnatione  capi  non  poterat:  et  majore  aliquanto  quant 
cetera  juventute,  et  valldum  oppidum  mœnibuserat  ; 
et  bine  amnis  Artatus  nomine,  bine  mons  præaltus 
et  aditits  difficilis  cingebat  ;  bæc  spem  ad  resisten- 
dum  oppidanis  dabant.  Perseus,  circumvallato  op> 
pido ,  aggerem  à  parte  superiore  ducere  instituit , 
enjus  altitudine  muros  superarcl  :  quod  opus  dum 
perficitur,  crebris  intérim  præliis,  quibus  per  ex- 
cursiones  et  mœnia  sua  oppidaui  tutabantur ,  et 
opéra  bostium  impediebant ,  magna  eorum  multi- . 
tudo  variis  casibus  absumpta  est  :  et  cpii  snpererant, 
labore  diurno  nocturnoque,  et  vulueribus  inutiles 
erant.  Ubi  priraùm  agger  injunctus  mufo  est ,  et 
cobors  regia,  quos  IXicatoras  appellant,  transscen- 
dit,  et  scalis  multis  siraul  partibus  impetus  in  urbem 
est  factus.  Puberes  omnes  interfecti  sunt  :  con juges 
liberosque  eorum  in  custodiam  dédit  :  prædæ  alia 
milîtum  cessére.  Stuberam  inde  victor  revertens ,  ad 
Gentium  liâtes,  Pleuralum  lllyrium,  exsulantCra 
ajnid  se ,  et  Aputeum  (46)  Macedonem  à  Beroeà , 
millit.  lis  mandat ,  ut  expçnereat  æstatis  ejus  bie- 
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avis ,  Tarmée  s'arrêta ,  et  les  habitants  se  iTndirent  aussitôt. 
Animé  par  ce  prompt  succès  et  par  la  terreur  que  le  bruit  de 
sa  marche  avait  répandue  y  il  en  profita  pour  réduire  onze  autres 
châteaux,  quelques-uns  par  la  force  des  armes,  et  le  plus  grand 
nombre  par  une  soumission  volontaire.  Il  trouva  dans  ces  dif¬ 
férentes  places  quinze  cents  soldats  romains  qu’on  y  avait  dis¬ 
tribués  pour  les  garder.  Dans  ces  occasions,  Carviüus  lui  était 
dkin  grand  secours,  en  se  donnant,  a  ceux  qui  venaient  par¬ 
lementer,  pour  exemple  de  la  clémence  da«roi.  Enfin,  l’on 
arriva  sous  les  murs  d’Oænée.  On  ne  pouvait  réduire  cette  ville 
qu’au  moyen  d’un  siège  dans  les  formes ,  parce  que  la  garnison 
était  plus  nombreuse,  et  que  la  place,  outre  la  force  de  ses 
murailles,  était  défendue  d’un  côté  par  le  fleuve  Artatus,  de 
l’autre  par  une  montagne  inaccessible,  motifs  qui  avaient  ins¬ 
piré  aux  habitants  une  grande  confiance.  Persée  donc ,  la  cir¬ 
convallation  faite,  entreprend  d’élever  vers  la  partie  supérieure 
une  terrasse  dont  la  hauteur  commandait  les  remparts.  Les 
assiégés,  pour  retarder  ces  ouvrages,  ont  recours  a  de  fréquentes 
sorties  et  défendent  avec  vigueur  ;  mais  ces  escarmouches 
leur  coûtent  beaucoup  de  monde,  et  ceux  qui  survivent,  épui¬ 
sés  de  fatigues  et  de  veilles,  affaiblis  par  leurs  blessures ,  sont 
tous  hors  de  combat.  Aussi,  dès  que  la  terrasse  joint  le  mur,  la 
cohorte  royale,  dont  les  soldats  se  nomment  nîcatores ,  escalade 
les  remparts  et  pénètre  de  tous  côtés.  On  passa  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qui  était  en  âge  de  porter  les  armes ,  les  femmes  et  les 
enfants  furent  réduits  en  captivité ,  tout  le  reste  du  butin  fut 
abandonné  au  soldat.  De  retour  a  Stubéra ,  le  vainqueur  en¬ 
voya  en  ambassade,  'a  Gentius ,  Tlilyrien  Pleuralus,  qui  s’ctalt 
réfugié  a  sa  cour ,  et  Aputéus  de  Bérée ,  et  les  chargea  d’expo¬ 
ser  a  ce  prince  les  avantages  obtenus  l’été  comme  l’hiver  sur  les 
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misque  acta  cua  adrersùs  Ronaanos  Dardanosqtie  ; 
adjicereat  recentia  ia  lllyrico  hibernæ  expeditioals 
opéra  :  hortarentur  Gentiam  ad  amicitiam  secum  d 
cam  Macedooibas  juagendam. 

XX.  Hi  transgressî  jugum  Scordi  montis  (47)  «  per 
Dlyricî  solitudines ,  quas  de  industriâ  populando 
Macedones  fecerant ,  ne  transitas  faciles  Oardanis 
in  Illyricum  aut  Macedoniam  essent ,  Scodram  (48^ 
labore  ingenlî  tandem  pervenerunt.  Lissi  (49)  rex 
Gent^s  erat ,  eô  acciti  legati  mandata  exponentes , 
benignè  auditi  snnt  :  qui  responsum  sine  effectu  ta- 
lerunt  :  i<  Yoluntatem  sibi  non  deesse  ad  bellandam 
»  cnm  Romanis  :  ceterùm  ad  conandum  id  quod  ve- 
HÜt,  pecnniam  inaximè  deesse.  »  Hæc  Stuberam  re- 
tuléi'e  régi  «  tum  maxime  captives  ex  lllyrico  vea- 
denti.  Extemplo  iidem  legati ,  addito  Glaucià  ex  nu¬ 
méro  custodum  corporis,  remittuntur,  sine  mea- 
tione  pecuniæ,  quà  unà  barbarus  inops  impelli  ad 
bellum  poterat.  Ancyram  (5o)  inde  popnlatns  Per- 
seus,  in  Penestas  rursum  exercitum  reducit  :  firma- 
tisque  Uscanæ,  et  circa  eam  per  omnia  castella  quæ 
receperat ,  præsidiis,  in  Macedoniam  sese  recipit. 

XXI.  L.  Cælius,  legatus  Romanus,  præerat  llly¬ 
rico  :  qui  moveri  non  ausus ,  cùm  in  iis  locis  rex  esset, 
post  profectionem  de'mnm  ejus  conatus  in  Penestis 
Uscanam  recipere  à  præsidio,  quod  ibi  Macedonutn 
erat,  cum  multis  vulneribus  repulsus,  Lycbnidunk 
copias  reduxit.  Inde  post  dies  paucos  M.  Trebelliunx 
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Romains  et  sur  les  Dardaniens ,  Theureuse  expédition  qu^il 
venait  de  terminer  en  Illyrie,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  et 
engager  Gentius  à  joindre  ses  armées  aux  siennes  contre  l’en¬ 
nemi  de  tous  les  rois. 

XX.  Les  ambassadeurs  de  Persée  franchirent  le  sommet  du 
mont  Scorius ,  traversèrent  la  partie  de  l’Illyrie  dont  les  Ma¬ 
cédoniens  avaient  fait  un  désert,  a  dessein  d’empêcher  les 
Dardaniens  de  pénétrer  par-là  dans  cette  province  ou  dans  la 
Macédoine,  et,  après  des  fatigues  infinies,  arrivèrent  enfin  à  Sco- 
dra.  Gentius  était  à  Lissum;  il  invita  les  ambassadeurs  à  venir 
l’y  trouver ,  leur  fit  un  bon  accueil ,  les  écouta  favorablement ,  et 
se  contenta  de  leur  répondre  «  qu’il  ne  demandait  pas  mieux 
que  de  prendre  les  armes  contre  les  Romains ,  mais  que  le  défaut 
d’argent  enchaînait  sa  bonne  volonté.  »  Persée  reçut  cette 
réponse  à  Stubéra ,  où  il  était  occupé  à  vendre  ses  prisonniers 
illyrlens.  Aussitôt  il  renvoya  les  mêmes  ambassadeurs,  avec 
Glaucias,  un  de  ses  gardes,  mais  sans  parler  d’argent,  seul 
motif  qui  pouvait  entraîner  dans  son  parti  un  prince  barbare  et 
nécessiteux.  Ensuite  Persée  pîllà  Ancyre,  ramena  son  armée 
dans  la  Pénestie,  fortifia  les  garnisons  d’Uscana  et  des  autres 
places  circonvoisines  dont  il  s’était  rendu  maître,  et  regagna 
la  Macédoine. 

XXI.  L.  Cælius  commandait  pour  les  Romains  en  Illyrie; 
il  n’avait  osé  faire  aucun  mouvement  tant  que  le  roi  avait  été 
sur  les  lieux  ;  après  son  départ,  il  tenta  de  reprendre  üscana, 
mais  fut  repoussé  par  la  garnison  macédonienne,  blessé  lui- 
même,  et  forcé  de  ramener  ses  troupes  à  Lychnide.  Peu  de 
jours  après,  il  détacha  M.  Trébellîus  de  Frégelles ,  avec  un 
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Fregellanum  cum  salis  validà  manu  in  Penestas 
sit  ;  ab  obsides ,  ad  bis  nrbibus  (}uæ  in  amicitiâ  cun» 
fide  permanserant ,  accipiendos.  Procedere  etiam  ia 
Parthinos  (ii  quoque  obsides  darepepigerant)  jussiti 
ab  utrâque  gente  sine  tumnltu  exacli.  Penestarum 
obsides  Apolloniara,  Parlhinorum  Dyrracbium  (tum 
Epidamni  magis  célébré  nomen  Græcis  erat)  missi. 
Ap.  Claudius  acceplam  in  lllyrico  ignominiam  cor- 
rigere  cupiens,  Phanoten  (5i)  Epiri  caslellum  ad- 
orlusoppugnare,  et  auxilia  Athamanum  Thesprolo- 
rumque ,  præter  Romaimtn  exercilum ,  ad  sex  miliia 
bominum  secum  adduxit  :  neque  operæ  pretium  fe- 
cit ,  Clevâ  »  qui  relictus  à  Perseo  erat  cum  valida 
præsidio,  defendeutc.  Et  Perseus  ad  Eilymeam  pix>- 
fecius  f  et  circa  eam  exercitu  lustralo  ,  ad  Stratum 
vocantibus  Ætolis  ducit.  Stratus  validissima  tum 
urbs  Ætoliæ  erat;  sita  est  super  Ambracium  sioum^ 
prope  amuem  Acheloum.  Cum  decem  millibus  pedi- 
tum  eô  profeclus  est ,  et  equitibus  treceutis  :  quos- 
pauciores  propler  angiistias  viarum  et  asperitalfem 
duxit.  Tertio  die  cùm  perveuisset  ad  Citium  mou- 
leni,  vix  traosgressus  propler  allitudinem  nivis,  Ip- 
cum  quoque  caslris  ægre  inveiiit.  Profectus  inde» 
magis  quia  manCre  non  poterat,  quàm  quôd  toléra^ 
bilis  aut  via  aut  tempestas  esset,  cum  ingeuli  vexa- 
lione,  præcîpuè  jumentorum,  alterodie  ad  templun» 
Jovis ,  quem  Kicæum  (62)  vocanti  posuit  castra.  Ad 
Arachthum  (53)  iode  flumen ,  ilinere  ingeuli  emea- 
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tjrps  assez  considérable,  a  l’effet  d’aller  recevoir  en  Pénestie 
les  otages  des  villes  restées  fidèles ,  et  de  pousser  jusque  dans 
k  pays  des  Parlhinlens ,  qui  étaient  convenus  d’en  donner 
aussi.  Ces  deux  opérations  n’éprouvèrent  aucune  difficulté  ;  les 
otages  des  Pénestiens  furent  envoyés  dans  Apollonie,  et  ceux  des 
Parthinîens  'a  Dyrrachium ,  plus  connue  alors  des  Grecs  sous 
le  nom  d’Épidamnus.  App.  Claudius ,  jaloux  d’effaçer  l’affront 
qu’il  avait  essuyé  en  Illyrie  ,  entreprit  d’assiéger  Phanoté , 
château  fort  d’Ëpire ,  et  joignit  a  ses  troupes  environ  six  mille 
auxiliaires  atbamanes  et  thesprotes;  mais  Clévas,  que  Persée  y 
avait  laissé  avec  une  forte  garnison ,  rendit  ses  efforts  inutiles. 
De  son  côté,  le  roi  Persée  partît  pour  Élymée,  passa  son  armée 
en  revue ,  et  marcha  vers  Stratus,  où  les  Ætoliens  rappelaient^ 
Cette  place,  alors  la  plus  forte  de  l’ÆtoIie,  est  située  sur  le 
golfe  d’Ambracie,  auprès  de  l’Aebélotis.  La  difficulté  des  che- 
mius  ne  lui  permit  pas  d’emmener  plus  de  dix  mille  hommes 
de  pied  et  de  trois  cents  chevaux.  Parvenu  le  troisième  jour 
au  pied  du  mont  Citîus,  il  eut  beaucoup  de  peine  a  le  franchir, 
a  cause  de  la  quantité  de  neige  qui  ne  laissait  point  de  place  pour 
un  campement.  Aussi  ne  tarda-t-il  pas  a  décamper,  plutôt  par 
l’impossibilité  de  tenir  dans  cette  position  que  par  l’espoir  do 
trouver  les  chemins  plus  commodes  et  la  saison  plus  favorable; 
et  en  deux  jours  d’une  marche  pénible ,  surtout  pour  les  bétes 
de  somme,  vint  camper  auprès  d’un  temple  de  Jupiter  Nicæus. 
De  la  il  se  remit  en  route,  et,  après  un  long  travail,  arriva  sur 
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80,  retentas  altitudine  amnis  mansit.  Qao  ^>atio 
temporis  ponte  perfecto  «  traductis  copiis ,  diei  pro¬ 
gressas  iter ,  obviam  Archidamum  ptincipem  Æto- 
lorum ,  per  quem  ei  Stratus  b'adebataty  habuit.  £o 
dicfad  finem  agri  Ætoli  castra  posita. 

XXII.  Inde  altero  die  ad  Stratum  peryentum  :  ubi 
prope  Acbeloum  amnem  castris  positis,  cùm  exspec* 
taret  effusos  omnibus  portis  Ætolos  in  fidem  suam 
venturosy  ciausas  portas,  atque,  ipsâ  eà  nocte  quA 
Teneraty  receptum  Romanum  præsidium  cum  G.  Po- 
pillio  legato ,  invenit.  Principes ,  qui  prœsentis  Ar- 
chidami  auctoritate  compulsi  regem  arcessierant  » 
obviàm  egresso  Archidamo  segniores  facti ,  locom 
adversæ  factioni  dederant  ad  Popillium  cum  mille 
peditibus  ab  Ambracià  arcessendum.  In  tempore  et 
Dinarcbus  præfectus  equitum  gentisÆtolorum  cum 
sexceutis  peditibus  et  equitibus  centum  renit.  Satis 
constabat  eum ,  tanquam  ad  Persea  tendentem ,  Stra¬ 
tum  venisse  :  mutato  deinde  cpm  fortuné  animo  , 
Romanis  se ,  adversùs  quos  venerat ,  junxisse.  Nec 
Popillius  securior ,  quàm  debebat  esse ,  inter  tam 
mobilia  ingeuia  erat:  claves  portarum  custodiamque 
mnrorum  suæ  extemplo  potestatis  fecit  :  Dinarchum 
Ætolosque  cum  juventute  Stratiorum  in  arcem ,  per 
{iræsidii  speciem ,  amovit.  Perseus,  ab  imminentibu^ 
superiori  parti  urbis  tumulis  tentatis  colloquiis,  cùm 
obstinatos  atque  etiam  telis  procul  arcentes  videretÿ 
quinque  millia  passuum  ab  urbe  traos  Petitarum 
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les  borcis  de  TArachthus,  dont  la  profondeur  Tarréta.  Enfin  ,  il 
vint  a  bout  d^y  jeter  un  pont  pour  le  passage  de  ses  troupes;  et 
après  un  jour  de  marche,  rencontra  Ârchidamus,  chef  des- 
Ætoliens ,  qui  devait  lui  livrer  Stratus.  Ce  jour-là  on  campa 
sur  la  frontière  deT^tolie. 

\ 

XXII.  De  là  l’on  arriva  en  deux  jours  près  de  Stratus,  et  Ton 
oampa  sur  les  bords  de  l’Achéloüs.  Persée  s’élait  attendu  à  voir 
les  Ætoliens  sortir  en  foule  pour  implorer  sa  protection  ;  mais 
il  trouva  les  portes  fermées  ;  la  nuit  même  de  son  arrivée ,  la 
place  avait  reçu  une  garnison  romainè  sous  les  ordres  de 
C.  Popillius.  Lés  principaux  citoyens  n’avaient  appelé  Persée 
qu’a  l’instigation  d’Archidame,  dont  la  présence  assurait  le 
crédit;  refroidis  depuis  son  départ,  ils  laissèrent  reprendre  le 
dessus  à  la  faction  opposée,  qui  fit  venir  d’Ambracie  Popillius 
avec  mille  fantassins.  Dans  le  même  temps,  et  non  moins  à 
propos ,  arriva  Dinarque ,  commandant  de  la  cavalerie  ætolienne, 
à  la  tête  de  six  cents  piétons  et  de  cent  chevaux.  Son  intention 
était  sans  doute  d’aller  joindre  Persée;  mais,  changeant  de 
projet  avec  la  fortune ,  il  se  réunit  aux  Romains  qu’il  était  venu 
combattre.  Aussi  Popillius,  en  garde  comme  il  devmt  l’être 
contre  l’inconstance  d’une  nation  si  remuante,  s’empare  aussitôt 
des  clefs  et  de  la  garde  des  murs,  et  confine  dans  la  citadeUe 
Dinarque  et  sa  troupe  avec  la  jeunesse  de  Stratus ,  sous  prétexte 
de  leur  en  confier  la  défense.  Le  roi ,  campé  sur  les  hauteurs 
qui  commandent  la  place,  essaya  d’entrer  en  pour-parler;  mais, 
voyant  qu’on  ne  lui  répondait  que  par  une  grêle  de  traits,  il 
s’éloigna  pour  aller  s’établir  à  cinq  milles  au-delà  du  fleuve 
Pétitarüs.  Dans  lé  conseil  de  guerre  qu’il  tint  à  cette  occasion, 
les  avis  furent  partagés  ;  Arcbidamus  et  les  transfuges  ætoliens 
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amnem  posait  castra.  Ibi  coasilio  advocato»  c&m' 
Arcbidamus  Ætolorumque  Iransfugæ  retinereat, 
Macedonum  principes  non  pugaandum  cam  iatesto 
temporeanai  censerent,  nullis  præparalis  comniea- 
tibus,  cùm  inopiam  prias  obsideates  quàtn  obsessi 
scusuri  essent  ;  ma^Limè  quùd  bostium  baud  procul 
iode  hiberna  erant  territus,  in  Apcrantiain  castra 
movit.  Aperantii  eum ,  propter  Arcbidami  magaam 
in  eà  gente  gratiam  auctoritatemque,  cohsensu  orn- 
nium  acceperunt  :  is  ipse  cutn  octingentorum  miii* 
tum  præsidio  bis  est  præpositus. 

XXIII.  Rex  non  minore  vexatione  jumentoram 
hominumque,  quàm  venerat,  in  Maceduniam  redlit. 
Appium  tanien  ab  obsidione  Phanoles  fama  ducenlis 
ad  Stratum  Persei  summovit.  Clevas  cum  præsidio 
impigrornm  juvenum  iasequutus ,  sab  radicibus 
prope  inviis  montium  ad  mille  bominnm  ex  agmiae 
impedito  occîdit,  ad  ducentos  cepit.  Appius  sapera- 
tisangustiîs,  in  campo  quem  Eleona  vocant  stativa 
dicrum  paucorum  habait.  Intérim  Clevas,  assumpto 
Philostralo,  qui  Epirotarum  genlem  (64)  babebat, 
in  agruqi  Antigoncnsem  transscendit.  Mac.cdones  ad 
depopulalionem  profecti  :  Philostratus  cum  cohorte 
snà  in  insidiis  loco  obscuro  consedit  :  in  palatos  po- 
]>ulalore$  cùm  erupisseut  ab  Antigoneâ  armati ,  fu- 
glenles  eos  persequenles  effusiùs  in  vallem  insessmni 
ab  hostibuspræcipitani  :  ibi  ad  mille  occisis,  centum 
ferme  captis,  ubique  prospéré  gestàre,  prope  stativa 
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voulaieht  le  reteoir  ;  mab  les  principaaïc  officiers  macédanieos 
leprésentèrent  (|.u’il  y  aurait  de  la  folie  à  lutter  coatre  les 
rigueurs  de  la  saisoa,  tpi’on  n’avait  aucun, apptoyisionüeipent , 
et  que  les  assiégeants  éprouveraient  la  famine  avant  les  as»é£;és. 
Petsée,  frappé  de  ces  motifs,  et  surtout  du  péril  dont  le 
menaçait  le  voisinage  des  quartiers  d’hiver  de  l’ennemi ,  mar¬ 
cha  vers  l’Apérantie  ;  il  y  fut  reçu  du  consentement  unanime 
des  habitants,  à  la  considération  d’Archidamus ,  qui  jouissait 
d’un  grand  crédit  parmi  eux,  et  y  laissa  cet  Ætolien  pour 
garder  le  pays ,  avec  un  corps  de  huit  cents  hommes. 


XXni.  Persée  reprit  la  routé  de  la  Macédoine,  et  ce  rétoüt 
ne  fut  pas  moins  pénible  pour  Ira  hommes  et  pour  les  chevaux. 
Cepeadantle  bruit  de  sa  marche  vers  Stratus  avait  suffi  pour  oblK 
ger  Appius  de  lever  le  siège  de  Phanoté.  Clévas  se  mit  à  sa  pour¬ 
suite  avec  un  détachement  de  ses  soldats  les  plus  lestes,  l’attei¬ 
gnit  auprès  d’une  montagne  presqu’inaccessible,  lui  tua  environ 
mille  hommes  dont  le  bagage  avait  retardé  la  retraite,  et  lui  fit 
deux  cents  prisonniers.  Enfin,  Appius  vint  à  bout  de  se  tirer  de 
ces  défilés ,  et  gagna  la  plaine  d’Éléon ,  où  il  resta  campé  quelques 
fours.  De  son  côté ,  Clévas  prend  avec  lui  Philostratc ,  chef  des 
Épirotes,  et  fond  sur  le  territoire  d’Antigonée.  Là,  pendant 
que  les  Macédoniens  se  répandent  pour  piller.  Philostrate 
«vec  sa  troupe  va  s’embusquer  dans  une  vallée  couverte  de 
bois.  La  garnison  d’Antigonée  fait  une  sortie  sur  les  fourra- 
geurs;  mais  tandis  qu'elle  s’abandonne  à  la  poursuite  des 
fuyards ,  elle  tombe  dans  l’embuscade,  et  y  laisse’mille  morts  et 
cent  prisonniers.  Après  ce  double  succès,  Clévas  alla  camper 
près  d’Appius,  pour  couvrir  ses  alliés  contre  les  hostilités  de 
wv,  a5 
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Appii  castra  movent,  ne  qna  vis  sooiis^snis  ab  R(v 
màno  exercitù  ia£ém  possiu  Appiusnequicquam  ia 
bis  locis  terens  tenipus ,  di'missis  Chaonumque ,  et  si 
qui  alii  Epirotæ  erant ,  præsidiis ,  cum  Italicis  miU- 
tibns  in  lllyricum  regressus ,  per  Pai-tbiaoram  socias 
ùrbës  in  hiberna  ihilitibus  dimissis ,  ipse  Roniam  Sa- 
criflcii  causà  rediit.  Perseus  ex  Penestaruni  gente 
mille  pedites,  ducentos  équités  revocatos,  Cassan- 
driàm ,  prsesidîo  ut  essent ,  misit.  Ab  Gentio  eadem 
afferentes  redierunt  :  nec  deinde  alios  atque  alios 
mittendo  tentare  eum  destitit  :  cùm  appareret ,  quan* 
tum  in  eo  præsidü-esset;  nec  tamçiji.impetrare  ab. 
animo  posset  (55)  ut  impensam  in  rem  maximi  a4 
couda  momenti  faceret.  . .  .  .  j;.: 
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l’armée  romaine.  Appius ,  las  de  perdre  son  temps  dans  l’inac¬ 
tion,  congédia  les  auxiliaires  épirotes  et  cliaoniens,  rentra  en 
Illyrie  avec  les  corps  de  troupes  italiennes  ;  et  après  les  avoir 
cantonnées  dans  les  villes  alliées  de  la  Parthinie  pour  y  prendre 
les  quartiers  d’hiver,  retourne  à  Rome  où  un  sacrifice  nécessi¬ 
tait  son  retour.  I>e  son  côté,  Persée  ayant  retiré  de  ï*énestiè 
mine  fantassins  et  deux  cents  chevaux,  les  ^envoya  garder  Cas- 
sàndrie.  Cependant  la  seconde  ambassade  qu’il  avait  adressée  k 
Gentius  révint  avec  la  même  réponse.  Il  n’én  persista  pas  moins 
dans  les  mêmes  tentatives  pour  obtenir  une  alliance  aussi  im¬ 
portante,  et  dont  il  sentait  tout  le  prix,  sans  oependant  pou¬ 
voir  jamais  se  résoudre  à  faire  la  moindre  dépense  pour 
acheter  un  secours  capable  de  faire  pencher  la  balance  en  sa 
faveur. 
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(i)  Camuntem,  Aujourd’hui  Saute  Petronelle^  dans  la  Basse-Âu-t' 
triche.  (  Trad,  an^l,  ) 

(ü)  Frumenti  œstimationem*  Les  peuples  alliés  fbuniissaient  du 
blé  aux  Romains  k  deux  titres  différents.  Ils  en  devaient  une  certaine 
quantité  sous  le  nom  de  dîme,  et  une  antre  dont  la  république  leur 
payait  le  prix  ;  ce  qui  donnait  lieu  à  deux  injustices;  car  les  préteurs  , 
au  lieu  de  prendre  les  dîmes  eu  nature ,  se  les  disaient  payer  en  argent, 
et  taxaient  k  un  prix  excessif  le  blé  qu’on  nommait  fmmentum  œsüma* 
fum.  Au  contraire,  ils  estimaient  très  peu  celui  qi^n  devait  leur  ven¬ 
dre  ^/rumeTituiit  emptunij  et  le  fusaient  payer  k  l’état  toute  sa  valeur , 
afin  qu’il  leur  restât  une  grande  partie  des  sommes  que  le  trésor  leur 
comptait  pour  les  acheter.  Il  est  donc  vraisemblable  que  ce  nouveau 
règlement  obligea  les  préteurs  de  prendre  la  dîme  en  nature,  et  de 
payer  pour  l’autre  espèce  de  blé  le  prix  courant,  au  lieu  de  celui  qu’ils 
y  mettaient  eux-mêmes.  Voy.  Cic.  in  F err.  Or.  1 1 1. 

(3)  Eorumque  si  quos  mammisisset.  On  peur  conclure  de  ces  mots 

et  du  nom  de  Colonia  Ubertinorum ,  que  ces  enfimts  étaient  nés  de 
captives  espagnoles.  Suivant  la  jurisprudence  romaine ,  les  mariages 
entre  un  Romain  et  une  femme  latine,  entre  un  homme  libre  et  une 
esclave,  n’étaient  pas  regardés  comme  les  mariages  entre  Romains, 
qui  seuls  étaient  appelés  Cormubia.  Partus  sequitur  matrem^  dît 
Ulpien ,  tit.  V ,  9.  {Noie  de  Crwier  et  de  Drakemborch.  ) 

(4)  Centum  triginta  miüibus  œris.  Environ  cent  vingt-sept  de  nos 
marcs  d’ai'gent.  (  Note  de  Crévier.) 

(5)  Centum  millia  denariûm.  Mille  cinq  cent  soixante-deux  marcs 
et  quatre  onces  d’argent.  {Idem.) 

(6)  Tritici  quinquaginta  mUlia  modidm.  Environ  trente-huit  mille 
cinq  cent  quarante- deict  de  nos  boisseaux.  (  Idem.) 
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(7)  Binis  millUfus  œris.  Trois  marcs  uoe  once  d’argent  (  Idém.  ) 

(8)  Quinque  pondo  auri.  Sept  marcs  six  onces  et  demie.  {Idem,  ) 

(9)  pondo.  Trente-un  marcs  deux  onces. (Idem.) 

(10)  Frumenti....  centum  ,  sons-entendu  modiûm.  EnTirOR 
soixante-dix-sept  mille  quatre-vingt-quatre  de  nos  boisseaux.  (Idem.) 

(11)  Templum  Urbis  Romœ.Les  habitants  de  Smyme ,  dans  Tacite, 
jinn. ,  lib.  1Y>  LVI ,  se  vantent  d’avoir  été  les  premiers  à  se  distinguer 
par  ce  genre  d’adulation ,  sous  le  consulat  de  M.  Porcius  Caton ,  c’est-à- 
dire,  vingt-cinq  ans  plus  tôt  que  ceux  d’Alabanda.  (JVote  de  Dukérus.  ) 

(12)  Quinquaginta  pondo.  Soixante-dix-huit  marcs  une  once.  (Note 
de  Crévier.  ) 

(  1 3)  Octoginta  pondo  coronam.  Cent  vingt-cinq  marcs.  (  Idem.  ) 

(14)  Tritici  decies  centum  miUia.  Un  peu  plus  de  sept  cent 
soixante-dix  mille  huit  cent  trente-trois  de  nos  boisseaux.  (  Idem.  ) 

(15)  Hordei  qningenta  miüia.  Un  peu  plus  de  trois  cent  quatre- 
Tingt-cinq  mille  quatre  cent  seize  de  nos  boisseaux.  (Idem.  ) 

(16)  Sed  sapé  aliàSy  etc.  Les  commentateurs  trouvent  cette  phrase 
un  peu  obscure;  mais  cette  obscurité  peut  être  affectée  par  les  Cartha¬ 
ginois,  qui  veulent  insinuer  que  les  entreprises  continuelles  de  Masi- 
iiissa.nc  leur  permettent  pas  de  donner  un  libre  essor  à.  leur  zèle.  Cest 
le  sens  qu’indique  (dévier ,.  et  ce  sens  me  parait  très  raisonnable. 

(i  7)  Miction,  Ces  plaintes  devaient  avoir  d’autant  plus  de  poids 
dans  sa  bouche,  qu’il  était  connu  pour  être  un  ancien  et  fidèle  allié  des 
Uomains.  (  R<h.liw,  HisU  rom.,  X.  VII,  p.  592.  ) 

(18)  In  quâ  ità  i^ectO'  excusatio  valetudims.  Guérin,  après 
Durjer ,  entend  que  Miction  n’avait  pas  fait  demander  au  sénat  la  per¬ 
mission  d’y  paraître  en  litière,  persuadé  qu’on  ne  la  lui  aurait  paS' accor¬ 
dée.  J’ai  suivi  le  sens  adopte  par  Bollin  et  par  Crévier,  qui  me  paraît 
le  seul  véritable. 

(19)  Decies  centum  millîum  œris.  Mille  cinq  cent  soixante -deux 
marcs  et  quatre  onces  d’argent.  (  Note  de  Crévier.)  Environ  cinquante 
mille  francs..  (  Note  de  Guérin.) 
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(20)  Gentium  lüyriorum  regenu  Genthii  n’était  pas  roi  de  toute 
rillyrie,  mais  seulement  de  la  partie  balntée  par  les  Labéates.  (JVote 
^  Périzonius.) 

(21  )  lychnidum.  Aujourd’hui  Achrida,  près  d’un  lac  fou  sort  It 
Srilo. 

(22)  Uscana,  Ai^rfhui  Dibra-Superiore ,  sur  Iç  Drilo. 

(25)  ffoc  anno  intercalafum  est  L’année  romaine  était  lunaire, 
|iu  moins  jusqfà  la  réfbrmation  du  calendrier  par  Jules  César,  qui  la 
t^endit  solaire;  ce  qui  obligemt  d’intercader.un  mois  tons  les  vingt  ans. 
^  mois  s’appelait  intercalaire. 

(24)  Tertio  die  post  TemUnalm»  L’usage  était  de  placer  le  jour- 
intercalaire  le  lendemain  des  Terminales.  Voilà  pourquoi  Tite- Lire 
remarque,  comme  nne  chose  insolite,  qu’on  l’eàt  reculé  trois,  jour^ 
après.  (  Noie  de  Crévier.  ) 

(25)  Tribunos  iis  non  permissum.  Au  comtDeitoeQient  de  la  guerre 
de  Macédoine,  ttois  ans  auparavant,  le  peitplc  avait  laissé  aux  consuls 
et  aux  préteurs  le  choix  des  tribuns  des  soldats;  et  cette  ann^,  il  veut 
choisir  Ini-méme  ceux  qui  serviront  dans  ces  quatre  nouvelles  légions. 
{Note  de  Guérin.  ) 

(26)  In  Macedoniam ,  uhicurnque  classis  esset.  Peut-  être  pour-?? 
rait-on  lire,  aut  ubicumque.  Ep  effet,  la  flotte  était  à  Ghalcis,  lorsque 
G.  Marcius  Figulus  en  vint  prendre  le  commandement,  chap.  XY^ 
(  Note  de  Duhérus,  ) 

(27)  Non  sum  nescîus....  Cette  réflexion  de  Tile-Lîve  peint  d’un 
trait  la  philosophie  de  son  siècle.  D’ailleurs  elle  justifie  l’historien  du 
reproche  qu’on  lui  fait  d  avoir  rapporté  tant  de  prodiges  insignifiants^ 
C’est  moins  l’aveugle  crédulité  qui  conduisait  alors  sa  plume,  qu’un 
respect  louable  pour  la  religion  de  ses  pères.  (  Idem.) 

(28)  Primigeniœ  Foriunæ.  La  Fortune  avait,  soi^s  le  même  sur-^, 
nom,  une  autre  chapelle  dans  le  Capitole,  élevée  par  Servius  Tullius, 
au  lieu  que  celle  dont  il  est  question  ici ,  était  sur  le  mont  Quirinal ,  e€ 
avait  été  bâtie  par  Q.  Marcius  Ralla.  { Note  de  Drakemboràh.  ) 
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-  (àg)  Fis  imperii  minora  et  auetoritas  esset  Fis  imperii  est  le 
pouvoir  legal  de  contrainte  que  donne  une  magistrature  quelconque; 
auctoritas  en  est  le  pouvoir  moral.  (Note  de  Créf^ier,) 

(5o)  Flammam  invidiœ  adjecére  edüeta.  G’ést  que  ta  plupart  des 
tiaitants  étaient  de  Tordre  des  chevaliers.  (  Idem.  ) 

,  (5l)  uli^catam  à  se  concionem^  Avocere  ooncionem  ^  c’est  usur¬ 
per  la  présidence  d’une  assemblée  sur  le  magistrat  qui  Tà  convoquée  ; 
ce  qui  était  permis  à  quelques  magistrats,  au  rapport  d’Aulu-Gelle, 
Kv.  XlIIet  XIV 5  mais  on  peut  inférer  de  ce  passage  de  Titc-Live,  que 
personne  ne  pouvait  exercer  ce  droit  sur  les  assemblées  convoquées 
par  les  tribuns.  (Note  de  Tumèbe.) 

(за)  Bana  consecravit  Cette  consécration  se  faisait  au  milieu  de 
rassemblée,  avec  une  formule  particulière,  prononcée  auprès  d’un  foyer 
et  accompagnée  d’un  joueur  de  flûte.  Au  moyen  de  cette  consécration  , 
laite  à  une  divinité  quelconque,  ces  biens  ne  pouvaient  plus  servir  à 
aucun  usage  profane,,  et  par  conséquent  le  propriétaire  perdait  tous  ses 
.droits  sur  eux.  Au  reste,  grâce  à  l’abus  que  les  tribuns  du  peuple 
avaient  fait  de  ce  pouvoir  effrayant,  ces  sortes  de  confiscations  étaient 
devenues  purement  comminatoires,  et  le  plus  souvent  on  n^  avait 
point  d’égard.  (Note  de  Crévier  et  de  Guérin.)  Yoy.Çic, ,  pro  domo^ 
n*.  123  et  seq. 

(33)  Tabulario.  Cette  espèce  d’archives,  placée  dâns  le  vestibule 
du  temple  de  la  Liberté,  était  le  lieu  où  Ton  déposait  la  minute  de  tous 
les  actes  et  les  registres  qui  contenaient  les  fermes ,  les  revenus  de 
l’état ,  et  les  soxunissions  des  traitants.  (  Note  de  Tumèbe.  ) 

(34)  Servis  publicis.  La  l^islation  changea  par  rapport  à  ces  offi¬ 
ciers  publics.  Dans  la  suite,  une  loi  des  empereurs  Arcadius  et  Honorius 
défendit  de  confier  ces  fonctions  à  des  esclaves..(  Note  de  Dukérus,  ) 

(35)  Ex  duodecim  centuriis.  11.  faut  lire  octodecim;  car  Servius 
Tullius  en  avait  institué  dix-huit,  et  non  pas  douze.  (iVbte  de  Crévier.^ 

(зб)  Ar^is.  On  pense  qu’il  faut  lire,  d’après  Polybe,  Ægii,  ville 
où  la  diète  achéenne  se  rassemblait  le  plus  ordinairement.  (Idem.) 

(37)  E^e^id  spe.  On  n’est  pas  d’accord  sur  la  manière  de  lire  ce 

% 


Zqz  notes 

pAS5:3gc.  Le  séné  que  j’y  donne  me  parait  naturel,  et  a  le  mërhe  de  ne 
tien  changer  au  texte. 

(58)  Omnia  suspecta.  Polybe  entre  dans  plus  de  dcftads.  Les  uns.^ 
suivant  lui ,  prétendent  que  le  reste  de  la  nation  n’est  pas  sincèrement 
attaché  aux  Romains;  les  autres  reprochent  à  leurs  accusateurs  des 
calomniés  dont  robjet  est  de  £ûre  leur  cour  au  parti  le  plus  puissante 
(  Note  de  Crévier,  ) 

(39)  Dardanos  reeefis  domuisset  beîîo.  Ce  passage  et  celui  du 
sommaire  prouvent  que  Tite-Live  avait  parlé  de  cette  expédition,  et 
que  ce  récit  faisait  partie  delà  portion  de  ce  livre  qui  est  perdue.  (iVbfe 
de  Sigonius.) 

(40)  SùAeram,  Dans  b  contrée  des  Deuriopes ,  entre  l’Axîus  el 
l’Erigonus.  (  Trad.  tmgL  ) 

(41)  Uscanam.  Aucbapitre  X,  il  parakque cette  '^e,  inutikmeflt 
attaquée  par  Ap.  Glaudius,  reste  soumise  à  Persée.  Apparemment  que 
depuis,  elle  était  tombée  au  pouvoir  des  Romains,  puisque  ce  prince 
l’attaque.  Peut-être  ce  bit  se  trottvait*il  aussi  dans  la  portion  perdue^ 
(Note de  Guérin,) 

(4^2)  Primàm  arma  ademU,  Ce  premier  membre  de  phrase  ea 
suppose  un  second  qui  manque,  et  ou  il  était  dit  vraisemblahiemeat 
que  Persée  les  fit  prisonniers.  (Note  de  Crérier.) 

(45)  Quatuor  milUa,  11  faillit  que  la  disette  fik  bien  grande,  pour 
que  quatre  mille  Romains  se  rendissent  si  promptement.  Aussi  les  cou>< 
mentatcurs  pensent  que  les  Romains  étaient  tout  au  plus  au  nombre  de 
deux  mille ,  et  soupçonnent  ici  que  erreur  de  copiste ,  qui  aura  £dt  de 
la  première  lettre  M,  le  chiffre IlII.  (Note  de  Drakemborch.) 

(44)  Oæneum,  Aujourd’hui  Ciderisso.  (  Trad.  ongZ.  ) 

(45)  Labeates.  Ce  peuple  habitait  la  Dalmafie  (f aujourd’hui,  du 
côté  de  Scutari.  (  Ibid,  ) 

(46)  uéputeum,  Polybe  nomme  cet  ambassadeur,  Adéus.  (  ff,  de 
\Valois,) 

(47)  Scordi  montîs.  Aujourd’hui  Maranaï;  cette  montagne  sépane 
la  Macédoine  de  la  Mysic  supérieure.  (  Trad,  angL) 
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(48)  Seodram.  Aujourd’hui  Iscodar^  en  Dalmatic.  {Ibid.) 

(49)  Lissi.  Aujourd’hui  Alessio ,  en  Albanie.  {Ibid,  ) 

(50)  ul ncyram.  Au  pied  des  monts  Gambuniens ,  suivant  les  traduc¬ 
teurs  anglais.  Dukërus ,  qui  ne  connaît  point  de  ville  de  ce  nom  dans 
ces  contrées ,  wupçonne ,  d’après  le  mot  populatus ,  que  c’était  une  ré¬ 
gion  et  non  pas  une  viUe. 

(51)  Phanoten.  Ville  sur  les  frontières  de  la  Thesprotie  et  de  la 
Ghaonie.  (  Trad.  angl.) 

{Six)  NioBum.  Victorieux.  Bac.  vaincre.  Nicatoresj  plus 
haut,  chap.  XIX,  signifie  vainqueurs. 

(55)  Arachüam.  Aujourd’hui  le  Spægmagmurisi.  (]ette  rivière  tra¬ 
verse  l’Épire ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Larta. 

(54)  Epirotarum  gentem.  Probablement  la  partie  des  Epirotes  que 
Céphale  avait  entraînée  dans  le  parti  de  Persée. 

(55)  Nec  tamen  impetrare  ab  emmo  posset.  Grévier  pense  qu’il 
n’j  a  point  de  lacune  k  la  fin  de  ce  livre.  Drakemborch  imupçonne,  et 
ce  soupçon  paraît  assez  fondée  que  Tite-Live  avait  placé  ici  le  reste  des 
négociations  de  Persée  avec  Gentius,  l’envoi  d’Hippias  auprès  de  ce 
roi  d’Illjrie,  et  la  promesse  de  trois  cents  talents,  dans  le  cas  où  il 
prendrait  parti  contre  les  Romaias« 
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Q*  Marcius  Philippus  per  tnidos  saitus  penetravit  in  Macedoniam^ 
compluresque  urbes  occupavit.  Rbodü  misère  legatos  Romam,  minan-* 
tes  SC  Perseo  auxilio  futures,  nisi  populus  Romanns  cum  eo  pacem 
atquc  amicitiam  jungeret:  indigne  id  latum.  Giim  id  bellùmL.  Æoûlio 
Paullo  ,  sequentis  anni  consuli  iterum,  mandatum  esset  ,  Paullus  in 
concione  precatus  ( a\  ut  qnicquid  diri  populo  Romane  immineret ,  in  do- 
mum  suam  converteretur,  et  in  Macedomam  profectus  ,  vicit  Persen 
nniversamque  Macedoniam  in  potestatem  redegit.  Antequam  conflige- 
ret,  G.  Sulpicius  Galius  tribunus  militum  prædîxit  exercitui,  ne  mira- 
retur,  quod  Lima  nocte  proximâ  defectura  esset.  Gentius  quoque  rex 
Illyriorum,  cùm  rebeUasset,  ab  Anicio  prâetore  viclus  venit  in  deditio- 
nem^  et  cum  uxore,  et  liberis,  et  propinquis,  Romam  inissus.  Ab 
Alexandriâ  kgati  à  Geopatrâ  et  Ptolemæo  regibus  y enerunt,  querentes 
de  Antioebo  rege  Syriæ,  quod  eis  bellum  inferret.  Perseus  soUicitatis 
in  auxilium  Ëumene(^)  rege  Pergami,  et  Gentio  rege  Dlyriorum,  quia 
eis  pecuniam,  quam  promiserat,  nôn  dabat,  ab  eis  relictus  est. 


{a)  Dans  le  livre  suivant ,  Tite-Live  fait  faire  cette  prière  à  Paul  Æmile  y 
après  sa  victoire  et  son  retOui'à  Rome.Yalère  Maxime  (liv.  V,  c.  lo)  place 
aussi  cêtbe  prière  à  la  même  époque. 

(6)  Ce  fait  e6t  vrai  d'Eumène  et  des  Gaulois  ÿ  mais  Gentius ,  malhenreu- 
«ement  pour  lui,  s'engagea  dans  la  quereUe.  Voyez  les  chap.  24?  ^5 
de  ce  quarante-quatrième  livre. 
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Marciüs  Philippus  pëuètre  en  Macédoine  pa  ’  des  défilés  pres¬ 
que  impraticables ,  et  s’y  rend  çiaiti'c  de  plusieurs  villes.  Ambassade 
des  Bbodiens  ;  ces  insulaires  menacent  de  se  déclarer  en  faveur  de 
Persée ,  si  le  peuple  romain  refuse  de  faire  la  paix  avec  lui ,  démarche 
qui  excite  la  plus  vive  indignation.  L’année  suivante,  la  conduite  de 
cette  guerre  est  confiée  à  Paul  Æmile,  consul  pour  la  seconde  fois.  Ce 
général  prie  les  dieux,  en  pleine  assemblée^  de  faire  retomber  sur  sa 
maison  tous  les  malheurs  dont  l’état  était  menacé.  Tl  part  pour  la  Ma- 
çédoine,  remporte  sur  Persée  une  victoire  éclatante ,  et  soumet  tous  ses 
états.  Avant  la  bataille  qui  en  décide  la  conquête,  le  tribun  G.  Sulpicius 
Gallus  prévient  les  soldats  d’une  éclipse  de  lune  qui  doit  arriver  la 
iniit  suivante,  pour  qu’elle  ne  leur  cause  aucun  effroi.  Hostilités  de 
Gentius ,  roi  d’Illyrie,  Battu  par  le  préteur  Anicius,  il  se  livre  avec  sa 
femme,  ses  enfants  et  ses  proches,  entre  les  mains  de  ce  général ,  qui 
Venvoiç  k,  Rome.  Ambassade  des  rois  Ptolémée  et  Cléopâtre,  pour  se 
plaindre  de  la  guerre  que  leur  fait  Antiochus,  roi  de  Syrie.  Persée  avait 
tenté  d’engager  dans  son  parti  Eumene ,  roi^e  Pergame,  et  Gentius, 
foi  d’Illyrie  ;  mais  son  avarice  le  prive  des  se^urs  qu’il  lui  auront  fallu 
acheter  par  des  subsides,  -y 
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HISTORIARUM 

LIBER  QÜADRAGESIMÜS-QÜARTÜS. 

I.  Principio  verlSj  quod  hiemem  cam  qu4  hæc 
gesta  suDt  insecutum  est ,  ab  Româ  profectus  Q.  Mar- 
cius  Philippus  consul  cum  quinque  millibus  (  quod 
supplenientum  legionum  secum  trajectnrus  erat) 
Bruudi'sium  pervenit.  M.  Popillius  cousnlaris^  et  alü 
pari  nobllîtate  adolescentes  tribuni  milituin  in  Ma- 
cedonicas  legiones  consuleni  secuti  sunt.  Per  eos  dies 
et  C.  Marcius  Figulns  prætor»  cui  classis  provincia 
evenerat,  Brundisium  venit  :  et  simul  ex  Italiâ  pro- 
fecti,  Corcyram  altero  die,  tertio  Actium  Acarnanise 
portum  (i)  tenuerunt.  Inde  consul  ad  Ambraciam 
cgressus,  itinere  terrestri  petit  Thessaliam.  Praélor 
superato  Leucatâ ,  Corinthium  sinum  invectus ,  et 
Creüsæ  relictis  navibus ,  terrâ  et  ipse  per  medtant 
Bœotiam ,  diei  unius  expedito  itinere,  Chalcidem  ad’ 
classem  contendit.  Castra  eo  tempore  A.  Hostilius 
in  Thessaliâ  circa  Palæpharsalum  (2)  habebal;  sicut 
nullâ  re  bellicà  memorabili  geslâ ,  ita  ad  cunctanv 
militarem  disciplinam  ab  effnsâ  licentiâ  formato 
milite,  et  sociis  cum  fide  cultis,  et  ab  omni  gcnere- 
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HISTOIRE 

DE  TITE-LIVE. 

LIVRE  QUARANTE-QUATRIÈME. 

I.  Ao  commencement  du  printemps  qui  suivit  Thiver  où  se 
passèrent  les  évènements  que  je  viens  de  rappoiter  (a)^  le 
consul  Q.  Marcius  PhiUppus  partit  de  Rome  avec  les  cinq 
mille  hommes  qu^il  emmenait  pour  renforcer  les  légions  de 
Macédoine ,  et  arriva  a  Brindes.  M,  Popillius  et  plusieurs  jeunes 
Romains  d’une  naissance  aussi  distinguée  raccompagnèrent, 
destinés  a  servir  sous  ses  ordres  en  qualité  de  tribuns  des 
soldats.  Cependant  le  préteur  C.  Marcius  Figulus,  qui  devait 
commander  la  flotte  ^  se  rendit  aussi  a  Brindes^  et  tous  partirent 
ensemble  de  lltalle.  Ou  relâcha  le  second  jour  dans  le  port  de 
Corcyre,  et  le  troisième  dans  Actium,  port  de  TAcarnanie. 
De  la  lè  consul  prit  terre  a  Ambracie,  et  continua  sa  route 
vers  la  Thessalie.  De  son  côté,  le  préteur,  après  avoir  doublé 
le  promontoire  de  Leucate ,  entra  dans  le  golfe  de  Corinthe , 
et,  laissant  ses  vaisseaux  à  Créuse,  il  traversa  par  terre  la 
Béotie,  et,  après  une  marche  rapide  d’uu  seul  jour,  arriva  à 
Chalcis  où  il  devait  prendre  le  commandement  de  la  flotte* 
A.  Hostilius  était  alors  campé  en  Thessalie,  dans  le  voisinage 
de  Palæpharsale.  S’il  ne  s’était  signalé  par  aucun  exploit  mémo- 


(à)  An  de  Rome  583 ,  ayant  J.-G.  169. 
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injarîæ  defensis.  Audito  successoris  adventu ,  cùtn 
arma,  viros,  equos  cum  curâ  insnexisset,  oraato 
exercitu  obviàm  veaienti  consuli'processit.  Et  primas 
eorum  coogressus  ex  dignitate  ipsorum,  ac  Romani 
Dorainis ,  et  in  rebus  deinde  gerendis  (3)  Proconsul 
enim  ad  exercitom.’*^  Paucis  post  diebus  consul  eon- 
cionem  apud  milites  habuit  :  orsus  à  parricidio  Per* 
sei  perpetrato  in  fratrem ,  cogitato  in  parentem  (4) , 
adjecit ,  «  poSt  scelere  partum  regnum ,  veneficia , 
y>  cædes ,  latrocinio  nefando  petitum  Eumenem ,  in* 
>>jurias  in  populum  Rpmanum.,  direptiones  socia- 
»  rum  urbium  contra  fœdus.  Ea  omnia  quàm  diis 
»  qnoque  invisa  essent ,  sensprum  in  exitu  rerum 
»>  suarum.  Favere  enim  pietati  fideique  deos ,  per  quæ 
»popuIus  Romanus  ad  tantum  fastigii  venerit.  »  Ti¬ 
res  deinde  populi  Romani  jam  terrarum  Orbeiti 
complectentis  cum  viribus  Macedoniæ ,  exercitus 
cum  exercitibus  comparavit.  «  Quanto  majores  Pbi- 

lippi  Antiochique  opes  non  majoribus  copiis  frac* 
»  tas  esse  ?» 

II.  Hujus  generis  adhortatione  accensis  militant 
animis,  consul  tare  de  summà  gerendi  belli  cœpit.  Eô 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LI VE,  LITRE  XLIV.  899 

rable,  il  avait  .  Iç;  mérite  d  avoir  reirtis  en  vigueur  la  discipline 
militaire  daô^  uæ  armée  pii  iJ  avâit  trouvé  tous  Jes  excès  de  la 
licence,  d’ay^îr  ménagé  les  intérêts  des. alliés,  et  de  les  avoir 
mis  k  couvert  ,de  toute  violence.  A  la  nouvelle  de  Tarrivée  de 
son  successeur,. il  fît  une  revue  exacte  des  hommes,  des  armes 
et  des  chevaux*,  et  alla  a  la  repçontre  du  consul  avec  des  troupes 
de  la  meilleure  tenue.  Les  deux  généraux  s’abordèrent  avec 
toute  la  dignité  que  comportaient  leur  rang  et  la  grandeur  du 
peuple  romain.  Après  quelques  renseignements  utiles  sur  la 
guerre  dont  le  consul  était  chargé,  le  proconsul  fît  une  courte 
exhortation  aux  troupes , et  lui  en  remitle  commandement.  Peu  dé 
jours  après  soit  départ,  le  consul  harangua  son  armée;  il  rappela 
d’abord  le  meukre  exécuté  sùr  un  frère ,  èt  médité  sur  un  père 
Inî-même.  «  Après  s’être  élevé  sPr  le  trône  par  le  plus  giand 
des  forfaits ,  Pefsée,  ajoüta-t-il,  n’avait  cessé  d’employer  le  fer 
et  le  poison  ;  il  avait  aposté  des  brigands  pour  assassiner  Eu- 
mène,  et  n’àvait  pas  craint  d’outrager  le  peuple  romain,  en 
pillant,  au  mépris  du  timté,  des  villes  qu’aurait  dû  protéger 
son  ^alliance  ;  mais  l’évènemeiU  ne  tarderait  pitô  k  lui  prouver 
edmbien  ces  forfaits  étaient  odieux  aüx  Immortels ,  protecteurs 
de  là  piété ,  de  la  justice  et  des  vertus  qui  avaient  élevé  Rome 
a  un  si  haut  degré  de  puissance^  »:ill  fînit  en  comparant  les 
forces  du- peuple  romain,  inaîitt^e  de  l’univers,  avec  les  forces 
do  |a  Maeédoinej  et  mit  dans  la  balance  les  armées  des  deux 
nations  ;  «  Gombien  Philippe  et  Antiocbus  n’avaient-ils  pas 
été  supérieurs /a  Persée!  et  cependant  le  nombre  de  troupes 
Rome  opposait  à  ces  princes  avait  suffi  pour  consommer 
leur  ruine.» 

II.  Après  avoir  animé  ses  soldats  par  ces  exhortations,  le 
consul  tint  conseil  pour  arrêter  le  plan  dé  la  campagne.  Le 
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et  C.  Marcios  prætor  à  Chalcide  classe  acceptà  ye-‘ 
nit.  Plaçait,  non  ultrà  niorando  in  Thessalià  tempos 
terere ,  sed  movere  castra  ,  atque  pergere  inde  in 
Macedoniam  :  et  prætorem  dare  operam  >  ut  eodem 
tempore  classis  quoque  invehaturhostitimlittoribos* 
Prætore  dimisso,  consul,  menstmom  jussb  milite 
secum  ferre ,  profectus  decimo  pôst  die  qüàm  eier- 
citom  acceperat ,  castra  movit  :  et  unius  diei  progres¬ 
sas  iter ,  convocatis  itinerum  ducibus,  cùm  exponere 
in  consilio  jussisset,  quâ  quisque  docturas  esset, 
summotis  iis,  quam  potissimùm  peteret£viamÜ ,  re- 
tulit  ad  consilium.  Aliis  per  Pytbium  (5)  placebat 
via:  aliis  per  Cambunios  montes,  quà  priore  anno 
duxerat  Hostilius  consul  :  aliis  præter  Ascuridem 
paludem.  Restabat  aliquantum  vîæ  commuais  :  ita* 
que  in  id  tempus,  quo  prope  divortium  itinerum 
castra  posituri  erant,  deliberatio  ejus  rei  differtur; 
in  PeiTbæbiam  inde  ducit,  et  inter  Axorum  (6)  et 
Dolicben  (7)  stativa  babuit,  ad  consulendum  rursus 
quam  potissimùm  capesseret  viam.  Per  eosdem  dies 
Perseus,  cùm  appropinquar&bostem  sciret,  quoditer 
petiturus  esset  ignarus,  omnes  saltus  insidere  præsi- 
diis  statUit.  In  jugum  Carabuniorum  montium  (  Vo- 
luslana  ipsi  vocant,  decemmillialevisarmatnræ  cum 
duce  Asclepiodoto  mittit:  ad  castellum,  quod  super 
Ascuridem  paludem  erat  (  Lapatbus  vocatur  locus  ) 
Plippias  tenere  saltum  cum  duodecim  milltum  Ma* 
cedonum  præsidio  jussus.  Ipse  cum  reliqnis  copiis 
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préteur  C,  Marcius  vint  de  Chaicis,  où  il  avait  trouvé  la  flotte, 
prendre  part  à  la  délibération*  On  convint  de  ne  plus  perdre  le 
temps  a  séjourner  dans  la  Tbessalie ,  et  de  se  porter  par  terre 
vers  la  Macédoine,  taudis  que  le  préteur  Tattaquerait  par  mer. 
C.  Marcius  congédié,  le  consul  fait  prendre  aux  troupes  des 
vivres  pour  un  mois,  et  se  met  en  marche  dix  jours  après  son 
arrivée  a  larmée*  Lorsqu’il  a  fait  une  journée  de  chemin ,  il 
appelle  les  guides  au  conseil,  et  demande  a  chacun  son  avis  sur 
la  route  qu’il  croit  la  meilleure.  Ensuite  il  en  délibère  avec  ses 
principaux  oificiers.  Les  uns  sont  d’avis  d’aller  par  lithium, 
les  autres  par  les  monts  Cambuniens,  route  qu’avait  prise  le 
consul  A.  Hosdlius  l^nnée  précédente;  d’autres  enfin  de  longer 
le  marais  Âscuris.  Il  restait  encore  un  peu  de  chemin  a  faire 
jusqu’à  l’embranchement  de  ces  différentes  routes;  en  consé¬ 
quence,  on  ajourna  la  délibération  jusqu’à  ce  qu’on  fût  campé 
au  point  de  partage.  On  continua  donc  la  marche  vers  la  Per- 
rhébie ,  et  l’on  campa  entre  Azore  et  Doliché,  pour  prendre  en¬ 
fin  une  résolution.  Cependant  Persée ,  informé  de  l’approche  des 
ennemis ,  mais  ignorant  la  route  qu’ils  choisiraient ,  résolut  de 
leur  fermer  tous  les  passages.  Dans  cette  vue,  il  envoie  Asclé- 

piodote,  k  la  tête  de  dix  mille  hommes  de  troupes  légère^, 

/ 

s’emparer  du  sommet  des  monts  Cambuniens,  nommé  Volus- 
tana,  tandis  qu’Hippîas  a  ordre  d’aller  occuper,  avec  un  corps 
de  douze  raille  Macédoniens ,  le  défilé  qui  sépare  le  fort  La- 

pathus  ,  du  marais  Âscuris.  Pour  lui ,  il  campe  d  abord  aux 
XIV.  u6 


Digitized  CjOO^Ic 


4oV  T-  tïVil  LIBEA  XLIV. 

{)nmô  circà  Diùm  stàtiva  tiabuit;  deîndé,  adeo  ut 
oblorpulssé  îüo[is  codsîlii  viderelür ,  ciiitt  equitibus 
expediiis’,  per  li'ttora  nunc  Heracleum  (8),  m:Qc 
Philam  currebat  »  eodem  iode  cttrsu  Diüfn  répeteos» 

111.  Ihterfm  cobsulî  senteAtià  stetit,  eô  âaltu  da¬ 
terez  ubi  propter  Octolophum  (9)  dixitnus  regis 
icastra*.  Fræmitli  lamen  quatuor  millia  arruatorutn  • 
ad  loca  opporluna  præoccupaiida ,  plaçait  :  queis 
præpositi  sunt  M.  Claudius,  Q.  Marcios  consulis 
filius;  confestiiu  et  universæ  copiæ  sequebantur. 
'Cëterùm  aèeù  ardua  et  aspèrà  et  confragosa  via  fuit, 
ut  ptæùii^si  èx’pediti  bidoo  q^iodecim  milliam  pas* 
ftiutn  ægrè  itiuere  t^ôuifecto ,  castra  posüeriut  :  tar> 
rith  Eùdiéru  '(10)  qnem  cepére  lôeum  -,  appellaut. 
Inde  postero  die  septem  millia  progressi ,  tumulo 
haud  procul  bostium  castris(i  i)  capto ,  nuncium  ad 
'Consulem  rémittuut  :  «  Perveatum  ad  boslem  esse  ; 
»  loco  se  tuto  et  ad  omnia  opportune  con^edisse  ;  ut^ 
>>  quantùih  ettendere  iter  posâët ,  coùsèquëretur.  » 
^Sbllicitô  consuli ,  ët  propter  itiUeris  difficuTtatëih 
'qudd  ingtessus  erat ,  et  eorum  vicera  quos  paucos 
-inter  media  præsidia  bostium  præmiserat,  nuucius 
ad  Ascuridem  paludem  occurrit.  Addila  igitur  et 
ipsi  fiducia  est ,  conjunctisque  copiis ,  castra  tumulo 
qui  tenebatur ,  quâ  aptissimum  ad  loci  naturam  erat , 
suntàcclinata.  Kdh  bostium  modo  castra ,  quæ  paulo 
plus  mille  passuutn  aberant,  sed  omnis  regb  ad  Dium 
etPhiUtti ,  oraque  tnaris  y  latè  patente  ex  tam  alto 
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xivùùs  de  Dium  avec  le  reste  de  son  armée  ;  ^suîte  il  perd  la 
tête,  et  ne  sort  de  sa  stupeur,  que  pour  courîr  le  long  des  eô^i 
avec  un  gros  de  cavalerie  légère,  tantôt  vers  Héradee,  tantôt 
vers  Phila,  doù  il  retourne,  sans  s^nèter,  à  Dimn.  > 

m.  Cependant  le  consul  se  décide  k  prendre  la  route  dd 
marais  Asouris;  il  détache  en  avant  quatre  «mille  hommes^ 
commandés  par  Q.  Marcius  son  fib  ^  M.  Claudius ,  avec  ordre 
d’occuper  les  postes  avantageux;  et  Tannée  entière  marché  a  leur 
suite.  Mais  la  route  était  si  âpre  et  si  raboteuse  que  le  détache^ 
ment ,  tout  leste  qu’il  était ,  eut  bien  de  la  peine  k  faire  quinze 
milles  en  deux  jours  ;  les  troupes  campèrent  dans  un  lieu  nom*^ 
mêla  tour  Eudiérus.  Le  lendemain,  elles  s’avancèrent  jusqult 
sept  milles,  «t  s’emparèrent  d’une  hauteur  voisine  du  camp  de^ 
Macédoniens.  De  là  leurs  chefs  firent  savoir  au  consul  «  qulb 
étai^t  arrivés  à  proxiinké  de  Teimenii ,  qu’ils  s’étaient  établis 
dans  un  campement  sûr  et  avantageux  à  tons  égards,  et  Tinvi» 
tèrent  à  presser  sa  marche  pour  les  joindre..»  Le  consul  était  ea 
prôieà  de  vives  inquiétudes,  à  raison,  smt  do  chemin  difficile 
où  il  s’était  engagé,  soit  du  danger  que  courait  un  faible  détar 
chement  au  milieu  des  postes  ennemis ,  lorsqu’il  reçut  cette 
nouvelle  au  marais  Ascuris;  il  poursuit  sa  route  avec  plus  de 
confiance,  opère  sa  Jonction,  et  se  retranche  sur  le  penchant 
de  la  hauteur,  dans  la  position  qui  lui  parut  la  plus  avantageuse. 
De  cette  élévation ,  dont  le  point  de  vue  est  d’une  grande 
étendue ,  les  Romains  découvraient ,  non  seulement  le  camp 
des  Macédoniens  éloigné  de  plus  d’un  mille,  mais  toute  la  con¬ 
trée  jusqu’à  Dium  et  Phîla ,  et  même  les  côtes  de  la  mer.  Les 
soldats ,  animés  d’une  nouvelle  ardeur  à  Taspect  du  pays  enue- 
sni ,  et  de  Tarmée  macédonienne  sur  laquelle  ils  Se  promettent 
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|agp  prosppctu ,  ocalis  subjiciturk  Qaæ  res  accendît 
militi  animoS)  postquam  sammam  belli,  ac  regias 
omnes  copias  »  terramqae  hostilëm  tam  è  propinquo 
conspexerunt.  Itaqoe  cùm  alacres,  protinus  daceret 
«d  castra  hostium,  consulem  hortarentur  ;  dies  uûas 
fessîs  labore  viæ  ad  quietem  datas  est  :  tertio  die  , 
parte  copiarum  ad  præsidium  caslrorum  relictà» 
consul  ad  hostem  ducit» 

Vf*  Hippias  nuper  ad  tuendum  saltam  ab  rege 
missus  erat  :  qui  ex  quo  castra  Romana  in  tumulo 
Gonspexit ,  præparatis  ad  certamen  animis  suorum, 
Tenienti  agmini  cousulis  obvias  fuit.  Et  Romani 
expediti  ad  pugnam  exîerant,  et  hostes  :  levis  arma* 
tura.  erat  ,  promptissimum  genus  ad  lacessendum 
certamen.  Congressi  igitur,  exlemplo  tela  conjece- 
runt  :  multa  utrimque  vnlnera  temerario  incursu  et 
accepta ,  et  îllata  :  pauci  utriusque  partis  ceciderunt. 

.  Irritatis  in  posterum  diem  animis,  majoribus  copiis, 
atque  infestiùs  concursum  ab  illis ,  si  loci  salis  ad 
explicandam  aciem  fuisset  ;  jugum  montis  in  angus- 
lum  dorsnm  cuneatum ,  vîx  ternis  ordinibus  arma- 
torum  in  fronte  patuit.  Itaque  paucis  pugnantibus, 
cetera  multitude,  præcipuè  qui  gravium  armorum 
eranl,  spectalores  pugnæ  stabant  :  levis  armatura 
ctiam  per  amfraclus  jugi  procurrere ,  et  ab  lateribus 
cùm  levi  armaturâ  conserere  Qmanum  ]  ,  per  i  niqua 
atque  æqua  loca  pugnam  petere  ;  ac  pluribus  eâ  die 

vulneraüs  quàm  iatecfeçtis,  prælium  uocle  diremp* 

•  /'  ' 
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une  victoire  décisive,  oublient  la  fatigué  de  la  route,  et  pressent 
le  consul  de  les  mener  de  suite  au  combat;  mais  ce  général  eut 
la  sagesse  de  leur  donner  un  jour  de  repos  ;  le  troisième  jour,  il 
laisse  une  partie  des  troupes  a  la  garde  du  camp ,  et  marche  eo 
avant  avec  tout  le  reste» 


rV.  Hippias ,  chargé  par  le  roi  de  garder  ce  passâ^  ,  venait 
d'arriver  a  son  poste  :  a  la  vue  du  camp  romain  sur  la  hauteur,; 
il  prépare  les  siens  au  combat,  et,  dès  qu'il  aperçoit  le  mouve-- 
ment  du  consul ,  il  s'avance  a  sa  rencontre.  De  part  et  d'autre 
se  détachent  les  soldats  armés  a  la  légère,  troupe  teste  et  prc^i^e 
è  engager  Faction.  Aussitôt  les  deux  partis  se  chargent  a  coupe 
de  traits ,  et  il  y  eut  plus  de  blessés  que  de  morts.  Irrités  par 
ce  prélude ,  les  deux  armées  se  seraient  mesurées  avec  plus  de 
forces  et  plus  d'acharnement ,  si  le  terrain  leur  eût  permis  dé 
se  déployer  ;  car  le  sommet  de  la  montagne  se  terminait  en  un 
cône  si  aigu,  qu'a  peine  put-on  ranger  les  soldats  sur  trois  de 
froDt.  Ainsi  Faction  est  soutenue  par  un  petit  nombre  de 
combattauts^de  reste,  surtout  la  partie  pesamment  armée,  reste 
simple  spectateur.  Pour  la  troupe  légère,,  elle  se  glisse  par  les 
détoui'S-de  la  montagne ,  s'efforce  des  deux  côtés  de  se  prendre 
en  flanc  ,  et  se  bat  partout  ou  elle  peut  se  joindre.  Cependant 
il  y  eut  encore  ce  jour-Fa  plus  de  blessés  que  dé  morts ,  et  la 
nuit  sépara  tes  combattants.  Le  troisième  jour ,  legénéral  romain* 
se  trouve  dans  un  extrême  embsw^ras;  if  lui  est  également  iiu« 
possible  de  foire  un  ptiis  long  séjour  sur  des  rochers  pauvres 
tl  stér4es^  et  de  rétrograder  sai^  honte  et  même  sans  danger,^ 
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tum  est.  Tertio  die  egere  consilio  Hottiaûtts  impeFa<> 
tor  :  nam  neque  manere  in  }dgo  inopi,  ne^oe  regredi 
Sipe  flagitio,  atque  etiam  pericuio,  si  oedenti  ex  sa- 
peridribus  locis  instaret  hostis,  potel'at  :  nec  aliud 
restabat ,  quàm  audacter  commissum-f  pertinaci  au* 
dacîâ ,  quæ  prudens  interdum  in  exitu  est ,  corrigere. 
.Tentum  quidem  erat  eô,  nt ,  si  hostem  similem  anti- 
quis  Macedonum  regibns  habuisset  consul ,  magna 
clades  accipi  potuerit  :  sed  cùm  ad  Dium  per  littora 
éum  èquitibus  vagaretur  rex ,  et  àb  duodecim  millî- 
bas  prope  clamorem  et  Strepitum  pugnantium  au- 
ctirët,  née  aüxit  copias  integros  fessis  subraittendo, 
ûëqüé  ipsie  j  qubd  plnrimùm  întererat ,  certamini 
àftait:cùm  Hbmànus  imperator,  major  sexaginta 
annis ,  et  prægravis  corpore ,  oinnia  militarla  munera 
ipse  impigrè  obiret.  Ëgregiè  ad  ultimnm  in  audacter 
commisse  persévéra  vit  :  et,  Popillio  relicto  in  custo- 
dià  jugi,  per  invia  transgressus,  præmissis  qui  re- 
pargarent  iter,  Attaluin  et  Misagenem,  cttm  suæ 
gentis  utrumque  auxiliaribus.,  præsidio  esse  saltum 
a|)erientibns  jubet  ;  ipse  equitesimpedimèntaqne  prse 
ee  babens'f  cum  legionibus  agmen  cogit. 

Y.  Inenarrabilis  labor  descendentibos  cum  ruinà 
]umentorum  sarcinarumque.  Progressis  yixdum  qua¬ 
tuor  millia  passuum*  nihii  oplabilius  esse,  quàm 
redire  quâ  vénérant ,  si  possent.  Hostilem  prope  tu- 
luultum  agmini  elepbanti  præbebant  :  qui  ubi  ad 
invia  vénérant, dejqctis  rectoFibus,eura  bon’endo 
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ppur  peu  que  l’enuemi ,  qui  prencj  alor^  l’avantage  dq  terrain , 
veuille  troubler  sa  retraite.  Lç  seql  parti  qui  lui  reste  est  doue 
de  corriger  la  témérité  de  son  entreprise  par  upe  constance  et 
une  audace  que  le  supcès  justifie  quelquefois.  Véritablement 
la  position  du  consul  était  des  plus  critiques  y  et  son  armée  en 
grand  péril ,  s’il  eût  eu  affaire  a  un  ennemi  aussi  entreprenant 
que  les  anciens  rpis  de  Macédoine.  Mais  Persée,  qui  parcourait 
la  côte  avec  un  gros  de  cavalerie,  et  qui,  éloigné  seulement  de 
douze  milles,  était  presque  à  portée  d’entendre  les  cris  des 
combattants ,  n’eut  ni  la  présence  d’esprit  de  relever  par  des 
troupes  fraîches  les  siens  harassés ,  ni  le  courage  d’assister  en 
personne  a  l’actîqn,  où  sa  présence  pouvait  être  décisive;  tandis 
que  le  général  romain,  ûgé  de  plus  de  soixante  ans  et  ape-* 
santi  par  la  vieillesse,  rjemplissait  tous  les  devoirs  de  géqéralf 
et  de  soldat.  Sa  constance  a  sout^ir  l’audace  de  son  entrepnse 
ne  se  démentit  pas  ;  et  laissant  Popillius  a  la  garde  de  la  haur 
teur,  il  s’ouvrît  des  défilés  impraticpibles  au  moyen  des  pion^ 
uicr$  dont  il  s’ét^it  &it  précédf^*  Ce$  tt^avaiHeurs  lui  frayaient 
la  route ,  soiutenus  par  ^ttale  et  Idisagene,  diacup  a  1?  têtç  de^ 
auxiliaires  de  sa  nation.  Le  consul  fait  prendre  devants  a  la 
çavaJerie  et  au  bagage,  et  mène  Ipi-inefue  J’î^rrièrç-garde  com¬ 
posée  des  légiqns. 


V.  Ce  fut  avec  des  peines  inexprimables  que  s’exécuta  la 
descente  sur  cet  escarpement ,  où  les  bêtes  de  somme  succom¬ 
baient  sous  le  poids  de  leur  charge.  A  peine  avait-on  fait  quatre 
milles  (pi’on  eût  désiré  de  revenir  sur  ses  pas ,  s’il  eût  été  pos¬ 
sible.  Les  éléphants  surtout  jetaient  dans  la  marche  autsRit  de 
désprdre  qu’eût  pu  faii'e  une  surprise  de  l’ennemi.  Dès  que  ces 
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stridora  pavc»%m  ÎDgeDtem  equis  maxime  incutie>' 
bant  j  donec  traducendi  eos  ratio  inita  est.  Per  pro> 
clive,  sumpto  fastigioy  loagi  duo  validi  asseres,  ex 
iaferiore  parte  in  terrâ  defigebantur  ;  distantes  inter 
se  paulo  plus ,  quàm  quanta  belluæ  latitude  est  :  in 
eos  transversi  îneumbentes  tigni ,  ad  tricenos  long! 
pedes ,  ut  pons  esset ,  injungebantur  :  bumusque  in- 
super  injiciebatur  :  modîco  deinde  iufrà  intervallo, 
similis  àlter  pons  :  inde  tertius ,  et  plnres  ex  ordine , 
qu4  rupes  abscisæ  erant ,  fiebant.  Solido  procedebat 
elej^bas  inpontem  (12)  :  cujus  priusquam  in  extre* 
muni  procederet ,  succisis  asseribus  collapsus  pons  , 
usque  alterius  inilium  pontis  prolabi  eunà  lenitér 
cogcbal  :  alii  elepbanti  pedibus  insistentes,  alii  clu> 
nibus  subsidentes  prolabebantur  :  ubi  planicies  altéra 
pontis  excepisset  eos,  rursus  simili  ruinâ  inférions 
pontis  deferebantur ,  donec  ad  æquiorem  vallem 
perventum  est.  Paulo  plus  septèm  millia  die  Romani 
processerunt  :  minimum  pedibus  itineris  confectum  : 
plerumque  provolventes  se  simui  cum  armis  aliis- 
que  oneribus ,  cum  omni  genere  vexationis ,  proces¬ 
serunt  ;  adeà  ut  ne  dux  quidem  et  auctor  itineris 
inliciaretur,  parvâ  manu  delcri  omnem  exercitum 
potuisse.  Nocte  ad  modicam  planiciem  pervenerunt  : 
neque  an  infestus  is  locus  esset,  septus  undique, 
circumspicieudi  spatium  fuit.  Vix  tandem  ex  inspe- 
rat(vstabilem  ad  insistendum  nactis  locum,  postero 
quoque  die,  in  tam  cavü  va^le  opperiri  PopiUium, 
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animaux  arrivaient  sur  le  bord  des  précipices,  ils  renversaient 
leurs  conducteurs,  et  poussaient  d'horribles  hurlements  qui 
effarouchaient  les  chevaux.  Enfin,  voici  l’expédient  auquel  on 
eut  recours  :  sur  la  pente  de  la  montagne,  on  prolongea  deux 
madriers  appuyés  à  leur  partie  supérieure  sur  le  roc ,  fixés  à 
l’autre  extrémité  sur  des  étais  enfoncés  en  terre ,  et  distants  Tuii 
de  l’autre  un  peu  plus  que  de  la  largeur  du  corps  d’un  éléphant,. 
^  travers  ces  deux  poutres  parallèles ,  on  jeta  des  planches  de 
trente  pieds  de  long  que  l’on  recouvrit  de  terre ,  ce  qui  formait; 
une  espèce  de  pont.  Au  bout  du  premier ,  mais  à  quelque  dis¬ 
tance,  on  en  construisit  un  second  tout  pareil,  puis  un  troi¬ 
sième,  et  ainsi  de  suite,  tant  que  se  prolongeait  l’escarpement. 
L’éléphant  passait  de  la  terre  ferme  sur  le  pont;  mais  [avant 
qu’il  parvint  a  Textrémité ,  on  coupait  les  étais ,  le  pont  tom«* 
hait,  et  l’animal  était  obligé  de  se  laisseï*  glisser  doucement,  ou  sur 
les  pieds ,  ou  en  s’accroupissant ,  jusqu’à  ce  qu’il  rencontrât  le 
commencement  de  l’autre.  La ,  trouvant  encore  un  terrain  ferme 
et  uni,  il  avançait  jusqu’à  ce  qu’une  nouvelle  chute  lui  fît  at-^ 
teindre  un  nouveau  pont.  La  même  manœuvre  se  répéta  jusqu’à 
çe  qu’on  eût  gagné  la  vallée.  Les  Romains  ne  firent  de  jour 
guère  plus  de  sept  milles,  encore  fût-ce  moins  en  marchant, 
qu’en  roulant  avec  leurs  armes  et  leurs  bagages  dont  le  poids  les 
entraînait ,  et  avec  des  peines  infinies.  Aussi  le  général  et  le 
guide  même  avouèrent-t-ils  qu’il  eût  suffi  d’une  poignée  de  monde 
pour  les  exterminer.  La  nuit ,  on  arriva  dans  une  plaine  d’une 
médiocre  étendue;  et  comme  elle  était  dominée  de  tous  côtés, 
on  lie  put  reconnaitre  si  la  position  était  bien  sûre  ;  mais  trop 
heureux  d’avoir  trouvé,  contre  toute  espérance,  un  campement 
commode,  le  consul  vit  obligé  d’attendre  tout  le  Jour  sui» 
vnnt,  dans  le  fbndde  cette  vallée  f  Fopillius  et  les  troupes  restées 


Digitized  by  LjOOQle 


4io  T.  LIVII  LIBER  XLIV. 

ac  reliçtafi  cam  eo  copias,  neçesse  fuit:  qMOS  et  ipsos, 
çùm  ab  nullà  parte  bosiis  terriiisset,  bjicornm  aspe- 
ritas  hostiliter  vexavit.  T^'lio  die  eoQjaQclis  copiis 
eunt  per  sallam,  quemincolæ  Callipeucen  appellant  : 
quarto  inde  die  per  æquè  invia,  sed  assuetudine  pe- 
ritiùs,  et  meliore  cum  spe,  quôd  neo  hostis  usquam 
apparebat^  et  mari  appropinquabant,  degressi  ia 
campos,  inter  Heraoleum  et  Libethrnm  (i3)  posue* 
runt  castra  peditum  ;  quorum  pars  major  tumulos 
tenebat  :  ii  vallem,  campique  partem,  ubi  eques 
tenderet,  amp^ectebantur. 

YI.  Lavanti  régi  dicitarxmqciatnm,  hostesades- 
se  :  qno  nuncio  cùm  pa?idtts  exâlnisset  è  solio  (14)  • 
victum  se  sine  prælio  clamitans ,  proripuit ,  et  sub» 
iode  per  alia  atque  alia  pavida  oonsilia  et  imperia 
trepidans,  duobus  ex  amicis  (i5)  Pellam,  alterum 
Asclepiodotum,  ubi  pecunia  deposUa  erat,  ex  præ- 
sidiis  revocat  :  omuesqueaditns  apei'it  bello.  Ipse  ab 
Dio  auratis  statnis  (16)  omnibus  raptim ,  ne  præda' 
hosti  essent,  in  classera  congestis,  ooius  demigrare 
Pjdnam  cogit  (17)  :  et  quæ  teméritas  consulis  videri 
potnisset ,  quôd  eù  processisset ,  unde  invito  boste 
regredi  nequiret,  eam  non  incohsultam  andapiam 
fecit.  Duos  enitn  saltus,  per  qnos  inde  evadere  pos- 
sent,  habebant  Romani  :  unum  per  Tempe  in  Thes- 
saliam ,  alterum  in  Macedonia.m  prêter  Dium  ;  quæ 
.utraque  regüs  tenebantur  præsidiis.  Itaque  si  dux 
intrepidus  deçem  dies  primam  spepieça  appropitu 
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sous  ses  ordres ,  lesquelles ,  au  défaut  d  enuemîs ,  n’avaîent  pas 
trouvé  moins  d’obstacles  dans  l’âpreté  des  chemins.  Le  troi¬ 
sième  jour,  l’armée  réunie  traversa  le  défilé  que  les  habitants 
nomment  Callipeucé;  le  quatrième,  elle  rencontra  de  nouveaux 
escarpements  ;  mais  Thabitude  les  lui  rendit  plus  praticables ,  et, 
ce  qui  augmentait  sa  confiance,  c’est  qu’on  ne  voyait  point 
paraître  d’ennemis  et  qu’on  approchait  de  la  mer.  Enfin ,  on 
descendit  en  plaine  ;  l’infanterie  campa  en  grande  partie  sur  les 
collines  situées  entre  Héraclée  et  Libèthre,  et  la  cavalerie 
dans  la  plaine  qu’embrassent  ces  hauteurs. 

VL  Le  roi  était  au  bæn  lorsqu’on  vînt  lui  annoncer  que  les 
ennemis  arrivaient  ;  consterné  de  cette  nouvelle ,  il  se  lève  pré¬ 
cipitamment,  s’écrie  qu’il  est  vaincu  sans  combat  ,  et  l’effroi 
qui  le  trouble  lui  Suggère  coup  sur  coup  des  résolutions  et  des 
ordres  contradictoires.  Enfin ,  il  envoie  Nicias  à  Pella ,  avec 
ordre  de  jeter  ses  trésors  a  la  mer;  Andronic  a  Thessalonîquc, 
pour  y  brûler  les  chantiers  ;  rappelle  Hippias  et  Asclépiodoie  des 
positions  qu’ils  occupaient,  et  livre  aux  Romains  tous  les  pas¬ 
sages.  11  enlève  lui-même  de  Diiim  toutes  les  statues  dorées,  de 
peur  qu’elles  ne  deviennent  la  proie  de  l’ennemi ,  et  les  fait  em¬ 
barquer  et  transporter  promptement  à  Pydna.  Ainsi ,  grâce  k 
cet  esprit  de  vertige,  la  témérité  qu’avait  eue  le  consul  de 
s’engager  dans  un  mauvais  pas ,  dont  il  n’aurait  pu  se  retirer^ 
s’il  eut  eu  affaire  a  tout  autre  ennemi ,  ne  fut  plus  qu’une 
audace  louable  et  que  la  prudence  même  pouvait  avouer.  En 
effet,  les  Romains  n’avaient  que  deux  issues,  la  vallée  de  Tempe 
qui  conduisait  en  Thessalie,  et  le  défilé  qui  passait  sous  les 
murs  de  ÎDiom  pour  gagner  la  Macédoine.  Or,  les  troupes  du  roi 
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qnantis  terroris  susliauisset,  neque  receptas  Roms> 
nis  per  Tempe  io  Thessaliam,  neque  commeatiba^ 
pervehendis  eô  patnisset  iter.  Sunt  enim  Tempe  sal- 
tus,  etiamsi  non  bello  bal  infestas,  transita  difS- 
cilis  :  nam  præter  angustias  per  quinque  milHa ,  quà 
exignam  jumenloonuslo  iter  est  (i8),  rupes  atrini» 
“que  ita  abscisse  sunt,  ut  despici  vix  sine  vertigine 
quâdam  simul  oculorum  animique  possit;  terretet 
sonitus  et  allitado  per  mediam  vallem  fluentis  Penei 
amnis.  Hic  locus  tam  snâpte  naturâ  infestas,  per 
quatuor  distantia  loca  præsidiis  regiis  fuit  insessus  : 
UHum  in  primo  aditu  ad  Gonnum  erat  :  alterum  ad 
Çondjlon  caslello  inexpugnabili  :  tertium  circaLa-; 
palhunta,  quem  Characa  appellant  :  quartum,  vise 
ipsi ,  quâ  et  media  et  angustissima  vallis  est ,  imposi* 
tum  ;  quam  vel  decem  armatis  tueri  facile  est.  Inter- 
cluso  per  Tempe  simul  aditu  commeatibus,  simul 
reditu  ;  ipsi  montes,  per  quos  descenderant,  repe- 
tcndi  erant  :  quod  ut  furto  fefellerant,  ità  propalam  , 
teuenlibus  snpcriora  cacumina  hostibus,  non  pote» 
rant  :  et  experta  djlBcuItas,  spem  omnem  incîdisset. 
Supererat  nihil  aliud  in  temere  commisse ,  quàm  iu 
Macedoniam  ad  Dium  per  medios  evadere  bostes  ; 
quod ,  nisi  dii  mentem  régi  ademissent ,  ipsum  ingen- 
fis  difdcttllalis  erat.  Tîam  cùm  Olympi  radices  mon- 
tis  paul.o  plus  quàm  mille  passnum  ad  mare  relia- 
quant  spalium,  ciijus;  dimidium  loci  occupât  ostium 
lalè  reslagnans  Bapliy ri  amnis,  partem  planiliæ  aut 
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fMSCupaîent  ces  deux  issues.  Si  donc  Persée  eût  eu  le  courage 
de  résister  a  cette  première  alarme,  et  de  tenir  dix  jours  seule« 
xnent ,  les  Romains  n'auraient  pu  ni  regagner  la  ThessaUe  par 
la  vallée  de  Tempé,  nv avoir  les  chemins  ouverts  pour  recevoir 
leurs  vivres.  En  effet,  les  gorges  de  Tempé  offrent  un  passage 
difficile,  meme  en  temps  de  paix;  outre  que  la  route  est,  sur 
une  longueur  de  cinq  milles,  si  resserrée  que  les  bêtes  de  charge 
peuvent  a  peine  y  passer,  elle  est  bordée  d’affreux  précipices, 
dont  l’aspect  éblouit  et  donne  des  vertiges  ;  et  ce  qui  ajoute  à  la 
terreur,  c’est  le  fracas  du  Pénée  qui  roule  ses  eaux  bruyantes 
BU  fond  de  la  vallée.  Ce  défilé ,  si  dangereux  par  sa  nature , 
avait  pour  sa  défense  quatre  postes  placés  à  quelque  distance 
J’un  de  l’autre,  le  premier  a  Connus,  c’est-a-dire ,  a  l’entrée 
même;  le  second  a  Condylon,  dans  un  fort  inexpugnable;  le 
troisième  aux  environs  de  Lapathus,  dans  un  endroit  nommé 
Charax;  le  quatrième,  enfin,  sur  la  route  même  qui  coupe  la 
vallée,  passage  assez  étroit  pour  que  dix  hommes  suffisent  a  le 
défendre.  Ainsi ,  dans  l’impossibilité  de  recevoir  des  vivres  ou 
de  se  faire  jour  par  la  vallée  de  Tempé ,  les  Romains  se  seraient 
TUS  contraints  de  reprendre  la  route  des  montagnes,  dont  la 
descente  leur  avait  déjà  coûté  tant  de  peine  ;  mais  s’ils  avaient 
réussi  d’abord  a  mettre  en  défaut  la  vigilance  des  chefs  macédo« 
niens ,  comment  opérér  leur  retraite  en  présence  d’un  ennemi 
maître  des  hauteurs ,  et  découragés  qu’ils  étaient  d’avance  par  le 
souvenir  de  tout  ce  qu’ils  avaient  souffert?  Après  un  pas  aussi 
hasardeux,  il  ne  restait  plus  d’autre  ressource  que  de  percer  a 
travers  les  ennemis  retranchés  sous  Dium  pour  pénétrer  en 
Macédoine,  projet  d’une  difficulté  presque  insurmontable,  si 
Jes  dieux  n’eussent  frappé  le  roi  d’aveuglement  ;  car  de  l’espace 
tiUxn  mille  qui  s’étend  du  pied  du  mont  Olympe  a  la  mer,  le 
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Jovis  templum,  aut  oppidain  tenet,  reliquumper* 
exigaum  fossâ  modicâ  valloque  claudî  potei'at  :  et 
saxonim  ad  manum  sjlvestrisque  materiæ  tantam 
erat ,  ut  vel  muras  objici  turresque  excitari  po- 
tueriut.  Quorum  nihil  cùm  dispexisset  cæcata  meus 
subito  terrore ,  nudatis  omnibus  præsidiis  patefactis* 
que  bello^  ad  Pydnam  refugit. 


yil.  Consul  plurlmum  et  præsîdii  et  spei  ceruens 
in  stultitià  et  segnitie  bostis,  remisse  nuncio  ad 
Sp.  Lucretium  Lanssam ,  ut  castella  relicta  ab  hoste 
circa  Tempe  occuparet,  præmisso  Popillio,  ad  ex- 
plorandos  transitus  circa  Dium  /  postquam  palere 
omnia  in  omnes  partes  animadvertit ,  secundis  cas- 
tris  pervenit  ad  Dium  :  metarique  sub  ipso  teraplo , 
ne  quid  saci'O  in  loco  violaretur ,  jussit.  Ipsé  urbein 
ingrcssus,  sicut  non  magnam, ita  exornatam publi- 
cis  locis  et' multitudine  statuarum,  munitamque 
egrégiè»  vix  satis  credere  in  tantis  rebus  sine  causà 
relictis  non  aliquem  subesse  dolunu  Uuum  diem  ad 
cxploranda  circà  omnia  moratus ,  castra  movet  : 
satisque  credens  paratam  f^'urneuti  copiam  fore,  eo 
die  ad  amnem  notniae,Mityn  pix>oessit.  Posterodie 
progressns ,  Agassam  urbem ,  tradentibus  sese  ipsis, 
recepit  :  et  ut  reliquorum  Macedonum  animos  sibi 
conciliaret,  obsidibus  contcntus,  sine  præsidio  re- 
linquere  se  eis  ui  bein ,  inimunesque  ac  suis  legibus 
victuros,  est  pollicilus.  Progressas  indediei  iter,  ad 
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refoulement  des  eeux  du  fleuve  Ba{)hyre ,  qm  a  la  son  embou- 
ehui^ ^  en  occupe  la  moitié ,  et  le  temple  de  lupiter  avec  la  vUle 
une  partie  de  Vautre.  L’intervalle  qui  reste  est  si  étroit  qu’on 
pouvait  aisément  le  fermer  d’un  fessé  et  dun  retrâmcbement;, 
et  l’on  avait  sous  la  main  assez  de  j^erres  et  de  bois  pour  élever 
même  une  muraille  et  la  flanquer  de  toursw  Mais,  aveuglé  par 
une  terreur  panique^  Persée  ne  reconnut  aucun  de  ces  avaur 
tages ,  dégarnit  tous  ses  postes ,  ouvrit  ainsi  aux  Romains  Ven^ 
trée  de  ses  états,  et  se  réfugia  précipitamment  a  Pydna. 

Vil.  Le  consul,  encouragé  par  la  démence  et  la  lâcheté  de 
Vennemi  qui  justifiaient  sa  confiance,  envoya  un  courrier  h 
Sp.  Lucrétius ,  resté  a  Larissa,  lui  porter  l’ordre  de  s’emparer 
de  tous  les  forts  voisins  de  Tempé  ,  évacués  par  les  Macédo¬ 
niens,  et  détaché  Poplllîüs  en  avant  pour  reconnaître  les  pas¬ 
sages  aut  etivirOtis  dé  DiUm.  Bién  assuré  qu’ils  sont  ouverts 
^toutes  parts,  il  a triVe  devant  cette  place  en  deux  jours  de 
marche ,  et  campé  Soiis  le  temple  même  de  Jupiter,  afin  de 
prévenir  tmité  pi'ofanatien  dé  ce  lieu 'sacré.  Pour  lui,  il  entre 
dans  la  ville,  qirïl  trouve  peu  étendue,  mais  dont  il  ad^te 
les  édifices  pUhlics ,  le  Uoml^  des  stsUnes  et  les  fortifications; 
et  la  vue  de  tant  de  richesses,  s^andcmnées  sans  motif,  lui  fait 
soupçonner  quelque  ruse.  Il  s’arrête  donc  quelques  heures  pour 
reconnaître  le  pays  d’alentour,  décampe  ensuite;  et  persuadé 
que  ses  provisions  de  vivres  lui  suffiront,  s’avance  ce  jourJk 
même  jusqu’au  fleuve  Mitys. Le  lendemain,  il  continue  sa  route, 
et  reçoit  à  composition  la  ville  d*Agassa,  dont  les  habitants 
viennent  se  livrer  éüx-mêmés.  Dans  la  vue  de  se  concilier  les 
esprits ,  il  sé  contente  d’exiger  des  otages,  et  promet  de  ne  point 
mettre  garnison  dans  la  place,  et  de  lui  laisser  ses  lois  et  ses 
i^umumiés.  Dé  fe,  éû  ua  jour  de  marche,  il  va  camper  sur 
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^scordam  flumen  posait  castra  :  et  quantùm  proce-' 
deret  longiùs  à  Thessaliâ,  eo  majorem  reram  om« 
niam  inopiam  sentiens,  régressas  ad  Diam  est:  du- 
bilatione  omnibus  exempté ,  quid  intercluso  ab  Thes- 
saliâ  paliendum  fuisset ,  cui  procul  iode  abscedere 
tutnm  non  esset.  Perseus,  contractis  in  nnum  om> 
nibas  copiis  dncibusque,  increpare  præfectos  præ> 
sidiorum,  ante  omnes  Asclepiodolum  atque  Hip- 
piam  :  ab  bis  dicere  claustra  Macedoniaé  tradita  Ro¬ 
manis  esse:  cujus  culpæ  reus  nemo  justiùs,quàm 
ipse,  fuisset.  Consuli  postquam  ex  alto  conspecla 
classis  spem  fecit  cam  conuneatu  naves  venire  , 
(  ingens  enim  caritas  annonæ  ac  prope  inopia  erat) 
ab  invectis  jam  portum  audit ,  onerarias  naves  Ma- 
gnesiæ  relictas  esse,  lacerto  inde  quidnam  agendum 
foret  (  adeù  sine  ullà  ope  bostis  qaæ  aggravaret, 
cam  ipsà  difficultate  rerum  pugnandum  erat  )  perop- 
portunè  litteræ  à  Sp.  Lucretio  allatæ  sunt  :  castclla 
se,  quæ  super  Tempe  essent  et  circa  Philam,  tenere 
omnia,  fi  umentique  in  iis  et  aliaram  ia  usum  rerum 
copiam  invenisse. 

yill.  His  magnopere  lætas  consul,  ab  Dio  ad  Phb 
lam  ducit,  simul  ut  præsidium  ejus  lirmarét,  simul 
ut  militi  frumenlnm,  cujus  tarda  subvectio  erat, 
divideret.  Ea  profectio  famam  baudquaquam  secun- 
dam  babüit  :  nam  alii,  metu  recessisse  eura  ab  hoste, 
ferebant,  quia  manenti  prælio  dimicandura  foret: 
alii,  ignarum  quæ  belli  in  dies  fortuna  novaret; 
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lés  rivés  àe  TAscordus^  maïs  h  disette  qui  augmentait  a  mesure 
qu’on  s’éloignait  de  la  Thessalie  le  fonça  de  revenir  à  Dium* 
On  vit  alors  ^  par  le  danger  que  l’on  courait  en  s’éloignant  de 
cette  région ,  ce  qu’nn  aurait  eii  à  souffrir ,  si  l’ennemi  en  eût 
fermé  les  passages.  De  son  côté>  le  roi  rassemble  en  ün  seul 
corps  les  divisions  de  son  armée,  et  accable  de  reproches  les 
Commandants  des  postes,  et  surtout  Àsclépiodote  etâippias  : 
à  rentendre ,  ils  ont  livré  aiix  Romains  les  barrières  de  la  Ma-* 
Cédoine,  feûte  qü*il  devait  Se  reprocher  à  lui -meme  plus  qu’à 
tout  autre.  Le  Consul ,  en  apercevant  la  flotte  en  mer ,  s’étail 
flatté  qu’elle  lui  apportait  des  Vivres  ,  dont  il  avait  ^rand 
besoin  au  milieu  de  la  disette  qu’il  éprouvait;  mais  lors¬ 
qu’elle  fut  entrée  dans  le  port ,  il  apprît  que  les  bâtimeuts  dé 
transport  étaient  restés  à  Magnésie.  Désèspéré  d’un  contre-temps 
qui  le  mettait  aux  prises  avec  la  famine,  plus  redoutable  encore 
que  l’ennCmi,  il  était  dans  un  extrême  embarras,  lorsqu’il 
roAit  fort  à  propos  des  lettres  de  Sp.  Lucrétius,  qui  lui  annon¬ 
çait  qu’il  s’était  rendu  maitre  de  tous  les  forts  ^ui  commandaient 
la  valléenle  Tempé,  situés  aux  environs  de  Phila  ,  et  qu’il  f 
avait  trouvé  une  grande  quantité  de  blés  et  d’autres  approvi» 
{»bnaements> 


Vltl.  Ravi  de  ces  noüvelifes,  le  rétoUMa  de  Î3îunl  k 
iPbila  y  dans  la  double  vue  de  renforcer  la  garnison  et  de  dis¬ 
tribuer  à  ses  soldats  des  vivres  dont  le  transport  atirait  prit 
trop  de  temps.  Ce  départ  ne  fut  pas  favorablement  interprété; 
les  uns  l’attribuèrent  à  la  crainte  de  se  mesurer  avec  l’ennemi  ^ 
qu’il  fallait  s’attendre  à  combattre ,  si  l’on  faisait  un  plus  long 
séjour;  les  autres^  aii  peu  d’expérience  du  consul ,  laquelle^ 
xit*  .  ^7 
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üt  qui  f  ofïerenlibtis  sèse  rebus ,  omisisset  è  manibùS 
ea  quæ  mox  repeti  non  posserrt.  Sitnul  enim  cessit 
possessione  Dii ,  excitavit  hostem  :  ut  tune  tandeni 
Sentiret  recuperanda  esse,  quæ  priùs  culpâ  amissâ 
jforeut.  Audilâ  enim  profecliohé  consulis,  regressus 
î)ium ,  quæ  disjecta  ac  vastata  àb  Romanis  erant  y 
reficit  :  pinnas  mœnîum  decussas  reponit  :  ab  omni 
parte  niuros  firmat  :  deinde  quinque  millia  passuum 
ab  urbe  citra  ripam  Enipei  amnis  castra  ponit  :  am- 
nem  ipsum  transita  perdifficilem  pro  inunimento 
habiturns.  Fluit  ex  valleOlympimontis,  œstate  exi- 
guus ,  hibernis  idem  incitatus  pluviis  ;  et  supra  rupes, 
logeâtes  gurgites  facit,  et  infra,  prorutam  in  març 
evolvendo  terram,  præaltas  voragines,  cavatoque 
tnedio  alveo  ripas  utrimque  præcipites.  Hoc  flumine 
Perseus  septum  iter  hosli  credens  ,  extrabere  relih 
^uuin  tempus  ejns  æstati's  in  animo  habebat.  Inter 
îiæc  consul  à  Philâ  Pbpillium  cum  duobus  millibub 
■artnatomm  Heracleum  miltit:  abestÀPbilà  quinque 
millia  ferme  passuum ,  mediâ  regione  inter  Diütù 
Tempeque,  in  rupe  anini  imminente  positum. 

IX.  Popillius,  priusquam  armalos  mûris  admerve- 
ret,  misit  qui  niagistratibus  principibusque  suade- 
rent,  fidem  clementiamque  Romanorum  quàm  vim 
experiri  mallerit  :  nihil  ea  consilia  moverunt ,  quia 
ignés  ad  Enipeum  ex  regis  castris  apparebant.  Tuin 
terrâ  mari  que,  (  et  classis  appulsa  ab  liltore  stabat 
simul  armis,  simul  operibusmachinisque  oppugnari 
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jea  t'exposant  aux  chances  de  la  guerre  et  au^  caprices  de  Ifi 
fortune,  l’empêchait  de  saisir  une  occasion  qu’il  ne  retrouverai^t 
plus.  En  effet ,  sa  retraite  de  Dium  réveilla  Persée  de  so^jl 
assoupissement ,  et  lui  fit  sentir  la  nécessité  de  recouvrer  ee 
qu’il  avait  perdu  par  sa  fa^te.  Aussi ,  a  la  première  nouvella  du 
départ  des  Romains ,  ce  prince  revient  à  Dium ,  relève  les 
ouvrages  détruits,  rétablit  les  créneaux,  et  répare  les  murailles 
dont  ces  travaux  augmentent  la  solidité.  Ensuite  ,  il  va  camper 
a  cinq  milles  de  la  place  en  deçà  de  l’Énipée,  dont  les  bords 
escarpés  peuvent  lui  servir  de  rempart.  Ce  fleuve ,  qui  prend  sk 
source  au  pied  du  mont  Olympe,  est  presque  'a  sec  en  été> 
mais,  grossi  parles  pluies  d’hiver,  il  se  précipite  des  rochers 
avec  la  rapidité  d’un  torrent ,  entraîne  dans  son  cours  des 
terres  qu’il  charrie  a  la  mer ,  et  creuse  de  plus  en  plus  les  gouf^ 
fres  de  son  lit  qui  s’encaisse  entre  d’affreux  escarpements.  Att 
moyen  de  cette  barrière  qu’il  croyait  insurmontable ,  Persée  se 
proposait  de  gagner  du  temps  le  reste  de  la  campa^e.  Cepen^ 
<lant ,  le  consul  détache  Popillius  avec  deux  mille  hommes ,  et 
l’envoie  k  .Héraclée.  Cette  ville,  éloignée  de  Phila  d’envirop 
cinq  milles,  est  située  a  égale  distance  de  Dium  et  de  Phila,  et 
assise  sur  un  roc  qui  commande  la  rivière. 


IX.  Popillius ,  avant  de  donner  l’assaut,  fit  exhorter  les  ma¬ 
gistrats  et  les  principaux  habitants  à  se  confier  en  la  justice  et 
la  clémence  des  Romains ,  plutôt  que  d’éprouver  la  force  de 
leurs  armes.  Mais  cette  exhortation  fut  sans  effet ,  parce  que 
les  assiégés  apercevaient  les  feux  du  camp  royal  sur  les  bords 
de  l’Énipéo.  11  fait  donc  approcher  les  machines ,  et ,  avec  le 
secours  de  la  flotte  mouillée  près  de  la  côte,  il  commence  le 
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cœpti.  Jurenes  etiam  quidam  Romani ,  ludicro  Cif* 
censi  ad  usum  belli  verso ,  partem  humillimam  mûri 
ceperunt.  Mos  erat  tum ,  nondum  hàc  effusione  ia* 
ductâ  bestiis  omnium  genlîum  Circum  complendi , 
varia  spectaculorum  conquirere  généra  :  et  quadri* 
giSt  semei  desultore  misso,  vix  unîus  horæ  tempus 
utrumque  curriculum  complebat.  Inter  cetera  sexa- 
géni  jferme  ]uvenes ,  interdum  plures,  apparatiori- 
bus  ludis ,  armali  inducebantur  :  borum  iuductio  ia 
parte  simulacrum  decurrenlis  exercitùs  erat;  cr 
parte  elegantioris  exercilii  quàm  militaris  »  propior- 
que  gladiatcu'ium  armorum  usum.  Cùm  alios  de* 
cursu  edidissent  motus  ,  quadrato  agmiue  facto  , 
eculis  super  capita  densatis,  stantibus  primis»  se- 
cundis  summissioribus,  terliis  magis  et  quarlis  »  pos¬ 
tremis  etiam  genn  nixis ,  fastigiatam ,  sicut  tecta 
ipedificiorum  sunt ,  testudinem  faciebant.  Hinc  quia- 
quaginta^erme  pedum  spatio  distantes  duo  armati 
procurrebant,  comminatique  inter  se,  ab  imà  in  sum- 
xnam  testudinem  per  densata  scu'ta  cùm  evasissent, 
nunc  velut  propugnantes  per  oras  extremæ  testudi- 
nis ,  nunc  in  medià  inter  se  concurrentes ,  baud  se- 
cus  quàm  stabili  solo  persultabanl.  Hulc  testudinî 
simillimâ  parti  mûri  admotà ,  cùm  armali  snperstao* 
tes  subissent,  propugnatoribus  mûri  fasligio  altitu* 
dinis  æquabantur  :  depulsisque  iis,  in  nrbem  duo- 
rum  signorum  milites  transscenderunt.  Id  tantùm 
<dissimile  fuit ,  quod  et  in  fronte  extremà,  et  ex  late- 
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%îége  par  terre  et  par  mer.  De  jeunes  Romains ,  appliquant  k 
Tusage  de  la  guerre  ce  qui  dans  lo  Cirque  n'était  qu'un,  jeu 
s'établirent  au  pied  des  murailles.^  Â  cette  époque  où  le  Cirque 
n'était  point  encore  inondé  de.  ce  torrent  de  bêtes  féroces,  ras¬ 
semblées  a  grands  frais  de  toutes  les  parties  du  monde ,  l'ùsage 
était  d'intéresser  les  spectateurs  par  la  variété  des  spectacles  y 
la  course  des  chars,  et  celle  des  chevaux  ne  durait  qu'une  heure' 
et  faisait  place  k  d'autres  divertissements.  Un  des  pliis  remar¬ 
quables,  et  qui  n'avait  Ifeu  que  dans  les  jeux  plus  solennels  , 
était  d’introduire  dans  Tarène  soixante  jeunes  guerriers ,  armés- 
de  toutes  pièces  ,  et  quelquefois  davantage ,  pour  y  donner  le 
simulacre  tantôt  d'une  bataillegénérale,  tantôt  de  combatssingu* 
liers,  représentation  plus  théâtrale  que  militaire,  etdansle  genre 
des  assauts  de  l'escrime.  Après^différentes  évolutions,  la,  troupe 
se  formait  en  bataillon  carré,  la  tête  couverte  d'une  voûte  dc^ 
boucliers  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Le  premier  rang  se 
tenait  debout ,  le  second  se  baissait  un  peu,  le  troisième  davan¬ 
tage,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier  qui  s'agenouillait.  Do* 
cette  manœuvre  résultait  une  sorte  de  tortue  quf  se  terminait 
en  angle  comme  le  farte  d’nn  toit..  Alors  deux  guerriers  ar-» 
més  prenaient  leurélto  d'environ  cinquante  pas,  s'aimaient 
par  uii  défi^  et  gagnant  le  haut  de  la^  tortue,  tantôt  couraient 
comme  pour  en  défendre  les  bords^  tantôt  se  chargeaient  au 
milieu  de  cette  voûte  &ctice,  où  ils  bondissaient  comme  sur  la» 
terre  ferme.  Les  assiégeants  donc  appliquent  k  la. muraille  une^ 
tortue  de  la  nature  de  celle  que  je  viens  de  décrire,  a  la  faveur 
de  laquelle  deux  manipules,  portés  k  la  hautem:  du  parapet,  en. 
eurentbieutôt  culbuté  les  défenseurs,  franchirent  les  remparts,^ 
et  pénétrèrent  dans  la  place.  La.  seule  différence  entre  cette 
tbrtuf  et  la  première,  c’est  que  les  soldats  de  la  première  ligne 
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ribus ,  soli  non  habebant  super  capita  elata  scuta  »  ne 
nudarent  corpora ,  sed  prætenta  pugnantium  more  : 
ita  nec  ipsos  tela  ex  miiro  missa  subeuntes  læserunt, 
et  testudiui  injecta ,  irabris  in  modum ,  lubrico  fasti> 
gio  innoxia  ad  iinum  labebantur.  Et  consul,  capto 
jam  H eracleo,  castra  eô  promovit  ;  tanquam  Dium  , 
atque  inde  summoto  rege,  in  Pieriam  etiam  progres- 
surus.  Sed  hiberna  jam  præparans  ,  rîas  commeati- 
bus  subvebendis  ex  Thessaliâ  muoiri  jubet,  et  eligl 
borreis  ojqrartuna  loca ,  tectaque  ædificari ,  ubi  di- 
vei’sari  portantes  commeatus  possent. 


X.  Perseus  tandeqi,  à  pavorë  eo  quo  attonitus 
fuerat,  recepto  aniino,  malle  imperiis  suis  non  ob- 
temperatum  esse,  cùm  trepidans  gazamiq  mare  de- 
jici  P^llæ,  Tbessalonicæ  navalia  jusserat  incendi. 
Androoicus  Thessalonicam  mîssus  traxei'at  tempus  ; 
idi})sum  quod  accidit ,  pœnitentiæ  relinquens  locum. 
Incaulior  ISicias  Pellæ,  projiciendo  peeuniæ  par- 
tem ,  quod  fuerat  nactuS  :  sed  in  rem  emendabilem 
visus  lapsus  esse ,  qupd  per  lirinatôres  omne  ferme 
extractum  est.  Tantusqué  pudor.  régi  pavoris  ejus 
fuit ,  ut  urinalores  clam  interSei  jusserit  ;  deinde 
Andronicum  quoque  et  Tiician ,  ne  quis  tam  demen* 
tis  imperii  conscius  exsisleret.  Inter  hsec  C.  Marcius 
cum  classe  ab  Heracleo  Thessalonicam  profectus , 
et  agrum,  pluribus  locis  expositis  per  litlora  arma- 
tis ,  latè  vastavit  ;  et  procurreules  ab  urbe ,  secundis 
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cl  âes’flariôs,  au  lieu  de  tenir  leurs  boucliers  sur  leurs  têtes  ^ 
Us  portaient  au  bras,  et  s’en  couvraient  le  corps,  pour  ne  pas 
rester  en  prise;  au  moyen  de  cette  précaution,  les  traits  lancés 
du  haut  des  murailles  ne  pouvaient  atteindre  les  premiers  assail¬ 
lants,  et  ceux  qui  tombaient  sur  le  comble  y  glissaient,  sans 
faire  aucun  mal.  C’est  ainsi  que  fut  prise  Héraclée.  Aussitôt 
après,  le  consul  vint  camper  sous  les  murailles  de  ertte  vilje, 
comme  s’il  eût  eu  dessein  de  se  porter  ensuite  sur  Dium,  d’en 
chasser  le  roi ,  et  de  marcher  vers  la  Piérie.  Mais  s’occupant 
dès-lors  de  ses  quartiers  d’hiver ,  il  fit  réparer  les  chemins  pour 
les  transports  de  vivres  qu’il  attendait  sur  la  route  de  la  Thés- 
salie,  établir  des  magasins,  et  construire,  de  distance  en  distance^ 
des  logements  pour  les  conducteurs  des  convois. 

X.  Persée ,  revenu  de  sa  première  terreur,  eût  su  bon  gré 
ife  leur  désobéissance  aux  officiers  chargés ,  l’un  de  jeter  a  la^ 
met  ses  trésors  de  Pella,  l’autre  de  brûler  ses  chantiers  de 
Thessalonique.  Andronic ,  qui  avait  eu  la  dernière  commission , 
avait  différé  d’exécuter  l’ordre,  pour  laisser  au  roi  le  temps  de 
repentir.  Nicias ,  moins  avisé ,  avait  jeté  à  la  mer  la  partie  des 
trésors  qu’il  avait  trouvés  a  Pella.  Heureusement  la  faute  n’était 
pas  sans  remède  ;  et  presque  tout  fut  sauvé  par  des  plongeurs* 
filais  Persée ,  honteux  de  son  indigne  frayeur,  les  fit  assassiner 
çn  secret,  et  se- défiât  bientôt  apiès  d’Andronic  et  de  Nicias 
meme ,  pour  ne  laisser  subsister  ni  traces,  ni  confidents  d’une 
mesure  aussi  lâche  qu’extravagante.  Cependant  Marcius ,  parti 
d’Héraclée  avec  sa  flotte ,  fit  voile  vers  Thessalonique ,  et  jetfi 
le  long  delà  côte  dkers  détachements  qui  la  dévastèrent ,  bat¬ 
tirent  les  habitants  en  plusieurs  rencontres,  et  les  obligèrent  de 
se  renfermer  précipitamment  dans  la  place.  Déjà  Thessaloniquè 
tremblait  pour  elle-même,  lorsqu’elle  dut  sa  délîvrapce  au  jeu 
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alîqnot  præliis  trepldos  ialra  moctnia  compulît  :  jan»* 
quejpsi  urbi  terribilJs  erat,  cùm  dtsposttis  omoîa 
gçneris  toi'oieutis»  noa  vagi  modà  circa  mnros  te-^ 
meré  appropinquantes ,  sed  etiam  qui  în  uavîbua 
erant saxis  toi'mento  emicautibus  ,  per<?8tiebantur, 
Revocalis  îgilur  îu  uaves  militibus  ,  omîssâque'Thes- 
salonicæ  oppuguatione ,  Æniani  (rg)  îude  pelant; 
qnindecim  millia  passuutn  ea  urbs  abest ,  adversùs 
Pydnam  posita  fertili  ag'ro.  Pervaslatis  finibus  ejuâ, 
îegentes  oram ,  Antigoneam  perveniunt:  ibî  egressî 
in  terram,  primo  et  vastarimt  agros  passiiUt  et  ali- 
quantum  prædæ  oontulerunt  ad  naves  :  dein  palatoa 
eos  adorti  Macedones,  misti  pedites  equitesquey  fa« 
gientes  effusè  ad  mare  persequuti ,  qningentos  ferma 
occiderunt;  et  non  minus  ceperunt.  Nec  aliud  quàm 
ultima  nécessitas»  cùm  recipere  se  tuto  ad  navea 
prohiberentur,  animos  militum  Romanorum»  simul 
desperationealià  sâlutis»  simul  indignitate  irrita  vit. 
Redintegrata  in  littore  pogna  est^  adjuvére  et  qui 
in  navibus  erant.  Ibi  Macedonum  ducenti  ferme  cæ^ 
si  ;  par  numerus  caplus,  Ab  Antigoneâ  classis  pro- 
fecta  ad  agrnm  Palleuensem»  exscensionem  ad  po< 
pulandum  fecit,  Finiura  is  ager  Cassandrensium  erat» 
longé  ferlilis,sîmus  omnis  oræ  ,  qùam  prælerveotî 
fueranU  Ibi  Ruinenes  rex  »  viginti  tectis  navibus  ah 
Eleà  profectus  »  obvias  fuit  ;  et  quinque  missæ  k 
Pi’usiâ  rege  lectse  naves. 

XL  Hâc  vU’iuTO  accesçîoDft  animas  erqvît  pr«« 
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Jes  machines  disposées  le  long  de  ses  murailles.  En  effet ,  les 
traits  et  les  pierres  qu’elles  lançaient ,  non  seulement  frappaient 
les  Romains  épars  et  qui  s’approchaient  témérairement,  mais 
atteignaient  les  soldats  même  restés  a  bord  des  vaisseaux.  Mar- 
oius  fait  donc  rembarquer  ses  troupes,  et  lève  le  siège  de  Thés- 
salonique,  pour  se  porter  sur  Ænia.  Cette  ville,  éloignée  de 
quinine  milles ,  est  située  dans  un  pays  fertile,  en  face  de  Pydna. 
On  en  ravage  le  territoire ,  et  toujours ,  ea  longeant  la  côte^  on 
arrive  en  vue  d’Antigonée.  Le  soldat  prend  terre,  pille  le  pays, 
et  rapporte  a  bord  un  butin  considérable  ;  mais  bientôt  les 
Macédoniens,  voyant  les  Romains  dispersés,  fondent  sur  eux, 
cavaliers  et  fantassins  a  l’envi  les  uns  des  autres ,  leur  donnent  la 
chasse  jusqu’au  rivage,  leur  tuent  près  de  cinq  cents  hommes, 
et  font  autant  de  prisonniers.  Alors  les  fuyards ,  dans  l’impos¬ 
sibilité  de  regagner  leurs  vaisseaux,  ne  prennent  plus  conseil 
que  du  désespoir  et  de  la  rage  qui  les  animent  >  et  font  tête  a 
l’ennemi.  Le  combat  recommence  sur  le  rivage  ;  et  les  Romains, 
a  portée  de  leurs  vaisseaux,  qui  leur  font  passer  des  renforts, 
reprennent  l’avantage ,  tuent  environ  deux  cents  Macédoniens, 
et  emmènent  deux  cents  prisonniers.  D’Antigonée ,  la  flotte  cin¬ 
gla  vers  le  territoire  de  Pallène,  où  les  descentes  ne  furent  pas 
moins  hostiles.  Cette  contrée,  limitrophe  des  terres  de  Cas- 
sandrée ,  était  la  plus  fertile  de  toutes  celles  que  les  Romains 
avaient  côtoyées.  Ce  fïit  la  qu’Eumène,  parti  d’ÉIée,  vint  a 
leur  repcontre  avec  vingt  vaisseaux  pontés,  et  que  cinq  autres, 
envoyés  par  Pru^ias,  se  joignirent  à  la  flotte  romaine. 


XI*  Enhardi  par  ce  renfort ,  le  préteur  se  crut  en  état  (Tas** 
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tori^utCassandream  (ao)  oppugoaret.  Condita  est 
à  Cas8ao(korege  in  ipsis  faucibus  »  quæ  Palleuensenv 
agrum  ceteræ  Macedoniæ  junguni  ;  bine  Toronaîco  y 
bine  Macedonico  septa  mari.  Eminet  namque  in. 
attum  lingaa  in  quà  sita  est,  nec  minus  in  altuin 
quàm  Albo  mons  exenrrit,  obversa  in  regionem  Ma- 
gnesiæ  duobus  imparibus  promontoriis ,  quorum 
inajori  Posideum  est  noraen,  minori  Canastræum. 
Divisîspartibus  oppugnare  adorti.  Romanusad  Clitas 
quas  vocant,  munimenta,  cei'vis  (21)  etiam  objectis 
ut  vlàm  intercluderet,  à  Macedonico  ad  Toronaicum 
mare  perducit:  ab  alterâ  parte  Ëuripus  (22^  est  : 
inde  Eumenes  oppugnabat.  Romanis  in  fossâ  cotn- 
plendâ,  quam  nuper  objecerat  Perseus,  pîurimun» 
erat  laboris.  Ibi  quærentî  prætori,  quia  nusquam 
ciimuli  apparebant,  quù  regesta  è  fossâ  terra  forets 
monslrati  sunt  fornices  :  «  Non  ad  eamdem  crassitu- 
>>  dinem  quà  veterem  murum ,  sed  simplici  laterum 
»)  ordine  structos  esse.  »  G^nsilium  igllur  cepit , 
transfosso  pariete  iter  ia  urbem  patefacere  ;  fallere 
autem  ita  se  posse ,  si  muros  à  parte  alià  scalis  ador- 
tus,  tumuitu  injecto ,  in  custodiam  ejus loci  propu- 
«nalores  urbis  avertisset.  Erant  in  præsidio  Gassan> 
dreæ ,  præter  non  contemnendam  juventutem  oppi- 
danorum  ,  octingenli  Agrianes ,  et  duo  millia  Penes- 
tarum  Illyriorum,  à  Pleurato  deinde  missi  :  belli- 
cosum  utrumque  genus.  His  tuentibus  muros,  cùm 
subire  Romani  summâ  vi  niterentur,  momento 
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siéger  Cassandrée.  Cette  ville ,  fondée  par  le  roi  Cassandre , 
dans  les  è^ges  inêiâe  qui  ouvrent  la  communication  entre  lé 
térrîtoire  de  Pallènc  et  le  reste  du  royaume,  a  pour  défenses 
naturelles ,  d’un  côté  le  golfe  de  Toronée,  et  de  l’autre  celui  de 
la  Macédoine.  La  langue  de  terre  sur  laquelle  elle  est  située 
se  prolonge  dans  la  mer  autant  que  le  mont  Alhos,  et  présente 
à  la  Magnésie  deux  promontoires  inégaux,  dont  le  plus  grand 
s’appelle  Posidée,  et  le  plus  petit  Canastrée.  On  forma  donc 
deux  attaques  simultanées  y  le  préteur  dirigea  la  sienne  contre 
le  côté  qu’on  appelle  dites ,  et  conduisit  la  circonvallation  du 
golfe  de  Macédoine  au  golfe  de  Toronée ,  en  semant  sur  toute 
la  ligne  des  chevaux  de  frise  pour  fermer  le  passage.  Eumène  de¬ 
vait  attaquer  de  l’autre  côté  que  défendait  un  Euripe.  C’était  un 
fossé  qui  venait  d’être  creasé  par  ordre  de  Pei'sée,  et  les  Romains 
avaient  beaucoup  de  peine  a  le  combler.  Le  préteur ,  ne  voyant 
plus  sur  le  revers  les  terres  qui  devaient  en  avoir  été  tirées, 
demanda  ce  qu’elles  étaient  devenues;  on  lui  montra  des  voûtes 
nouvellement  construites  avec  les  briques  qu’on  en  avait  faites, 
«  mais  qui,  au  lieu  d’égaler  la  solidité  de  l’ancien  mur,  n’avaient 
qu’un  seul  rang  d’épaisseur.  »  Cette  circonstance-  lui  donna 
l’idée  de  percer  ces  endroits  faibles ,  et  de  pénétrer  par-la  dans 
la  place.  Mais  il  fallait  mettre  en  défaut  la  vigilance  des  assié¬ 
gés;  le  moyen  d’y  réussir  était  peut-être  de  faire  escalader 
les  remparts  d’un  autre  côté,  afin  d’attirer  sur  ce  point  toute 
l’attention  de  leurs  défenseurs.*  Cassandrée  avait  pour  garnison , 
outre  la  brave  jeunesse  de  la  ville,  huit  cents  Agriens  et  deux 
mille  Pênes  tes  Illyriens,  envoyés  depuis  par  Pleuratus,  deux 
nations  également  belliqueuses.  Tandis  que  ces  guerriers  oppo¬ 
sent  du  haut  des  murs  une  vigoureuse  résistance  aux  efforts 
des  Romains,  les  travailleurs  percent  en  un  moment  la  muraille, 
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temporis  parietes  fornicnm  perfossi  urbem  pate(ê> 
cerant;  quôd  sî,  qui  peiTupére»  armati  fuissent^ 
extemplo  cepissent.  Hoc  ubi  perfectnm  esse  opo» 
militibus  nunciatum  est,  damoreia  alacres  gaudio' 
repenlè  lolluat  ;  aliis  parte  aliâ  kt  nrbem  inhApturis. 

Xll.  Hostes.  prituùin  admiratîo  cepit,  quidnam 
sibi  repenlinus  clamor  vellet  :  postqnam  patere 
tirbem  accepêre  præfecti  præsidii,  Pyllio  et  Phi» 
b'ppus,  pro  eo  qui  oceupasset  aggredi,opus  factum 
esse  rati , cum  validâ  manu  Agrianum  lll^rrioFiunque 
erumpunt:  Romanosque,  qui  alii  aliuude  coibant 
convocabanlurque ,  ut  signa  in  urbem  inferrent , 
incompositos  atque  inordinatos  fugant,  persequun» 
turque  ad  fossam  t  in  quam  compulses  ruinà  cumu» 
lant  ;  sexcenti  ferme  ibiînterfecti,  omnesque  prope  ,, 
qui  inter  murura  fossamque  deprdhensi  erant ,  vul- 
nerantur.  lia  suo  ipse  conatu  perculsus  prætor, 
segnîor  ad  àlia  factus  consilia  ^at  :  et  ne  Enraent' 
quidem,  sîmul  à  mari,  simul  à  terrâ  a^redienti, 
quidquam  satis  procedebat.  Placuît  îgitur  utrîque, 
custodiîs  fîi’matis,ne  quod  præsidium  ex  Macedoniâ 
intromitti  posset ,  quoniam  vis  aperla  non  processis- 
set ,  operibus.  moe;nia  oppngnarev  Hæc  parantibus. 
bis,  decem  regü  lembi ab. Thessalonicâ  cum  delectia 
Gallorum  auxiliaribus  missi,  cum  îa  salo  stantea 
hoslium  naves  conspexissent,  ipsi  obscurâ  nocte 
simplici  ordine,  quàm  poterant  proximè  lîtlus  te» 
nentes,  intrarunt  urhem»  Ho[u$  novi  prœsidü  fama 
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se  font  jour  par  cette  brèche^  et  k  ville  était  prise,  s’ils  eussent 
été  armés.  Les  soldats  romains,  en  apprenant  que  l’ouvrage  est 
terminé,  poussent  tout  à  coup  de  grands  cris  de  joie,  animés 
par  l’espoir  de  pénétrer  de  tous  cotés  dans  la  place. 

XII.  A  ces  cris  inopinés,  les  ennemis  restent  un  moment 
frappés  d’étonnement  ;  mais  bientôt  on  en  apprend  la  cause  ; 
alors  Python  et  Philippe,  commandants  de  la  garnison,  per¬ 
suadés  que  l’avantage  de  ce  poste  doit  rester  à  ceux  qui  s^en 
empareront  les  premiers ,  sortent  brusquement  avec  un  gros 
détachement  d’Agrieus  et  d’JlIjriens ,  et  surprennent  les  Ro¬ 
mains  qui  se  rassemblaient  en  tumulte  pour  entrer  dans  la 
ville.  A  la  faveur  de  ce  désordre,  l’ennemi  les  met  en  fuite ,  les 
jpoursuit  jusqu’au  bord  du  fossé,  les  y  culbute,  et  les  accable 
sous  les  débris.  11  en  périt  environ  six  cents ,  et  tous  ceux  qui  sa 
trouvaient  entre  le  mur  et  la  tranchée  sont  çriblés  de  blessures. 
Le  préteur ,  ainsi  battu  par  ses  propres  armes ,  devint  moins 
entreprenant  ;  Eumène  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  sa  double 
attaque  de  terre  et  de  mer.  Il  fut  donc  convenu  entre  eu^  de 
renforcer  la  ligne  de  circonvallation ,  pour  empêcher  les  Macé¬ 
doniens  de  jeter  du  secours  dans  la  place  ,  et  d’employer  des 
machines ,  au  défaut  de  la  force  ouverte  qui  avait  si  mal  réussi. 
Pendant  ces  préparatifs ,  dix  brignutins  que  Persée  envoyait  de 
Thessalonique  avec  une  élite  de  Gaulois  auxiliaires ,  apercevant 
ja  flotte  romaiae  .à  l’ancre,  se  glissent,  a  la  laveur  de  la  nuit, 
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absislere  oppugnatione  simul  Romanos  regeniqiie 
coëgit:  circumvectipromonlorium,  adTorônen  (^zSy 
classem  appulernnt.  Eam  quoque  oppugnare  adorli, 
«bi  validâ  defendi  manu  animadverterunt ,  irrito- 
incepto  Denaetriadem  (24)  petunt.  Ibi  cùm  appro- 
pinquantes  repleta  mœnia  armatis  vidissent ,  prœter- 
vecti ,  ad  lolcon  (26)  classem  appulerunt :  inde ,  agro 
vastato,  Demelriadem  quoque  aggressuri. 

XllI.  Inter  hæc  et  consul,  ne  segnis  sederefc 
tantùm  in  agro  hostico ,  M.  Popillium  cum  quinque 
minibus  militum  ad  Melibœam  (26)  urbem  oppu- 
gnandam  mîttit.  Sita  est  in  radicibus  Ossæ  n^tis  , 
quâ  parte  in  Thess^liam  vergit ,  opportunè  iinminens 
super  Demelriadem.  Primus  adventns  hostium  per- 
culit  incolas  loci  :  collectis  deinde  ex  necopinato» 
pavoreanîmis,  discurruntarmatiad  portasac  mœniaÿ 
quâ  suspecti  aditus  erant  :  spemque  extemplo  incî- 
derunt ,  capi  primo  impetu  poss'e.  Obsidio  igitur  pa- 
rabatur ,  et  opéra  oppugnationnm  fieri  cœpta.  Per- 
sens,  cùm  audisset  simul  Melibœam  à  cousulis 
exercitu  oppugnari,  simul  classem  lolci  stare,  ut 
inde  Demetriadem  aggrederetur ,  Euphranoreni 
quemdam  ex  ducibus  cum  delectis  duobus  millibus 
Melibœam  mittit  :'eidem  împeratum,  ut,  si  à  Meli- 
bœâ  submovisset  Romanos  ,  Demetriadem  priùs 
occulto  itinere  inlraret,  quàm  ab  lolco  ad  urbem 
castra  moverenl  Romani.  Et  ab  oppugnatoribus  Me- 
libœæ ,  cùm  in  superioribus  locis  repente  apparuis- 
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le  long  du  rivage  sur  une  s^le  file,  et  pénètrent  dans  la  villé. 
L’arrivée  de  ce  renfort  obligea  les  Romakis  et  Je  roi  de  leveir 
le  siège.  En  conséquence  ils  doublent  le  promontoire, et  vont 
aborder  k  Toroné,  comptant  l’emporter  d’un  coup  de  main. 
Mais  la  trouvant  défendue  pm*  une  forte  garnison ,  ils  font  voile 
vers  Démétriade,  passent  outre  a  la  vue  des  soldats  qui  en  gar¬ 
nissent  les  remparts,  et  vont  prendre  terre  k  lolcos,  pour  en 
ravager  le  territoire  et  revenir  de  Ik  sur  Démétriade. 

XIII.  Cependant  le  consul ,  craignant  de  se  faire  peu  d’hon¬ 
neur  par  une  longue  inaction  dans  le  pays  ennemi ,  détacha 
M.  Popillius  avec  cinq  raille  soldats  pour  assiéger  Mélibée.  Cette 
ville,  avantageusement  située  au  pied  du  mont  Ossa,  du  côté 
qui  descend  vers  la  Thessalie,  commandé  Démétriade.  L’arrivée 
imprévue  de  l’ennemi  consterne  d’abord  les  habitants;  mais 
bientôt  ils  reprennent  cœur,  courent  en  armes  aux  portes,  aux 
remparts ,  k  tous  les  endroits  faibles ,  et  leur  bonne  contenance 
ôte  tout  espoir  d’emporter  la  place  d’emblée.  Il  fallut  donc  faire 
les  apprêts  d’un  siège  en  forme  ,  et  l’on  en  commença  les  ope¬ 
rations.  Persée,  infomié  que  l’armée  du  consul  était  devant 
Mélibée ,  et  que  la  flotte  mbuillait  a  la  hauteur  d’Iolcos,  d’cSi 
elle  menaçait  Démétriade ,  envoie  a  Melibée  Euphranor ,  un  de 
ses  lieutenants,  k  la  tête  de  deux  mille  hommes  d’élite,  avec 
ordre,  s’il  en  faisait  lever  le  siège,  de  gagner  Démétriade  par 
des  chemins  de  traverse  ,  avant  que  les  Romains  décampassent 
d’Iolcos,  pour  marcher  sur  cette  place.  Ala  première  apparition 
de  ce  détachement  sur  les  hauteurs,  les  assiégeants  abandonnent 
précipitamment  leurs  travaux  et  y  mettent  le  f&u.  Mélibée  ainsi 
dégagée,  Euphranor,  enhardi  par  ce  premier  succès,  marche 
droit  a  ^pémétriadei  où  son  arrivée  rend  la  confiance  aux  ba« 
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set»  çum  ta'epidatîone  multà  relicta  opéra  sunt« 
ignîsque  injectus;  ita  à  Melibœà'abcessum  est.  Eu^ 
phranor ,  solutâ  unius  urbis  obsidîone»  DemetriadeiU 
exiemplo  ducit  :  neo  tum  mœnia  modo  »  sed  agros 
eliam  confiderunt  se  à  popukttionibus  tueri  posse  :  et 
eruptiones  in  vagos  populalores  non  sine  vuloeribus 
hostium  factœ  sunt.  Circumvecti  tamen  mœnia  sont 
prætor  et  rex;  situm  urbis  contemplantes ,  si  quâ 
parte  tentare  aut  opéré,  aut  vi  passent.  Fama  fuit, 
per  Cydam  Cretensem,  et  Antimachum,  qui  Deme- 
triadi  præerat ,  tractatas  inter  Eumenem  et  Persea 
conditiones  amicitiæ;  ab  Demelriade  certè  absces< 
$um  est.  Eumenes  ad  consulem  navigat  t  gratulatus 
quôd  prospéré  .Macedoniam  intrasset,  Pergamum 
in  regnum  abiit.  Marcius  Figulns  prætor,  parte 
classis  in  hiberaa  Sciathum  missâ ,  cum  reliquis  na* 
'vibus  Oreum  Enboeæ  petiit  :  eam  urbem  aptissîmam 
ratus,  unde  exercitibns,  qui  in  Macedoniâ  quique 
in  Thessaliâ  erant,  mitti  commeatus  possent.  De 
Eumene  rege  longe  diversa  tradunt.  Si  Valerio  An- 
tiati  credas,  nec  classe  adjutum  ab  eo  prætorem 
esse ,  cùm  sæpe  eum  litteris  arcessisset ,  tradit  ;  nec 
cum  gi'atià  ab  consule  profectumin  Asiam,  indignæ 
tum,  quôd,  ut  iisdem  castris  teuderet,  permissunt 
non  fuerit  ;  ne  ut  équités  quidera  Gallos ,  quoS 
secum  adduxerat,  rellnqiieret,  impetrari  ab  eo  pd- 
tuisse.  Attalum  fratrem  ejus,  et  remansisse  apud 
consulem ,  et  sinjberam  ejus  fidem ,  æquali  tenore  , 
egregiamque  opei'am  in  eo  bello  fuisse. 
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se  flaitèrènt  aîocs  de  pouvoir  défendre  leufs  rfem* 
parts,  et  même  protéger  leur  territoire  contre  les  incursions 
des  ennemis  ;  en  élTet,  ils  tentèrent  plusieurs  sorties  su  ries  four- 
rageurs  ,  dont  un  grand  nohibre  fut  blessé.  C^endant  le  préteur 
«t  Eumène  firent  le  tour  de  la  place,  afia'd’en  reoonuaitre  la 
situation ,  et  de  s’assumer  si  Ton  pourrait  la  réduire  ou  de  vive 
force,  ou  par  les  opérations  d^un  siège  régulier.  Le  bruit  courut 
filors  qu^l  y  eut  cjudque  négociation  secrète  entre  Eumène  et: 
Persée ,  par  rentremise  de  Çy das  de  Crète ,  et  d^Antimaque ,  qui 
commandait  h  Démétriade  :  quoi  qu’il  en  soit,  le  siège  fut  levéL 
Eumène  alla  félicitei'  le  consul  de  son  Wureuse  entrée  eà 
Macédoine ,  et  reprit  ensuite  ïa  ixiute  de  Pergame,  capitale  dè 
^s  états.  De  son  coté  le  préteur  Marcîus  Pigtilus,  après  avoir  en¬ 
voyé  une  partie  de  sa  flotte  bivèrtiêr  k  Sciathos,  il  gàgna,  aVec  Ife 
t*este,  Orée  en  Eubéè,  station  qtri  lui  parut  la  plus  commodts 
pour  Ikiré  passer  des  coûVôis  aüx  armées  de  Macédoine  et  dfe 
Thessalie.  'Quant  k  Eumène ,  on  n’est  pas  tixip  d’accord  sur  là 
condüîtc  qu’il  tint  alors.  A  en  croire  Valérius  (rAnthim,  il  no 
vint  point  avec  Sa  flotte  àu  Sècours  tlu  préte'àr  ,  malgré  les  ms- 
tancés  et  les  îètireè  réitérées  de  xx  commandant^  il  quitta  te 
ccmsul  d’aSsefc  mauvaise  gi^ce,  piqué  de  n’avoir  pu  obtenir  lu 
permission!  de  camper  avec  l’armée  romainej  enfin  ^  on  ne  put 
pas  même  obtenir  de  hii  qu’il  laissât  là  cavalerie  gauloise  qu’il 
avait  amenée.  Au  contraire^  ajoute  Valérius,  scm  frère  Attale 
resta  auprès  du  consul ,  sans  que  sa  fidélité  ni  son  zèie  se  dé¬ 
mentit  duiant  toute  la  guerre,  où  il  rendit  d’importanta 
seivicea» 
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Xiy.  Dum  bellum  in  Macedoniâ  geritur,  le- 
gati  Transalpin!  ab  regulo  Gallorum  (  Balanos  ip- 
ïius  traditur  uomeu  ,  genlU  ex  quâ  fuerît ,  non  Ira- 
ditnr)  Romam  yenérunt^pollicentes  ad  Macedoni- 
t:um  bellum  auiilia.  Gratiœ  ^  senatu  aclæ,  mune- 
raque  missa  :  torquis  am-eus  duo  pondo  (27),  et 
'pater®  aure®  quatuor  pondo  (28)  «  equus  phaleratus  « 
armaque  equestria»  Secunduro  Gallos»  Pamphyli 
legati  coronam  auream,  ex  viginti  millibus  PhiHp- 
peorum  (29)  factam,  in  curiam  intulerunl  :  peten- 
tibusqiie  iis,  ul  id  donum  in  cellâ  Jovis  Qptimi 
ÿlaximi  ponere ,  et  sacrificare  in  Capitolio  liceret, 
^miissum  :  benignéque,  amicitiam  renovare  volen- 
tibus  legatis,  reponsum ,  et  binùm  millium®ris  (3o) 
singulis  missum  inunus.  Tum  ab  rege  Prusiâ,  et 
paulo  post  àb  Rhodiis,  de  eâdem  re  longé  aliter  dis- 
serentes  legati  auditi  sunU  Utraque  legalîo  de  pace 
reconciiiandâ  cum  rege  Perseo  egit.  Prusi®  preces 
magis  quàm  postulatio  fuêre,  profilentis,  «  Et  ad  id 
»  tempus  se  cum  Romanis  stetisse  ,  et ,  quoad  bellum 
»  foret,  slaturum.  Celerùm,  cùm.ad  se  à  Perseo 
«legati  vemssent  de  finiendo  cum  Romanis  bello, 
■«  et  iispollicitum  deprecaloreni  apud  senatum  fulu- 
>>  rum ,  et  pelere ,  si  possenl  inducere  in  animum  ut 
>>  tintant  iram ,  se  quoque  in  gratià  réconciliât®  pacis 
>>  uti  ponerent.  »  Haec  regii  legati.  Rhodii  superbe 
comibemoratis  erga  popnlum  Romanum  beneficiis, 
etpenè  victori®,  urique  de  Antiocho  rege,  majore 
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XIY«  Peadant  cette  campagne,  il  vint  à  Rome  des  ambassa¬ 
deurs  de  la  part  d’un  prince  gaulois  nommé  Balanos ,  qui.  régnait 
au-delà  des  Alpes,  mais  on  ne  dit  pas  sur  quelle  nation.  L’objet 
de  cette  ambassade  était  d’offrir  aux  Romains  des  secours  con^e 
le  roi  de  Macédoine.  Le  sénat  les  remercia  de  leur  offre ,  et 
leur  fit  donner  en  présent  un  collier  d’or  pesant  deux  livres , 
des  coupes  d’or  du  poids  de  quatre ,  un  cheval  enharnaché,  et 
une  armure  complète  de  cavalier.  Après  les  Gaulois,  furent 
introduits  les  envoyés  de  Pamphylie,  avec  une  couronne  d’or 
de  la  valeur  de  vingt  mille  philippes  ;  ils  demandèrent  la  per¬ 
mission  de  la  ^déposer  dans  le  sanctuaire  de  Jupiter  et  de  sacrifier 
dans  le  Capitole.  Cette  double  faveur  leur  fut  accordée  de  la 
manière  la  plus  gracieuse ,  ainsi  que  le  renouvelleméut  de  l’al¬ 
liance  qu’ils  demandaient ,  et  chacun  d’eux  eut  un  présent  de 
deux  mille  as.  On  admit  ensuite  les  ambassades  de  Prusias  et 
de  Rhodes’,  dont  l’objet  était  le  même ,  et  dont  le  langage  fut 
bien  différent.  L’une  et  l’autre  était  chargée  de  négocier  une 
pacification  ;  mais  la  demande  de  Prusias  était  moins  une  condi¬ 
tion  qu’une  prière  :  ce  prince  protestait  «  que  sa  fidéhté  envers 
les  Romains,  qui  ne  s’était  jamais  démentie,  serait  la  même 
tant  que  durerait  la  guerre  ;  mais  Persée  l’ayant  fait  prier  de 
ménager  la  paix  entre  Rome  et  lui,  il  n’avait  pu  lui  refuser  sa  ^ 
médiation  auprès  du  sénat  ;  et  si  le  ressentiment  des  Romains 
n’était  pas  implacable ,  il  les  conjurait  d’avoir  égard  à  ses  prières , 
et  de  lui  laisser  auprès  de  Persée  tout  le  mérite  de  cette  récon¬ 
ciliation.  »  Tel  fut  le  langiige  de  ses  ambassadçiusJi^ton  des 
Rhodiens  ne  fut  pas  aussi  modeste  :  après  aVoir  rappelé  avec 
emphase  les  services  qu’ils  avaient  rendus  au  peuple  romain,  et 
s’être  attribué  presque  tout  l’honnem*  de  la  victoire  remportée 
sur  AntiochuS|  ib  ajoutèrent  «  que  leurs  liabons  avec  Persée 
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patfé  îtd  %è  VÎQdiëàl^’,  ^àdiecertiîil  :  «  Gùm  pax  inter 
f>  fiiacèdoàasilcnnftàôis^ëiessety  sibiàttiîëitiani  ctinï 
}>  règè  Përeeo  ccteptatù  ;  eate  se  învitos,  ntillô  ejtts  in 
>>  se  mérlto ,  i^ioniàm  ifa  jRô/naniS  vtsuîn  sit  in  socie* 
»  tatem  se  belli  trahere ,  iùtermpisse.  Tertîum  se 
X  annum  multa  ejiis  incommoda  beHi  sentirej  maii 
»  înterciuso  ,  inopià  insnlam  premi  (3ï)  ,  amîssis 
»  maritimis  vectigallbus  atque  comnàeatibns.  Cùna 
»>  id  nltrà  pati  non  possènt  »  legatos  alios  ad  Persea 
in  Macedoniam  misisse,  qui  ei  denunciarent ,  Rhor 
»  diis  placere  pacem  eum  componere  cum  Romanis  : 
M  se  Romam  eadem  nunciatam  missos.  Per  quos  sle-r 
»>  tissel  quominus  belti  finis  fieret,  adversùs  eos  quid 
sibi  faciendmn  esset,  Rbodios  consideraturCs  esse.») 
Né  nunc  qnidem  baec  sine  indignatione  1^  aa£> 
rive  posse  certum  habeo  ;  inde  extsthnarl  potest>  qui 
babitus  animoram  âudientibtis  ea  Patnbns  faedt. 

XV.CIauditis ,  nihil  reSpnosuih  ,  àn'Ctorest:  tan- 
tùm  senatusconstiltum  recilàtttm ,  qno  Caras  ert  Ly- 
^eios  (3fi)  îlberos  esse  juberet  popnlüs  Romànns ,  iit- 
terasquë  ëxtempîo  àd  tttramqae  gentein ,  et  senatus^ 
èonsuTtum  mitll.'Quà  àudilâre,  principeni  legationis,' 
cujus  tnagnîloquentiam  vix  curia  paulo  ante  cepe- 
rat ,  corruisse.  Aliî  rësponsum  esse  tradunt ,  «  Popu- 
>»  lum  Romanum  et  principio bujus  belli,  baud  vanis 
»  auctoribus  compertum  babuisse  ,  tlhodios  cum 
»  Perseo  rege  adversùs  rempublicam  suam  occulta 
»  ccMsllia  inisse  :  et,  si  id  antè  dubium  tiiisset,  lega> 

.  »  tonun , paulo  antè  verba  ad  certum  redegisse  :  et 
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«yaî^nt  comçif^çé  lorsque  ce  pri^  éia^  en  ^me  ^ 

Us  les^avaîeat  rompues, j^os  avçii:  ^qçun  grieÇ  cço^rjç 
xpais  uoiqueipeut^  parce  qp'il  plu  ai^  ^ojiq^iqs  4^  le\ 
entraîner  d^ns  la  guerre*  Ç’é^it  déj^  la  troisicn^  îW*3téc  qi^’ilau 
en  res^ntaient  les  testes  effets;  leur  île,  privée  de^  ressourceç^. 
de  la  mer  et  du  commerce, é^rouyaî^  l^.^us  s(fù:eus^  disette. 
Réduire  k  une  extrémité  qui  n'était  plus  supportable,  Rhodes 
avait  envoyé  en  même  temps  deux  ap^bassa^fs,  une  a  Eersée  pç^ur 
Iç  sommer  de  faire  la  paix,  une  autre  a  Rome  pour  y  porter  la^ 
même  sommation ,  et  se  réservait  de  prendre  le  parti  qu’elle 
jugerait  convenable  k  l’égard  de  celle  des  deux  puissances  qui 
refuserait  de  mettre  un  terme  aux  malheurs  de  la  guerre.» 
Sans  doute,  aujourd’hui  même  il  est  impossible  de  lire  ttrii 
pareil  discours  sans  être  révolté  de  cel  excès  d*insolencc 
qu’on  juge  de  l’indiÿîÿiüoït  qu’égro^èriept  Ipa  sép^te^rs  qui 
S’entendirent^ 

XV.  Au^  rapport  de  CIaudîu,s,  la  seule  réponse  qu’on  kut^ 
Èt  fut  la  lecture  , du  décret  par  leqoel  le  peuple  romain  ren* 
dait  la  liberté  aux  Cariens  et  aux  Lyciens,  et  ordoqnai^  1  enyol- 
a  ces  peuples  du  sénatus-consulte  et  des  lettres  qui  l’accompa^ 
gnaient  A  cette  lecture,  le  chef  de  l’ambassade^  pour  l'arro** 
gance  duquel  le  sénat  semblait  être  un  théâtre  trop,  étroit 
tomba  évanoui.  Selon  d’autres,  il  leur  fut  répondu  «  que,,  dès 
le  commeDcement  de  la  guerre,  on ayaitappris,d’unè  manière' 
indubitable ,  les  intelligenoes  secrètes  des  Rhodiens  et  de^ 
Eersée  contre  les  intérêts  de-la  république;  s’il  avait  pu. rester 
quelque  doute  a  cet  égsi^d ,  le  d^conrs.  des  t|nd)assadeurx venait 
de  le  changer  en  cerUiude;  et  d’ailleurs,  la  mauvaise  foi ,  tonte 
eirçonspeck  qukUe  étmt  d’abpinlj.fisâai^ittoi^  pas  se 
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»  plerumqûe  ipsam  se  fraadem ,  etiamsi  iniiio  can- 
fi  tior  fiierit,  detegere.  Rhodios  nuncio  in  Orbe  ter> 
»  rarum  arbitria  belli  pacisque  agere  :  Rhodiornnt 

nutu  arma  sumpturos  positurosque  Romanos  esse  ; 
M  jam  Qon  deos  Tœdeinim  testes ,  sed  Rhodios  habitu- 

ros.  Itane  tandem?  ?ii  pareatur,  exercitasqùe  de 
»  Macedoniâ  deportentur»  vtsuros  esse,  qaid  sibi 
»  faciendam  sit.  Quid  Rhodii  vîsuri  sint,  ipsos  scire. 

Popnlum  certè  Romanum,  devicto  Perseo,  qnod 
M  propediem  sperent  fore,  visnrum,  ut  pro  meritis 
n  cujusque  in  eo  bello  civitatis  gratiam  dignam  re- 
a  ferat.  >»  Munas  tamen  legatis  in  singulos  binùm 
xnilliam  æris  missum  est  :  quod  il  non  acceperunt. 

XVI.  Litteræ  deinde  recitatæ  Q.  Marcii  consulis 
sunt,  «  Quemadmodum  saltn  superato,  in  Macedo- 
»  niam  transisset  :  ibi  et  ex  aliis  locis  commeatus 
»  à  prætore  prospectos  in  hiemem  habere, et  ab £pi- 
J»  rôtis (33)  viginti  millia  modiûm  tritici  (34),decein 
»  ho^dei  (35) ,  sumpsisse  :  ut  pro  eo  frumento  pecu- 
»  nia  Romæ  legatis  eorptii  curaretnr.  Yeslimenta  mi- 
y>  litibus  ab  Româ  mittenda  esse  :  equis  ducentis 
»  ferme  opus  esse»  maxime  Numidis  :  nec  sibi  in  bis 
5)  locis  ullam  copiant  esse.  »  Senatusconsultum  »  ut 
ea  omnia  ex  litteris  consulis  fièrent,  factum  est. 
C.  Sulpicius  prætor  sex  millia  iogarum  »  triginta  tu- 
nicarum  »  et  equos  ,  deportanda  in  Macedoniam  », 
præbendaque  arbitratu.  consulis  locavit  :  et  legatis 
Ëpirotaram  pecuniam  pro  frumento  sol?it.  Et  One- 
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blr  elle-même.  Désormais,  sans  doute,  un  seul  message  de  Rhodes 
allait  décider,  dans  Tunivers  entier,  de  la  paix  et  de  la  guerre; 
au  moindre  signe  de  sa  volonté,  les  Romains  allaient  prendra 
ou  déposer  les  armes,  et  ne  reconnaître  plus^ d’autres  dieux- 
garants  des  traités  que  les  Rhodiens.  Il  le  fallait  bien,  puis-' 
qu’au  refus  de  leur  obéir  et  de  rappeler  les  armées  romaines^ 
ces  fiers  insulaires  menaçaient  d’aviser  au  parti  qu’ils  avaient 
à  prendre  ;  mais  ce  parti  n’était  pas  un  mystère  pour  les  Ro¬ 
mains.  De  son  côté,  après  avoir  vaincu  Persée,  ce  qui  ne  tar¬ 
derait  guère,  Rome  verrait  a  faire  éprouver  à  chaque  cité  le 
traitement  qu’aurait  mérité  sa  conduite  durant  cette  guerre, 
Malgré  la  sévérité  de  cette  réponse,  on  offrit  a  chacun  des 
ambassadeurs  un  présent  de  deux  mille  as;  mais  ils  le  refu¬ 
sèrent. 

XVI.  On  fit  ensuite  lecture  des  dépêches  du  consul  Q.  Mar- 
cius  ;  elles  portaient  v  qu’il  était  entré  en  Macédoine ,  après  avoir 
pénétré  des  défilés  presque  impraticables;  que  les  approvision¬ 
nements  de  tou^rhiver  étaient  assurés  par  les  soins  du  préteur  y 
qu’il  avait  requis  des  Épirotes  vii^t  mille  boisseaux  de  froment 
et  dix  mille  d’orge  ,  dont  il  priait  le  sénat  de  faire  rembourser 
le  prix  aux  envoyés  qu’ils  avaient  à  Rome.  Il  demandait  des 
vêtements  pour  les  soldats,  et  deux  cents  chevaux,  surtout* 
numides,  parce  qu’il  n’avait  aucun  moyen  de  remonter  sa^ 
cavalerie  sur  les  lieux.  »  Un  décret  spécial  accorda  au  consul 
toutes  ses  demandes.  Le  préteur  G.  Sulpicius  fit  passer  en  Ma- 
cMoine,  par  des  entrepreneurs,  six  mille  robes,  trente  mille 
tuniques,  et  un  nombre  de  chevaux,  le  tout  pour  être  livré  a 
la  première  réquisition  du  consul ,  et  paya  aux  envoyés  d’Épire 
le  prix  du  blé  fourni  par  leurs  compatriotes.  Ensuite  il  intro-, 
fiuisit  Onésim^,  fils  de  Python.  Ce  noble  Macédonien  avaut 
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$iinuni«  PjtboDis  iUium»  iiobilem  MacetSc^^m  «  Î4 
seuatum  iotrodaxit:  is  paeis;  semp^  aupipi*  régi  fue^ 
yat ,  moQueralque,  sîcut  pater  eÿus  FbUippas 
tum  usque  ad  ultiraum  vilæ  dlem  servabat»  bis  ia 
die  fœderis  icti  eum  Romaois  perlegendi ,  ut  eaiu 
morem ,  si  noa  semper  »  orebr6  tamea  usarparet. 
Postquam  deterrere  eut»  à  bello  nequiit  »  prima  sub* 
trahere  sese  per  aiias  atque  alias  causas ,  ne  interes- 
set  iis  quæ  non  probabat,  cœpit  i  postremà,  cùm 
snspectum  se  esse  cerneret»  et  prodilionis  inlerduna 
crimine  iusimulari,  ad  Romanos  transfugit  :  ntagua. 
usiii  copsuli  fuit.  Ea  i'ntroductus  in  curiam  cùm  nae^ 
roorasset ,  senatus  in  formulam  sociorum  emn  r^> 
ferri  jnssit  :  locüm,  lautia  præberi  :  agri  Tarentioî  ^ 
qui  pubUcps  populi  Romani  esset»  dncenta  jugera 
dari  »  et  ædes  Tarenti  emi  :  wti  ea  curare* ,  Ç,  Deci- 
mia  prætori  n^andatum.  Censores  censu^  IdibitS^Der 
cembribus ,  severiùs  quàm  aa(è>.  babuerunt.  :  mvUia 
equi  aclempti ,  infeer  quos.  P.  Rutilio ,  qui  tribuaua 
plebis  eos  violenter  acemarat  :  tribu  quoqu'e  is  ma* 
tns,  et  serariiis  factos.  Ad  opéra  publies  facienda 
cùm  eis  dimidium  ex  veetigalibus  ^us  anni  attribu* 
tum  ex  senatuscoosuHo  à  quæstonbüs  esset  ;  Ti.  Sem» 
pronias  ex  eà  peeuniâ  quæ  ipsi  attributa  erat ,  æde& 
P.  Africani  ponè  Vetei*es  (.?6)  ad  Vertumnî  signum 
lauienasqne  et  labernas  conjuuctas  in  pubKcuna 
cinit,  basilicamqae  fàcieadam  cnravit^qnee  ^ostea 
Sempronia  appellata  est. 
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toujours  été  pour  la  paix;  \\  n'avait  çes^  ^  l^ersée 

I9  précaution  cfe  son  père  qui,  jusqu’au  ctemier  ipf)mçnt  do 
sa  vie,  s’était  fait  lire,  deux  fois,  par  jour,  son  traité  avec  Içs 
Romains ,  et  l’avait  exhorté  a  suivre  cet  exemple,  si^op  aussi  ré^ 
gulièrement,  au  moins  le  plus  souvent  possible.  Ensuite,  voyant 
qu’il  ne  pouvait  parvenir  a  le  détourner  d’une  guerre  si  funeste, 
il  s’était  insensiblement  éloigné  de  la  cour,  sous  différent% 
prétextes ,  pour  ne  prendre  aucune  part  a  des  projets  qu’il  ne 
pouvait  approuver;  enfin,  devenu  suspect,  et  même  çouvent 
accusé  de  trahison  ,  il  s’était  réftigié  dans  le  camp  romain ,  où 
il  avait  donné  des  avis  utiles  au  consuK  Sur  cet  exposé ,  le  sénat 
ordonna  que  son  nom  fût  inscrit  sur  le  rôle  des  alKés ,  lui  fit 
offrir  pn  logement  et  les  présents  d’usage,  et  lui  donna  une 
maison  a  Tarante  et  une  terre  de  deux  cents  arpents  dans  la 
partie  doiuattiale  du  lerritoire  de  cette  ville  :  le  préteur  C,  Dé- 
cimius  fut  chargé  de  l’exécution  du  décret  La  revue  des  cen¬ 
seurs  eut  lieu  aux  ides  de  déoeipbre  et  fut  plus  rigoureuse  que 
jamais:  ik  dégradèrent  plusieurs  chevaliers  romains,  entr’aiilves 
P«  Rqt^iu&qui,  daps  son  iribungt,  s’était  signalé  par  son  ani* 
n^osité  contre  epx;  le  clpvssèrept  de  sa  tribu,  ei  le  firent  des« 
cendie,  dans,  la  classe  des  (^nti^lupddes,  yn  décret  dp  sénat 
avait  autorisé  lea  questeurs  à  tepk  a  leur  dispPSttiop  la  mojtié 
des  impôts  de  l’année  pour  les  travaux  publics*  Tî.  Sempronius, 
avec  la  portion  qui  lui  était  allouée,  aefieta,  au  profit  de  l’état» 
la  maison  de  P.  Scipîon  l’Africain  située  auprès  de  la  statue  de 
Vertumne,  les  boucheries  et  les  boutiques  attenantes;  et  sur  , 
leur  emplacement  fit  construire  la  basilique  qui  de  son  nom 
fut  appelée  Sempronia^ 
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XYII.  Jam  in  exitu  annus  erat»  et  propter  Mace- 
donici  maximè  belli  curam  in  sermonibus  bomiae» 
habebant*  qnos  in  annnm  consoles  ad  finiendana 
tandem  id  bellom  crearent  :  itaqoe  senatusconsul- 
tum  factum  est,  ut  Gn.  Serrilius  primo  qnoqne  tem> 
pore  ad  comiüa  habenda  veniret.  Senatusconsultum 
Sulpicius  prætor  ad  consulem  [^misit,  et  receptas 
lilteras  3  post  paucos  dies  recitavit ,  qnibas-  ante  “ 
diem  |[  significabat  se  3  i»  urbem  Teuturum.  Et 
coDSiil  maturavit ,  et  eotnitia  eo  die  qni  dictus  erat 
sunt  perfecta.  Consoles  cre^ti,  L.  Æmîlius  Paul- 
lus  (Sy)  iterum,  septimo  decimo  anno  postquam 
primo  consul  fuerat»  et  C.  Licinius  Grassus.  Præto- 
res  postero  die  facti ,  Gn.  Bæbitis  Tamphilas,L.  Ani* 
cius  Gallus ,  Gn.  Octavius  »  P.  Fonteius  Balbus  » 
M.  Æbutius  Elua ,  C.  Papirius  Carbo.  Omnia  ut 
maturiùs  agerentur,  belli  Macedonici  stimulabat 
cura  :  itaque  désignâtes  extemplo  soitiri  placuit  pro> 
vincias  ;  ut ,  utri  Macedonia  consul! ,  cuique  prætori  ' 
classis  evenisset ,  sciretur  :  ut  jam  inde  cogitarent 
.  pararentque  quæ  belle  usui  forent,  senatumque  con-  ' 
sulerenty  si  quà  re  consulte  opus  esset.  «Latinas, 

M  ubi  magistratum  inissent,  quod  per  religiones  pos* 
»  set,  primo  quoque  tempore  fier!  placerez  neque 
»  consulem,  coi  eundum  in  Macedoniam  esset,  te- 
»  neri.»  His  decretis,  consùlibus  Italia  et  Macedo- 
nia,  prætoribus,  præter  duas  jnrisdictîones  in  urbe, 
^classis ,  et  Hispauia ,  et  Sicilia ,  et  Sardinia ,  provinciae 
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*  XVII.  L’année  était  près  d’expirer,  et  la  guerre  de  Macé¬ 
doine  occupait  tous  les  esprits.  Le  sujet  de  toutes  les  conver* 
salions  était  le  choix  des  consuls  capables  de  mettre  a  fin  une. 
expédition  de  cette  importance.  En  conséquence,  on  résolut 
de  mander  au  plus  tôt  Cn.  Servilius  pour  les  élections.  Le  pré¬ 
teur  Sulpicius  lui  fit  tenir  le  décret  qui  lui  en  donnait  l’ordie  ; 
et  peu  de  jours  après  apporta  sa  réponse  :  il  promettait  de  reve¬ 
nir  avec  la  plus  grande  diligence.  Le  consul  en  effet  hâta  son 
retour,  et  les  élections  lurent  consommées  au  jour  indiqué. 
Les  consuls  créés  jurent  L.  Æmilius  Paullus  pour  la  seconde 
fois ,  quinze  ans  après  son  premier  consulat,  et  C.  LiciniusCras- 
sus.  Le  lendemain ,  on  s’occupa  de  la  nomination  des  prétèurs  ^ 
et  Ton  élut  Cn.  Bæbius  Tamphilus ,  L.  Anicius  Gallus,  Cn.  Oo 
tavius ,  P.  Fontéius  Balbus ,  M.  Æbutius  Élua ,  et  C.  Papirius 
Carbon.  guerre  occupait  trop  l’attention  publique,  pour 
qu’on  ne  pressât  pas  les  opérations  préliminaires.  Ainsi  les  con-- 
suis  désignés  durent  sans  délais  tirer  au  sort  leurs  départements, 
pour  savoir  qui  des  deux  aurait  la  Macédoine ,  et  quel  préteur 
aurait  le  commandement  de  la  flotte.  De  cette  manière,  chacun 
d’eux  pouvait  aviser  aux  préparatifs  nécessaire^-,  et  consulter  le 
sénat,'  s’il  en  était  besoin.  «  Avant  tout ,  on  prescrivit  aux  ma¬ 
gistrats  de  célébrer  les  fériés  latines ,  aussitôt  que  la  religion  le 
pemettrait ,  afin  que  rien  ne  s’opposât  au  départ  du  consul  k  qui 
échoirait  le  département  de  la  Macédoine.  »  En  exécution  de  ces 
décrets ,  on  assigna  pour  provinces  aux  coisuls  l’Italie  et  la 
Macédoine;  aux  préteurs,  outre  les  ^deux  juridictions  de  la 
ville,  TEspagne,  la  Sicile,  la  Sardaigne  et  le  commandement 
de  la  flotte.  ÆmiKus  obtipt  la  Macédoine,  et  Liciniûs  l’Italie. 
Pour  les  préteurs ,  Cn.  Bæbius  et  L.  Anicius  furent  chargés  du 
soin  de  rendre  la  justice,  le  premier  aux  citoyens ,  le  second 
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soBuiiatæ  suât.  Coosulum,  Æmilio  M^cedonia  (38), 
Uciaio  ltaliaeiteBit..Prætoreay  Cn..Bsebius  urbanam, 
It.  Aiaieius  peregrinaniy  et  si  quô  senatu»  ceosuis' 
9et,  Cil.  Octavius  classetn^P.JFoDteiasHispaniara, 
M.  Æbutiua  SicUiam.  »,  C.  Fapirius  Sardimam  est. 
soitîtus.. 

.  XyilU  ExtempTo  apparuîl  omnibus  non  seguileT' 
îd  bellvittt  L.  Æmdium  gestur ura  »  præterqnam  quod 
abus  YÎr  erat,  etiam  qudd  dies  noct^sque  ioteutus  », 
ea  soki  quæ  ad  id  bellum  pertioerent  auimo  agitabat.. 
Jam  omnium  pi’imùm  à  senatu  petit ,  ut  legatos  in 
Macedoniam  mitterent  ad  exercitus  visendos  clas.- 
semque»  et  coniperta  referenda»  quid  aut  terrestri- 
bus  aut  navalibus  copiis  opus  esset  :  præterea  ut 
explôrarent  copias  regias  quantum  possenl ,  quâque 
pi'OTincia  nostra»  quâ  hostium  foret  :  utrùm  iiitra 
*  saltus  castra  Romani  haberent  »  an  jam  omncs  an^ 
gustife  exsupcratæ  »  et  in  æqua  loca  pervenissent  î 
qui  (îdeles  nctbis  sociî»  qui  dubii  suspeosæque  ex 
fortuné  fidei ,  qui  cerü  hostes  yidereutur  :  quanti 
prseparati  commeatus  et  unde  ten?estri  itinere ,  unde 
navibus  supportarentur  :  quid  eâ  æstate  terrâ  man¬ 
que  rçrum  ges||am  esset:. ex  bis  bene  cognitis  certj^ 
in  foturum  consîlia  capi  ppsse  ratus.  Senatus  Cm 
Servi(io  consuli  negotium  dédit»  ut  is  in  Macedo- 
niam  %  quos  E.  ÆmiUo  vider etur  »  legaret.  Legati- 
biduo  post  profecti»  Ca.  Homitius  Ahenobarbus» 
A.  Lieiaips  JNerva»  L.  Bæbiua.  Bi$  in  exUu  annl  ejus 
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aux  étraiÿg^^imais  em  se  tenatit  toujours  fyrêt  a  recevoir  là 
destination  qu’il  plairait  afu  sénat  de  lui  donner  ;  l0  comiÉande^ 
ment  de  la  flotte  échut  a  Cn.  Octavins ,  a  P.  Fontéius  TÉspi^giiè^ 
h  M.  Æbutius  la  Sicile^et  la  Sarda%oe  à  C.  Papirhis» 


XVm.  On  jugea  d’abord  de  Tactivité  que  L.  Æmîlkis  alkît 
déployer  dans  la  conduite  de  cette  guerre.  Outre  que  c’élak 
on  tout  autre  homme  que  ses  prédécesseurs,  on  le  vk  jour 
et  nuit  s’occuper  exclusivement  de  toutes  les  mesures  pro¬ 
pres  à  en  assurer  le  succès.  Son  premier  soin  fut  de  presser 
te  sénat  d’envoyer  en  Macédoiite<.de$  commissaires  iospedleir 
les  armées  de  terre  et  de  in^,  pour  faire ,  a  leur  retcmr,  rm 
rapport  exact  sur  l^état  et  les  besoins  des  unes  et  des  autres  ;  rb 
devaient  en  outre^  autmit  qu’il  serait  posable;,  reconnaître  les  , 
forces  du  roi  de  Macédoine ,  letir  position  et  la  nôtre  ;  si  les 
Romains  étaient  encore  dans  les  défilés  des  montagnes ,  ou  s’ils 
avaient  franchi  tous  les  mauvais  pas  pour  descendre  enfin  dans 
les  plaines;  les  alliés  sur  lesquels  on  pouvait  compter,  et  ceux 
dont  la  fidélité  suspecte  était  subordonnée  aux  événements;  les 
peuples  qui  étaient  nos  ennemis  déclarés;  letat  des  appiovi- 
sionnements,  et  les  lieux  d’où  l’on  pouvait  eu  tirer  par  terre  ou 
par  mer  ;  enfin  toutes  les  opérations  de  la  dernière  campagtie  ^ 
détails  dont  la  connaissance  exacte  était  indispeùsablè  pour 
mûrir  et  arrêter  un  nouveau  plan.  Lé  sénat  chargea  le  consul 
Cn.  Servilîus  de  concerter  avec  L.  Æmilius  le  choix  àü  'ces 
oommissaires  ;  il  tomba  sur  Cn.  üoinitiiis  Ahénobâihùs  p 
A.  Licinius  Nervâ  et  L.  Baebiüs ,  qui  parlkent  deux  jours  après. 
<3n  annonça  que,  sur  la  frù  de  cette  année,  il  avait  plu  deux 
fois  des  pîeri^,  savoir  sur  le  territoire  de  Rome  et  sur  celm 
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lapldalum  esse,  nunciatum  est,  in  Romano  agro\ 
sîmul  in  Yeienti.  Bis  novendiale  sacram  factum  est. 
Sacerdotes  eo  anuo  niortui  sunt,  P.  QuintiliusVarus, 
flamen  Martialis  :  et  M.  Claudius  Marcellus ,  Decem* 
\ir,  in  cujus  locum  Cn.  Octavius  suffectu^.  Et  jam 
magniâcentià  crescente  notatum  est,  ludis  Circen- 
sibos  F.  Cornelii  Scipionis  Nasicæ  et  P.  Lentuli  ædi- 
lium  cnrulium,  sexaginta  très  Africanas  (Sg)  et  qua> 
draginta  ursos  et  elephantes  lusisse. 

XIX.  L.  Æmilio  Paullo,  C.  Licinio' consuUbus  , 
Idibus  Martiis,  princifiio  insequentis  anni,  cîun  in 
exspectatione  Patres  fuissent ,  maxime  quidnam  con< 
sul  deMacedoniâ ,  cujus  ea  provincia  esset ,  referret, 
nihil  se  habere  Paullus,  quod  referret,  cùm  non- 
dam  legati  redissent ,  dixit.  «  Ceterùm  Brundisii 
»  legatosjam  esse,  bis  ex  cursu  Djrrachium  rejec- 
»  tos.  Cognitis  mox  quæ  nosci  priùs  in  rem  esset , 

relatnrum  :  id  fore  intra  perpancos  dies.  Et  ne  quid 
»  profectionem  suam  teDe^Kiet,pridie  Ralendas  Âpri- 
a  les  Latinis  esse  constitutam  diem.  Sacrificio  rite 
»  perfecto,  se  et  Cn.  Octavium,  simul  senatuscen- 
»  suisset,  exiturosj  esse.  C.  Licinio  collcgæ  suo  fore 
»  curæ  se  absente,  ut,  si  qua  parari  mittive  ad  it[ 
»  bellum  opus  sit ,  parentur  mittanturque.  Interea 
a  legationes  exterarum  nationum  audiri  posse.  »  . Sa¬ 
crificio  rite  perfecto  (40) ,  primi  Alexandrini  legati 
ab  Ptolemæo  (41)  et  Cleopatrà  regibus  vocati  simt.. 
Sordidati, barbà  et  capillo  promisso ,  cum  ramis  oleso 
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«le  Véîès.  A  cette  occasion ,  il  y  eux  deux  neuvaines  expiatoires. 
Il  mourut  la  même  année  deux  pontifes ,  P.  Quintilius  Varus, 
jvétre  de  Mafô,  et  le  décemvir  M.  Claudius  Marcellus / lequel 
eut  Cn.  Octavius  pour  successeur.  Une  preuve  des  progrès 
qu’avaient  déjà  faits  le  luxe  et  la  magnificence ,  c’est  qu’on  vit 
paraître  dans  les  jeux  du  Cirque,  donnés  par  P.  Cornélius 
Scipion  Nasica  et  P.  Lentulus,  alors  édiles  curules,  soixante- 
trois  panthères  d’Afrique  et  quarante  auti*es  animaux ,  tant 
ours  qu’éléphants. 

XIX.  Aux  ides  de  mars  qui  commençaient  l’année  sui¬ 
vante  (a),  les  consuls  L.  Æmilius  Paullus  et  C.  Licinius  en¬ 
trèrent  en  charge ,  et  le  sénat  attendait  avec  impatience  les 
propositions  du  consul  à  qui  le  sort  avait  donné  le  département 
de  la  Macédoine ,  lorsque  Paullus  déclara  qu’il  n’avait  rien  k 
proposer  avant  le  retour  des  commissaires  :  «  Rejetés  deux  fois 
par  la  tempête  a  Dyrrachium ,  ils  étaient  arrivés  a  Brindes.  Dès 
qu’il  serait  instruit  des  détails  qii’il  était  important  dé  connaître 
avant  tout^  il, ferait  son  rapport,  ce  qui  serait  sous  peu  de 
jours.  Afin  que  nul  obstacle  ne  retardât  son  départ,  il  avait 
indiqué  les  fériés  latines  pour  les  calendes  d’avril.  Dès  qu’il 
aurait  satisfait  aux  devoirs  de  la  reUgion ,  il  quitterait  Rome 
avec  Cn.  Octavius ,  aussitôt  que  le  sénat  le  jugerait  a  propos. 
Pendant  son  absence,  C.  Licinius  son  collègue  aurait  soii^ 
d’accélérer  les  préparatifs  et  les  envois  nécessaires.  En  atten¬ 
dant  ,  on  pouvait  donne]>audience  aux  ambassadeurs  des  nations 
étrangères.  »  Après  que  le  consul  eut  offert  le  sacrifice  d’usage, 
les  premiers  introduits  furent  ceux  qui  venaient  au  nom  de 
Ptolémée  et  de  Cléopâtre.  Us  parurent  en  habits  de  deuil,  la 


^  An  de  Rome  S84 1  ^Tam  168. 
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iagréssi  ûùfÎMtt  v  ^fùcübuettibt  :  ét  oràlio  <;[ûàM  Iiabî'* 
tas  fait  mîscrtibUioi'.  Aüliochas  Syriæ  rex,  qui  obses 
Romæ  ftleirât,  per  botiestam  speciem  majoris  Ptole* 
xnæi  reducendi  in  fegutim,  bellum  cutn  minore  fratre 
ejus  qui  lüin  Alexandriàm  tenebat/gerens,  et  àcl 
Pelusinm  navali  præliô  victor  fuerat,  et  tumultuariô 
opéré  ponte  per  îîilum  facto ,  transgressas  cum 
exercitu ,  obsidione  ipsam  Alexandriam  terrebat  ; 
nec  procul  abesse,  quin  potiretur  regno  opulentis-^ 
siino,  videbatur.  Ëa  legati  querentes  orabant  sena-^ 
tum,  utopem  regno  regibusque  amicis  imperio  ferret» 
«  Ea  mérita  populi  Romani  in  Antiochum  »  eam  apud 
»6mnes  reges  gentesque  auctoritatem  esse,  ut,  si 
»Iegatos  misissent,  qui  denunciarent  >  non  placcre 
»  senatui  sociis  regibus  bellum  fieri ,  extemplo  abs- 
»  cessurus  à  moenibus  ^exandriæ,abdacturusqu« 
»  exercitum  in  Syriam  esset>  Quod  à  cunctentnr 
»  facere,  brevi  extorres  regûo  Ptolemænm  et  Cleo* 
5>  patram  Romani  vcnturos ,  com  padore  quodàm 
fi  populi  Romani ,  qoùd  nullam  opem  >  in  ûUiimd 
»  discrimine  fortùnàrum ,  tillissentw  >!»  Moti  PâtfeS 
precibus  Alexaftdrinorutti ,  extemplo  C.  Popilliüirt 
Lænalem ,  G.  Decimium ,  et  C.  Hostiliüm ,  Icgaros , 
ad  fitirendum  intef  reges  bellütîi  ttiîserUnt.  Priùs  An- 
tiochum ,  dein  Ptolemaeum  adiré  jussi ,  et  nunciare , 
ni  absistatur  bello ,  per  utrum  sietisset ,  eum  noq 
pro  amico ,  nec  pro  socio  babiluros  esse. 

XX.  His  intra  triduum  sbnui  titm  legatis  Àlexab* 
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barbe  négligée,  les  cheveux  épars,  un  rameau  d’olivier  a  la 
main,  se  prosternèrent  en  entrant  dans  le  sén.at^  et  leur  lan¬ 
gage  fut  encore  plus  touchant  que  leur  extérieur.  Antiochus , 
roi  de  Syrie ,  qui  avait  été  en  otage  a  Rome ,  sous  le  prétexta 
spécieux  de  rétablir  Ptolémée  l’aîné  sur  son  trône,  faisait  la 
guerre  a  son  jeune  frère  alors  enfermé  dans  Alexandrie.  Vain¬ 
queur  a  Péluse  dans  un  combat  naval ,  il  avait  a  la  hâte  jeté  un 
pont  sur  le  Nil ,  fait  passer  ses  troupes,  assiégé  Alexandrie  qu’il 
serrait  de  près,  et  paraissait  être  sur  le  point  de  conquérir  ce 
royaume,  un  des  plus  florissants  de  l’univers.  Chargés  de  por¬ 
ter  ces  plaintes,  les  ambassadeurs  conjuraient  le  sénat  de  se¬ 
courir  des  r(Hs  amis  de  Rome,  et  leurs  états  menacés.  «Tela 
étaient  les  bienfaits  du  peuple  romain  envers  Antiochus,  telle 
l’autorké  imposante  de  son  nom  sur  les  rois  et  les  nations  , 
qu’il  suffisait  de  nottâer  à  ceprince  l’improbation  du  sénat,  pour 
qu’il  levât  aussitôt  lo  siçge,  et  reprit  avec  àon  amée  le  chemin 
de  la  Syrie.  Pour  peu  qu’on  tardât  a  prendre  cette  ^çsure , 
l^îentôt  on  verrait  Ptojiémée  et  Cléopâtre^  bs^uis  de  leurs 
états,  venir  a  Rome,  où  leur  vue  seule  serait  pour  les  Ro- 
n[iains  un  reproche,  de  les  avoir  abandonné  dans  cette  cruelle 
^trémité.  »  Le  sénat ,  sensible  à  ces  Teprésentatiops ,  fit, 
partir  sur-le-champ  C.  Popillius  Lænas,  C.  Décimîus  et 
C.  HostiUus ,  avec  la  mission  de  terminer  cette  querelle. 
Leurs  ordres  portaient  de  se  rendre  d’abord  auprès  d’An- 
llochus ,  ensuite  auprès  do  Ptolémée,  et  dé  signifier  a  l’un  et 
a  l’autre  que  Rome  cesserait  dé  mettre  au  nombre  de  ses  alKés 
celui  des  deux  princes  qui  se  refuserait  à  tout  accommo¬ 
dement.  . 

.  XX.  Tfois^ jours  apres;  ces  envoyés pÿlrtirent  dé  Roihie  àvée 
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driuis  profeclis,  legati  ex  Macedoniâ  Quînqaalri' 
bus  (42)  ultimis  adeà  cxspeclali  veneronty  uti ,  nisi 
-iresper  esset,  extemplo  seaatum  Tocatori  consules 
fueriat.  Postero  die  senatas  fuit  ,  legatique  auditi 
sunt.  li  nunciant^  «  Majore  periculo  quàm  emolu- 
»  inenlo  exercitum  per  invios  saltus  in  Macedoniatn 
induçtnm.  Pieriam,  quoproçessisset,  regetn  tene- 
re:  casera  castris  prope  ita  collala  esse,  ut  flumine 
Enipeo  iuterjecto  arceautur»  aeque  regem  pug-^ 
nandi  potestatem  facere  :  uec  npstris  vim  ad  eu* 
^  geaduiu  esse.  Hiemem  eliamasperamrd^us  gerea* 
M  dis  iatervenisse  :  in  otjp  militem  ali,nëc  plus  quàm 
h  sex  [dierurn^  f rumen tum  babere  (43).  Ma'cedo^ 
»num  dici  triginta  aaillia  armatorum  esse.  Si  Ap.’ 
nQaudio  circa  Lychniidum  satis  ràlidus  exercitus 
a  foret,  potuisse  ancipiti  béllo  disliiieri  regém  :  aune 
et  Appium,  et  qnod  cum  eo  præsidii  sit ,  in  siimmo 
a  periculo  esse,  nisi  propere  aut  jüstus  exercitus  eo 
a  mittatur,  aut  illi  inde  deducahtur.  Ad  classem  se 
a  ex  castris  profectos,  sociorum  navalinm  partem 
a  morbo  audisse  absutpplam;  partem,  maxime  quj 
»  ex  Siçiriâ  fuerint,  domos  suas  abisse,  et  bomines 
a  navibusdeesse;  qui  sint,  neque  stipendium  accer 
a  pisse,  neque  vestimenta  .babere.  Eumenem  clas* 
a  semque  ejns,  tanquam  Tepto  allatas  nayes,  sinp 
a  causâ  et  venisse,  et  abisse  ;  nec  animum  ejus  regU 
a  constare  satis  visum.  a  Sicut  omnia  de  Eumene  du- 
blà  )  ita  AVtaU  egragiè  censtantçiùfidein  nùnciabant. 
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les  ambassadeurs  égyptiens.  Le  dernier  des  quin^tries^  les 
commissaim  revinrent  de  leur,  mission  en  Macédoine;  oncles 
attendait  avec  une  telle  impatience^  que,  si  la  journée  n'eût  pas 
été  si  avancée ,  les  consuls  eussent  aussitôt  convoqué  le  sénat. 
Mais  la  convocation  fut  faite  pour  le  lendemain,  et  dans  Tau- 
dience  qu’ou  leur  donna ,  les  commissaires  exposèrent  «  que 
iWmée  avait  franchi  les  défilés  et  pénétré  en  Macédoine ,  mais 
avec  plus  de  danger  que  d'utilité  réelle.  En  eifet ,  le  roi  était 
maître  de  la  Piérie  où  elle  s'était  avancée,  et  les  deux  camps 
^  étaient  si  voisins  Tun  de  l'autre  qu^ils  n'étaient  séparés  que 
par  l'Énipée.  Le  roi  évitait  tout  engagement,  et  les  Romains 
n'étaient  pas  assez  forts  pour  Vj  contraindre.  A  Tembarras  dé 
leur  position,  se  joignaient  les  rigueurs  de  l'hiver,  qui  rédui-^ 
saient  le  soldat  a  llnactioa  ;  il  n'en  fallait  pas  moins  le  nourrir^ 
et  l'armée  n'avait  {dus  de  vivres  que  pour  six  jours.  On  estî  ^ 
maît  que  celle  des  Macédoniens  était  forte  de  trente  mille 
hommes.  Si  la  division  d'Appius  Gaudius  à  Lychnide  eût  été 
plus  coQsidérs|bie,  ce  Repérai  aurait  pu  fiiire  une  diversion  em^ 
barrassante  pour  le  rpi  ;*mai6  U  courait  lui-même  le  plus  iprand 
danger  avec  le  corps  sous  ses  ordres  ,  si  on  ne  lui  envoyait  au 
plus  tôt.  un  renfort  considérable,  ou  si  on  ne  lui  faisait  quitter 
im  poste  où  il  ne  pouvait  tenir*  Du  camp,  ils  s'étaient  rendus 
à  la  flotte.  La,  ils  avaient  appris  quelles  maladies  avaient  enlevé 
une  partie  des  équipages;  que  le  reste,  surtout  les  Siciliens  , 
était  retourné  dans  sa  ptrie;  que  la  flotte  était  dégarnie  de 
matelots  et  de  rameurs ,  et  que  ce  qu'il  en  restait  n'avaient  ni 
argent,  ni  habits.  Eumèiie  et  son  escadre  n'avaiént  fait  que  se 
montrer  et  repartir,  comme  si  leurs  vaisseaux  n'eussent  été 
amenés  que  pr  la  force  des  vents;  il  ne  paraissait  pas  qu^on  pût 
eoMpter  sur  ses  dispositions;  mais  l'affeèâon  de  sonifrète* 
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•  XXI.  Legatis  auditis  /  tune  de  bello  referre  sese 
L.  Æmilius  di&it.  Senatus  decrevit,  «  Ut  in  octo  Iegio> 
nés  pàreni  nunierum  tribunoinim  consules  et  po> 
>>  palus  crearent  :  creari  autem  nentinem  eo  anno 
»  placere*  nisi  qui  bonorem  gessisset.  Tum  ex  om- 
U  nibus  tribonis  militum  uli  L.  Æmilius  in  duas  le- 
»  giones  in  Macedoniam,  quos  eorum  velit,  eligat; 
»  et  ut  solenni  LaUnarum  perfecto,  L.  Æmilius  cou- 
»  sul ,  Cn.  Octavius  prætor,  cui  classis  obtigisset,  in 
}»proTinçiam  proficiscantur.  »  Additus  est  bis  ter- 
lius  L.-  Aniçius  prætor,  cujus  inter  peregrinos  jnris- 
dictio  erat;«un[i  in  proviaciam  lllyrioum»  circaLy* 
chnidum,  Ap.  Claudio  sucoedere  plaçait.  Delectûs 
cura  U.  Lieinio.consuli  imposita';  is  septem  millia 
civiùm  Romanorum ,  et  équités  ducentos  scribere 
jussus':  et  sociis  nominis  Làtini  septem  millia  pe> 
ibtaminipérare»  quadringéntos 'équités  :  et  Cn.  Ser- 
filio  (44)  Galliam  obtinenti  provinciam  litteras  mit- 
tere  ,  ut  sexcentds  équités  conscriberet.  Hune  eier- 
citum  ad  collegatn  primo  quoque  tempore  nuttëre  in 
Macedoniam  jussus  :  neque  in  eâ  provinciâ  plus 
quàm  duas  legiones  esse  :  eas  repleri ,  ut  sena  millia 
peditum>  trecenbs  habereoit  équités  :  ceteros  équités 
peditesque  in  præsidiis  disponi }  qui  eorum  idonei  ad 
xnilitandum  non  essent;  diipitti.  Decem  præterea 
inUlia  peditum:  imperata  sociis  :  .,et  octingeuti  équi¬ 
té.  ,4d.prsçs^ji  ^ditum,Anic^  præter  duas  legio-. 
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taie  étak  aussi  constante  que  la  fidélité  d'Eumène  était 
équivoque.  » 

XXI.  Ce  ne  fut  qu’après  le  rapport  des  commissaires  qu^ 
L.  Æmllius  ouvrit  la  délibération.  Le  sénat  décréta  «  que  les 
consuls  et  le  peuple  nommeraient  eu  nombre  égal  les  tribuns 
qui  devaient  servir  dans  les  huit  légions ,  et  que  cette  année  on 
ne  pourrait  élire  que  des  citoyens  qui  eussent  déjà  obtenuquelque 
grade  supérieur;  que  patmi  touà  les  tribuns  L.  ^mitius  aurait 
le  choix  de  ceux  qui  comn^nderment  les.  deüx  légions  de  Mace? 
doine,  et  qu’aussitôt  après  la  célébration  des  fériés  latines  le 
consul  L.  iBlmilius,  et  le  préteur  Cn.  Octavius  k  qui  était  échu 
le  commandement  de  la  flotte^  partiraient  pour,  leurs  départe,- 
ments  respectifs.  »  A  ces  deux  généraux  fut  adjoint  le, préteur 
L.  Anicius  ,  qui  avait  la  juridiction  des  étrangers;  sa  destination 
fut  d'aller  en  iDÿrie,  vers  Lychnide ,  relever  Ap.  Claudius. 
consul  C.  Licinius,  chargé  des  levées ,  eut  ordre  d'enrôler  sept 
mille  piétons  èt  deux  cents  cavaliers  romains ,  d'exiger  des  alliés 
du  nom  latin  sept  mille  hommes  de  pied  et  quatre  cents  che* 
vaux,  et  d’écrire  k  Cn.  Serviliui,  alors  proconsul  en  Gaule,  d’y 
recruter  quatre  cents  cavaliers.  Ces  renforts  devaient  être,  lé 
plus  tôt  possible,  dirigés  sur  la  Macédoine,'  qui  n’aurait  pas  plus 
de  deux  légions,  etces  lépoiis,  poür  être  au  complet^  devaient 
être  fortes  de  sept  mille  hommes  de  pfed  et  dé  trois  centS 
chevaux.  Tout  le  reste,  infanterie  et  cavalerie,  serait  répartr 
dans  les  garnbons;  et  tous  ceux  qui  seraient  ji^s  hors  de  ser^ 
vice  auraient  leur  congé.  On  exigea  en  outre  des  alliés  dix  mille 
fantassins  et  huit  cents  cavaliers.  Anieius  devait  joindre  ces 
renforts  aux  deux  légions  qu’il  emmenait  en  Illyrie ,  chacune 
forte  de  cinq  mille  deux  cents  hommes  de  pied  et  de  trois  cents 
chevaux  ;  on  enrôla  de  plus  çmq  mille  hommes  pour  la  m^iae.s 
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nés  t  quas  portare  in  lllyricUm  est  jussus ,  quina  mil* 
lia  peditum  et  ducenos  habentes,  trecenbs  équités  ; 
èt  in  classem  quinque  millia  navalium  socium  suut 
scripta.  Liciuius  consul  duabus  legionibus  obtinere 
provinciam  jussus:  eo  addere  sociorum  decem  millia 
peditum ,  et  sexcentos  équités. 

XXlt.  Senàtusconlsaltis  pérféctis  ,  L.  ÆmiliuS 
consul  è  curià  in  concionem  pirocessit:«  orationem- 
que  tàlem  habuit:  «  Aniniadvertisse  videor,  Qniri- 
ii  tes,  majorem  mihi,  sortito  Macedoniam  provin- 
n  ciam ,  gratulationem  (actam ,  quàm  cùm  aut  con* 
M  sul  essem  consalutatus,  aut  quo  die  magistraturu 
ii  iuissem  :  neque  id  ofai  aliam  causam,  quàm  quia 
)>  bèRo  in  Macedonià,  quod  diu  trabitUr,  existimas- 
»  tis  diguura  majestate  populi  Roinani.  exitum  per 

me  imppni  posse.  Deos  quoque  buic  fayisse  sorti 

V  spero ,  eosdemque  in  rebus  gerendis  afîEuturos 
»  esse.  Hæc  partimominari,  partim  sperare  possum. 

V  lUud  afErmare  pro  certo  babeo  audeoque ,  me 
M  Omni  ope  adaisurum  esse  »  ne  frustra  vos-  banc 
»  spem  de 'me  conceperitis.  Quae  ad  bellum  opns 
»  «int  ,1  et  senàtus  decrerit,  et  (  quoniam  extemplo 
»  proficbèi  placet,  neque  ego  in  mwâ  sum  )  C.  lâci- 
n  nius  collega ,  yir  egregius,  sequè  enixè  pàrabit ,  ac 
Ht  si  ipse  id  bellum  gesturus  esset.  Vos ,  qusé  sét-ipsero 
^  senatui,'  aut  yobis ,  crédité  :  itimores  crednlilate 
ÿ»vestrà  ne  alatis,  quoinm  auctor  nemo  exstabit. 
»  riamnnncquîdem,  quod  tulgo  fieri,  boc  pr^ci* 
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Deux  légions  lurent  destinées  à  Licinius  ^  avec  dix  mille  pié¬ 
tons  et  six  cents  cavaliers  du  nom  Latin. 

4 


XXII.  Tous  ces  décrets  rendus,  le  consul  L.  Æmilius  sortit 
du  sénat  et  se  rendit  a  rassemblée  du  peuple ,  où  il  parla  en 
ces  termes  :  a  Romains,  je  crois  m'être  aperçu  que  vos  félici- 
3»  tâtions  ont  été  plus  vives  au  moment  que  le  sort  m'a  destiné 
»  la  Macédoine ,  que  lorsque  j'ai  été  nommé  consul ,  ou  lorsque 
»  j’ai  pris  possession  du  consutàt.  Sans  doute,  vous  aurez  conçu 
»  l'espoir  que  je  pourrais  terminer ,  avec  un  auccès  digne 
»  de  la  majesté  du  peuple  romain,  une  guerre  qui  ne  s'est  que 
W  trop  long-temps  prolongée.  J'aime  a  croire  aussi  que  les  dieux 
»  ont  approuvé  la  décision  du  sort,  et  que  ces  mêmes  dieux  ne 
s»  me  seront  pas  moins  favorables  dans  la  conduite  dé  vos  ar* 
»  mées.  Ma  confiance  se  fonde  et  sur  les  plus  heureux  présages  ^ 
.»  et  sur  les  plus  justes  espérances.  Ce  dont  je  puis  au  moins , 
P  ce  dont  j'osé  même  donner  l'assurance ,  c'est  que  je  ferai  tous 
»  làes  efforts  pour  ne  point  tromper  votre  attente.  Toutes  les^ 
»  mesures  relatives  k  celte  expédition  ont  été  prises  par  le 
»  sénat;  et  s'il  reste  encore  quelques  préparatif  retardés  par 
»  mon  départ ,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux  différer,  inon  esti- 
»  mable  collée  C.  Licinius  y  mettra  le  même  zèle  et  la  même 
»  activité,  que  s'il  était  lui-même  chargé  du  soin  de  la  guerre 
»  de  Macédoine.  Tout  ce  que  je  vous  demande,  Romains, 
»  c'est  de  n'ajouter  foi  qu'aux  dépêches  que  j'adresserai,  soit  an 
»  sénat,  soit  a  vous,  et  de  ne  point  donner  cours,  par  votre 
a  crédulité,  à  des  bruits  vagnes  et  sans  fondement;  car  d'apres 
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»  puè bello,tiDitnadverti,  nemo  tam  famæ  contemp- 
»  tor  est,  eu  jus  non  debilitari  anitnus  possit.  In  ôm- 
»  nibus  circulis ,  atque  etiam  (  si  diis  placet  )  in 
»  conviviis  sunt,  qui  exercitus  in  Macedoniam  du^f 
cant;  ubi  castra  locanda  sint,  sciant;  quæ  loca 
»  præsidiis  occupauda;  quando,  aut  quo  saitu  iu- 
»  tranda  Macedonia  ;  ubi  horrea  ponenda  ;  quâ  ter- 
rà  ,  mari  subvehantur  commeatus  ;  quando  cum 
»  hoste  manus  conserendæ,  quando  quiescendum 
»  sit.  ]Nec,  qnid  melius  faciendum  sit,  modù  sta- 
M  tuunt,  sed ,  quidquid  aliter  quàin  ipsi  censuére 
»  factum  est,  consulem  veluti  dictâ  die  accusant. 
»  Hæc  magna  impedimenta  res  gerentibus  sunt  ;  nec 
»  enim  oipnes  tam  firmi  et  constantis  animi  contra 
»  adyersum  rumorem  esse  possunt,;  quàm  Fabius 
»  fuit  :  qui  suum  imperium  .minui  per  vanitatem  po> 
,»pnli  maluit ,  quàm  secundâ  famâ  malè  rem  ge* 
»  rere.  Non  sum  is  qui  non  existimem  admonen’dos 
»  duces  esse  :  immo  eum  qui  de  suâ  unins  sententià 
a  omnia  gérât,  superbum  judicomagisquàm  sapien- 
5)  tem«  Quid  ergo  est?  Primum  à  prudentibus^et 
»  propriè  reî  militaris  peritis,  et  usu  doctis  ,  mo- 
-5)  nendi  imperatores  sunt  :  deinde  ab  bis  qui  inter- 
a  sunt  getendis  [[rebus  ,  qui  3  loca,  qui  hostem, 
5)  qui  temporum  opportunitatem  vident,  qui  in  eo- 
»  dem  velut  navigio  participes  sunt  periculi.  Itâquë 
»  si  quis  est,  quid  quod  è  republicâ  sit  suadere  sé 
»  mihi  in  eo  bello  quod  gesturus  sam  confidat  ; 
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»  ce  que  j’ai  remarqué,  surtout  dans  cette  guerre,  il  n’est  point 
»  de  général  assez  intrépide  pour  ne  pas  être  découragé  par 
»  ces  bruits,  tout  méprisables  qu’ils  sont.  Dans  tous  les  cercles, 
5»  et  même,  s’il  plaît  aux  dieux,  a  toutes  les  tables ,  il  se  trouve 
»  des  gens  qui  règlent  la  marche  de  vos  armées  en  Macédoine. 
»  Écoutez-les,  ils  vous  apprendront  les  campements  qu’il  faut 
»  choisir;  les  positions  avantageuses  a  prendre  ;  k  quelle  époque 
»  et  par  quels  défilés  on  peut  pénétrer  dans  le  pays  ennemi; 
»  ou  il  faut  placer  les  magasins  ;  s’il  convient  de  transporter  les 
»  convois  par  terre  ou  par  mer;  le  moment  d’agir  et  le  temps 
»  de  l’inaction.  Et  non  seulement  ils  prescrivent  le  plan  qu’il 
»  faut  suivre ,  mais,  pour  peu  qu’on  s’écarte  de  leurs  idées ,  ils 
»  font  au  consul  son  procès  dans  les  formes ,  et  le  citent  a  leur 
»  tribunal.  N’en  doutez  pas,  Rontains  ,  cette  présomption  est 
J»  un  grand  obstacle  au  succès  de  vos  armes;  car  tous  les  géné- 
»  raux  n’opposent  pas  aux  bruits  populaires  la  fermeté  de 
»  Fabius ,  qui  aima  mieux  voir  son  autorité  restreinte  par  Té'- 
»  tourderie  de  la  multitude,  que  de  compromettre  .les  intérêts 
»  de  l’état,  pour  ménager  sa  réputation.  Ce  n’est  pas  que  je 
»  prétende  que  les  généraux  n’pnt  pas  besoin  d’avis;  et  vou- 
»  loir  tout  faire  a  sa  tête  prouve  plus  de  présomption  que  de 
»  sagesse.  Que  peut-on  donc  exiger?  Que  ces  avis  ne  soient 
*»  donnés  d’abord  que  par  des  gens  du  métier,  qui  ont  des 
»  lumières  et  de  l’expérience;  puis  par  des  personnes  qui  sont 
>1  sur  les  lieux,  k  portée  de  voir  le  terrain ,  les  ennemis,  les 
D  occasions;  qui,  pour  ainsi  dire,  embarqués  sur  le  même  vais- 
»  seau,  partagent  les  mêmes  dangers.  Si  donc  quelqu’un  se 
»  flatte  de  pouvoir  m’aider  de  ses!  conseils  dans  cette  guerre, 
»  je  le  prie  de  ne  pas  refuser  ses  services  k  la  république  et  de 
»  m’accompagner  en  Macédoine;  galère,  chevaux,  tentes,  pro- 
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»  ne  deoeget  opérant  reipublicæy  et  in  Macedoniam 
»  mecum  veniat:  nave»  equo,  tabernacnlo»  viatico 
»>  etiam  à  me  juvabltur.  Si  qnem  rd  facere  piget , 
h  et  otium  urbanum  militiæ  labovibus  præoptat;  è 
»  terrâ  ne  gubemayerit.  Sermonam  satis  ipsa  præ* 
»  bet  urbs  :  loquacitatem  snam  contineat  :  nos  cas- 
»  trensîbus  consiliis  contentos  futnros  esse  sciât.  » 
Ab  hâc  concîone,  Latinis«  quœ  pridie  Kalendas 
Aprilis  fuerunt ,  in  monte  sacrificio  rite  perpetrato» 
prolinus  inde  et  consul,  et  prætor  Cn.  Octavius,  in 
Macedoniam  profecti  sunt  (45).  Traditum  est  me> 
rooriæ,  majore  quàm  solità  freqiientià  prosequen- 
tium  consulem  celebratum  :  ac  prope  certâ  spe  omi- 
natos  esse  homines  fînem  adesse  Macedonico  bello , 
maturumque  reditum  cum  egregio  trîumpho  consu- 
lis  fore. 

XXIII.  Dum  haec  in  Italià  gernntur,  Perseus, 
quod  jam  inchoatum  perficere ,  quia  impeusa  pecu- 
niæ  facienda  erat ,  non  inducebat  in  animum ,  ut 
Gentium  lllyriorum  regem  sibi  adjungeret,  hoc, 
postquam  intrassie  saltum  Romanos, et  adesse  discrU 
men  ultimum  belli  auimadvertit ,  non  ultrà  diffe* 
rendum  ratus ,  cùnt  per  Hippiam  legatum  trecenta 
argenti  taleuta  (46)  pactus  esset ,  ita  ut  obsides  ultro 
.citroque  dareUtUr,  Pantauchum  raisit,  ex  fidissimis 
^micis ,  ad  ea  perficienda.  Medeone  Labeatidis  terræ 
Pantanchus  régi  lllyrio  occurrit  :  ibi  et  jusjnrandum 
ab  rege ,  et  obsides  accepit  :  missos  et  à  Gentio  est 
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ÿ  visions,  je  le  défraierai  de  tout.  Mais  si  Ton  craint  la  peine, 
»  et  qu*OD  préfère  le  repos  de  la  ville  aux  fatigues  de  la  guerre, 
»  qu’on  reste  sur  le  rivage ,  et  qu’on  laisse  le  piloté  tenir  le 
a  gouvernail.  La  capitale  fournit  assez  matière  aux  conversa* 
lions;  que  la  démangeaison  de. parler  respecte  des  objets  qui 
P  ne  sont  pas  de  son  ressort.  Pour  nous,  nous  ne  prêterons 
»  roreille  qu’aux  avis  donnés  dans  le  çamp  même.»  Âu  sortir 
de  cette  assemblée,^  on  célébra  sur  le  mont  Albain  les  fériés 
latines,  qui  avaient  été  indiquées  pour  la  veille  des  calendes 
d’avril,  et  aussitôt  après  le  consul  et  le  préteur  Cn.  Octavius 
partirent  pour  la  Macédoine.  Jamais  consul  ne  vit  son  départ 
honoré  d’un  si  grand  cortège  ;  tant  on  présageait  que  la  guerre 
de  Macédoine  touchait  a  sa  fin,  et  qu’Æmilius  reviendrait 
bientôt  victorieux  et  triomphant. 


XXin.  Pendant  qu^on  prenait  ces  mesures  en  Italie ,  Persée, 
h  la  vue  des  Romains  maîtres  des  défilés,  et  de  la  crise  qui 
s’approchait ,  sentit  enfin  la  nécessité  d’accélérer  les  négocia¬ 
tions  entamées  avec  Gentius ,  mais  dont  son  avarice  avait  retardé 
la  conclusion.  Hippias,  son  ambassadeur,  eut  ordre  d’offrir 
trois  cents  talents  ;  et  après  qu’on  se  fut  donné  mutuellement 
dès  otages,  Persée  envoya  Pantauchus,  un  de  ses  confidents 
les  plus  intimes,  pour  conclure.  Cet  ambassadeur  rencontra 
Gentius  a  Médéon,  sur  le  territoire  des  Labéates,ÿt  reçut  sa 
parole  et  ses  otages ,  tandis  qu’un  ambassadeur  illyrien ,  nommé 
Olympion,  allait  a  la  cour  de  Persée  recevoir  Son  serment,  ses 
otages  et  son  argent.  Gentius  choisit  aussi  ,  a  linstigation  de 
Pantauchus,  des  députés  pour  fVcompagner  à  Rhodes  l’ami 'as- 
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legatus ,  nomiae  01  jmpio ,  qui  jusjurandiim  à  PerseO 
pbsidesque  exigeret.  Cum  eodem  ad  pecuniam  acei- 
piendam  misai  süat ,  et  auctore  Panlaucho  qui  Rho- 
dumlegali  cum  MacedonibusirëutiMDuorumaimul 
»  regum  nomiue  iucitari  Rbodios  ad  bellnm  Roma- 
»  niim  posse  ;  adjunctam  civitatem ,  penès  quam 
»  unam  tum  rei  navalis  gloria  esset,  nec  terrâ ,  aec 
M  mari  spem  relicturam  Romanis.  »  Parmenio  et 
Morcus  deâlinantur  :  quibns  ita  mandatum ,  uti  jure- 
jurando ,  obsidibusque ,  et  pecuniâ  acceptà ,  tum  de* 
mum  Rhodum  proticiscerentur.  Yenientibus  lllyriis 
Perseus ,  ab  Enipeo  amni  ex  castris.  cum  omni  equi- 
tatu  profectus,  ad  Dium  occuh'it.  Ibi  ea  quæ  conve- 
nerant  circumfuso  agmine  equitura  facta  :  quos 
adesse  fœderi  sancitse  cum  Gentio  societalis  volebat 
rex ,  aliquantum  eam  rem  ratus  auimorum  iis  ad* 
jecturam.  Et  obsides  in  conspectu  omnium  dati ,  ac* 
ceptique:  et  Pellam  ad  tbesauros  regios  missis  qui 
pecuniam  acciperent ,  qui  Rhodum  irent  cum  llly* 
riis  legatis  Thessalonicæ  conscendere  jussi.  Ibi  Me* 
trodorus  erat,  qui  nuper  ab  Rhodo  venerat ,  aucto- 
ribusque  Dione  et  Polyarato  principibus  civitatis 
ejus ,  afiirmabat  Rbodios  paratos  ad  bellum  esse  ;  is 
princeps  junctæ  cum  lllyriis  legationi  datus  est. 

XXlY.  Eodem  tempore  ad  Eumenem  et  ad  An- 
tiocbum  (47)  communia  mandata ,  quæ  spbjicere 
conditio  rerum  poterat.  «Naturâ  iuimica  inter  se 
»  esse  liberam  civilateiq^  et  regem.  Singulos  popu- 
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Sade  macédonienne.  On  lui  représentait  «  que  la  li^e  des  deux 
rois  pourrait  entraînes  Rbodesdans  leurs  intérêts  >  et  que  Fac* 
cession  d"une  république,  alors  si  puissante  sur  mer,  ne  laisse* 
rait  aux  Romains  aucun  espoir  de  succès  sur. Tun. et  Tautre 
élément.  »  Gentius  confia  cette  mission  a  Parménion  et  k 
JJiorcus,  maîs^  avec  ordre  de  ne  partir  pcmr  Rhodes  qu’après 
avoir  reçu  le  serment ,  les  otages  et  Targent.  A  Tapproche  des 
ambassadeurs  illyriens ,  Persée  quitta  son  carnpmr  les  bords  de 
l’Énipée,  et  vint  a  leur  rencontre  jusqu  a  Dium  avec  toute  sa 
cavalerie.  Ce  fut  la  qu’on  ratifia  les  articles  convenus  en  pré¬ 
sence  des  troupes  macédoniennes,  dont  Persée  voulait  par  ce 
spectacle  augmenter  la  confiance  et  Tardeur.  Les  otages  furent 
livrés  et  reçus  avec  la  même  publicité.  De  la  le  roi  fit  partir 
pour  Pellales  agents  de  Gentius,  qui  devaient  y  recevoir  du 
trésor  royal  les  sommes  convenues;  tandis  que  les  Macédo- 
riiené,  dont  la  destination  était  d’accompagner  k  Rhodes  la 
députation  illyrienne,  eurent  ordre  de  s’embarquer  a  Thessalo- 
niqtie.  Ils  y  trôuvèrent  Mélrodore ,  lequel ,  tout  récemment 
revenu  de  Rhodes,  asSürait,  sur' la  foi  de  Dinon  et  de  Polya- 
rate,  alors  les  chefs  de  l’état,  que  cette  république  était  dis¬ 
posée  a  prendre  part  a  la  guerre  ;  il  fut  mis  k  la  tête  de  l’ambas* 
sade  combinée. 


XXIV.  Dans  le  même  temps,  Persée  envoya  des  ambassa¬ 
deurs,  avec  des  instructions  communes,  vers  les  rois  Eumène  et 
Àntiochus  :  «  Il  y  av^it ,  disait-il ,  une  antipathie  naturelle  entre 
Jés  républiques  et  les  monarchies.  11  n’était  donc  pas  étonnant 
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»lara  Romanuia  aggredi,  et*  quod  incUgaias  sit»' 
»regum  yinbttS  reges  oppugnarew  AUalo  adjutoret^ 
»patrem  suum  oppressum.  Eumene  adjavaate,  et 
it  quâdam  éx  parte  etiam  Philij^o  pâtre  suo ,  Antio- 
»  chum  oppugnatum  :  ia  se  nuno  et  Eumenem  et 
n  Pnisiam  armatos  esse.  Si  Macedoniæ  regùum  su> 
»  blatum  foret ,  proxîmam  Asiam  esse,  quam  jam  ex 
»  parte ,  sub  specie  liberandarum  civitatum ,  suam 
»  fecerint  :  deiade  Syriam.  Jam  Pmsiam  Eumeni  ho' 
»  nore  præfeiTÎ ,  jam  Antiochum  yictorem  præmio 
»  belli  (46) ,  Ægypto  arceri.  Hæc  cogitaalem  provi* 
»  dere  jubebat ,  ut  aut  ad  pacem  secum  facimdam 
»  compelleret  Romanos ,  aut  persévérantes  in  belle. 
»  injusto  communes  duceret  omnium  regara  hostes<>», 
Ad  AnÜQchum  aperta  mandata  erant  :  ad  Euraenem. 
per  speciera  caplivorura  rediraeudorura  missus  le* 
gatus  erat;  verùra  occultiora  quædara  agebantur  , 
quæ  in  præseutia  invisura  quidera  et  sospectum  Ro¬ 
manis  Euraenem  falsis  gravioribus  (^criminibus  one* 
rabant.3  Proditor  enim  ac  propehostis  habitus,  dum 
iuter  se  duo  reges  captantes  fraude  et  avaritià  cer* 
tant.  Cydas  erat  Cretensis ,  ex  intimis  Eumenis  :  hic 
priùs  ad  Amphipolim  cum  Chimaro  quodam  popu* 
lari  suo ,  militante  apnd  Persea ,  inde  postea  ad  De- 
metriadem ,  semel  cum  Menecrate  quodam ,  iterum 
enm  Antimaoho,  regiis  ducibus,  sub  ipsis  mœnibus 
urbis  coUocutus  fuerat.  Cryphon  quoque ,  q[ui  tuin 
missus  est,  duabus  ad  eumdem  Eumenem  jam  antè 
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i|ae  le  peuple  romain  attaquât  successivement  tous  les  rois,  et 
que  son  odieuse  politique  s'aidât  des  uns  pour  renverser  les 
autres.  C'était  ainsi  qu'avec  le  secours  d'Attale,  ils  avaient 
accablé  son  père.  C'était  ainsi  que,  grâce  a  l'alliance  d'Eu-* 
mène ,  et  même  en  partie  k  celle  de  Philippe ,  ils  avaient  triom¬ 
phé  d'Antiochus.  Maintenant  iis  armaient  contre  lui  Eumène 
et  Prusias.  Une  fois  le  trône  de  Macédoine  renversé,  ils  n’avaient 
plus  qu\in  pas  k  faire  poiir  entrer  dans  l’Asie,  déjà  privée  de 
son  indépendance ,  sous  le  spécieux  prétexte  de  rendre  la  liberté 
aux  cités  grecques  d'origine.  La  Syrie  aurait  bimitôt  le  même 
sort.  Déjà  Rome  affectait  a  l’égard  de  Prusias  des  distinctions 
humiliantes  pour  Eumène  ^  déjà  ses  ambassadeurs  osaient  ravir  a 
Antiochus,  vainqueur  de  l’Égypte,  le  fruit  de  ses  victoires. 
D’après  ces  considérations,. il  invitait  chacun  d’eux  a  se  çoncer-* 
ter  avec  lui ,  pour  forcer  les  Romains  k  faire  la  paix ,  ou^  s'ils 
s’obstinaient  dans  une  guerre  injuste,  k  les  regarder  comme 
ennemis  de  tous  les  rois.  »  Les  ambassadeurs  adressés  a  Antio* 
chus  devaient  agir  ouvertement;  le  but  apparent  de  l’ambassade 
destinée  pour  la  cour  d’Eumène  était  le  rachat  des  prisonniers  ; 
mais  ce  prétexte  cachait  des  négociations  plus  mystérieuses  qui 
rendirent  Eumène  odieux  aux  Romains,  et  donnèrent  du  poids 
aux  imputations  même  calomnieuses  dont  il  était  l’objet.  L’effet 
de  cet  assaut  de  ruse  et  d’avarice  entre  les  deux  rois  fut  même  de 
te  faire  regarder  comme  un  traître  et  presque  comme  un  ennemi 
déclaré.  Un  des  confidente  les  plus  intimes  d’Euniène  était  un 
Cydas  de  Crète  :  cet  émissaire  s’était  abouché  d’abord  sous  les 
murs  d’ Amphipolis  avec  un  certain  Chimare ,  son  compatriote, 
alors  au  service  de  la  Macédoine  ,  puis  deux  fois  sous  les  murs 
même  deDémétriade,  la  première  avec  Ménécrate,  la  seconde 
avec  Amphimaque,  tous  deux  officiers  du  roi.  Cryphon  même, 
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legationibus  functtis  erat.  Qaæ  colloqüîà  oc'cuî^à  ef 
legationes  iafames  qnidem  erant:  sedÿ  quid  actuta 
esset  ,  quidve  iater  reges  cdnvenîsset^  igaorabatur. 
Res  autetn  ita  se  habuit. 

XXy  t  Eutnenes  neqne  favit  viotoriæ  Fersei  »  neque 
bello  eum  invadere  aoimo  babuit  :  non  tam  quia  pa- 
ternæ  inter  eos  inimicitiæ  erant ,  et  ipsorum  odiis 
inter  se  accensæ ,  quàm  quôd  non  ea.r^um  æmula- 
tio ,  ut  æqoo  animo  Persea  tantas  adipisci  opes ,  tan- 
tenique  gloriam  ,  quanta  Romanis  victis  eum  mane- 
bat  j  Eutnenes  visurus  fnerit.  Cernebat  et  Perseà  jam 
inde  ab  initio  belli ,  omni  modo  spem  pacis  tentâsse  , 
et  in  dies  magis  y  quo  propior  admoverelur  terror, 
nihil  neque  agere  aliud,  neque  cogitare.  Roniànos 
quoqüe ,  quia  traberetur  diutius  spe  ipsoruni  béllum  » 
et  ipsos  duces,  et  senatum ,  non  àbhorrere  à  finiendo 
tam  incommodo  ac  diffîcili  bello.  Hâc  utriusque 
partis  voluntate .  exploratâ ,  quod  fieri  etiam  suà 
sponte  tædio  Talidioris,  metu  infirmions  crede]:>at 
possé,  in  eo  suam  operam  venditare  conciliandà  gra- 
tiâ  magis  cupiit.  Piam  modo  ne  juvaret  bello  Roma- 
nos  terrà  manque,  modo  pacis  patrandæ  cum  Ro> 
nianis  paciscebatur  mercedetn  :  ne  bello  interesset 
[| mille  (4g)  ;  ut  pacem  conciliaret,]]  mille  et  quiu- 
genta  (5o)  talenta  ;  in  utrumque  non  fidemmodô  se, 
sed  obsidés  quoque  dare  paratum  esse  ostendebat. 
Perseus  ad  rem  inchoandam  promptissimus  erat, 
cogeute  inilti,  et  de  obsidibus  accipiendis  sine  dila* 
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fjüe  Persce  envoyait  alore,  avait  déjà  eu  deux  tinssions  auprès 
d'Eumène.  Ces  pourparlers  clandestins  et  oes  démarches  pu¬ 
bliques  donnaient  lieu  a  d'odieux  soupçons,  mais  on  ignorait 
encore  Tobjet  et  le  résultat  de  ces  négociations.  Or,  voici  ce  qui 
s'était  passé. 

XXV.  Eumène  s'était  fait  un  plan  de  neutralité  dans  lequel 
il  ne  voulait  seconder  ni  les  armes  des  Romains ,  ni  celles  de 
Persée,  moins  par  un  effet  de  la  haine  qui  avait  divisé  leurs 
pères  et  des  ressentiments  nés  de  leurs  propres  querelles ,  que 
de  la  jalousioiqu'ils  se  portaient.  En  effet,  Eumène  ne  pouvait 
voir  de  bon  œil  le  degré  de  puissance  et  de  gloire  aucpiel  la 
défaite  des  Romains  élévêrait  un  pareil  rival;  il  obsemit  d'ail* 
leurs  que ,  dès  le  commencement  même  des  hostilités ,  Persée 
avait  tenté  tous  les  moyens  possibles  de  faire  la  paix,  et  qu'à 
mesui'e  que  le  danger  approchait,  la  paix  était  l'objet  de  toutes 
ses  pensées  et  de  tous  ses  efforts.  Les  Romains  eux -mêmes  ^ 
les  généraux ,  comme  le  sénat  ,Jas  d'une  guerre  qui  se  prolon¬ 
geait  beaucoup  au-dela  de  leui-s  calculs,  n'étaient  pas  éloignés 
de  mettre  fin  à  une  lutte  si  opiniâtre  et  si  pénible.  Bien  assuré 
de  ces  dispositions  des  deux  partis  pour  une  paix  que  pouvaient 
accélérer  sans  lui  la  lassitude  du  plus  fort  et  la  crainte  du  plus 
faible ,  il  résolut  de  faire  valoir  ses  services  et  acheter  ses  soins 
pour  un  raccommodement.  Il  demandait  tantôt  mille  talents 
pour  sa  neutralité  absolue ,  tantôt  quinze  cents  pour  sa  média¬ 
tion  ,  et  offrait  sa  parole  et  des  otages  pour  garants  de  ses  pro¬ 
messes,  Persée,  toujours  prompt  à  s'engager,  quand  la  néces¬ 
sité  l'ÿ  forçait,  était  prêt  à  recevoir  les  otages ,  et  il  était  déjà 
convenu  de  les  envoyer  en  Crète.  Mais  lorsqu'il  était  question 
de  livrer  l'argent,  ses  irrésolutions  renaissaient  ;  d'ailleurs  i\ 
trouvait  moins  d'avantage  dans  le  premier  de  ce&deux  marchés, 
XIV.  3o 
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tioce  agebat,  conveneratque  ut  accepti  Cretam 
terentur.  Ubi  ad  pecuniæ  mentionem  Tentum  erat , 
ibi  hæsitabat  :  et  utique  alteram  ia  tanti  nominis  re¬ 
gibus  turpem  ac  sordidam ,  et  danti ,  et  magis  acci- 
pienti ,  mercedetn  esse.  Malebat  ia  spem  Romanæ 
pacis  non  recusare  impensam,  sed  eam  pecunian 
perfeclà  re  daturum;  înterea  Samothracæ  in  templo 
depositurum.  Ea  insula  cùm  ipsius  dîtionls  esset ,  vi- 
deré  Eumenes  nihil  intéresse ,  an  Pellæ  pecunia  esset  : 
id  agere,  ut  partent  aliquam  præsentem  ferret.  Ita 
nequicquam  inter  se  captati»  nihil  prœter  infamiam 
naovere. 

XXVI.  Née  bæc  tantum  Pei’seo  per  avaritiam  est 
dimissa  res  ,  cùm  pecuniâ  lantulà  et  pacem  haberé 
per  Eumenem,  quæ  vel'parte  regni  redimenda  esset, 
aut  deceptus  protrahere  inimienm  mercedé  onustum, 
et  hostes  merito  ei  Romanos  posset  facere  ;  sed  etiam 
Gentil  regis  parata  societas',  et  tum  Gallornm  (5i) 
effnsorum  per  lllyricum  ingens  l^agnwn]  oblatum  , 
avaritiâ  diraissum  esU.Yeniebant  decem  milHa  equî- 
tum,par  Qumerus  peditum,  et  ipsorum  jungentium 
cursum  equis,  et  in  vicem  prolapsorum  equitum  va- 
eues  oapientium  ad  pugnam  equos.  Hi  pacti  erant , 
equesdenospræsentesaureos  (62),  pedesquiaos(53)» 
mille  (54)  dux  eomm.  Veuientibus  bis  Perseusab  Eni- 
peo  ex  castris  profectus  obviàm  cum  dimidiâ  copia- 
rum  parte,  denunciare  per  vices  nrbesque,  quæ  viæ 
propinquæ  sunt ,  cœpit,  ut  commeatus  expedirent , 
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également  déshonorant  pour  les  deux  rois,  mais  encore  plus 
pour  celiû  qui  recevait  Targent  que  pour  celui  qui  le  donnait. 
S'il  consentait  a  quelque  sacrifice  ,  c^était  plutôt  pour  ohteuir  la 
paix;  encore  ne  voulait'il  délivrer  les  fonds  qu’après  la  conclu¬ 
sion  ,  et ,  en  attendant ,  en  faire  le  dépôt  dans  le  temple  de  Samo- 
tbrace.  Mais  cette  île  étant  dans  sa  dépendance,  Eumène  ob¬ 
servait  qu'il  était  indifférent  pour  lui  que  la  somme  fût  à 
Samothrace  ou  k  Pella,  et  voulait  au.  moins  avant  tout  en 
toucher  une  partie.  De  ces  tentatives  insidieuses,  les  deux 
princes  ne  recueillirent  que  rinfamie  et  le  dépit  de  n'avoir  pu 
se  tromper  l'uo  l'autre. 

XXVI.  Persée  avait  une  belle  occasion  d’obtenir ,  pour  une 
faible  somme,  une  paix  qu'il  aurait  dû  acheter  au  prix  d’une  par¬ 
tie  de  son  royaume,  ou,  s’il  était  trompé  par  Eumène,  de  le  dé¬ 
noncer  aux  Romains  et  de  lui  faîré  perdre  leur  amitié;  mais  ce 
ne  fat  pas  le  seul  avantage  que  soii  avarice  lui  fit  manquer;  ellé 
le  priva  encore  de  l’alllauce  de  Gentius  qu'il  marchandait  de¬ 
puis  Sil  long-temps ,  et  du  secours  des  Gaulois  qui  venaient  de 
se  déborder  dans  l’illyrie.  Ces  guerriers  venaient  au  nombre 
de  dix  mille  hommes  de  cavalerie,  et  d'autant  de  piétons  dont 
la  vitesse  égalait  celle  des  chevaux,  et  dans  les  combats  totH 
'jours  prêts  a  monter  ceux  qui  avaient  perdu  leurs  maîtres. 
Persée  était  convenu  de  leur  donner  d'abord  une  gratification 
de  dix  pièces  d'or  par  cavalier,  de  cinq  par  fantassin  et  de 
mille  a  leur  chef.  Dès  qu’on  apprit  leur  arrivée  sur  les  fron¬ 
tières,  Persée  sortit  de  son  camp  sur  les  bords  de  l’Étiipée, 
vint  k  leur  rencontre  avec  la  moitié  de  ses  troupes,  et  fit  donner 
ordre  aux  villes  et  bourgades  ypisioes^de  la  route  de  tenir  prêts 
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frumenti,  vini,  pecoram  ut  copia  esset  ;  ipse equos « 
phalerasqucy  et  sagula ,  donum  prmcipibus ferre,  et 
parum  auri  quod  inter  paucos  dirideret  ;  mulCiludi- 
nem  credens  trahi  spe  posse.  Ad  Almanam  (55)  ur- 
bem  pervenit,  etin  ripâflnminisAxii(56)posuit  castra  ; 
circa  Desudabam  (57)  in  Mædicâ  exercitos  Gallorunt 
coDsederat ,  mercedem  pactam  opperiens.  Eô  mitlit 
Antigonum,  expurpuratis  unutn,  qui  juberet  multi- 
tudinem  Gallorum  ad  Bylazora  (5d)  (Pæoniæ  is  locus 
est)  castra  movere,  principes  ad  se  venire  frequen- 
tes  :  septuaginta  quinque  millia  (59)  ab  Axio  flumine 
et  castris  regis  aberant.  Hæc  mandata  ad  eos  cùm 
pertulisset  Antigonus,  adjecissetque,  per  viam  quanta 
omnium  præparata  curà  regis  copia  multitudini  fo* 
ret,  quibusque  muneribus  principes  adrenientes, 
veslis,  argenti,  equorumque  excepturus  rex  esset, 
de  bis  quidem  se  coràm  cognituros  respondent;  illud 
quod  præsens  pepigissent  interrogant ,  ecquid  au- 
rum ,  quod  in  singulos  pedites  equitesque  dividen- 
dum  esset,  secum  adrexissef ?  Cùm  ad  id  uihil  res- 
ponderetur,  Clondicns  regnhis  eorum:  «  Abi,  re- 
»>  nuncia  ergo ,  inqüit,  régi ,  nisi  aurum  obsidesque 
Macceperint,  nusquam  inde  Gallos  longiùs  vesti- 
»gium  motnros.  »  Hæc  relata  régi  cùm  essent,  ad* 
vocato  consilio ,  cùm ,  quid  omnes  suasnri  essent , 
appareret,  ipse,  pecuniæ  quàm regni  melior  custos, 
institit  de  perfidiâ  et  feritate  Gallorum  disserere. 
«  Multorum  jam  antè  cladibus  expertum ,  periculo- 
»  sum  e$8e  tantammultitudinem  in  Macedoniam  ac- 
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le  blé ,  le  vin  et  les  bestieux  nécessaires  j  pour  lui^  il  avait  avec 
lui  des  présents  4^  chevaux  ^  de  hamois  et  d'habits  qu'il  eeinp- 
tait  faire  a  leurs  chefs,  et  une  petite  quantité  d’or  à  leur  distri^ 
buer ,  dans  la  pérsuasion  que  la  multitude  se  laisserait  amuser 
par  de  vaines  espérances.  Arrivé  près  d’Âlmana,  il  campa  sur 
les  bords  de  l’Axius*  Cependant  l’armée  gauloise  avait  fait 
halte  dans  la  Médique,  aux  environs  deDésudaba,  où  elle 
attendait  le  paiement  des  sommes  promises.  Elle  n  était  plus 
qu’a  soixante-quinze  milles  de  l’Axius,  lorsqu’il  y  envoie  An¬ 
tigone,  un  de  ses  courtisans,  porter  l’ordre  aux  Gaulois  de 
s’avancer  jusqu’à  Bylazore,  en  Péoiiie,  et  inviter  leurs  chefs  à 
se  rendre  en  grand  nombre  auprès  de  lui.  Après  avoir  notifié 
les  ordres  dont  il  était  porteur,  Antigone  exagère  le  soin 
qu’avait  pris  le  roi  de  faire  trouver  des  vivres  en  abondance 
sur  leur  passage ,  et  la  richesse  des  présents  destinés  à  leurs 
chefs,  en  chevaux,  en  habits,  en  gratifications.  Les  Gaulois 
répliquent  qu’ils  verront  bientôt  sur  les  lieux  si  les  effets  ré¬ 
pondent  à  ces  promesses  ;  mais  ils  lui  demandent  s’il  apporte 
avec  lui  les  sommes  d’argent  comptant  qu’on  a  promis  dé  dis¬ 
tribuer  par  tête  aux  cavaliers  et  aux  fantassins.  Sur  sa  réponse 
évasive  :  «  Va,  lui  dit  Clondicus,  leur  chef,  va  dire  à. ton 
»  maître  que,  s’il  n’envoie  au  plus  tôt  de  l’or  et  des  otages,  les 
Si  Gaulois  ne  feront  point  un  seul  pas  de  plus.  »  D’après  le 
rapport  de  son  envoyé,  le  roi  assemble ^on  conseil;  et  pres¬ 
sentant  bien  quel  serait  l’avis  général,  plus  habile  à  garder  son 
argent  que  ses  états,  il  commence  à  déclamer  contre  la  perfidie 
et  la  férocité  des  Gaulois:  «  L’expérience  des  autres,  a|puta-t-il  ^ 
devait  servir  de  leçon  ;  on  savait  par  leur  exemple  combien  il 
était  dangereux  de  donner  entrée  en  Macédoine  à  une  multitude, 
si  formidable;  de  pareils  alliés  deviendraient  bientôt  plus  dan- 
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»  cipefe*  ne  graviores  eos  socios  habeant,  qnàtn 
M  hostes  Romanos.  Quinque  millia  eqaitum  sat  esse* 
»  quibus  ebuli  ad  bellum  posseùt ,  et  quorum  multb 
»  tudinem  ipsi  non  timeaut.  » 

XXVII.  Apparebat  omnibus ,  mercedem  mnllitu- 
dinis  timere ,  nec  quicquam  aliud  :  sed  cùm  suadere 
consulenti  nemo  auderet ,  remittitur  Antigonus  qui 
nuûciaret  >  quinque  milUum  equilum  operâ  tantum 
nti  regem  :  contemnere  multitudinem  aliam»  Quod 
nbi  audivére  barbari ,  ceterorum  quidem  fremiuu 
fuit,  indignantium  se  frustra  excitos  sedibus  suis: 
Clondicus  rursus  interrogat,  ecquid  ipsis  quinque 
millibus*  quod  conyenisset,  numeraret?  Cùm  ad* 
▼ersùs  id  quoque  misceri  ambages  cemeret,  invio* 
lato  fallaci  nuncio,  (  quod  vix  speraverat  ipse  posse 
contingere  )  reti-o  ad  Istrnm,  perpopulati  fbra* 
ciam,  quà  vicina  erat  vise,  redierunt.  Quæmanus, 
quieto  sedente  rege  ad  Enipeum ,  adversùs  Romanos 
Ferrbæbiæ  saltum  in  Tbessaliam  traducta ,  non 
àgfos  tantùm  nudare  popnlaudo  potuit ,  ne  quos 
inde  Romani  commeatus  exspectarent ,  sed  ipsas 
exscindere  urbes»  tenente  ad  Enipeum  Perseo  Ro¬ 
manos  ,  ne  urbibus  sociis  opitulari  possent.  Ipsis 
quoque  Romanis  de  se  cogitandum  fuisset  :  quando 
neque  manere  amissâ  Tbessaliâ,  unde  exercitus  ale- 
balur ,  potuissent ,  neque  progredi ,  cùm  ex  adverso 
castra  Macedonum  [[  essent.  Tantâ  occasione  è  ma- 
nibus  amissâ  Perseus  Romanorum  animos  confirma* 
vit,  Macedonum  qui  câ  pependerant  spe ,  baud  nae- 
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gereux  que  les  Romains eux-mémes.  Âu  surplus,  il  suffisait  de 
cinq  mille  chevaux,  nombre  qui  pourrait  être  utile  contre 
Fennemi ,  sans  se  rendre  redoutable  à  ses  amis.  )» 

XXVII.  Tout  le  conseil  sentait  bien  que  le  roi  craignaat 
moins  pour  ses  états  que  pour  son  argent;  mais,  consulté 
seulement  pour  la  forme ,  il  se  garda  bien  de  le  contredire. 
Ainsi  Fon  renvoie  Antigone  Ære  aux  Gaulois  que  le  roi  n’a 
besoin  que  de  cinq  mille  chevaux  ^  que  le  reste  peut  s^en  re« 
tourner.  A  cette  proposition  ^i  leur  parait  une  insulte,  les 
Gaulois  éclatent  en  murmures,  indignés  de  ce  qu’on  les  a 
déplacés  sans  fruit.  Clondicus  demande  itérativement  si  du 
moins  on  va  compter  a  cé's  cinq  mille  cavaliers  la  somme  con* 
venue.  Antigone  tergiverse  encore ,  non  sans  craindre  le  trai¬ 
tement  auquel  l’expose  une  négociation  si  frauduleuse  ;  beureu» 
sement  les  Gaulois,  respectant  son  caractère,  reprirent  la  route 
du  Danube  ;  mais ,  pour  se  dédommager ,  ravagèrent  les  fron¬ 
tières  de  la  Thrace  qui  se  trouvaient  sur  leur  chemin.  A  k 
faveur  de  ces  renforts  qu^on  aurait  fait  filer  en  Tbessàlie  par 
les  gorges  de  la  Perrhébie,  Persée  aurait  arrêté  les  Roiâains  aux 
bords  de  FÉnipée ,  tandis  que  les  Gaulois  auraient  non  seule¬ 
ment  dévasté  les  campagnes  et  privé  les  Romains  de  toute  res«> 
source,  mais  emporté  les  villes  même  de  leurs  alliés  que  ceux-cr 
n’auraient  pas  clé  en  état  de  secourir.  Les  Romains  eux-mêmes 
se  seraient  trouvés  dans  un  extrême  embarras  ;  car  il  leur  aurait 
été  également  impossible,  et  de  demeurer  dans  le  pays  ennemi 
après  avoir  perdu  la  Thessalie  d’où  ils  tiraient  leurs  vivres,  et 
de  se  porter  en  avant,  puisqu’ils  avaient  en  tête  le  camp  des 
Macédoniens.  Une  si  belle  occasion  manquée  rehaussa  le  cou- 
mge  des  Romains ,  et  découragea  les  sujets  de  Persée  qui  avaient 
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diocriter  debilitavit.  Eàdem  avaritià  Gentium  reg«in 
sibi  aliéna  vit  :  nàm  cùm  trecenta  talenta  (6o)  Pellse 
missis  à  Geniio  numerasset ,  signare  eos  pecunîanx 
passas,  inde  decem  talenta  (6i)  ad  Pantauchura 
misit ,  eaque  præsentia  dari  régi  jussit  :  reliquam  pe- 
cuniant  signatam  lllyriorum  signo  portantibus  suis 
præcipit  parvis  Itineribus  veherent  :  dein ,  cùm  ad 
finem  Macedoniæ  ventum  esset ,  subsistèrent  ibi ,  ac 
nuncios  ab  se  opperirentar.  Gentins  exiguà  parte 
pecuniæ  acceptà ,  cùm  assidue  à  Panlaucbo  ad  laces- 
sendos  hostili  facto  Romanos  stimularetur ,  M.  Per> 
pernam  et  L.  Petillium  legatos  ,  qui  tum  fortè  ad 
eum  vénérant ,  in  custodiam  conjecit  (62).  Hoc  au- 
dito,  Perseus  contraxisse  eum  nécessitâtes  ratus  ad 
bellum  ulique  cum  Romanis,  ad  revocandum  qui 
pecuniam  portabant ,  misit  :  velut  nihil  aliud  agens  , 
quàm  ut  quanta ,,  maxima  posset  præda  ex  victo 
Romanis  reservaretur.  Et  ab  Eumene  Ccyphon,  igno> 
tis  quæ  occulté  acta  erant^  redit.  De  captivis  actum 
esse  et  ipsi  evulgaverant ,  et  Eumenes  consulem,  vi- 
tandæ  suspicionis  causà ,  certiorem  fecit. 

XXYllI.  Perseus  post  reditum  ab  Eumene  Cry- 
pbontis  spe  dejectns ,  Antenorem  et  Callippum  præ> 
fectos  classis  eum  quadi'aginta  lembis  (  adjectæ  ad 
hune  numerum  quinque  pristes  erant  )  Tenedum 
miltit,  ut  inde  sparsi  per  Cy dadas  insulas  eaves  Ma« 
cedoniam  cnm  frumento  petentes  tutarentur.  Cas- 
aandreœ  deduclæ  naves ,  in  porlus  primùm  qui  suh 
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compté  sur  cette  ressource*  La  même  avarice  lui  fit  perdre 
celle  que  lui  offrait  ralliance  de  Gentius.  11  s'était  décidé  enfia 
à  compter  aux  agents  de  ce  prince,  arrivés  a  Pella,  les  trois 
cents  talents  com^enus ,  et  leur  avait  permis  de  sceller  les  sacs 
de  leur  cachet,  a  la  réserve  de  dix  qu’il  envoyait  k  Pantauchus 
pour  les  remettre  au  roi  ;  mais  en  même  temps  il  prescrit  aux 
siens,  porteurs  du  reste  de  l’argent  cacheté  du  sceau  de  Gentius, 
de  marcher  a  petites  journées,  de  s’arrêter  sur  la  frontière ,  et  d’y 
attendre  ses  ordres.  Gentius ,  déterminé  par  cette  faible  avance, 
excité  d’ailleurs  par  Pantauchus  qui  le  presse  de  commencer  les 
hostilités ,  fait  arrêter  M.  Perperna  et  L.  Pétillius  qui  venaient 
d’arriver  a  sa  cour  en  qualité  d’ambassadeurs.  A  cette  nouvelle, 
Persée,  le  voyant  engagé  sans  retour,  envoie  ordre  aux  porteurs 
de  revenir  sur  leurs  pas  aved’argent,  comme  s’il  n'eût  eu  d’autre 
crainte  que  de  ne  pas  ménjiger  un  butin  assez  considérable  aux 
Romains  victorieux.  Dans  lé  même  temps ,  Cryphon  revint  de 
la  cour  d’Eumène,  sans  que  rien  transpirât  du  véritable  sujet 
de  sa  missioù.  Les  Macédoniens  avaient  eux-mêmes  publié 
qu’elle  n’avait  eu  d’autre  objet  que  le  rachat  dés  prisonniers ,  et 
£umène  en  informa  le  consul ,  pour  ne  pas  se  rendre  suspect* 


XXVllI.  Le  retour  de  Cryphon  avait  fait  perdre  a  Persée 
toute  espérance  d’obtenir  la  paix  par  l’entremise  d’Eumène. 
Revenant  donc  aux  soins  de  la  guerre,  il  envoie  a  Ténédos 
An  ténor  et  Callippe,  commandants  de  sa  flotte,  k  la  tête  de 
quarante  brigantins  et  de  cinq  cutters ,  avec  ordre  de  croiser 
dans  les  parages  des  lies  Cyclades ,  et  de  convoyer  les  batiments 
chargés  de  blé  pour  la  Macédoine.  Cette  escadre  fit  voile  de 
Cessandrée,  et  gagna  d’abord  les  ports  que  commande  le  mont 
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Atho  monte  sunt,  inde  Tenedum  placido  mari  cùm 
trajecissent ,  stantes  in  porta  Rhodias  apertas  navea  , 
Eudamumqne  præfectum  earum ,  inviolatos ,  atque 
etiam  benignè  appellatos  dimiserunt.  Cognito  deinde 
in  latere  altero  quinquaginta  onerarias  suarnm  , 
stantibus  in  ostio  portas  Ëamenis  rostralis  »  quibus 
Damias  præerat,  inclasas  esse;  circumvccti  pro- 
pere,  ac  summolis  terrore  hostium  navibns,  onera¬ 
rias,  datis  qui  prosequerentur  decem  lembis,  in 
Macedoniam  mittant  :  ita  ut  in  tutum  prosequuti 
redirent  Tenedum.  Nouo  posl  die  ad  classem  jam  ad 
Sigeum  stantem  redlerunt.  Inde  Subota  (  insula  est 
înterjecta  Elææ  et  Atho  )  trajiciunt.  Forte  postero 
die  quàm  Subota  classis  tenait ,  quinque  et  triginta 
naves,  quas  hippagogos  vocant,  ab  Elæâ  profectæ- 
cum  equitibus  GalHs  equisque ,  Phanas  promonto- 
rium  Chiorum  petebant ,  uude  transmittere  in  Ma¬ 
cedoniam  possent  :  Attalo  ab  Eumene  mittebantor. 
HaS  naves  per  altum  ferri  cùm  ex  speculà  signant 
datum  Antenori  esset,  profectus  à  Subotis,  inter 
Erythrarum  promontorium,  Cbiumque ,  quâ  arctis- 
siraum  ffetum  est ,  iis  occurrit.  Kihil  minùs  credere 
præfecti  Eumenis,  quàm  Macedonum  classem  in 
illo  vagari  mari  :  mine  Romanos  esse,  nuuc  Atta- 
Itim ,  aut  remisses  aliquos  ab  Attalo  ex  castris  Roma¬ 
nis  Pergamum  petere.  Sed  cùm  jam  appropinquan- 
tium  forma  lemborum  baud  dubia  esset ,  et  concitatio 
rempruni,  directæque  in  se  proræ ,  hosles  appropia- 
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Athos ,  d’où  elle  eut  une  heureuse  traversée  jusqu’à  Ténédos. 
On  y  trouVfi  les  galères  rhodiennea/coininandées  par  Eudamus;’ 
et  loin  de  les  traiter  hostilement ,  6n  leur  témoigna  tous  les 
égards  de  l’amitié.  Ensuite ,  informés  qu’il  y  avait  dans  la  partie 
opposée  de  Fîle  cinquante  bâtiments  de  charge^  bloqués  a  l’en¬ 
trée  du  port  par  les  vaisseaux  d’Eumène,  sous  le  commande¬ 
ment  de  Damius ,  les  amiraux  macédoniens  doublèrent  Tile  p 
mirent  Tennemi  en  fuite,  dégagèrent  les  navires,  et  les  expé¬ 
dièrent  pour  la  Macédoine  sous  l’escorte  de  dix  brigantins,  qui 
.avaient  ordre  de  revenir  â  Ténédos,  après  avoir  mis  le  convoi 
en  sûreté.  Neuf  jours  après  ils  revinrent  trouver  la  flotte  au 
promontoire  de  jiigée,  d’où  elle  se  porta  sur  l’île  de  Subota, 
située  eritre  Élée  et  le  mont  Athos.  Le  lendemain  même  de  son 
arrivée,  le  hasard  voulut  que  trente-cinq  de  ces  vaisseaux  qu’on 
nomme  hippagogues ,  ayant  à  bord  la  cavalerie  gauloise  qu’Eu- 
mène  envoyait  d’Élée  a  son  frère  Attalef  fussent  en  route  vers 
Phanes,  promontoire  de  l’île  de  Chîo,  d’où  ils  devaient  passer 
en  Macédoine.  Dès  que  la  vigie  les  eut  signalés,  Anténor  fit 
voile  de  Subota,  et  vint  a  leur  rencontre,  dans  le  détroit  qui 
sépare  l’île  de  Chio  du  promontoire  d’Érythrée.  Les  comman¬ 
dants  d’Eumène  ne  s’attendaient  a  rien  moins  qu’a  voir  les 
Macédoniens  croiser  dans  ces  parages,  tantôt  ils  les  prennent 
pour  des  Romains,  tantôt  ils  se  persuadent  que  c’est  Attale 
lui-même ,  ou  quelques-uns  des  siens  qu’il  renvoie  du  camp  a 
Pergame  :  mais  â  mesure  qu’on  approche,  la  forme  des  bri¬ 
gantins,  le  mouvement  accéléré  des  rames,  et  la  direction  des 
proues  pointées  vers  eux,  ne  laissent  plus  de  doute  sur  les  in¬ 
tentions  de  l’ennemi.  A  cette  vue ,  le  désordre  se  met  dans  la 
flottille,  que  mettent  hors  d’état  de  résister  et  la  pesanteur  de 
ses  bâtiments,  et  l’agitation  tumultueuse  des  Gaulois,  qui  ne 
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quaré  apéruisscnt;  tune  injecta  trepidalio  est,  cùzn 
resistendi  spes  nulla  esset ,  inbabilique  navium  gé¬ 
néré  ,  et  Gallis  vix  quietem  ferentibus  in  mari.  Pars 
eomm ,  qui  propiores  continenti  littôri  erant ,  in  Ery- 
thream  enarunt  :  pars  velis  datis ,  ad  Cbium  naves 
ejecêre,  relictisque  equis,  effusâ  fugâ  urbem  pete- 
bant.  Sed  propiùs  urbem  lembi  accessuque  commo- 
diore  cùm  exposuissent  armatos ,  partim  in  vià  fu- 
gientes  Gallos  adepti  Macedones  ceciderunt ,  partira 
antè  poriara  exclusos  ;  clanserant  en  ira  Chii  portant, 
ignari  qui  fugerent  ant  sequerentur.  Octingenti 
ferme  Gallornm  occisi,  ducenti  vivi  capti  :  equi, 
pars  in  mari ,  fraclis  navibus,  absumpli  :  partim  ner- 
Yos  süccîderunt  in  littore  Macedones;  viginti  exi* 
niiæ  equos  formæ^um  capti  vis  eosdem  decem  lera- 
bos,  quos  antè  miserai,  Aotenor  devebere  Thessalo- 
nicam  jussit ,  et  primo  quoque  tempore  ad  classera 
reverli  :  Pbanis  se  eos  exspectaturum.  Tridaura 
ferme  classis  ad  urbem  stetit.  Pbanas  inde  progressa 
snnt,  et  spe  celeriùs  reversis  decem  lembis  evecti, 
Ægeo  mari  Delum  trajecerunt. 

XXIX.  Dum  bæc  geruntur,  legati  Romani ,  C.  Po- 
pillius ,  C.  Üecimius ,  et  C.  Hostilins ,  à  Cbalcide 
profecti ,  tribus  quinqueremibus  Delum  cùm  venis-, 
Knt ,  lembos  ibi  Macedonum  quadraginta,  et  quiu- 
qne  regis  Eumenis  quinqueremes  invenerunt.  Sanc> 
titas  templi  insulæque  inviolatos  præstabat  omnes. 
Itaque  permisti  Romanique,  et  Macedones,  etEu'> 
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peuvent  supporter  la  mer,  meme  lorsqu’elle  est  calme.  Ainsi 
ceux  qui  sé  trouvent  plus  près  du  continent  gagnent  Érythrèea 
la  nage ,  les  autres  font  force  de  voile  vers  l’île  de  Chio,  se 
jettent  a  terre;  et  abandonnant  leum  chevaux,  fuient  précipi¬ 
tamment  vers  la  ville.  Mais  les  brigantins  ennemis  ayant 
abordé  sur  des  points  de  la  côte  d’un  accès  plus  facile  et  plus 
voisin  de  la  ville ,  les  Macédoniens  atteignent  les  Gaulois,  et  les 
surprennent  ou  dans  leur  fuite,  ou  aux  portes  mêmes  de  la  place 
que  les  habitants  avaient  fermée,  ne  pouvant  distinguer  les 
fuyards  de  ceux  qui  les  poursuivaient.  Huit  cents  Gaulois  furent 
tués,  et  deux  cents  faits  prisonniers;  quant  aux  chevaux,  une 
partie  fut  submergée  avec  les  vaisseaux  fracassés,  et  les  Macé¬ 
doniens  coupèrent  les  jarrets  a  ceux  qui  avaient  gagné  le  rivage. 
Anténor  en  réserva  vingt  des  plus  beaux;  les  mêmes  dix  brî- 
gantins  eurent  ordre  de  les  transporter  a  Thessalonique  avec 
les  prisonniers,  et  de  rejoindre  au  plus  tôt  la  flotte  qui  devait  les 
attendre  à  Phanes.  Pour  lui,  il  resta  près  de  trois  jours  eii  sta^- 
tion  a  la  hauteur  de  la  ville ,  se  rendit  a  Phanes  ;  et  rejoint  par 
les  brigantins  beaucoup  plus  tôt  qu’il  ne  l’avait  espéré,  il  cingla 
vers  Déios ,  en  traversant  la  mer  Ægée. 


XXIX.  Cependant  les  commissaires  romains  C.  Poplllins , 
C.  Décimiuset  C.  Hostilius,  venus  de  Chalcis  avec  trois  quîn- 
querêmes,  trouvèrent  a  Déios  les  quarante  brigantins  de  Per- 
sée  et  cinq  quinquerêmes  d’Eumène.  La  sainteté  du  temple  et  de 
nie  en  faisait  un  asyle  inviolable.  Ainsi  Romains,  Macédoniens, 
équipages  des  vaisseaux  d’Eumène,  tous  circulaient  pêle-mêle 
dans  le  temple,  protégés  par  une  sorte  de  trêve  religieuse. 
Aussitôt  qu’on  signalait  en  mer  des  batiments  de  transport , 
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menis  navales  socii,  in  teniplo,  inducias  reHgione 
loci  præbente ,  versabanlor.  An  ténor  Pérsei  præfec- 
tus,  cùtn  aliquas  alto  præferri  onerarias  naves  ex 
specuHs  significatum  foret,  parte  lemborum  ipse  in* 
sequens,  parte  per  Cjcladas  dispositâ ,  præterquam 
si  quæ  Macedoniam  peterent ,  omnes  aut  suppritne- 
bat,  aut  spbliabat  naves  :  quibus  poterant  Popillius  , 
aut  Eumenis  naves ,  succurrebant  :  sed  vecti  nocte 
binis  aut  ternis  plerumque  lembis  Macedones  falle* 
bant.  Per  id  ferè  tempus  legati  Macedones  Ill^riiqoe 
simul  Rbodum  venerunt,  quibus  aucloritatena  addi* 
dit ,  non  lemborunt  modo  adventus  passim  per  Cy- 
.cladas  atque  Ægeum  vagantium  mare ,  sed  eliam 
conjunctio  ipsa  regum  Persei  Gentiique ,  et  fama 
cum  magno  numéro  peditum  equitumque  venien* 
tium  Gallorum.  Et  jam  cùm  accessissent  animi  Di* 
noni  ac  Polyarato,  qui  Persei  partium  erant,  non 
benignè  modo  responsum  regibus  est,  sed  palam 
pronunciaturn^  <f  Bello  finem  se  auctorilate  suà  im- 
»  posituros  esse  :  itaque  ipsi  quoque  reges  æquos 
»  adhiberent  animos.,  ad  pacem  accipiendam.  » 

XXX.  Jam  veris  principium  erat  (63),  noviquc 
duces  in  provinciam  vénérant  :  consul  Æmilius  in 
Macedoniam,  Octavius  Oreum  ad  classera ,  Anicius 
Illyricum,  cui  bellandum  adversùs  Gentium.  Pâtre 
Pleurato  rege  Illyriorum ,  et  matre  Eurydicâ  geni* 
tus,  fratres  duos ,  Platorem  utroque  parente,  Cara- 
rantium  matre  eàdem  natum  habuit.  Hoc  propter 
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Ânténor  en  personne  leur  donnait  la  chasse  avec  une  partie  de 
sa  flottille,  tandis  que  Tautre  croisait  autour  des  Cyclades;  au 
moyeu  de  cette  double  croisière ,  il  pillait  ou  coulait  à  fond 
tous  ceux  qu’il  pouvait  atteindre,  n’épargnant  que  les  navires 
dont  le  chargement  était  pour  la  Macédoine.  Popillius  et  les 
galères  d’Eumène  secouraient  les  vaisseaux  poursuivis ,  autant 
qu’il  leur  était  possible  ;  mais  les  Macédoniens  s’échappaient  la 
nuit  avec  deux  ou  trois  brigantins,  et  mettaient  leur  surveillance 
en  défaut.  Ce  fut  alors  que  les  ambassades  macédonienne  et 
illyrienne  arrivèrent  à  Rhodes;  tout  concourait  à  donner  du 
poids  a  leurs  propositions,  et  les  courses  des  brigantins  dans 
la  mer  Ægée,  ainsi  qu’au  tour  des  Cyclades,  et  la  nouvelle 
alliance  des  deux  rois  Persée  et  Gentius,  et  la  marche  des  Gau¬ 
lois  dont  la  renommée  exagérait  les  forces.  Enhardis  par  ces 
circonstances ,  Dinon  et  Polyarate ,  qui  étaient  dans  les  intérêts 
de  Persée ,  eurent  le  crédit,  non  seulement  de  ménager  aux 
umbassadeurs  un  accueil  favorable ,  mais  encore  de  leur  faire 
répondre  ofBciellement ,  «  que  Rhodes  allait  interposer  sa 
puissante  médiation,  pour  teribinef  la  guerre;  et  qu’ainsi  les 
deux  rois  d^ient  de  leur  côté  prendre  des  sentiments  de 
naodération  propres^a  accélérer  la  paix.  » 


XXX.  Déjà  l’on  était  a  l’entrée  du  printemps,  et  les  nou* 
veaux  chefs  étaient  arrivés  dans  leurs  départements  respectifs, 
savoir  le  consul  Æmilius  en  Macédoine,  Octavius  à  Orée,  où  il 
avait  pris  le  commandement  de  la  flotte;  et  Anicius  en  Illyrie, 
où  il  devait  attaquer  Gentiuç.  Ce  prince ,  fils  de  Pleuratus,  roi 
d’Illyrîe. ,  et  d’Eurydice,  avait  deux  frères ,  Plalor ,  né  du  même 
père  et  de  la  même  mère ,  et  Caravantius ,  qui  n’était  que  son 
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ignobilltatem  paternam  minùs  saspeeto,  Plalorem 
occidity  et  duos  amicos  ejus,  Etritum  et  Epicadum , 
impigros  viros ,  quo  tutiùs  regnaret.  Fama  fuit ,  Ho> 
nuni  (64)  Dardanorum  priucipis  filiam  Etutam  (65) 
pacto  fratri  eum  iovidisse ,  tanquam  hîs  nuptiis  ad- 
jnngenti  sibi  Dardanorum  geotem:  et  similius  id  vero 
fecit  ducta  ea  virgo  ,  Platore  interfecto.  Gravis 
deinde ,  dempto  fratris  metu,  popularibus  esse  cœ* 
pit  :  et  violentîam  insitam  ingenio  intemperaulia  vini 
accendebat.  Ceterùm,  sicutantè  dictum  est,  ad  Ro> 
manum  iucilalus  bellum  »  Lissum  omnes  copias  cou* 
traxit  :  quindecim  millia  armatonim  fuerunt.  Inde* 
fratre  in  Caviorum  (66)  gentem  vi  aut  terrore  subi- 
gendam ,  cum  mille  peditibus,  et  quinquaginta  equir 
tibus  f  misso ,  ipse  ad  Bassaniam  (67)  urbem  quinque 
millia  ab  Lisso  ducil.  Socü  erant  Romanomm  :  ita* 
que  per  misses  nuncios  priùs  tentati,  obndionem 
pati  quàm  dedere  sese  maluerunt.  Caravantium  in 
Caviis  Burnium  (68)  oppidum  adveuieaf em  benîgnè 
accepit  :  Caravantis  altéra  urbs  exclusit  :  et  cùm 
agros  eorum  effusè  vastai'et ,  aliquot  palatî  milites 
agrestinm  concursu  interfecti  sunt.  Jam  et  Ap.  Clau* 
dius,  assumptis  ad  eum  exercitum  quem  habebat, 
Bulliuorum  (69),  et  Âpollonîatium,  et  Dyrrhachi- 
nornm  auxiliis,  profectus  ex  hibernis,  circaGenu- 
suum  amnem  (70)  castra  habebat  ;  audito  fœdere 
inter  Persea  et  Gentium ,  et  legatorum  violatorum 
injuriâ  acceosus ,  bellum  haud  dubiè  adversùs  eum 
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fi  ère  utérin.  Moins  jaloux  de  ce  dernier  que  lubscurîté  de  sa 
naissance  rendait  moins  redoutable,  et  voulant  s’assurer  la  pos¬ 
session  tranquille  du  trône,  il  se  défit;  de  P4atQr  et  de  deux 
braves  guerriers  attachés  a  ce  jeune  prince,  Étritus  et  Épicadus» 
Le  bruit  courut  que  ce  qui  avait  fpndé  sa  jalousie  fut  le  projet 
de  mariage  de  son  frère  avec  Étuta ,  fille  d’Honunus ,  prince 
des  Dardaniens ,  alliance  dans  laquelle  il  crut  voir  l’intentioii 
de  se  ménager  l’appui  de  cette  nation  belliqueuse.  Et  çn  effet, 
le  soin  qu’il  prit  d’épouser  la  princesse  après  le  meurtre  de 
Plator  dut  prêter  a  ce  soupçon  un  nouveau  degré  de  vraisem¬ 
blance.  Délivré  par  cette  mort  d’un  rival  qui  finquiétait ,  il  ap¬ 
pesantit  le  joug  sur  ses  sujets ,  et  l’usage  immodéré  du  vin  en¬ 
flamma  sa  violence  naturelle.  Telle  était  sa  position ,  lorsqu’en- 
gagé ,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut ,  a  prendre  part  k  la 
guerre  contre  les  Romains ,  il  rassembla  sous  Lissus  toutes  ses 
troupes,  qui  montaient  a  quinze  mille  hommes.  11  en  détache 
mille  fantassins  et  cinqutinte  cavaliers,  sous  la  conduite  de  son 
ffère  pour  rédqire  les  Ga viens,  et  marche  lui-même  sur  Bassa- 
nia,  situéç  k  cinq  filles  Lisons.  Cette  vjHe  était  alliée  de^ 
Roinaips  ;  ajtssi  ses  teqtatiyes  ^rent  vaifies  ;  et  {es  habitants 
aimèrent  mieux  souteuir  un  si^e  que  de  se  rendre.  Poqr  Ça? 
ravantius ,  Iqrscju’il  fut  ai*rîyé  sur  le  territoire  dfs  Caviens,  Bur- 
nium  lui  ouvrit  ses  portées  ;  au  lieu  que  ÇaravanUs  lui  jerma  le? 
siennes.  De  dépit,  il  en  fit  dévaster  les  campagnes;  mais  sa 
troupe  s’étant  dispersée  sans  précaution ,  les  vijlageois  s’attrpn- 
pèrent,  et  lui  tuèrent  quelques  soldats.  Déjà  Âppius  Claudius, 
réunissant  k  ses  troupes  nationales  les  corps  auxiliaires  des  Bulli- 
niens ,  des  Âpolloniates  et  des  Dyrrachiens,  avait  quitté  sés  quar¬ 
tiers  d’hiveç ,  pour  venir  camper  sur  les  bords  du  Çénuse.  Animé 
cpntre  Gçqtius  par  la  certitudé  de  nouveaux  engagemeuts  et 
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gesturus.  Anicius  prætor  eo  tempore  Apolloniæ  an* 
ditis  quæ  in  Illjrico  gererentur,  præmissisque  ad 
Àppium  litteris ,  ut  se  ad  Genusunm  opperiretur , 
triduo  et  ipse  in  castra  venit  :  et  ad  ea  quæ  habebat 
auxilia ,  []  assumptis  3  Partbinornm  juventutis  duo* 
bus  minibus  peditum ,  et  equilibus  dncentis ,  (  pedi* 
tibus  Epicadus,  equitibus  Agalsus  præerat,)  pa* 
rabat  ducere  in  lllyricum,  maximè  nt  Bassanitas 
solveret  obsidione.  Tenuit  impetum  ejus  fama  lembo* 
rum  vastantium  maritimam  oram.  Octoginta  erant 
lembi ,  auctore  Pantaocbo  »  missi  à  Genlio  ad  Djr* 
rbacbinorum  et  Apolloniatium  agros  popnlandos. 
Tum  classis  ad  ^  oram  baud  procul  Apolloniâ  stabat. 
Hue  recurrit  Anicius,  ac  brevi  asseqnutus  llljrios 
prœdatores»  congressusque  cnm  eis»  et  perlevi  nego* 
tio  Victor ,  aliquot  naves  bostium  cepit  ;  ceteras  repe* 
tere  Illyricum  coêgit.  Inde  in  castra  ad  Genusuum 
regressuSy  ad  Bassanitarnm  auxilium  properavit. 
Kon  sustinuit  famam  adventantis  præloris  Gentius, 
solutàque  obsidione  Scoebram  se  contulit  tam  trepidà 
fugà ,  ut  ne  totum  quidem  exercitum  abduceret; 
Magna  pars  copiarum,  quæ,  si  dnx  præsens  confir* 
masset  animos ,  morari  Romanos  poterant,  amo^  to 
eo  tradiderunt  se. 

XXXI.  Deinceps  et  urbes  regionis  ejus  idem  facie- 
bant ,  adjuvante  inclinationem  animorum  clementià 
in  omnes  et  justitiâ  prætoris  Romani.  Ad  Scodram 
inde  veulum  est,  id  quod  belli  caput  fuerat  :  non 
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par  la  violation  du  droit  des  gens  dans  la  personne  des  ambas¬ 
sadeurs  romains ,  il  s'avançait  pour  lui  faire  la  guerre  a  outrance.* 
De  son  côté,  le  préteur  Ânicius,  apprenant  à  Apollonie  les  évér 
nements  dlllyrie,  mandeàÂppius  de  l'attendre  sur  les  bords  du 
Génusey  dans  son  camp,  où  il  se  rend  lui-même  au  bout  de  trois 
jours.  Là,  réunissant  aux  auxiliaires  qui  faisaient  partie  de  son 
armée,  Télite  de  la  jeunesse  parthinienne ,  composée  de  deux 
mille  fantassins  sous  les  ordres  d'Épicadus  et  de  deux  cents 
cavaliers  commandés  par  Agalsus,  il  se  dbpose  à  marcher  vers 
rilljrie,  surtout  afin  de  faire  lever  le  siège  de  Bassania.  Mais  il 
fut  arrêté  quelque  temps  par  la  nouvelle  des  ravages  que  les 
brigantins  ennemis  exerçaient  sur  la  côte.  Ils  étaient  au  nombre 
de  quatre-vingts,  et  c'était  Pantauchus  qui  avait  donné  à  Gen- 
tins  l'idée  de  les  envoyer  dévaster  le  territoire  de  Dyrrachium, 
et  d’ Apollonie.  La  flotte  romaine  était  à  l'ancre  à  peu  de  dis¬ 
tance.  Anicius  s'y  transporte,  donne  la  chasse  aux  pirates 
illyriens,  les  joint  bientôt ,  les  défait  sans  peine ,  leur  prend 
quelques  bâtiments  et  force  les  autres  a  regagner  les  ports  do 
miyrie.  De  là  il  revient  dans  son  camp ,  sur  les  rives  du  Gé- 
nuse ,  et  marche  en  diligence  au  secours  de  Bassania.  Gentius 
se  garda  bien  de  Tattendre;  il  leva  le  siège,  et  se  porta  sut 
Scodra  si  précipitamment,  qu’il  laissa  derrière  lui  la  moitié 
de  son  armée.  Alors  ses  troupes  qui,  animées  par  la  présence  de 
leur  chef,  auraient  pu  arrêter  les  Romains,  se  rendirent,  dès 
qu'elles  s'en  virent  abandonnées. 

XXXI.  A  leur  exemple,  toutes  les  autres  villes  du  pays, 
prirent  un  parti  vers  lequel  elles  penchaient  déjà,  mais  que  dé¬ 
cidèrent  surtout  la  clémence  et  la  justice  du  préteur.  On 
marcha  ensuite  contre  Scodra  :  cette  place  était  le  siège  de  la 
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eo  solùniy  Gentiu$  eam  stbi  ceperat  yelut  regiû 
V>tius  arçem,  sçd  etiam  quùd  Labçatium  gealis  mu- 
nitissiina  loogè  est  et  difficilU  adilvi.  Duo  cingunt 
eam  damioa,  Glausala  latere  urbisquod  iaOrieutem 
palet  pcæfluensy  Barbana  ab  regione  Occideutis,  ex 
Labealide  palude  oriens  :  hi  duo  amnes  conflueutes 
incidunt  Oriundi  flumini  ;  quod  ortum  ex  monte 
Scordo,  raullis  et  aliis  auctum  aquis  mari  Adriatico 
infertur.  Mons  Scordus  longé  altissimus  .regionis 
ejus,  ab  Oriente  Dardaniam  subjectam  habet,  à  me- 
ridie  Macedoniam ,  aboccasu  Illyricum.  Quanquam 
munitum  situ  natural^  oppidum  erat,  gensqiie  id 
tota  Illjriorum  et  rex  ipse  tuebantur,  tamçn  praplor 
Rotmanus,  quia  prima  successerant  prospère,  fortU' 
n^m  totius  rei  prinçipi?  sequutur^ni  esse  ra^s,  et 
^epep^iaun^  yaliturpin  terro^etn  ^  instructo  exçrcitu 
^d  mofînip  ^pçcedi.b  ppytis  muros 

ppElprqmqqe  tqrres  prmati^  (kfendissent , 

yanq  çupt  iQCçptP  tpçpnibps  pepubsseqt  Rom^nos  : 
Btmq  pqrtà  egre^si  prçeUum  Iqço,  sequp  majore  awmo 
conuniaerunt ,  quàm  sustioperunt.  Pulsi  ënim  et 
Rigà  conglobati ,  cùm  duçeuti  ampliùs  in  ipsis  fauci- 
bus  portæ  cecidissent,  tantum  intuleruntterrorem, 
ut  oratores  extemplo  ad  prætorem  mitteret  Gentius 
Teuticum  et  Bellnm ,  principes  gentis,  per  quos  in- 
ducias  peteret ,  ut  deliberare  de  statu  rerum  suarum 
posset.  ^iduo  in  hoc  dato ,  cùm  castra  Romana 
quingentos  ferme  passus  ab  urbe  abessent ,  navem 
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guerre,  non  seulement  parce  que  Gentius  s’y  était  renfermé*, 
la  regardant  Comme  la  clef  de  ses  états,  maïs  parce  qu’elle  élaft 
la  plus  forte  dè  tout  le  pays  des  Labéâtes  et  du  plus  difficile 
accès.  Deux  rivières  l’entourent,  la  Clausala  à  l’orient,  et  à 
l’occident,  la  Éarbana,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Labéa- 
tis.  Ces  deux  rivières  verSent  leurs  eaux  réunies  dans  l’Orionde  , 
qui  sort  du  mont  Scordus,  et  va  se  Jeter  dans  l’Adriatique  ,, 
après  avoir  reçu  plusîèurS  àutrts  eàux  dans  soft  cdiirê.  Le  monï 
Scordus, le  plus  élevé  dû  paÿs,  commandé  b  l’oriéiit  là  Dar- 
danie,  au  midi  la  IViacédoirie ,  et  â  Vbccident  l’Illyriè.  Quoique 
Scodra  fût  défendue  par  la  nature ,  par  toutes  les  forces  de 
rillyrie  et  par  Gentius  en  personne,  le  préteur,  qu’animaient 
ses  jiremiers  succès ,  crut  devoir  pousser  sa  fortune  et  profitèr 
de  là  terreûr  dès  èfirieniis,  et  sVvsfnfcà  eû  bàtaille  jusqu’aiiprës 
'des  rempt^rts.  Les  habitants  tfaVâient  qu’a  fermer  leurs  portés 
et  a  garnir  de  troupes  les  tours  qui  les  défendaient  pour 
faire  échoûeb  tous  les  efforts  dès  kèàlaiûà.  Âü  lieu  de  prendre 
un  parti  si  sàgé,  ils  ouvtéût  lèurs  pcàrtés;  et ïte  dépldyant  en  ra^e 
campagne,  ils  engagent  le  combat  avec  un  coüràgé  qui  ne  se  sou¬ 
tint  pas  long-temps.  Repoussés  et  culbutés  les  uns  sur  les  autres, 
il, en  périt  plus  de  deux  cents  a  l’entrée  même  de  la  ville ,  et  cet 
échëcy  jeta  utîe  telle  consternatioû,qûe  Geatiuà  députà  aussitôt 
au  préteur  Teuticuè  et  Rellus^  lès  deux  premiers  seigneurs  dè 
cour ,  pour  demander  ifnè  trèVe,l  M  favèurdHaqùelle  il  pût  ré¬ 
fléchir  au  parti  qu’il  avait  à  prendre.  Il  fl  obtiût-qûe  trois  joül’S, 
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conscendity  et  flumine  Barbanà  navigat  in  lacum 
Labealum ,  vdut  secretum  locum  petens  ad  consul- 
tandum»  sed,  ut  apparuit,  falsà  spe  excitus^  Cara- 
Tantium  fratrem,  multis  mlllibus  armatorum  coac* 
lis  ex  eâ  regione  in  quam  missus  erat(7i)|y  adven- 
tare  :  qui  postquam  evanuit  nimor ,  tertio  post  die 
naTem  eamdem  secundo  amni  Scodram  demisit  : 
præmissisque  nunciis,  ut  sibi  appellandi  prætoris  po* 
testas  fieret,  copià  factà»  in  castra  venit.  Et  princi- 
pium  orationis  ab  accusatione  stultiliæ  orsus  suae, 
postremô  ad  preces  lacrymasqne  effnsus,  genibus 
prætoris  accidens,  in  potestatem  sese  dédit.  Primo , 
bonum  animum  habere  jussus*  ad  cœnam  etiam  in* 
'vitatus  t  ÎQ  urbem  ad  suos  rediit,  et  cnm  prætore  eo 
die  honorificè  est  epulatus  ;  deinde  in  custodiam 
C.  Cassio  tribuno  militum  traditus  :  vix  gladiatorio 
acceptô  decem  taleutis  ab  rege  rex ,  ut  in  eam  fortu* 
nam  recideret. 

XXXII.  AniciusScodrâ  receptâ,nihil  priùsquàm 
requisitos  Petillium  Perpemamque  legatos  ad  se 
duci  jussit  :  quibus  splendore  suo  restituto ,  Perper* 
mm  extemplo  miltit  ad  comprehendendos  amicos 
cognatosque  regis;  qui  Medeonem  Labeatiukn  gen- 
tis  urbem  profectus ,  Edevam  uxorem  cum  filiis  duo- 
bus  t  Scerdileto  (7a)  Pleuratoque ,  et  Cararantium 
fratrem  Scodram  in  castra  adduxit.  Anicins  bello 
lllyrio  intra  triginta  dies  (78)  perfecto ,  nuncinm 
victoriæ  Perperpam  Romam  misit  ;  et  post  dies  pau- 
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durant  lesquels  les  Romains  restèrent  campés  a  cinq  cents 
pas  des  murailles;  dans  cet  intervalle^  s'embarque  sur  la  Bar- 
bana,  et  gagne  le  lac  Labéatis ,  sous  prétexte  d’y  délibérer  plus 
à  tête  reposée;  mais  en  effet ,  comme  on  le  jugea  bien^  dans 
Fespoir  mal  fondé  de  voir  arriver  son  frère  Caravantius  arec  les 
renforts  qu’il  l’avait  envoyé  chercher.  Déchu  de  celte-espérance, 
il  se  rembarque  le  troisième  jour,  revient  k  Scodra,  fait  de¬ 
mander  au  préteur  la  permission  de  venir  le  trouver ,  et  se  rend 
au  camp.  Api*ès  avoir  débuté  par  reconnaître  hautement  sa 
folie,  il  a  recours  aux  larmes  et  aux  prières,  tombe  aux  genoux 
d’A-nicius,  et  se  remet  a  sa  discrétion.  Le  général  le  relève  avec 
bonté,  le  rassure,  l’invite  même  a  souper,  et  le  laisse  rentrer 
dans  la  ville.  Gentius  se  rendit  a  l’invitation ,  et  le  préteur  lui  fit 
les  honneurs  de  sa  table;  mais  le  lendemain,  il  le  mit  sous  la  garde 
du  tribun  Cassius  :  étrange, hunnliation,  dont  l’unique  prix  était 
la  somme  de  dix  talents ,  e’est-a-dire,  de  nùsérables  gages  de 
gladiateur,  également  indignes  et  du  roi  qui  les  donnait,  et  de 
celui  qui  les  avait  reçus. 

XXXII.  Après  la  prise  de  Scodra,  le  premier  soin  d’Anicius 
fut  de  délivrer  et  de  se  faire  amener  Pétillius  et  Perperna ,  qu’il 
rétablit  dans  tous  les  honneurs  dus  a  leur  caractère.  Ensuite  il 
envoya  Perperna  s’assurer  de  tous  les  proches  et  confidents  du 
roi.  Celui-ci  se  rendit  en  diligence  k  Médéon,  ville  du  pays  des 
Labéates,  et  ramena  au  camp  Etléva;^  femme  de  ce  prince,  avec 
ses  deux  fils  Scerdiiète  et  Pleurate,  et  son  libère  Caravantius.  La 
guerre  d’IlljTie  ainsi  terminée  en  trente  jours,  Anicius  envoya 
Perperna  porter  k  Rome  la  nouvelle  de  sa  victoire,  et  peu  de 
jours  après  Gentius  lui-même,  avec  sa  mère,  sa  femme,  scs 
enfants,  son  frère  et  les  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  C’est 
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cos  Gentium  regem  îpSam  cura  parente,  conjuge, 
liberis,  ac  fratre,  aliisque  principibus  lllyriot'um. 
Hoc  uDUtu  belldm  priùs  perpetràtura ,  quàra  cœp< 
tara,  Romæ  auditum  est.  Quibüs  diebus  hæc  age- 
bantnr ,  Perseus  quoque  in  magno  terrore  erat , 
propter  adventura  simul  Ærailii  hovi  consulis,  quem 
cura  ingeutibus  minis  acivenlare  audiebat,  simul  Oc* 
tavii  prætoris.  Nec  minus  terroris  à  classe  Roraanâ 
et  periculo  maritimæ  oræ  habebat.  Tbessalon'icæ 
Eumenes  et  Albenagoras  præerant ,  cura  parvo  præ- 
sidio  duorura  millium  cetratorum.  £ù  et  Androclera 
præfectnm  mittit ,  jussum  sub  ipsis  nàvalibus  castra 
habere.  Æniara  mille  équités  cura  Anttgono  misit  ad 
tutandara  marilimara  oram  :  ut ,  qtiocumque  littore 
applicttisse  hâves  bostiurà  àudisseht  >  éxteraplo  fer- 
teht  agrèslibus  dpem:  qùinque  millia  Macédonum 
missa  ad  præsidium  Pythii  et  Petrte,  quibus  præpo- 
siti  erant  Histiæus,  et  Theogenes,  et  Milo.  Hispro- 
fécti's  ripam  munire  Enipei  flurainis  àggressüs  est , 
quia  sicco  alveo  trahsiri  potcrdt.  Hutc  opéri  ut  om- 
nis  iimlliludo  vacarèt,  feminæ  ex  propinqùis  urbi- 
blis  côàctæ  cibarià  in  castra  aïTerebàht  :  miles  jus- 
sus  ex  propinqùis  sylvis  [[  ligna  pelere  (74).  Inde 
structura  Valium ,  prôpugnaCula  excitata,  àdjectis 
turribu^dispositisque  ubique  turmentis  ,  ita  ripam 
defendebant,  ut  pénetrare  bostis  sine  gravi  certa- 
mine  et  periculo  non  posset.  Sic  tutum  se  adversùs 
omnem  Romanorum  impetura  fore  confidebat ,  se- 
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la  seule  guerre  dont  Rome  ait  appris  la  conclusion  avant  d’en 
avoir  su  le  commencement.  Pendant  que  ces  événements  se 
passaient  en  Illyrie,  Persée  n’éprouvait  pas  de  moins  vives 
alarmes,  depuis  l’arrivée  du  nouveau  consul  Æmilius,  qui  lui 
promettait  un  ennemi  bien  plus  redoutable,  et  du  préteur 
Octavius,  dont  la  flotte  menaçait  ses  côtes.  Eumène  et  A  thé* 
nagoras  défendaient  Thessaloniqiie  ;  avec  une  faible  gàrnison  de 
deux  mille  soldats  armés  de  boucliers  ;  il  y  envoie  âuSsi  Andrb- 
dès,  avec  ordre  d’aller  prendre  position  a  l’entrée  même  du 
havre.  En  même  temps,  Antigone,  détaché  avec  mille  chevaux, 
fut  envoyé  k  Ænia  pour  couvrir  la  côte  et  se  porter  partout 
où  l'ennemi  tenterait  une  descente,  et  cinq  mille  Macédoniens 
allèrènt  rénfOrcer  les  garnisons  de  Pyihium  et  de  Pétra,  où 
commandaient  Histiée,  Théogëne  et  Mildn.  Ces  mesures  prises, 
Versée  entreprit  de  fortifier  les  rives  de  l’Énipéè,  (fu’on  pouvait 
passer  k  gué.  Pour  employer  k  ce  travail  un  plus  grand  nombre 
de  bras,  on  obligea  les  femmes,  rassemblées  de  toutes  les  villes 
d’alentour ,  d’apporter  des  vivres  aux  travailleurs,  tandis  que  les 
soldats  allaient  couper  des  bofs  daôs  les  fbÿets  voisines.  Avec 
ces  matériaux ,  on  éleva  un  retranchement  flanqiié  de  tours  et 
bordé  de  machines  qui  défendaient  la  rive ,  de  manière  k  dis¬ 
puter  le  passage  a  l’ennemî ,  qui  ne  pouvait  le  tenter  sans  un 
péril  évident.  Au  moyen  de  ces  ouvrages,  qui  le  mettaient  k 
eoumt  de  la  première  impétuosité  romaine,  il  se  flattait  de  les 
fatiguer  sans  tirer  Tépée  lui-même ,  et  de  les  rebuter  enfin 
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dendoque  et  segni  morà  languescentes  »  tum  suilipti-' 
bas  eihaustos  hostes  tandem  tædium  tam  difficilis 
belli  capturum.  Paullus  contrà  ,  quo  diligenliùs  et 
cautiùs  omnîa  apud  Macedonas  provisa  et  custodita 
cemebat  «  eo  acriùs  curam  intendere,  in  omnes  par¬ 
tes  versare  animum  .,  si  quo  consilio  frustrari  hos< 
tium  spem  haud  de  nihilo  sanè  conceptam  posset. 
Ceterùm  præsens  tum  malum  angebat ,  aquaram 
peuuria.  Exaruerat  penè  proximum  llumen ,  nisi 
quod  juxta  ipsum  mare  exigua  et  corrupta  manabat 
■aquula. 

XXXIII.  Consful ,  cùm  missi  circa  propinqua  loca 
nallam  aquam  inveniri  renunciarent ,  ^  postremô 
sequi  se  utrarios  ad  mare,  quod  minus  trecentos 
passas  aberat,  jussit;  et  in  littore  alios  alibi  modicis 
intervallis  fodere:  montes  iugentis  altitudinis  spem 
faciebant ,  eo  magis  quia  nullos  apertos  ^evergerent 
rivos,  occullos  continere  latices,  quorum  venæ  in 
mare  permanantes  undæ  miscerentur.  Yix  deducta 
summa  arena  erat ,  cùm  scaturigines  turbidæ  primo 
et  tenues  emicare,  dein  liquidam  multamque  fun- 
dere  aquam,  vt^ut  deùm  dono,  cœperunt.  Aliquan- 
tum  ea  quoque  res  duci  famæ  et  auctoritatis  apud 
milites  adjecit.  Jussis  deinde  militibus  expedire  ar¬ 
ma  ,  ipse  cnm  tribunis  primisque  ordinibus  vadit  ad 
contemplandos  transitas  ;  quà  descensus  facilis  ar- 
matis,  qnà  in  ulteriorem  ripara  minimè  iniquus  ad- 
scensus  esset.  His  salis  exploratis ,  ilia  quoque  prb 
mùm,  ut  ordine  ac  sine  tumultu  omnia  in  agmine 
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d*uae  gaerre  aussi  longue  que  dispendieuse.  Plus  ces  précau¬ 
tions  étaient  sages  ^  plus  la  défense  était  imposante ,  plus 
Paullus  redoubla  de  soins  et  de  circonspection  pour  mûrir  son 
plan  d’attaque^  et  faire  échouer  des  espérances  qui  paraissaient 
si  bien  fondées  ;  mais  ce  qui  le  gênait  le  plus  pour  lors,  c’était  la 
disette  d  eau.  Le  fleuve  voisin  du  camp  était  presque  a  sec,  et 
ne  formait  plus  qu’un  faible  ruisseau ,  dont  les  eaux  stag¬ 
nantes  et  malsaines  coulaient  le  long  dn  rivage. 


XXXm.  Le  consul ,  informé ,  par  le  rapport  des  pourvoyeurs, 
qu’on  ne  trouvait  point  d’eau  dans  le  voisinage,  leur  ordon¬ 
na  de  le  suivre  avec  leurs  outres  jusqu’au  bord  de  la  mer, 
éloignée  du  camp  d’environ  trois  cents  pas ,  et  d’y  creuser 
de  distance  en  distance.  La  hauteur  des  montagnes  voisines, 
dont  on  ne  voyait  sourdre  et  serpenter  aucun  ruisseau ,  lui  fai¬ 
sait  conjecturer  qu’elles  contenaient  dans  leur  sein  des  sources 
cachées, qui ,  filtrant  dans  les  terres,  allaient  se  mêler  aux  eaux 
de  la  mer.  A  peine  eut-on  effleuré  le  sable ,  qu’on  vit  jaillir 
en  bouillonnant  des  filets  d’eaux,  troubles  d’abord,  mais  qui 
devinrent  bientôt  aussi  limpides  qu’abondants.  Cet  événement, 
ou  le  soldat  crut  voir  une  faveur  spéciale  des  dieux,  ajouta 
encore  au  respect  de  l’armée  pour  son  général  et  a  sa  confiance 
en  lui.  Il  ordonne  ensuite  aux  troupes  de  tenir  leurs  armes 
prêtes ,  et ,  accompagné  des  tribuns  et  des  centurions  des  pre¬ 
mières  compagnies,  il  va  reconnaître  les  passages  et  les  points 
de  descente  ou  d’abord  plus  facile.  Après  ces  diverses  recon¬ 
naissances,  il  prend  des  mesures  pour  qu’au  premier  signal , 
les  manœuvres  prescrites  par  le  général  s'exécutent  dans  tous  les 
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ad  nutum  imperiumciue  du'cià  fièrent ,  prôvidil.  UIjî 
omnibus  simiil  pronunciàrétuV  quô'd  fierët,  neqne 
bmnes  éiàüdi'rénl  ;  încérto  impeino  accepto  ,  alios^ 
ab  se  adjiciëiltes ,  plus  eo  qüô(i  i'mpërâtum  sit  j  alios 
inInus  facerè  :  clauio'res  delnde  dissoüos  orîri  omni- 
i)ns  locis ,  et  priùs  hostés ,  ({uàm  ipsoS ,  quid  paretur 
«tire.  Placeré  igitur,  tribuniim  militum  primopllo 
legionis  secrëtum  edere  imperiüm  :  illuth  ët  deid 
siugulos  proximo  cutque  in  ordine  cenlurioni  dicere 
quid  opns  facto  sit  ;  sive  à  primis  signis  ad  novissi- 
mum  agmen ,  sive  ab  extremis  ad  primos  perferea* 
dum  imperium  sit.  Vigiles  etiam  novo  more  scutûnk 
iu  vigiliath  ferre  veluit  :  non  enim  In  pngnam  vigilem 
îre,  ut  armis  utatur,  sed  ad  vigilandum ,  ut,  cùm 
senserit  hostium  adventum,  recipiat  se,  excitetque 
ad  arma  alios.  Scuto  præ  se  erecto  stare  galealos  ? 
dein  ubi  fessi  sint,  innixos  pilo,  capite  super  margi* 
nem  seuil  posito  ^  SOpitos  stare  :  ut  fulgentibus  armis 
procul  conspici  ab  boste  possint ,  ipsi  nibil  prôvir 
'deant.  Stationum  quoque  morein  mutavit  :  armait 
omnes  i  et  frenatîs  eqùis  équités ,  diem  totùin  perstà- 
bànt  :  id  cùftî  aéstivis  diebus  ttrente  assidiio  sole  fie- 
ret ,  tôt  hoiarlïni  œStü  et  lânguorè  ipsos  feqüosque 
ïessos  iuiegH  sëepfe  ttdôftî  hdsteS,  tel  paûci  pldreS 
vexabriili  :  itâ'qiié  éx  biàtdtlhâ  Statione  âd  nieridieni 
decedi ,  ét  iri  postmëHdiànàid  SUfccéderë  àlibs  jus- 
sit  :  ila  nüuquam  fâtigatôs  rècens  hbstis  aggredB 
poterat. 
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rangs  avec  précision  et  ^ns  désorc^e.  Tel  est  en  effet  l’incoa- 
vçnient  d’un  ordre  général;  comipe  jl  n’est  pas  entendu  de 
chaquç  soJ(^at  mparticuMer,  chacun^  dans  l’incertitude,  se 
perniet  d’y  ajouter,  l’un  plus ,  l’autre  niojns,  et  les  cris  discor¬ 
dants  qui  s’élèvent  de  divers  points,  instruisent  l’ennemi  le  pre- 
mier  de  ce  qu’on  se  propose  de  faire.  Pour  obvier  a  cet  abus, 
il  établit  qu’a  l’avenir  les  tribuns  donneraient  le  mot  d’ordre  au 
premier  cçutorion,  qui  le  ferait  lui-même  passer  successive¬ 
ment  a  tous  Içs  autres ,  soit  que  ce  mot  dût  venir  de  la  tête  à 
la  queue  de  l’armée,  soit  qu’il  dût  se  transmettre  de  la  queue  a 
la  tête.  Il  défendit  ensuite  aux  sentinelles  de  porter  leurs  bou¬ 
cliers  en  faction.  En  effet,  le  devoir  d’une  védette  est,  non  de 
combattre ,  maïs  de  veiller  ;  et  quand  il  aperçoit  l’ennemi ,  de 
se  replier  et  de  donner  l’alarme.  Avant  lui ,  l’usage  des  faction¬ 
naires  était  de  se  tenir  debout ,  le  casque  en  tête  et  le  bouclier 
planté  devant  eux 3  et,  lorsqu’ils  étaient  fatigués,  de  s’assoupir 
en  appuyan^  le  corps  sur  leur  javeUne  et  la  tête  sur  le  haut  du 
ï)ouc^ier ,  de  sorte  que  l’éclat  de  leurs  armes  le^  trahissait ,  sans 
qu’ils  pussent  eux-mêmes  découvrir  l’euueini-  U  introdoisit  u» 
changement  uou  tnoinsimppr^Plpar  rapport  an?  postes s^vanqé^ 
Jusqne-lk  rinfanterie  était  toute  ^  it>pr^ée  armes,  et  les  ca¬ 
valiers  tenaient  kurs  chev^px  bridés.  Ausjsi  j  les  jours  d’été, 

les  hommes  et  les  chevaux,  accablés  par  l’ardeur  d’uu  soleil  brû¬ 
lant,  et  harassés  d’une  si  Ipngue  tenue,  pffraient  une  proie  facile 
a  l’ennen^i,  qui  venait  les  attaquer  avec  des  troupes  fraîches; 
et  souvent  un  petit  nom^e  mettait  en  désordre  un  corps  plus 
considérable.  Æmilius  régla  que,  désormais,  les  postes  seraient 
relevés  le  matin  et  a  raidi.  Au  moyen  de  cette  nouvelle  ordon¬ 
nance,  le  soldat  n’était  jamais  fatigué,  et  ne  pouvait  être  sur¬ 
pris  a  son  désavantage. 


Digitized  by  LjOOQle 


494  T.  LIVII  LlèER  XLIV. 

XXXiy.  Hæc  cùm  ita  fieri  placere  concione  ad- 
vocatà  pronunciasset,  adjeçit  urbanæ  concioni  cou- 
Tenientem  orationem.  «  Unum  imperatorem  in  eicer- 
»  cîtu  providere  et  consalere  qnid  agendam  sit  de- 
»  bere ,  nunc  per  se,  nunc  cum  iis  quos  advocaverit 
»  in  consilium;  qui  non  sint  advocati,  eos  nec  pa- 
»  lam,  nec  secretô  jactare  consilia  sua.  Militem  hæc 
»  tria  curare  debere,  corpus  ut  quàm  Talidissimum 
»  et  pernicissimum  habeat,  arma  apta,  cibum  para- 
»  tum  ad  subita  imperia  :  cetera  scire  de  se  diis  im- 
»  mortalibus  et  imperatori  suo  curæ  esse  :  in  quo 
»  exercitu  milites  consulant,  împerato*  rnmoribus 
»  vulgi  circumagatur ,  ibi  nihil  salutare  esse.  Se 
M  quod  sit  offîcium  imperatoris  provisurum ,  ut  bene 
»  gerendœ  rei  occasionem  eis  præbeat  ;  illos  nihil 
»  quod  futurum  sit quœrere  :  ubi  datum  signum  sit, 
»  tum  militarem  operam  navare.  »  Ab  his  præceptis 
concionem  dimisit  :  vulgô  etiam  veteranis  fatentibus, 
se  illo  primùm  die ,  tanquam  tirones ,  qûid  agendum 
esset  in  re  militari ,  didicisse.  Non  sermonibns  tan- 
tùm  bis,  cum  quantp  assensu  audissent  verba  consu- 
lis,  ostenderunt  :  sed  rei'um  præsens  effectus  erat. 
Neminem  totis  mox  castris  quietum  videres  :  acuere 
alii  gladios, alii  galeas  bucculasque  (76),  scuta  alii , 
loricasque  tergere  :  alii  aptare  corpori  arma,  expe- 
ririque  sub  his  membrorum  agilitatem  :  qualere  alii 
pila ,  alii  micare  gladiis,  mucronemque  intueri  :  ut 
facilè  quis  cerneret ,  ubi  primùm  conserendi  manum 
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XXXiy ,  Après  avoir  mis  ces  nouvelles  dispositions  a  Tordre 
de  rarmée,  le  consul  lui  adressa  un  discours  analogue  à  celui 
qu’il  avait  tenu  dans  rassemblée  du  peuple  :  «  Cétait  au  géné¬ 
ral  seul  qu’i^  appartenait  de  régler  les  opérations  militaires, 
soit  par  lui-même ,  soit  de  concert  avec  ceux  qu'il  appelait  au 
conseil.  Quant  aux  officiers  qui  n'étaient  pas  consultés ,  ils  de¬ 
vaient  garder  pour  eux  leur  manière  de  voir,  et  n'en  occuper  ni 
le  public,  ni  les  particuliers.  Trois  points  appelaient  toute  Tat- 
tention  du  spldat ,  les  exercices  propres  a  rendre  le  corps  aussi 
^este  que  robuste,  le  soin  de  tenir  ses  armes  en  état,  et  des  vivres 
prêts  pour  partir  au  premier  ordre.  Du  reste,  il  devait  s’en  reposer 
sur  la  protection  des  dieux  et  sur  la  prudence  du  général.  Toute 
armée  où  le  soldat  délibérait ,  où  le  chef  prenait  pour  règle  de 
sa  conduite  le  caprice  de  la  multitude,  voyait  par-la  même  son 
salut  compromis.  Pour  lui,  il  remplirait  les  devoirs  d’un  capi¬ 
taine,  en  leur  ménageant  Toccasion  de  battre  les  ennemis.  De 
leur  côté,  ils  devaient  être  sans  inquiétude  sur  Tavenir,  et  dé- 
ployér  tout  leur  courage  lorsqu’on  leur  donnerait  le  signal  du 
combat.»  Après  cette  leçon  sévère,  il  congédia  l’assemblée, 
et  les  vieux  soldats  avouèrent  ne  s’être  formé  que  de  ce  jour-là 
une  juste  idée  de  la  discipline  militaire.  Aussi  ne  fut -ce  pas 
seulement  par  des  applaudissements  qu’ils  témoignèrent  leur 
approbation;  bientôt  ils  la  prouvèrent  par  des  effets.  Dès  ce 
moment ,  on  n’eut  pas  aperçu  dans  le  camp  un  seul  oisif;  on 
voyait  les  uns  aiguiser  leurs  épées;  les  autres  fourbir  leurs  cas¬ 
ques,  leurs  écus,  leurs  cuirasses;  ceux-ci  essayer  leurs  armes; 
et,  malgré  ce  poids,  rompre  leurs  corps  à  des  mouvements 
libres  et  faciles;  ceux-là  brandir  leurs  javelots,  faire  briller 
leurs  épées ,  et  en  éprouver  la  pointe  ;  enfin ,  a  leur  contenance 
, guerrière,  il  était  aisé  de  juger  qu’a  la  première  occasion ,  ils 
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cam  hoste  data  occasio  autTictorià  egreglà, 

9ut  morte  raemorabili  ioitaroa  bellum.  Per^eus  quo- 
que ,  cùm  adventu  cqnsulis  simul  et  veris  principio 
strepere  omaia  movertque  apud  hostes,  velut  novo 
bello ,  ceraeret  ;  mota  à  Philà  castra  iu  adversâ  ripâ 
posita  ;  nunc  ad  coatemplaada  opéra  sua  circulaire 
ducem,  haud  dubiè  transitus  speculautem;  (^nuuc 
ea  omnia  intentissimâ  curâ  apparare,  quæ  ad  vim 
faciendam  oppuguandaque  castra  usui  esse  possent  ; 
nibil  omittere  quod  sire  adversùs  hostem,  sire  ad 
suorum  adjuvandas  vires  maguo  duci  conandum  fa- 
cieqdumqiie  essct  :  et  ipse ,  ^anquam  iu  sqmms^  rei 
jam  discrimen  venturus,  açuere  militum  quipaps, 
firmare  opéra  mag^  ac  magis ,  aqaquqqt  ^ti^  prQ- 
risa  omnia,  satjs  tutqni  oaunitapaquq ripaqi  ct;p4^rç|. 
Tameu  ip  acerriipp  utrimqqq  pr4pr«  qpteip  per  pli- 
quaqtum  temporis  stativa  £uêre  :  nec  unquam  tpa* 
tos  exevcitus  tam  in  pvppioquum  cpllatis  çastris  tam 
Iranquillos  consedisse  memoriæ  proditum  est.  Inté¬ 
rim  fama  nunciat  victum  iq  lllyrico  Gentium  regena 
ab  Anicio  prætore ,  ipsumque  cuna  domo  totà  et  uni* 
versâ  ditione  in  polestate  Roma^  norum  esse. 

XXXV.  Quæ  res  Romanis  auxit  animos ,  Maced<> 
nibus  regique  eorum  haud  mediocrem  nttulit  terro- 
rem.  Et  primo  supprimere  in  oçcplto  famam  çi««{ 
rei  est  cooatos;  missis  qui  Paqtauchuni  inde  vepiep-* 
tem  appropinquare  çastris  yet£\rent  ;  ^ed  jam  et  pperi 
quidam  visi  ab  suis  eraut  inter  absides  iilly^ios  dpçti: 
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Signaleraient  leur  valeur,  ou  par  une  victoire  éclatante;  ou  par 
une  mort  glorieuse.  Persée ,  de  son  côté ,  a  la  vue  des  mouve^ 
inents  et  de  Tactivité  des  Romains,  que Tarrivée  du  consul  et  le 
commencement  du  printemps  semblent  avoir  animés  d’une 
ardeur  nouvelle  ;  du  camp  <}u’ils  viennent  de  lever  a  Phlla  et 
d’établir  sur  la  rive  opposée;  des  allées  et  venues  du  général 
qui  visite  en  personne  les  ouvrages  et  ses  travailleurs,  dans 
l’intention  manifeste  de  tenter  le  passage;  des  machines  de 
guerre  qu’il  fait  préparer  pour  une  prochaine  attaque,  sans 
oublier  aucun  des  préparatifs  nécessaires,  aucune  des  mesures 
dignes  d’un  grand  capitaine,  soit  pour  affaiblir  son  ennemi, 
soit  pour  se  renforcer  lui-même  ;  Persée,  dis-je,  sent  lui-même 
qu’il  touche  a  une  action  qui  va  décider  de  son  sort.  Il  anime 
ses  soldats ,  élève  retranchements  sur  retranchements ,  et  croit 
fi’en  avoir  jamais  assez  fait  pour  défendre  le  passage  du  fleuve. 
Néâniiifoins ,  en  dépit  de  lardeur  qui  enflammait  les  deux  par¬ 
tis,  ils  restèrent  encore  quelques  jours  dans  l’inaction ,  et  jamais 

on  ne  vit  deux  armées  si  nombreuses  et  si  voisines  l’uue  de 

* 

l’autre, se  tenir  si  long-temps  tranquilles.  Cependant  la  renom¬ 
mée  publia  la  victoU'e  qui  avait  rendu  Anicius  maître  de  la 
personne  de  Gentius,  de  sa  famille  et  de  ses  états* 

*  ''"H 

XXXV.  Cette  nouvelle,  en  augmentant  la  confiance  des 
Romains,  consterna  les  Macédoniens  et  leur  roi.  Aussi  s’efforça- 
t-il  d’abord  de  la  tenir  secrète;  et  même  il  fit  d^endre  à  Pan- 
tauchus,  qui  revenait  d’illyrie,  d’approcher  de  son  camp;  mais 
celui-ci  avait  ramené  avec  lui  de  jeunes  officiers  qui  avaient  été 
en  otage  auprès  de  Gentius ,  et  dont  1^  retour  etvait  insCrrnt  de 
xxr.  3  Z 
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èt  quo  qtiœque  accaratiùs  celantar,  eo  faciliùs 
loqnacitate  regioram  mialstrorum  émanant.  Snb 
idem  tempus  Rhodii  legati  in  castra  venerunt,  cnm 
iisdem  de  pace  mandatis,  quæ  Romse  ingentem  iram 
Patrum  excitavére.  Multo  iniquioribns  animis  à  cas* 
trensi  consilio  auditi  sunt.  Itaque  cùm  alii  præcipites 
sineresponso  []censerent3  agendos  castris,pronuncia- 
vît, post  diem  qnintumdecimuin  se  responsum  datu- 
rum.  Intérim ,  ut  appareret  quantum  pacificantiuni 
Rhodiorum  anctoritas  valuisset,  consultare  de  ra- 
tione  belli  gerendi  cœpit.  Placebat  quibusdara ,  et 
maximè  minoribus  natu ,  per  Enipei  ripam  munitio* 
liesque  vim  facere  :  «  Gmfertis  et  vini  facieutibus 
>»  resistere  Macedonas  non  posse  »  ex  tôt  casteilis  ali* 
»  quanto  àltioribus  àc  münitioi-ibus  ,  qviæ  talidis 
S»  prsesidiis  insedissent^priore  anno  dejectos.  »  Alîis 
placebat,  Ootavium  cum  classe  Thessalonicam  pe* 
fere,  et  populatione  mariliraæ  oræ  distringère  co¬ 
pias  regias  :  ut  altero  ab  tefgo  sé  ostendenle  bello , 
circumactns  ad  inleriorem  partem  regni  tuendam , 
nudare  aliquà  parte  transitus  Enipei  cogeretur.  Ipsi 
naturà  et  operibus  inexsuperabibs  riparvidebatur  : 
et  præterquam  quôd  tormenta  ubique  disposita  es¬ 
tent  ,  missilibus  etiam  meliùs  et  certiore  ictu  hosles 
uti  audierat.  Aliù  spectabat  mens  tota  ducis  :  dimis- 
soque  consilio,  Perrhæbos  mercatoresÿ  Scbœnum  et 
^enophilum ,  notæ  et  fidei  jam  sibi  et  prudëntiæ  ho* 
mines,  arcessitos  secretô  percunc  tatur,  quales  ad  Per* 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-Ll  VE,  LIVRE  XLl  V.  yfyj) 

tout  leure  familles.  D’ailleurs  ,  il  arrive  souvent  dans  tes  coure- 
que  les  secrets  transpirent  par  l’affectation  même  qu’on  meta 
cacher.  Vers  leméme  temps,  les mbassadeors  de  Rhodes  séprê^ 
semèrent  au  camp  des  Romains^  avec  des  instrttetHmsæomformes^ 
à  celles  qur  avaient  à  Rome  excité  i’indiguation  do  sénat.  Elle»' 
furent  encore  plus  mal  reçues  dans  un  conseil  ccHuposé  dei^s- 
de  guerre.  Aussi  la  plupart  furent  d'avis  de  chasser  les  Rbodlens 
du  camp  brusquement  et  .sans  réponse;  mais  le  consul  déplia 
qu’il  leur  donnerait  la  sienne  dans  quinze  jours.  En  attendant  ,; 
pour  prouver  quel  cas  il  faisait  de  leur  médiation ,  i]  tint  co^ejl, 
sur  les  opérations  ultérieures  de  la  campagne.  Quelques-uqs 
des  opinants,  et  les  plus  jeunes  surtout,  pfoposaient  de  passer 
l’Énipée,  et  d’emporter  de  viye  force  les  ouvrages  de  l’ennemi  : 
«  A  la  vue  des  légions  romaines',  marchant  serrées  et  au  pas  de 
charge ,  les  Macédoniens  ne  tiendraient  pas  plus  contre  elles 
qu’ils  ne  l’avaient  fait  l’année  précédente,  lorsqu'ils  s’étaient  lais¬ 
sés  forcer  dans  des  châteaux  plus  élevés,  mieux  fortifiés,  et  dé-' 
fendus  par  des  garnisom  nombreuses.  »  D’âUtreS  ouvraient  l’avis 
d’envoyer  Octavms  avec  sa  flotte  vers  Tbe.ssaionique  porter  le 
ravage  sur  les  cdtes ,  divereion  qui  Obligerait  Persée ,  nleriacé  sur 
scs  derrières ,  de  courir  au  Secours  de  l’intérieur  dé  SeS  états ,  èt 
de  dégarnir  quelque  pmnt  de  l’Énipée,  qui  offrirait  erifiü  Utt 
passage.  Mais  le^  ccmsul  avait  reconnu  l’hnpossibilité  de  forcev 
une  position  inaccessible  par  sa.  nature  et  fiar  ses  travaux  feci 
midables,  hérissée  partout  de  machinés  meurtrières,  et  défimdue 
par  un  ennemi  plus  habile  tireur  et  plus  sûr  de  sescoUps.  En  coa> 
séquence,  il  roulait  dans  sa  tête  un  projet  tout  différent  :  an  sortir 
du  conseil,  il  appelle  deux  négociants  perrhébiens,  Schoenus  et 
Ménophile,  dont  il  avait  déjà  éprouvé  la  prudence  et  la  fidâité, 
4es  prend  k  part,  et  s’informe  d’eux  de  quelle  nature  sont  les  pas- 
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rhœbiam  transitifs  sînt.  Cùm  }oca  non  iniqua  essè  dt- 
Cerent  (76) ,  præsidiis  autem  regis  obsideri ,  spem 
cepit,  si  nocte  improvisé  validâ  manu  aggressus 
necopinantes  esset ,  dejici  præsidia  posse.  <*  Jacula 
»  énim  et  sagittas  ,  et  cetera  missilia  in  tenebris,  ubi 
»  quid  petatur  provideri  nequeat ,  inutilia  esse  :  gla- 
a  dio  cominus  geri  rem  in  permistà  turbâ ,  quo  miles 
ii  Romanus  vincat.  »  His  ducibus usuras,  prætoi’em 
Octavium  arcessitum ,  exposito  quid  pararet ,  Hera- 
dleum  citm  classe  petere  jubet,  et  mille  hominibus 
decem  dierum  coda  cibaria  habere.  Ipse  P.  Scipio- 
nem  ’Nasicam ,  Q.  Fabium  Maximum  (77)  filium 
tuam  cum  quinque  deleclis  millibus  Heracleum 
mittit,  velut  classem  conscensuros,  ad  maritirnam 
oram  interioris  Macedoniæ,  quod  in  consilio  agito- 
tum  erat,  vastandam.  Secretô  indicatum»  cibaria 
his  præparata  ad  classem  esse ,  ne  quid  eps  morare-. 
tur.  Inde  jussi  duces  itineris  ita  dividere  viam^  ut 
quartà  vigilià  tertio  die  Pythium  (78)  adoriri  pos¬ 
tent.  Ipse.  postero  die ,  ut  distineret  regem  ab  cir- 
curaspectu  rerum  aliarum,  primà  luce  medio  in  al  veo 
cum  stalionibns  bostium  prsslium  comibisit;  pugna- 
tumque  utrimque  est  levi  armatùrà  :  nec  gravioribus 
armis  in  tam  inæquali  alveo  pugnari  poterat.  Des- 
census  npæ  utrinsque  in  alveum  trecentorum  ferme 
passuum  erat  :  medium  spatium  torrentis  alibi  aliter 
eavalipaulo  plus  quàm  mille  passus  patebat.  Ibi  ia 
medio,  spectantibus  utrimque  ex  vallo  castrorpm 
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gages  qui  conduisent  dans  la  Perrhébie.  Sur  leur  réponse  qu'ils  ne 
sont  pas  impraticables ,  mais  qu'ils  sont  occupés  par  Tennemt  -, 
il  conçoit  l’espérance  de  le  prendre  au  dépourvu ,  et  de  le  cul¬ 
buter  en  le  faisant  charger  par  un  fort  détachement.  «En  effets 
toutes  les  aimes  de  trait  'devenaient  inutiles  dans  une  attaque^ 
nocturne,  où  l'obscurité  ne  permettait  pas  de  diriger  les  coups^ 
au  heu  que,  dans  une  mêlée,  où  l'on  se  joint  corps  à. corps, 
l'épée,  dont  l'usage  était  si  familier  au  soldat  romain,  ne  pou¬ 
vait  manquer  de  décider  la  victoire  en  sa  faveur.»  Il  se  détermine 
donc  à  prendre  les  deux  Perrhébiens  pour  guides,  mande  le 
préteur  Octavius ,  le  met  dans  la  confidence  de  son  projet,  lui 
donne  ordre  de  faire  voile  vers  Héraclée,  et  d'embarquer  d^ 
vivres  pour  mille  hommes  durant  dix  jours.  En  même  temps, 
il  détache  P.  Scipion  Nasica  et  Q.  Fabius  Maximus  son  fils,  à 
la  tête  de  cinq  mille  hommes  d'élite ,  avec  la  destination  ap¬ 
parente  de  s'embarquer  pour  ravager  les  côtes  de  la  Macé¬ 
doine  intérieure,  conformément  à  l'avis  ouvert  dans  le  con¬ 
seil.  Avant  leur  départ,  ces  officiers  sont  avertis  secrètement^ 
qu'ils  trouveront  des  vivres  tout  prêts  sur  la  flotte ,  afin  qu'au¬ 
cun  obstacle  ne  les  arrête-,  et  les  guides  ont  ordre  de  régler  là 
marche,  de  manière  h  ce  qu'on  puisse  attaquer  le  fort  Pythiùm 
le  troisième  jour,  à  la  quatrième  veille.  De  son  côté,  pour 
empêcher  le  roi  de  porter  son  attention  sur  un  autre  point ,  dès 
que  le  jour  parait,  Æmilhis  engage  un  combat ,  au  milieu  même 
du  bassin,  avec  les  postes  avancés.  L'action  n'eut  lien  qu'entre 
les  troupes  légères;  car  il  eût  été  impossible  à  des  guerriers 
pesamment  armés  d'agir  sur  un  terrain  si  inégal.  Chaque'  rive 
avait  une  pente  d'environ  trois  cents  pas  jusqu'au  milieu  du 
bassin,  où  coulait  un  torrent,  plus  ou  moins  profond,  sur  une 
largeur  de  phis  d’un  mille.  Ce  combat  eut  pour  spectateurs. 
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hinc  rege ,  hiaç  consule  cuin.sui8  legionibaSfpngna*' 
ttun  est.  jVlissIlibus  procul  regia  aoxilia  meliùs  pu* 
gnabant  ;  comious  stabiliw  et  tutior  »  aùt  parmft  , 
scuto  Ligustino  (79) ,  Romanus  erat.  Meridie 
ferè  Fcceptui  caoi  sais  consul  jussit  ;  ita  eo  die  di- 
r^ptam  præliùtn  est ,  haud  paucis  utrimque  inter- 
fectis.  Sole  orto  postero  die,  irritatis  certamine  auî- 
ihis,  etiam  acriùs  concarsum  est  :  sed  Romani ,  non 
ab  fais  tantùm  cum  quibus  contractum  certamen 
erat ,  sed  multô  magis  ab  eâ  multiludine  quæ  dispo- 
sita  in  turribus  stabat,  omni  genei'e  missilium  telorum 
ac  saxis  maxioaè  vnlnerabantur.  Ubi  propiùs  ripam 
hostium  subissent ,  tormentis  tnissa  etiam  ad  ultimos 
perveniebant.  Multo  pluribus  eo  die  auiissis ,  consul 
paulo  seriùs  recepit  suos.  Tertio  dieprælio  abstinuit, 
degressus  ad  imam  partem  caiStrorum ,  veluli  per 
devexum  in  mare  hracfaiam  traijtsitam  tentaturûs. 
Perseus,  quod  in  ocuHs  erat,  {[  id  tantùm ^eogitaUs , 
dd  repellendum  eA  parte  faostem  omnem  curam  in- 
tendelmt,  uifail  aliud  sollicitas.  Intérim  P.  Nasica 
cum  attributà  sibi  maim-  versus  mai^  Heracleum 
pirofectus,  postquana  eô  perveuit ,  jussis  corpora  eu* 
rare  militibus,  noctem  exspectavit.  Tum  vera  cou- 
sulis  mandata  præcipuis  ducum  exposait ,  ac  primis 
«e  intendentibus  tenebris  flexo  ad  montem  itinere, 
ad  Pythium ,  ut  iinperatum  erat ,  copias  silentio  du- 
cit.  Ubi  ventum  ad  summum  cacumen  est ,  quod  de- 
cem  amplius  stadia  in  altitudinem  assurgit,  fatigalis 
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d’un  côté  lé  roi  avec  sa  phalange,  de  l’autre  le  consul  avec  se^ . 
légions ,  les  ui^es  et  les  autres  en  bataille,  devant  leurs  retranche¬ 
ments.  De  loin ^  les  tireurs  auxiliaires  de  Persée  avaient  l’avam^  ^ 
tage  ;  mais  quand  on  se  joignait  de  près,  les  vélites  et  les  Ligur 
riens ,  armés  d’épées  et  de  boucliers ,  avaient  plus  d’à-plomb  et 
donnaient  moins  de  prise.  Vers  le  milieu  du  jour,  le  consul  fit 
sonner  la  retraite,  et  le  combat  finît,  non  sans  une  perte  consi¬ 
dérable  de  part  et  d’autre*  Le  jour  suivant,  au  lever  du  soleil, 
les  deux  partis,  animés  par  les  souvenirs  de  la  veille,  se  char¬ 
gèrent  avec  encore  plus  d’acharnement.  Alors  les  Romains 
eurent  a  essuyer  une  grêle  de  traits  et  de  pierres  de  la  part,  non 
seulement  des  combattants  qu’ils  avaient  en  tête,  mais  surtout 
de  la  foule  de  Macédoniens  qui  bordaient  les  tours.  Pour  peu 
qu’ils  approchassent  de  la  rive  ennemie ,  les  traits  qui  parlaient 
des  machines  atteignaient  jus<.|u’aux  derniers  rangs.  Æmilius 
perdit  ce  jour-la  plus  de  monde ,  et  donna  le  signal  de  la  re^^ 
traite  plus  tard  que  la  veille*  Le  troisième  jour,  il  s’abstint  de 
combattre,  et  se  retira  vers  la  partie  inférieure  de  son  caoip^ 
comme  dans  le  dessejki  de  tenter  le  passage  du  fleuve  par  celui 
de  ses  dei^x  la'as  qui  resserrait  en  descendant  vers  la  mer. 
Persée  ,  uniquement  occupé  du  danger  présent  ,  mettait  tous 
ses  soms  a  repousser  l’ennemi  qu’il  avait  en  face,  ne  soupçon^ 
nant  rien  moins  qu’une  autre  attaque.  Cependant  P.  Nasica 
s’était  porté  sur  la  côte  avec  le  corps  mis  sous  ses  ordres.  Arrivé 
près  d’Héraclée,  il  y  fait  prendre  a  ses  soldats  du  repos  et  Je  la 
nourriture,  et  attend  la  fin  du  jour.  Alors  il  expose  aux  prin¬ 
cipaux  officiers  ses  véritables  instructions  ;  et ,  dès  que  les  té¬ 
nèbres  commencent  a  s’épaissir  ,  il  tourne  du  côté  de  la  mon¬ 
tagne;  et,  conformément  aux  ordres  quil  a  reçus,  marche  en 
silence  vers  le  fort  Pythium^  Parvenu  au  sommet  qui  a  plus  Je 
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militibus  aliquid  requietis  datum.  Hoc  jugam  ,  nt 
antè  dictum  est ,  Milo,  et  Histiæus ,  et  Tbeogenes  à 
Perseo  missi  cuiti  quinque  mibibus  Macedonum  ob- 
tinebant  :  sed  tanta  negligentia  regiis  ducibus  erat , 
ut  nemo  adventare  Romanos  senserit.  Sopitos  aggres- 
susriasicade  jngofacilèdejecit  ,  si  Polybiofides.  Ipse 
enim  P^asica  in  epistolâ  ad  quêmdam  regum  longé 
aliter  rem  narrat.  «Montemardunadscensu  fuisse» 
a  sed  incustodilum  »  ita  ut  saltum  occupare  nullo 
»  negotio  potuisset ,  niai  transfuga  Cretensis  ex  iis 
M  qnos  seciim  ducebat  »  ad  Persea  çucnrrisset ,  enm- 
»  que  docuisset  quidageretnr.  Regem  ipsum  quidem 
»  mansisse  in  castris»  sed  misisse  duo  Macedonum» 
»  decem  auxiliarium  millia,  Milone  duce,  ad  occu- 
M  pandum  saltum.  Cum  bis  açerrimà  pugnâ  iu  sum- 
»  mo  jugo  concursum  essè»  atque  inter  alia  sese  à 
5)  Thrace  milite  ferro  appetitum  »  quem  ipse  adactà 
per  pectus  hastâ  transtixerii.  Yictos  tandem  Mace- 
douas  loco  cessisse»  Milonemque  ipsum  turpis* 
»>  simâ  fug&  abjeclis  armis  saluti  cousnlnisse.  Ro¬ 
manis  fugientes  persequentibus  fàcilis  et  sine  ullo 
pcriculo  in  plana  descensus  fuit. 

2.  Hoc  reram  statu  Perseus  ambigere  quid  facto 
opus.  Cùm  apertâ  jam  per  saltum  viâ  metueret  ne 
circuniiretur  à  Romanis,  omnino  necesse  erat  ut  aut 
ad  Pydnam  recedens  hostem  ibi  exspectaret,  sub 
mûris  munitæ  urbis  minore  periculo  certaturus;  aut 
copiis  per  m'bes  Macedoniæ  dispersis»  couvectisque 
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dix  stades  d  élévation,  il  fait  faire  halte  pour  reposer  sa  troupe. 
Ce  poste  était,  comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  occupé  par  Milon, 
Histiéeet  Théagène,  que  Persée  avait  chargés-de  le  défendre 
avec  cinq  mille  hommes.  Mais  telle  était  leur  négligence,  que 
personne  ne  s’aperçut  *de  l’approche  des  Romains.  Si  l’on  en 
croit  Polybe,  Nasica  surprit  les  Macédoniens  endormis,  et  n’eut 
qu’a  les  culbuter  du  haut  de  la  montagne.  Mais  Nasica ,  dans 
une  lettre  écrite  à  un  des  rois  alliés ,  raconte  le  fait  tout  autre¬ 
ment  :  «  Il  avait,  dit-il,  trouvé  la  montagne  extrêmement  escar¬ 
pée  ,  mais  gardée  avec  assez  de  négligence  pour  pouvoir  s’en 
rendre  maître  sans  peine ,  si  un  transfuge  crétois  n’eût  couru 
informer  Persée  du  danger  qui  le  menaçait.  Sur  cet  avis, 
le  roi ,  sans  sortir  de  son  camp ,  avait  détaché  Milon  avec 
deux  mille  Macédoniens  et  dix  mille  auxiliaires  avec  ordre  de  se 
saisir  du  défilé.  Il  avait  eu  a  soutenir  contre  eux  un  combat 
sanglant  sur  la  crête  même  de  la  montagne.  Entr'au très  parti¬ 
cularités  ,  il  avait  été  blessé  par  un  Thrace  qu’il  avait  renversé 
d’un  coup  de  lance  dans  la  poitrine.  Enfin ,  les  Macédoniens 
avaient  lâché  pied,  et  Milon  luimême  n’avait  pas  eu  honte  de 
jeter  ses  armes  pour  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  »  Quoi 
qu’il  en  soit,  les  Romains  poursuivirent  les  fuyards  jusque 
dans  la  plaine,  ou  ils  descendirent  sans  péril  et  sans  obstacle. 


a.  A  cette  nouvelle,  Persée  se  trouva  dans  le  plus  cruel 
embarras.  Craignant  d’être  tourné  par  les  Romains  maîtres  du 
défilé,  il  n’avait  que  l’alternative  ou  de  se  replier  sur  Pydna, 
d’y  attendre  l’ennemi  et  de  le  combattre  avec  moins  de  danger 
sous  les  murs  d’une  place  forte ,  ou  de  disperser  ses  troupes 
dans  les  villes  de  la  Macédoine  ^  et  de  transporter  dans  les 
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ia  loca  muuiliora  frugibus  alque  pecoribus,  popula-^ 
tos  agros  et  nudum  hosti  relinquei'et  solum^  Anceps 
fluctaabat  inter  hæc  duojconsilia  regis  animos.  Amict 
latins  quoque  id  quod  honestius  foret  rati,  horta> 
bantnr  ut  pugnæ  casum  experiretur.  «  Eum  et  nu- 
»>  raero  præstare  militum,  et  vero  etiam  virtuti  cre- 
n  dere  debere ,  quam  ingenitam  animis  accensura 
>>  quoque  essent  ilia  validissima  et  sanctissima  apud 
»  homines  ad  forliter  puguanduni  incitamenta ,  aræ» 
»>  foci ,  sacra ,  inter  quæ  et  pro  quibus  dimicandum 
î)  esset  ;  et  parentes  ac  eonjuges  j  rex  denique  ipse 
»  inspectans ,  seseqne  in  partem  discriniinis  offe- 
»  rens.  »  His  motus  rex  ad  pugnani  sese  comparavit  » 
et  cùm  retrocessisset  ad  Py dnam ,  simul  castra  lo- 
cat,  simul  instruit  aciem,  suum  cuique  ductorunx 
munus  locumque  assignat ,  tanquam  statim  ex  ili- 
nere  dimicaturus.  Regio  erat  hujusmodi  :  caïupus  ex* 
plicandæ  pbalangi ,  cui  apertâ  et  æquabiii  plwitie 
opus  esset,  opportunus;  non  ita  tameo,  ut  facile 
'  piomoveri  posset:  perpelui  deiude  colles,  qui  levî 
armaturæ  tum  refugiendi,  tum  circumcursàndi  ce* 
piam  præberent.  Amnes  duo ,  Æsonem  alterum  , 
alterum  Leucum  incolæ  appellant ,  quamvis  tenui 
tum  fluerent  aquâ ,  aliquid  tamen  negotii  facessere 
Romanis  posse  videbantur.  Æmilius ,  junctis  cum 
Nasicâ  copiis ,  recta  ad  bostem  ire  pergit.  Verùi» 
ad  conspectum  exercitûs  et  numéro  et  robore  mî- 
litum  validissimi ,  et  egregiè  instructi  et  parati  ad 
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cbàteaux  les  mieux  fortifiés  les  bestiaux  et  les  récoltes,  pour 
ne  laisser  à  l’ennemi  qu’un  sol  nu  et  des  campagnes  dévalées* 
Le  roi  flottait  entre  ces  deux  partis.  Mais  ses  amis,  persuadés 
que  le  plus  honorable  était  en  même  temps  le  plus  sfir,  l’ex-. 
hortèrent  k  tenter  le  sort  des  armes.  «  Outre  l’avantage  du  nom¬ 
bre  ,  il  avait  pour  motif  de  confiance  la  valeur  naturelle  de  ses 
troupes  qu’enflammeraient  encore  les  motifs  les  plus  sacrés  et 
les  plus  puissants  sur  le  cœur  des  humains,  c’est>k  dlre,  la  vue 
de  leurs  foyers,  de  leurs  temples  et  de  leurs  autels  ;  le  salut  de 
leurs  parents  et  de  leurs  épouses;  enfin  la  présence  de  leur 
roi ,  témoin  de  leurs  efforts  et  compagnon  de  leurs  dangers.  » 
Ces  considérations  déterminent  Persée  a  combattre;  il  rétro¬ 
grade  jusqu’à  Pydna,  s’y  retranche,  met  sou  armée  en  bataille , 
et  assigne  a  chacun  de  ses  généraux  son  poste  et  ses  fonctions, 
comme  si  l’action  .allait  s’engager.  Or,  tel  était  l’aspect  du 
champ  ^e  bataille;  il  offmit  d’abord  une  plaine  assez  étendue 
pour  y  développer  la  phalange  qui  demande  un  terrain  ouvert 
et  uni ,  mais  pps  assez  pour  qu’il  lui  fût  aisé  de  se  porter  en 
avant.  Ensuite  régnait  une  cbaine  de  collines  propre  a  favoriser 
ou  la  retraite  ou  les  manœuvres  des  troupes  légères.  Deux 
rivières,  appelées  l’une  Æson,  l’autre  Leucus par  les  naturels, 
malgré  le  peu  de  volume  de  leurs  eaux ,  pouvaient  cependant 
opposer  quelques  obstacles  aux  Romains.  Æmilius,  après  avoir 
opéré  sa  jonction  avec  Nasica,  marcha  droit  aux  ennemis; 
mais  a  la  vue  d’une  armée  aussi  imposante  par  le  nombre  et 
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pngnam,  stupefactus  substitil,  mulla  secnm  repu- 

taus. 

XXXVI.  Tempus3  anni  post  circumactum  solsti- 
tiam  erat  ;  hora  diei  jam  ad  meridiem  vergebat  : 
lier  multo  pulvere  et  iocalescente  soie  factum  erat  ; 
lassitude  et  sitis  jam  sentiebatur  ;  et  meridie  instante, 
magis  accessurum  utrumqnë  apparebat.  Statoit  sic 
affectos  recenti  atque  integro  hosti  non  objicere.  Sed 
tantus  ardor  in  animis  ad  dimicandum  utrimque 
erat,  ut  consuli  non  minore  arte  ad  snos  eludendos , 
quàm  ad  hostes,  opus  esset.  I^ondum  omnibus  in- 
slructis ,  instabat  tribnnis  militum  ut  matnrarent  in- 
struere  :  ‘circumibat  ipse  ordines',  animes  miiitunr 
bortando  in  pugnam  accendebat.  Ibi  primo  alacres 
signum  poscebant  :  deinde  ,  quantum  incresceret 
aestus,  et  vuUus  minùs  vigentes,  et  voces  segniores 
erant,  et  quidam  incumbentes  sciitis  nixique  pilis 
stabant.  Tum  jam  apertè  primis  ordioibus  impe- 
rat ,  metarentur  frontem  castrorum ,  et  impedimenta 
constituèrent.  Quod  ubi  fieri  milites  sensêre,  alii 
gaudere  palam  quôd  fessos  viæ  labôre  ,  flagrau* 
tissimo  æstu,  non  coêgisset  pugnare.  L^gati  circa 
itnperatorem  ducesque  externi  erant,  inter  quos  et 
Attaius,  omnes  approbantes ,  cùm pugnaturnm  con- 
sulem  credebant  :  neque  enîm,  ne  bis  qnidem ,  cunc* 
tationem  aperuerat  suam  :  tune  mutalione  consilii 
snbitft ,  cùm  alii  sUerent ,  Nasica  nnus  ex  omnibus 
ansus  est  monere  consnlem,  «  Pie  hoslem  ludifica- 
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par  le  choix  des  combattants^  par  son  bon  ordre  et  sa  conte¬ 
nance  intrépide,  il  s’arrêta,  frappé  d’étonnement,  et  livré  a  des 
réflexions  profondes. 

XXXVI.  On  avait  passé  le  solstice  d’été;  il  était  près  de 
midi  ;  l’armée  avait  marché  a  l’ardeur  du  soleil  et  à  travers  des 
touibillons  de  poussière  ;  déjà  la  fatigue  et  la  soif  se  faisaient 
sentir ,  et  ne  pouvaient  qu’aller  en  augmentant,  puisqu’on  n’é¬ 
tait  encore  qu’au  milieu  de  la  journée.  Dans  cet  état,  ÆmIUus 
résolut  de  ne  pas  hasarder  ses  soldats  contre  des  troupes  fraîches 
et  qui  avaient  tous  leurs  moyens.  Mais  les  deux  partis  montraient 
une  ardeur  si  vive,  qu’il  fallut  autant  d’art  au  consul  pour 
modérer  l’impétuosité  des  siens  que  pour  tromper  l’impatienoe 
des  ennemis.  Avant  que  Tannée  eût  achevé  de  se  former,  il 
presse  les  tribuns  de  la  mettre  en  bataille,  parcourt  les  rangs, 
anime  les  soldats,  et  semble  redoubler  leur  ardeur  de  combattre. 
D’abord  leurs  cris  de  joie  demandent  le  signal  ;  mais,  à  mesure 
que  la  chaleur  augmente ,  leur  air  moins  animé ,  leur  voix  qui 
faiblit,  trahit  leur  lassitude,  quelques-uns  même  s’appuient  sur 
leurs  javelots  ou  se  penchent  sur  leurs  boucliers.  Alors  il  or¬ 
donne  hautement  aux  centurions  des  premiers  rangs  de  dresser 
les  alignements  du  camp  et  de  faire  déposer  les  bagages.  L’ordre 
s’exécute,  et  les  soldats  témoîgnenf  iilivertement  leur  joie  de 
ce  que  leur  général  ne  les  obligeait  pas  de  combattre  dans  la 
plus  forte  chaleur  du  jour  et  harassés ,  comme  ils  étaient ,  d’une 
marche  longue  et  pénible.  Le  consul  avait  autour  de  lui  ses 
lieutenants  et  les  commandants  des  troupes  auxiliaires  ,  en- 
tr’autres  Attale,  tous  persuadés  que  son  intention  était  de 
livrer  bataille,  et  applaudissant  'a  son  projet;  car  il  ne  s’était 
ouvert  a  personne,  pas  même. a  ses  principaux  officiers,  des 
faotifs  qui  le  forçaient  a  différer.  Frappés  de  ce  changement 
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»  tum  priores  imperatores  fugiendo  certamen ,  ma* 
»  nibus  emitteret.  Vereri  ne  nocte  abeat ,  sequendas 
»  maximo  labore  ac  periculo  in  intima  Macedoniæ  ; 
»  exercilusque,  sicut  prioribus  ducibus ,  per  calles 
»  saltusque  Macedonicorum  montium  vagando  cir- 
»  cumagatur.  Se  magnopere  suadere ,  dum  in  campo 
»  patenti  hoslem  habëat ,  aggrediatur,  nec  oblatam 
5)  occasionem  vincendi  amittat.  »  Consul  nibil  of¬ 
fensas  liberâ  admonitione  tam  clari  adolescentis  ^ 
«  Et  ego ,  inquit ,  animum  istum  habui ,  ISasica , 
»  qnem  tu  nunc  habes;  et ,  quem  ego  nunc  habeo, 
»  tu  habebis.  Multis  belli  casibus  didici ,  quando  pu- 
»  gnandum  ,  quando  abslinendum  pugnâ  sit.  Non 
»  operæ  sit  stanti  nunc  in  acie  doceVe ,  quibus  de 
»  causis  hodie  quiesse  melius  sit  ;  rationes  alias 
»  reposcito  :  nunc  auctoritate  Teteris  imperatoris 
»  contentas  eris.  »  Conticuit  adolescens  :  «  Haud  du- 
»  biè  videre  aliqua  impedimenta  pugnæ  consulem , 
»  quæ  sibi  non  apparerent.  » 

XXXYII .  Paullus,  postqUàm  metata  castra  impedi- 
mentaque  collocata  animadvertit,  ex  postreinâ  acie 
Triarios  pritttos  subducit  ;  deinde  Principes ,  stanti- 
bus  in  primâ  acie  Hastatis,  si  quid  hostis  moverel  ; 
postremô  Hastatos,  ab  dextro  primùm  coma  singu- 
lorum  paulatim  signorum  milites  subtrahens.  Ita  pe- 
dites ,  equitibus  cum  levi  armaturâ  ante  aciem  bosti 
opposilis,  sine  luraultu  abducti  :  nec  anlè>  quàin 
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fcubit,  tous  gardent  le  silence  ;  Nasica  seul  ose  prendre  la  pa¬ 
role  et  presse  le  consul  «  de  ne  pas  laissct  échapper  de  ses 
mains  un  ennemi  dont  Tadresse  a  éviter  tout  engagement  avait 
mis , en  défaut  lexpérience  et  le  courage  de  ses  prédécesseurs. 
On  devait  craindre  qu’il  ne  décampât  à  la  faveur  de  la  nuit^ 
qu’il  ne  fallût  le  suivre  avec  autant  de  péril  que  de  fatigue 
jusque  dans  le  cœur  de  la  Macédoine;  et,  comme  les  autres 
ge'néraiix,  errer  avec  l’année  dans  les  défilés  impraticables  des 
montagnes  qui  lui  servent  de  boulevarts.  11  l’invitait  fortement 
a  l’attaquer ,  pendant  qu’il  le  trouvait  en  plaine ,  et  a  ne  pas  se 
laisser  ravir  une  si  belle  occasion  de  vaincre.  »  Le  consul,  sans 
s’offensèr  de  la  liberté  de  cet  illustre  jeune  homme,  lui  répon¬ 
dit  :  «  A  votre  âge,  Nasica,  j’ai  pensé  comme  vous;  un  jour 
»  viendra  que  vous  penserez  comme  moi.  Une  longue  expe- 
»  rîence  m’a  appris  quand  il  faut  combattre  et  quand  la  pru- 
»  dencé  le  défend.  Ce  n’eSt  pas  sur  le  champ  de  bataille  qu  îî 
j»  convient  de  vous  faire  part  des  raisons  qui  me  décident  aii 
pa^ti  que  je  prends;  dans  un  autre  temps ,  je  pourrai  vous  ea 
instruire;  aujourd’hui,  qu’il  vous  suffise  de  l’autorité  d’un 
M  yieux  capitaine.»  Nasica  se  tut,  persuadé  que  le  consul 
-avait,  pouf  ne  pas  combattre,  des  motifs  qui  échîippaient  k  sa 
pénétration. 

XXXVIL  Dès  qu’iEnnlius  voit  le  camp  tracé  et  les  bagagej 
jnîs  en  place,  il  retire  d’abord  les  triaires  de  l’arrière-garde^ 
ensuite  les  princes ,  tandis  que  les  hastals  restent  en  première 
Jigne^  attentifs  aux  mouvements  de  l’ennemi  ;  enfin  les  hastals, 
qui  se  replient  par  compagnies  en  commençant  par  leuf  droite. 
Ainsi  toute  l’infanterie  défile  et  rentre  sans  tumulte,  protégée 
jiar'  la  cavalerie  et  la  troupe  légère  ;  et  la  cavalerie  eÛe-raême 
ijo  quille  son  poste  qu’après  qu’on  a  élevé  le  retrancheràeut 
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prima  frons  valli  ac  fossa  perducta  est,  ex  statione 
équités  revocali  suât.  Rex  quoque  cùm  sine  detrec- 
tàtione  paratus  pugnare  eo  die  fuisset,  contentas 
quod  per  hostem  moram  fuisse  pugnæ  scirent,  et 
ipse  in  castra  copias  reduxit.  Castris  permunitis 
C.  Sulpicius  Gallus  tribunus  militum  secundæ  legio* 
nis,  qui  prætor  superiore  anno  fuerat,  consulis  per^ 
missu  ad  concionem  militibus  vocatis,  pronunciavit: 
«  Nocte  proximâ ,  ne  quis  id  pro  portento  acciperet , 
»  ab  horâ  secundâ  usque  ad  quartam  horam  noctis 
»  Lunam  defecturam  esse.  Id  quia  naturali  ordine 
»  statis  temporibus  fiat ,  et  sciri  anlè  et  prædiciposse. 
»  Itaque  quemadmodum,  quia  certi  Solis  Luuæque 
»  et  ortus  et  occasus  sint  (8o) ,  nunc  pleno  orbe , 
»  nunc  sencscentem  exiguo  comu  fui gere  Lunam 
»  non  mirarentur  ;  ita  ne  obscurari  quidem,  cùm. 
»  condatur  umbrâ  teiTse,  trahere  in  prodigium  de- 
»  bere.  »  Nocte  quam  pridie  Nonas  Septembres  (8 1) 
insequuta  est  dies,  editâ  horâ  Lima  cùm  defecissçt  . 
Romanis  militibus  Galli  sapientia  prope  divina  vi* 
deri  :  Macedonas  ut  triste  prodigium, occasum  regai 
pemiciemque  gentis  portendens ,  movit  :  nec  aliter 
yates:  clamor  ululatusque  in,  castris  Macedouum 
fuit,  dpnec  Lima  in  suam  lucem  emersit.  Postero 
die,  tantus  utrique  ardor  exercitui  ad  concurreo* 
dum  fuerat,  ut  et  regem  et  consulem  suorum  qui» 
dam,  quod  sine  prælio  discessum  esset,  accusarent. 
Régi  prompta  defensio  erat ,  non  eo  solùm  qu6d 
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njiii  couvrait  le  front  du  camp  et  creusé  le  fossé  qui  devait 
renfermer.  Persée  aurait  volontiers  accepté  la  bataille  ce  joutai 
la  ;  mais  content  de  voir  ses  soldats  convaincus  que  c’était  Ten^: 
nemi  qui  s’y  était  refusé,  il  fit  de  son  côté  rentrer  ses  troupes: 
dans  leur  camp.  Lorsque  les  Romains  eurent  achevé  dese.re-K 
trancher,  C.  Sulpicius  Gallus,  tribun  de  k. seconde;  légipn,  et 
qui  avait  étéprétçur  l’année  précédente,  convoqua  les  soldats? 
avec  la  peiiuission  du  consul ,  et  les  prévint  «  que,  la  nult^ui«^ 
vante,  il  y  aurait  une  éclipse  de  lune  qui  durerait  depuis  la, 
seconde  jusqu^à  la  quatrième  heure.  Ils  ne  devaient  donc  point 
regarder  comme  un  prodige  un  phénomène,  dont  le  retour 
périodique,  et  dû  a  dés  causes  toutes  naturelles,  pouvait  se  cal¬ 
culer  et  se  prédire  aussi  sûrement  que  le  levci'  et  le  coucîiec' 
du  soleil  et  de  lé  lune.  Ainsi,  puisque  les  différerkes  jphases^ 
de  ce  dernier  astre,  tantôt  dans  soti  plein  ;  tantôt  sûr  son  déclin,’ 
et  réduitau  sim^plq  croissant,  ne  leujé- causaient  aucune  surprise  , 
de  même  son  obscurité,,  causée  par  l’interposuion  4e  la-terr^ 
n’avait  rien  qui  pût  les  alariper,»  Cette  éclipsé,  arrivée  à  l’heure, 
indiquée  la  nuit  qui  précéda  le  premier  jour  des,nones,du, 
xnois  d’août,  fit  respecter  Gallus  des soldats;romaîns  comme  un. 
sage  inspiré  par  les  dieux  :  les  Macédoniens,  au  contraire,  en, 
furent  frappés  comme  d’un  triste  présagé  qui  pronostiquait  la. 
ruine  du  royaume  et  la  perte  de  la  nation  ,  d’autant  plus  qu’il 
était  conforme  aux  prédictions  de  leurs  devins.  Aussi  léur^ 
camp  retentit  de  cris  et  de  hurlements,  fusqu^  ce  que  la  lune 
eût  recouvré  son  premier  éclat.  L’ardeur  des  deux  armées  avait 
été  si  vive,  que  le  lendemaîu  quelqüés-ühs  reprochèrent  au" 
consul  et  aii  roi  leur  inaction  de  la  veille.  Persée  pouvait  allé- ' 
guer ,  non  seulement  que  Fennemî  avait  ouvertement  refusé  de' 
oombattre  en  ramenant  le  premier  ses  trbapèé  dans  leur  camp,  ' 
XIV.  33 
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tis  prior  apertè  pugnam  detrectans  in  castra  copia» 
reduxisset;  sed  etiam,  quùd  eo  loco  signa  constitnis- 
set  f  quo  phalanx  »  qnam  inutilem  vel  mediocris 
iniquitas  loci  effîceret,  promoveri  non  posset.  Con¬ 
sul*  ad  id  qu6d  pridie  prætermisisse  pugnandi  occa* 
eionem  videbatur*  et  locum  dedisse  bosti,  si  nocte 
abire  vellet*  tune  quoque  per  specietn  itnmolandi 
terere  videbatnr  tempuS*  cùtn  luce  primà  signum 
propositum  pogoæ  ad  exenndum  in  aciem  fuisset. 
Tertià  demum  horà*  sacriGcio  rite  perpetrato,  ad 
consiliutn  vocàvit  ;  atque  ibi ,  quod  rei  gerendæ  tem- 
pus  esset*  loquendo  et  intempeslivè  consnltando  vi- 
debatur  quibusdaip  extrahere  :  post  sermones  tamea 
consul  orationem.babuit. 

XXXVlII.  «  Pi  Nasica  egregîus  adolescens,  ex 

omnibus  unus*  Iquibus  hestërnd  die  pngnari  pla- 
»  cuit,  denudavit  mibi  suûm  consilium  :  idem  pqst- 
»  ea  ,  ita  ut  transisse  in  'sententiàm  meam  videri  pos- 
Mset,  tacuit.  Quibusdam  aliis  absentem  carpere 
M  imperatorem ,  quàm  præsentera  monere,  méliuà 
M  visum  est.  Et  tibi  *  P.  Kasica ,  et  quicumque  idem  * 
M  quodtvi*  occultiùs  senserunt,  non  gravabor  red- 
»>  dere  dilatæ  pngnæ  rationera.  JVam  tantum  abest , 
»üt  me  hestërnœ.quietis.pœniteat,  ut  serratum  à 
»  mq  exercitum^  eo  çqnsilio  credam  :  in  quâ  me  opi- 
»  niotte  esse  ne  qnis  sme  oausâ  vestrûm  credat,  re- 
M  cognoscat  agedum  mecura  *  si  videtür ,  quàm 
n  midta  pro  hoste ,  et  adversùs  nos  fuerint.  Jam  om- 
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mais  même  que  sa  phalange,  a  laquelle  la  moindre  inégalité  de 
terrain  faisait  perdre  tout  son  avantage,  s'était  trouvée  dans 
une  position  où  elle  ne  pouvait  se  déployer.  Le  consul ,  a  qui 
Ton  reprochait  déjà  d'avoir  laissé  la  veille  échapper  Toccasioa 
de  combattre,  et  donné  à  reanemi  la  liberté  de  se  retirer  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  semblait  justifier  ces  reproches ,  en  ayant  Tair  de 
s'occuper  à  contre-temps  des  apprêts  d'un  sacrifice,  quoiqu'on 
eut  donné  dès  le  point  du  jour  le  signal  de  sortir  du  camp  pour 
marcher  à  l’ennémi.  Enfin ,  vers  la  troisième  heure,  après  avoir 
rempli  toutes  les  formalités  religieuses,  il  tint  conseil ,  et  alors 
même  parut  à  ses  offiders  perdre  à  discourir  et  à  délibérer 
un  temps  précieux  où  il  était  plus  à  propos  d'agir.  Le  consul 
écouta  tranquillement  ces  murmures,  et  leur  répondit  en  ces 
termes  ; 

XXXVni.  a  De  tous  ceux  qui  furent  hier  d’avis  de  çom- 
»  battre,  le  brave  Nasîca  seul  a  été  assez  franc  pour  me  dire  ce 
»  qu’il  pensait;  et ,  s'il  s’est  tû,  c’est  avec  Tair  d'avoir  adopté 

mes  sentiments.  D’autres  ont  mieux  aimé  blâmer  leur  général 
iy  eii  son  absence;  que  de  lui  déclarer  franchement  en  face 
»  leur  opinion.  Âu}oiir(rhui ,  je  ne  me  ferai  pas  une  pefne 
»  d'apprendre  les  motifs  de  mes  délais,  à  vous,  Nasica,  qui 
»  m'avez  dit  votre  avis,  comnie  à  ceux  qui  ont  dissimulé  le 
»  leur;  car,  loin  de  merepoitir  de  mon  inaction  d'hier,  je  suis 
n  convaincu  que  le  parti  que  j’ai  pris  a  été  le  salut  de  l'arméeu 
»  Pour  recçnnaUre  jusqu’à  quel  point  cette  conviction  est 
»  fondée ,  il  suffit  de  relever  tous  les  avantages  de  renni^ ,  et^ 
»  toutes  les  circonstances  qui  nous  étaient  défavorables.  D’a-» 
»  bord  Persée  a  la  supériorité  du  nombre;  personne  de  vous 
n  ne  l’iguomit,  et  vous  avez  pu  ypus  en  ponvaincié  hier  e» 
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>»  niam  primùm ,  qaantùm  numéro  nos  præstent ,  ne* 
»minem  Testrûm  nec  antè  ignorasse,  et  hesterno 
ndie  explicatam  intnentes  aciem  animadvertisse, 
n  certum  habeo.  Ex  hàc  nostrà  paucîtate  quarta  pars 
»  militum  præsîdio  impedimentis  relîcta  erat  ;  nec 
»  ignavissimum  quemque  relinquî  ad  custodiam  sar* 
»  cinarum  scitis.  Sed  fuerimus  omnes  :  parvum  hoc 
tandem  esse  credimus ,  quod  ex  his  castris,  in  qui- 
»bus  hàc  nocte  mansimus,  exituri  in  aciem  bo- 
»  dierbo  aut  summum  crastino  die,  si ita Tidebitur, 
»diis  bene  juvantibus,  sumus?  Nihilne  interest, 
»  utrùm  militem ,  quem  neque  viæ  labqr  hodie ,  ne- 
»que  operis  fatigaverit,  requietnm,  integrum  in. 
»  tentorio  suo  arma  capere  jubeas ,  atque  in  aciem  , 
a  plénum  yirium ,  vigentem  et  corpore  et  animo , 
»  educas;  an  longo  itinere  fatigatum ,  et  onere  fes-, 
»  sum ,  madentem  snd(H;e,  ardentibus  siti  faucibus,. 

ore  atque  oculis  repletis  pulvere,  torrentem  meri*>, 
j»diano  sole,  bosti  objicias  recenti,  requieto,  qui 
nullâ  re  antè  consnmptas  vires  ad  prælium  affe- 
M  rat?  Quis ,  pro  deûm  fidem  !  ita  comparatus  vel 
yt  iners  atque  imbellis  fortissimum  virum  non  vice- 
Hi'it?  Quid,  quod  hostès  per  summum  otium  iu- 
t»  struxerant  aciem',  reparaverant  animos ,  stabant 
s»  compositi  suis  quisque  or<Mnibus  :  nobis  tune  re- 
ÿtpentè  trepidandum  in  acie  instruendà  erat,  et 
»>  incompositis  concuirendum? 

XXXIX.  »  At  hercule  aciem  quidem  inconditam. 

L 
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»  voyant  le  développement  de  son  armée  sur  le  champ  de 
»  bataille.  De  nos  forces^  déjà  si  inférieures^  j’en  avais  détaché 
»  le  quart  pour  garder  les  bagages  ;  et  vous  savez  que  ce  ne 
»  sont  pas  les  plus  lâches  que  Ton  charge  de  cet  emploi.  Mais 
»  quand  nous  aurions  pu  réunir  toutes  nos  forces,  est-ce,  à 
»  votre  avis,  un  faible  avantage  d'avoir  passé  la  nuit  dans  son 
»  camp  et  de  n’avoir  qu’à  en  sortir  pour  combattre,  aujour- 
»  dliui,  ou  demain  au  plus  tard,  si  on  le  juge  à  propos,  et 
»  avec  la  protection  des  dieux?  N’est-il  aucune  différence  entre 
»  des  guerriers  qui  ne  sont  fatigués  ni  par  la  route ,  ni  par  les 
>1  travaux  du  jour,  qui  s’arment  à  loisir  dans  leurs  tentes^  et 
»  qu’on  mène  au  combat  pleins  de  viguepr  et  de  courage ,  et 
»  des  soldats  harassés  d’une  longue  marche ,  accablés  sous  le 
»  poids  de  leurs  fardeaux,  trempés  de  sueur  ^  hafetants  d’une 
»  soif  ardente ,  étouffés ,  aveuglés  de  poussière,  brûlés  par  le 
»  soleil  de  midi,  ayant  en  tête  un  ennemi  assez  frais,  assez 
»  reposé  pour  apporter  au  combat  des  forces  qui  n'ont  subi 
»  aucune  altération  ?  Au  nom  des  dieux ,  dites-rooi  si  le  plus 
»  lâche ,  avec  tous  ces  avantages ,  n’est  pas  en  état  de  vaincre  le 
»  plus  brave?  Ajoutons  que  les  Macédoniens  avaient  eu  tout  le 
»  temps  de  se  mettre  en  ligne,  de  reprendre  l^aleine,  et  d’as- 
»  signera  chacun  le  poste  et  le  rang  qui  lui  étaient  destinés, 
»  tandis  qu’il  nous  fallait  nous  former  à  la  hâte,  et  charger  dans 
S)  le  plus  grand  désordre. 

û  XXXIX,  Mais,  dira4-on,  si  notre  ordcmnance  eût  été 
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»  inordinatamqne  habuissemus,  castra  manlta,  pr»'* 
»  visam  aquationem  «  tutum  ad  eam  iter  præsidiis 
»impositisy  explorata  circà  omnia:  an  nibil  noslri 
»  habentes  præter  oudum  campum  in  qud  pugnare- 
}>mus?  Majores  vestrî  castra  munîta,  poctum  ad 
M  omnes  casus  exercilûs  ducebant  esse ,  unde  ad 
»  pugnam  exirent ,  quo  jactati  tempestate  pngnæ  re- 
»  çeptum  baberent:  ideo,  cùm  munitnentis  ea  sep- 
5>  sissent,  præsidio  quoque  valido  fîrmabant  :  quôd 
»  qui  castris  exutns  erat ,  eliamsi  pugnando  acie  vi* 
»  cisset  y  pro  viclo  baberelur  :  castra  sunt  TÎctori  re- 
»  ceptaculum*  victo  perfugium.  Quàm  multi  exercî- 
5)  tus  y  quibus  minùs  prospéra  puguæ  fortuna  fuit, 
M'intra  vallum  compulsiy  tempore  suOy  ioterdum 
»  momento  ppst  eruptione  factâ  Tictorem  bostem 
»  pepulerant  ?  Patria  altéra  est  militaris  bæc  sedes  , 
vallumque  pro  raoenibus  y  et  tentorium  suum  cui- 
»>  que  militi  domus  ac  penates  sont.  Sine  ullâ  sede 
»  vagi  dimicassemus  :  ut  qu6  victores  nos  recipe* 
»  remus?  His  difficultatibus  et  impedimentis  pugnæ 
>»ilUid  opponitur  :  Quid  si  bostis  bâc  interposità 
»  Docte  abissety  quantum  rnrsns  sequendo  eo  pe- 
»  uitus  iu  ultiniam  Macedoniam  exbauriendum  la* 
»  boris  erat  ?  Ego  ^uteai  neque  mansnmm  eum  , 
»  neque  in  aciem  copias  eclucturum  fuisse  certum 
»  babeoy  si  cedere  bine  statuisset;  quanto  enim  fa- 
»  cillns  abire  fuit  cùm  procul  abessemus  y  quàm 
»  nunc  cùm  in  cervîcibus  sumus?  Nec  falleret  nos  . 
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»  tumultaeuse  et  confuse^  du  moins  nous  avions  un  camp  bien 
3»  fortifié  y  notre  provision  d'eau  assurée  par  des  postes  établis 
a  de  distance  en  distance  jusqu'à  la  rivière;  enfin  y  la  reconnais** 
»  sance  de  tout  le  pays  d'alentour  nous  mettait  a  l'abri  de  toute 
a  alarme.  Qui  ne  sait,  au  contraire,  que  nous  n'aviohs  rien^k 
a  nous,  sinon  le  sol  nu  sur  lequel  nous  allions  livrer  bataille? 
a  Aux  yeux  de  nos  ancêtres ,  un  camp  retranché  a  toujours  été 
a  une  sorte  de  port  dont  l'armée  peut  sortir  pour  aller  au  com** 
a  bat,  ou  elle  peut  rentrer  après  son  naufrage.  Aussi,  non  con- 
a  tents  de  l'entourer  de  retranchements,  ils  le  laissaient  sous 
a  la  garde  d'un  détachement  considérable  ;  car  le  vainqueur, 
a  s'il  venait  a  perdre  son  camp ,  n'en  était  pas  moins  regardé 
a  comme  vaincu  :  en  un  mot ,  un  camp  est  une  retraite  après 
a  la  victoire,  un  asyle  après  la  défaite.  Combien  n'a-t-pa  pas 
a  vu  d'armées  dont  la  fortune  avait  d'abord  trahi  la  valeur,  et 
a  repoussées  jusque  dans  leur  camp,  attendre  l'occasion  d'atta* 
a  quer  a  leur  avantage,  ou  en  sortir  Tiastant  d'après  pour 
a  met^e  a  leur  tour  en  déroute  un  ennemi  aveuglé  par  ses 
a  succès!  Cette  habitation  militaire  est  la  seconde  patrie  du 
a  soldat,  les  palissades  lui  tiennent  lieu  de  murmlles,  et  chacua 
a  d'eux  trouve  dans  sa  tente  son  domicile  et  ses  pénates.  Nous 
a  eussions  donc  combattu  comme  des  vagabonds  qui  n'ont 
a  point  où  reposer  leur  tête ,  et  la  victoire  même  n'aurait  pu 
a  nous  assurer  une  retraite^*  Qu'oppose-t-on  à  ces  difficultés  et 
a  aux  justes  motifs  de  mes  délais?  La  fuite  possible  de  l'ennemi, 
a  dont  cette  nuit  lui  donnait  le  loisir,  et  les  fatigues  qu'il 
a  nous  en  aurait  coûté  pour  le  poursuivre  jusqu'au  fond  de  la 
a  Macédoine.  Mais  n'esuil  pas  évident  que,  si  telle  eût  été 
a  son  intention,  il  né  nous  aurait  pas  attendus  et  ne  nous 
a  aurait  pas  présenté  la  bataille  ?  Car  sa  retraite  n'était-elle  pas 
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»i]ec  interdiu)  nec  nocte  abeundo.  Quid  autem  est 
»nobIs  optatius,  <piàm  at,  quorum  castra  præaltà 
»  fluminis  ripâ  tuta ,  vallo  insuper  sepla  ac  crebris 
5)  turribus,  oppugnaré  adortî  sumus,  eos  relictis 
s>.munimeDtis,  agmine  effuso  abeuntes  in  pateuti- 
»  bus  campîs  ab  tergo  adoriamur  ?  Hædilatæpuguæ 
»  es  liesterno  die  in  hodiernum  causæ  fuerunt.  Pu- 
»  gnare  enim  et  ipsi  mihi  placet  j  et  ideo ,  quia  per 
5)  Enipeum  amnem  septa  ad  hostem  via  eratÿ  alio 
»  saltu*  dejectis  hostium  præsidiis,  novum  iter  ape- 
rui  :  neque  prias ,  quàm  debellavero ,  absistam. 

* 

'  XL:  Post  banc  orationem  silentium  fuît ,  partim 
traductis  in  sententiam  ejus ,  partira  verentibus  ne- 
quicquam  offendere  in  eo ,  quod  utcumque  præter- 
missum  revocari  non  posset.  Ac  ne  illo  ipso  qui- 
dem  die ,  aut  consule,  aut  rege  ;  rege  J,  quod  nec 
fessos  ut  pridie  ex  vià,  neque  trépidantes  in  acîe  în- 
struendâ,  et  vixdum  compositos,  aggressurus  erat; 
consule ,  quùd  in  novis  castrîs  non  ligna ,  non  pabu* 
lum  convectum  erat,  ad  quæ  peteuda  ex  propinquis 
agrîs  raagoa  pars  railitura  è  castris  exièrat ,  neutre 
— imperatorum  volenle,  Fortuna,  quæ  plus  consiliis 
buraanis  pollet ,  contraxit  certamen.  Flumen  erat 
baud  magnutn,  propius  hostium  castris»  exquo  et 
Macedones  et  Romani  aquabantur»  præsidiis  ex 
utrâque  ripà  positis,  ut  id  facere  tuto  possent.  Duæ 
cohortes  à  parte  Romanorum  erant»  Mai:rucina».et 
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3»  plas  facile  lorsque  nous  étions  éloignés,  qu'aujourd'hui  que 
9  nous  le  tenons  en  échec  ?  Au  reste,  il  ne  lui  serait  possible  de 
9  nous  échapper,  ni  de  jour,  ni  de  nuit.  Eh!  que  pourrait-il 
9  nous  arriver  de  plus  heureux  ?  Au  lieu  d’attaquer  un  camp  dé- 
9  fendu  par  des  bords  escarpés ,  enfermé  d’un  retranchement 
»  et  flanqué  de  tours,  n’aurions -nous  pas  plus  d’avantage  a 
9  poursuivre  en  plaine,  a  charger  en  queue  un  ennemi  prisa 
9  découvert  et  dans  tout  le  désordre  d’une  fuite  précipitée? 
9  Voilà  les  motifs  qui  me  décidèrent  hier  à  remettre  la  bataille 
9  au  lendemain.  Car  j'ai,  comme  vous,  le  désir  de  combattre; 
9  et  l’Énipée  me  fermant  la  route  pour  aller  joindre  l’ennemi^ 
9  je  me  suis  ouvert  un  autre  passage  dont  j’ai  forcé  les  postes, 
»  et  je  ne  cesserai  de  poursuivre  Persée  qu’une  action  décisive 
9  n’ait  terminé  la  guerre,  d 

XL.  Ce  discours  fut  suivi  'd’un  long  silence,  les  uns  entrant 
dans  les  sentiments  du  consul ,  les  autres  craignant  de  l’offenser 
par  des  regrets  inutiles  sur  l’occasion,  qu’il  avait  eu  tort  ou 
raison  de  laisser  échapper.  Ce  jour-là  même  ni  le  roi ,  ni  le 
consul  n’étaient  tentés  de  combattre  ;  Persée,  parce  qu’il  n’avait 
plus ,  comme  la  veille ,  l’avantage  d’attaquer  un  ennemi  fatigué 
d’une  longue  marche ,  obligé  de  se  former  à  la  hâte  et  en  tu¬ 
multe  ;  Æmilius ,  parce  que  son  camp  étant  à  peine  achevé ,  et 
la  provision  de  bois  et  de  fourrage  n’étant  pas  encore  faite,  une 
grande  partie  de  ses  soldats  étaient  sortis  pour  en  aller  chercher 
dans  les  campagnes  voisines;  mais,  en  dépit  de  toute  la  répu¬ 
gnance  des  chefs,  la  Fortune,  qui  se  joue  de  la  prudence  hu¬ 
maine,  engagea  le  combat.  Entre,  les  deux  armées  coulait  une 
petite  rivière ,  plus  voisine  du  camp  ennemi,  où  les  Macédo¬ 
niens  et  les  Romains  allaient  puiser  de  l’eau,  sous  la  protection 
des  détachements  qté  gardaient  les  deux  rives.  Les  postes  ro- 
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Peligna  (82)  :  duæ  tnrmæ  Samnitium  equilûni ,  quî- 
bns  præerat  M.  Sergitls  Silus  legatus  :  et  alîud  pro 
castris  stativum  eràt  præsidium,  sùb  C.  CInvio  le- 
gato,  très  cohortes,  Firmana,  Vestina,  Cremonea- 
sis  ;  duæ  tui'mæ  equitum  ,  Flaceutina  et  Æserniua. 
Cùra  otium  ad  flumeu  essct,  neutrislacesseutibus, 
boi'â  circiter  nonà  jumentum  è  manibus  curanliuiu 
elapsum ,  in  ulteriorem  ripam  éffugit:  quod  cùru 
per  aquam  ferme  genu  tenus  altam  très  milites  se^ 
querentur,  Thraces  duo  id  jumentum  ex  medio  ab 
veo  in  suam  ripam  traherent  ;  altero  eorum  occiso  , 
receploque  eo  jumento  ad  stationem  suorum  se  recb 
piebant.  Octingentorum  Thracum  præsidium  in  hos* 
tium  ripâ  çrat:  ex  his  pauci  primo  ægce  passt  po> 
pularem  ia  suo  conspectu  cæsnm ,  ad  pevsequendos 
iuterfectores  duvium  transgressi  sunt:  dein  plures» 
posb'emô  omnes ,  et  cum  præsidio  quod  à  parte 
Romanorum  ripam  defendebat,  manum  conserunt. 

3.  Non  desnntauctores,qui  ipsius  PauUi  jussu  equum 
detracto  freno  impulsum  scribant  in  hostilem  ripam, 
emissosque  qui  retraberent ,  ut  hostes  pugnam  prio- 
res  lacessereut.  Etenim  cùm  viginti  cæsis  hostiis  lita- 
tum  non  esset,  tandem  læta  vigesimæ  primæ  exta 
haruspices  ita  renunciaverant ,  ut  Romanis  non  la* 
cessentibus,  sed  defendentibus  Sese,  victoriam  pro* 
mitterent*  Ceterùm,  sire  cousilio  ducis,  sive  casu^ 
ab  hoc  certè  initio  commissa  pugna ,  àliis  super  alîos 
fereudam  suis  openi  utrimqae  advolantibus , 
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xnaios  étaient  composés  de  deux  coh^tes,  la  Marrucine  et  la 
Pélignienne^  et  de  deux  escadrons  Samnites ,  sous  les  ordres  de 
M.  Sergius  Silus^  un  des  lieutenants  du  consul.  C.  Ciuvius, 
autre  officier-général  ^  couvrait  le  camp  avec  trois  cohortes ,  la 
Firmane,  la  Yestine  et  la  Crémonaise,  et  deux  escadrons^  de 
Plaisance  et  d'Æsernie.  Les  deux  corps  restaient  inactifs  sur 
les  bords  du  fleuve,  lorsque,  vers  la  neuvième  heure,  qn  cheval, 
échappé  du  côté  des  Romains,  voulut  gagner  la  rive  opposée. 
Aussitôt  trois  soldats  entrent  dans  l’eau  qui  leur  venait  jus¬ 
qu’aux  genoux,  l’arrachent  a  deux  Thi'aces  qui  voulaient  l’em¬ 
mener,  tüent  l’un  des  deux,  et  ramènent  l’animal.  Huit  cents 
Thraces  gardaient  la  rive  opposée  ;  quelques-uns ,  irrités  de  la 
mort  de  leur  camarade,  tué  sous  leurs  yeux,  passent  le  fleuve 
pour  la  venger  sur  ses  meurtriers  ;  ils  sont  suivis  d’un  plus 
grand  nombre  qui  a  son  tour  entraîne  le  rester  et  le  combat 
s’engage  avec  le  corps  de  troupes  romaines  qui  défendaient 
l’autre  hord. 


3.  Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  par  l’ordre  d’Æ- 
milius  qu’un  cheval  sans  mors  et  sans  bride  fut  lâché  vers  la 
rive  ennemie,  et  que  des  soldats  furent  envoyés  à  sa  poursuite 
pour  attirer  les  Macédoniens,  qui,  de  cette  manière,  devinrent 
les  aggresseurs.En  effet,  on  avait  déjà  immolé  vingt  victimes , 
sans  pouvoir  s’assurer  de  la  protection  des  dieux ,  lorsque  les 
aruspices  trouvèrent  des  présages  plus  satisfaisants  dans  les  en« 
trailles  de  lavingt-muème,et  promirent  la  victoire  aux  Romains, 
si,  loin  d’attaquer,  ils  ne  faisaient  que  se  défendie.^  Au  reste,  que 
ce  soit  hasard  ou  calcul ,  il  est  constant  que  l’action  s’engagea  de 
la  manière  qu’on  vient  de  rapporter^  et  les  ims  accourant  après 
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brevi  ita  accensa  ut  duces  cogerentnr  descen* 
dere  in  universum  summæ  rei  discrimen.  Æmilius 
enim  ,  tumultu  concurrentium  audito ,  prætorio 
egressus ,  postquam  cæcum  ruentîum  ad  arma  impe- 
tum  revocare  aut  sistere  nec  facile  nec  tutum  vide- 
batur,  utendum  ardore  militum  et  casum  in  occa- 
sionem  vertendura  putavit.  Educit  îtaque  copias  cas- 
tris  y  et  ordines  intereqnitans  liortatur  ut  expetitam 
tantopere  pugnam  pari  ardore  capessereut.  Simul 
Nasica  præmissus  ad  explorandum,  quo  iu  statu  res 
essent  inter  primam  cientes  pugnam,  adveutare  in- 
structo  exercitu  Perseum  nnnciayit. 

4.  Primi  Thraces  incedebant,  truci  vultu,  cor- 
pore  procero,  splendentibns  miro  candore  clypeis 
lævam  protecli.  Humerum  utrnmque  uigra  vestiebat 
cblamys  :  ab  dextro  immanem  pondéré  frameam 
identidem  coruscabant.  Juxta  Thracas  constitére 
mercede  conducta  auxilia  ,  diverse  inter  se  pro 
diversis  nationibus  armatu  habituque  :  in  bis  et 
Pæones  fuére.  Subibat  agmen  Macedonum  ipsorum, 
quam  Leucaspidem  pbalangem  appellabant  :  delecti 
quotquot  robore  ac  virtute  prœstabant,  fulgentes 
auratis  armis  sagisque  puniceis.  Ea.  media  acies  fuit. 
Hos  sequebantur ,  quos  ab  æreis  lucidisque  clypeis 
Chalcaspidas  dicebant,  aut  Aglaspidas.  Hæc  pha- 
lanx  juxta  alteram  in  dextro  cornu  locata  est.Præter 
banc  utramque  pbalangem,  quod  præcipuum  ;vbur 
«rat  Macedonici  exercitûs,  cetrati,  Macedones  et 
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les  autres  au  secours  de  leurs  camarades ,  en  un  moment  elle 
devint  si  vive  que  les  chefs  se  virent  obligés  de  la  soutenir  avec 
toutes  leurs  forces,  afin  de  la  rendre  décisive.  Au  bruit  de  ceux 
qui  couraient  au  combat,  Æmilius  était  sorti  de  sa  tente; mais 
jugeant  qu'il  n’était  ni  facilç  ni  sûr  d’arrêter  leur  fougue  impé¬ 
tueuse,  il  crut  devoir  en  tirer  parti  et  saisir  l’occasion  favorable 
que  le  hasard  lui  offrait.  Il  donne  donc  l’ordre  de  sortir  en 
bataille ,  parcourt  les  rangs  a  cheval,  anime  ses  soldats,  et  les 
exhorte  a  soutenir  dans  la  mêlée  l’ardeur  qui  les  entraînait  au 
combat.  En  même  temps ,  il  détache  Nasica  pour  reconnaître 
ce  qui  se  passe  a  la  première  ligne  ;  et  bientôt  cet  officier  re¬ 
vient  lui  rapporter  que  Persée  s’avance  en  bon  ordre  avec  toute 
son  armée. 

4.  A  la  tête  marchaient  les  Thraces ,  d’un  air  menaçant, 
d’une  haute  stature ,  et  armés  de  boucliers  d’une  blancheur 
éblouissante.  Une  casaque  noire  leur  couvrait  les  épaules;  de  le 
main  droite  ils  brandissaient  une  lance  d’un  poids  énoime. 
Près  des  Thraces  étaient  les  auxiliaires  que  Persée  avait  pris  a  sa 
solde  ;  rbabillement  et  l’armure  variaient  suivant  les  diverses 
modes  de  leurs  pays,  et  de  ce  nombre  étaient  les  Péoniens*. 
Après  eux  venait  un  corps  macédonien ,  nommé  la  phalange 
Leucaspide,  composée  de  l’élite  des  guerriers;  on  les  recon¬ 
naissait  de  loin  k  l’éclat  de  leurs  armes  dorées  et  de  leurs  casa- 
ques'rouges.  Ce  corps  occupait  le  centre.  Il  était  suivi  d’une  autre 
phalange,  appelée  Chalcaspide,  ou  Aglaspide,  a  raison  des  bou* 
diers  d’airain  poli  qui  la  distinguaient,  et  toutes  les  deux  étaient 
placées  a  l’aile  droite.  Outre  ces  deux  divisions  d’infanterie 
qui  constituaient  la  principale  force  de  l’armée  macédonienne, 
on  avait  jeté  sur  les  ailes,  mais  en  avant  du  corps  de  bataille, 
les  autres  soldats  nationaux,  armés  de  sarisses  comme  les  fan- 
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ipsî ,  sarissas  gereales  quemadmodum  pbalangitæ , 
cetei'a  leviùs  armati,  in  cornua  divisi  erant,  ante- 
reliquam  aciem  projecti  et  eniînentes.  Fulgebat 
campus  armorum  splendore  :  clamoribus  cobortan- 
tiuin  sese  invicem  vicini  colles  personabant.  Haruni 
omnium  copiarum  prodeunliura  in  pugnam  ea  fuit 
celerîtas  et  audacia»  ut  qui  primi  interfecti  sunt , 
ad  ducentos  et  quinquaginta  passus  à  Romanis  cas- 
tris  caderent. 

5.  Progrediebatnr  intérim  Æmilius  :  utque  ad- 
spexit  cùm  reliquos  Macedonas  *  tum  éos  qui  In  pha- 
langem  contributi  erant,  partim  clypeis»  partim  ce- 
trls  ex  humero  detractis ,  inclinatisque  uno  signo  sa- 
rissis,  excipientes  Romanorum  impetum,  admiratus 
et  iilam  densatorum  agminum  Brmitatem,  et  valIum 
protensis  sarissis  borrens,  stupore  simul  ac  terrore 
perculsus  est ,  tanquam  non  aliud  unquam  tam  terri> 
bile  spectaculum  conspicatus  :  ac  postea  id  sæpius 
commemorare  et  præ  se  fwre  solitus  est.  Tum  rero 
sedulô  dissimulans  perturbât!  animi  motum,  vultu 
sereno  ac  securà  firontet  et  capite  et  corpore  iutecto 
aciem  instruebat.  Jam  pugnabant  Peligni  adyersus 
oppositos  sibi  cetratos  *  cùmque  diu  multùmque  con- 
nisi  perrumpere  co||fertum  a^en  non  possent , 
Salins  «  qui  Pelignos  ducebat*  arreptüm  signum  in 
bostes  misit.  Hic  ingens  aecensum  certamen  est , 
dum  bine  Peligni  ad  recipiendum  sigijum,  bine  Ma- 
cedones  ad  rctinendom  summà  ope  joiumtur.  lUî 
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tassins  des  phalanges^  et  seulement  de  légers  boucliers.  La 
plaine  étmcelait  au  loin  de  Téclat^des  armes,  et  les  hauteurs 
voisines  retentissaient  des  cris  des  guerriers  qui  s'animaient 
mutuellement.  Tous  ces  corps  marchèrent  au  combat  avec  tant 
i^'audace  et  de  rapidité  que  les  premiers  tués  ne  tombèrent  qu  a 
deux  cent  cinquante  pas  du  camp  romain. 


5.  Cependant  Æmîlius  s’avançaît  de  son  côté  :  dès  qull 
aperçut  les  soldats  de  la  phalange,  ainsi  que  le  reste  de  Taimée 
fnacédonienne,  se  couvrir  de  leurs  boucliers  au  premier  signal 
et  baisser  leurs  sarisses  par  uu  mouvement  simultané,  pmir 
recevoir  le  choc  des  Romains,  la  vue  de  ces  rangs  s'errcs  et 
prèsqu’împénétrables,  de  ce  rempart  hérissé  de  piques ,  le  frappa 
d'une  surprise  mêlée  d'éffroi  ;  et  souvent  il  avoua  depuis  que 
jamais  spectacle  aussi  formidable  ne  s'était  offert  à  ses  regaixls. 
Mais  alors  dissimulant  avec  soin  son  trouble  intérieur  sous  utr 
air  calme  et  serein ,  il  affecta,  de  ne  prendre  ni  casque  ni  cui¬ 
rasse  pour  ranger  son  armée  en  bataille.  Déjà  les  Péligniena 
étaient  aux  prises  avec  les  corps  armés  de  légers  boucliers  qu  il$ 
avaient  en  tête,  sans  pouvoir  les  entamer,  malgré  tous  leuis 
efforts.  Alors  Salius,  qui  commandait  les  premiers,  saisit  un 
drapeau,  et  le  lance  au  milieu  des  rangs  ennemis.  Le  combat  se 
ranime  avec  fureur,  les  uns  voulant  à  tout  prix  recouvrer  leur 
enseigne ,  les  autres  la  retenir.  Les  Péligniens  s'efforcent  de 
couper ,  à  grands  coups  d'épée ,  les  longues»  piques  des  Macé- 
éloniens,  ou  de  les  repousser  avec  leurs  boiicUers^  ou  de  les 
détourner  avec  la  main  ;  mais  les  Macédoniens,  saisissant  for¬ 
tement  des  deux  mains  leur  arme  terrible,  la  poussent  aveo 
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præloDgas  Macedoaam  hastas  aut  ferro  iacidere, 
aot  utnbone  impellere,  aut  nudis  etiam  interdum 
manibas  avertere.  Hi  ambabns  fîrmiter  compreben- 
sas  tantâ  vi  adigere  în  temere  ac  furore  cæco  ruenteSt 
ut  transfossis  sentis  loricisque ,  traasfixos  eliatn  ho> 
mines  super  capita  projicerent.  Sic  profligatîs  PelU 
gnorum  primis  ordinibus,  cæduntur  quoque  qui 
post  illos  steterant  :  atque  etsi  nondum  confessé 
fugà  t  pedem  referebant  tamen  montem  versùs ,  OIo- 
crum  indigenæ  vocant.  . 

6.  Hic  veré  exarsit  Æmilio  dolor,  ut  etiam  ex 
indignatione  paludamentum  scinderet.  Nam  et  iu 
ceteris  locis  xidebat  cunctari  suos ,  timidéque  accé¬ 
dera  ad  illam  velut  ferream  sepem ,  quà  nndique 
acies  Macedonioa  inhorrebat.  Sed  animadvertit  pe> 
ritus  dux  non  stare  ubique  confertani  illam  hostium 
Telut  compagem,  eamque  debiscere  identidem  qui- 
busdam  intervallis  »  sive  ob  inæqualitatem  soli ,  sive. 
ob  ipsam  porreclæ  in  ipimensum  frontis  longitudi-, 
nem,  dum  qui  superiora  occupare  conantor  ab  infe-, 
riora  tenentibus,  vel  tardiores  à  citatioribus,  et  pro- 
gredientes ,  à  subsistentibus,  instantes  denique  bosti 
ab  impulsis  ,  inviti  licet ,  necessario  divelluntur. 
£rgo  ut  omnino  rumperet  ordinem  bostium,  et  inex-- 
pugnabilem  illam  universæ  pbalangis  xim  in  multa^ 
minulatim  prælia  carperet, imperat  suis,  ut  intenti 
quacumqne  rimas  agere  bostilem  aciem  viderint, 
illuc  quisque  impetu  inferantur,  seque  cuneatim  in' 
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tant  de  vigueur  contre  un  ennemi  que  précipite  une  fureur 
aveugle ,  qu’ils  percent  a  la  fois  cuirasses ,  boucliers ,  et  guerriers 
même  qu’ils  renversent  les  uns  sur  les  autres.  Les  premiers  rangs 
des  Péligniens  ainsi  culbutés ,  les  autres  offrent  une  proie  facile , 
et  le  corps  entier,  sans  être  pourtant  en  pleine  déroute,  plie  et 
se  retire  insensiblement  vers  une  montagne  que  les  naturels  du 
pays  appellent  Olocrus. 


6.  A  cet  aspect  y  Æmîlîus  éprouve  un  violent  accès  de  colère , 
et  déchire  son  manteau ,  indigné  de  voir  les  siens  hésiter  et 
nVpprocher  qu’en  tremblant  de  cette  baie  de  fer  qui  couvrait 
de  tous  côtés  l’année  macédonienne.  Mais ,  en  capitaine  eipé** 
rimenté.^  il  s’aperçoit  bientôt  que  cette  masse  n’est  pas  égale¬ 
ment  serrée  partout,  et  qu’elle  présente  de  temps  en  temps  des 
ouvertures,  soit  à  raison  de  l’inégalité  du  terrain ,  soit  a  cause 
de  son  développement  sur  un  front  trop  étendu.  En  effet ,  le  flot¬ 
tement  progressif  de  là  tête  et  de  la  queue,  la  fougue  des  plus 
emportés,  et  la  circonspection  des  traîneurs,  l’activité  des  uns  et 
l’inaction  des  autres,  l’élan  de  ceux  qui  chargent  et  le  mouve- 
inent  rétrograde  de  ceux  qui  plient,  tout  contribue  a  rpropre  la 
continuité  de  la  ligne.  En  conséquence,  pour  déconcerter  cette 
tactique  imposante ,  et  pour  affaiblir  par  des  combats  partiels 
une  colonne  dont  la  masse  offre  un  rempart  inexpugnable ,  il 

ordonne  'a  ses  soldats  de  se  jeter,  en  formant  le  coin,  dans 
XIV.  34 
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hidutlà  Viel  tantillùbi  spatia  iasibuantes  strenuè  rem 

agànL  Hoc  edito  imperio^  et  per  totum  exercitum 

cireumlato ,  ipse  alleram  è  legionibua  ia  ^  prælium 

dacit. 

XLl.  Movebat  Imperiî  majestas ,  gloria  viri ,  ante 
omnia  ætaSj  quôd  major  sexagînta  annis,  juvenum 
munia  in  parte  præcipuà  laboris  periculique  ca« 
pessebat.  Intervallnm ,  quod  inter  cetratos  et  pha> 
langes  erat,  implevit  legîo,  atque  aciem  hostium 
interrupit.  A  tergo  cetratis  erat ,  frontem  adversùs 
clypeatos  habebat  :  Àglaspides  appellabantur.  Se- 
cnildam  le^oneni  L.  Àlbiuus  consularis  ducere  ad- 
Tersùs  Leucàspidèm  pbalàngem  jnssus  :  ea  media 
aeies  hostium  fuit,  lu  dextrum  cornu»  unde  ciroa 
ilnvium  commissum  prælium  erat,  elephantes  in- 
ducti»  et  ala  sociorum.  Et  bine  primùm  fuga  Ma- 
cedouum  est  orta  :  nam  sicut  pleraque  nova  com¬ 
menta  niot'taliütn  ill  Verbis  vim  habent ,  èxperiendo, 
CÙm  agi  t  quemadlttoduni  àgantur  edisseri  opor- 

tet,  sine  ullo  effectd  èvanescùnt;  ita  tum  ele- 
phanti  iâ  acie  nomeu  tantùm  sine  usu  fuerunt.  £le> 
pbantorum  impeturn  sunt  subsequuti  socii  nomiiiis 
Latini,  pepuleruntque  lævum  cornu,  lu  medîo  sc< 
cunda  legio  immissa  dissipavil  phalangem.  Deque 
ulla  evidentior  causa  victoriæ  fuit  »  quàm  quôd  mul  ta 
passim  prælia  erant,  quæ  fluctuantëm  turbarunt 
pritnô ,  deinde  disjeëertint  pbalàngem  :  cujus  con- 
fertæ  et  intentis  horrentis  bastis  iutolerabiics  vires 
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tous  les  vides  qu’ils  pourront  apercevoir,  de  pénétrer;  a  la 
faveur  de  cette  manoeuvre,  dans  les  moindres  intervalles,  et 
d’y  agir  avec  toute  la  vigueur  dont  ils  sont  capables.  Lorscpâ’il, 
a  donné  cet  ordre,  et  qu’il  l’a  fait  circuler  dans  tous  lesrangs^ 
il  se  met  en  personne  a  la  tête  de  la  seconde  légion. 

XLI.  Tout  enflamme  l’ardeur  des  troupes,  la  majesté  du 
commandement ,  la  gloire  de  leur  général ,  et  surtout  son  âge 
de  soixante  ans  passés,  qui  ne  l’empêche  pas  de  partager  avec 
les  jeunes  gens  les  fatigues  et  les  périls.  Bientôt  la  légion  remplit 
l’intervalle  entre  les  phalanges  et  les  corps  armés  de  petits 
boucliers ,  et  rompt  la  ligne  ennemie.  Dans  cette  position  , 
elle  prend  les  derniers  a  revers  ,  tandis  qu’elle  avait  en  tête  les 
premiers ,  nommés  Aglaspides.  L.  Âlbinus ,  personnage  consu¬ 
laire  ,  eut  ordre  de  mener  cette  seœnde  légion  contre  la  division 
d’infanterie ,  appelée  Leucaspide ,  qui  formait  le  centre.  De 
l’aile  droite  des  Romains,  qui  avait  engagé  l’action  sur  les  bords 
du  fleuve ,  on  fit  avancer  les  éléphants  et  la  cavalerie  des  alliés.  Ce 
fut  aussi  de  ce  côté  que  commença  la  déroute  des  Macédoniens  ; 
les  éléphants  ne  servirent  guère  pourtant  que  d’épouvantail , 
comme  la  plupart  des  inventions  humaines ,  dont  la  théorie  est 
séduisante,  mais  dont  la  pratique  fait  reconnaître  le  peu  de 
solidité,  dès  qu’il  est  question  d’agir,  et  non  de  disserter  sur 
les  moyens  de  les  mettre  en  usage.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  charge 
des  éléphants,  secondée  par  les  Latins,  enfonça  l’aile  gauche. 
Au  centre ,  la  manœuvre  de  la  légion  rompit  la  phalange,  et 
décida  ainsi  la  victoire.  Ces  combats  partiels  et  multipliés  com* 
mencèrent  par  jeter  le  désordre  dans  ses  rangs  et  finirent  par 
la  mettre  en  déroute.  Ce  corps,  en  effet,  est  d’une  force  irré¬ 
sistible  ,  tant  qu’il  demeure  serré  et  présente  sans  interruption 
un  front  hérissé  de  piques  :  mais  si  des  attaques  simultanées  et 

34,. 
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suDt:  si  carptim  aggrediendo  circumagere  inimo- 
bilein  longitudine  et  gravitàte  bastam  cogas,  con> 
fusà  slrue  împlicantur  ;  si  verè  ab  latere ,  aut  ab 
tergo  aliquid  tamultùs  ihcrepuit ,  ruinæ'modo  tar- 
bantur.  Sicut  tam  adversùs  catervatini  iacurreates 
Romanos,  et  interruptâ  maltifariam  acie  obviàm  ire 
cogebantur  ;  et  Romani ,  quâcumquë  data  intervalla 
essent ,  insinuabant  ordines  suos.  Qui ,  si  universâ 
acie  in  frontem  adversùs  instructam  pbalangem  con- 
currissent,  quod  Pelignis  (83)  principîo  pugnæ  in- 
cautè  coDgressIs  adversùs  cetratos  evenit,  induissent 
se  bastis ,  nec  confertam  aciem  sustinuissent. 

XLll.  Celerùm  sicut  peditum  passim  cædes  6e- 
baot  y  nisi  qui  abjectis  armis  fogerunt  y  sic  equitatus 
prope  integer  pugnà  excessit.  Princeps  fugæ  rex 
ipse  erat  :  jain  à  Pydnâ  cum  Sacris  alis  eqnitmn  Pel- 
lam  petebat  :  confestim  eos  Cotys  sequébatttr  , 
Odrysaruraque  equitatus  :  ceteræ  quoque  Macedo- 
num  alæ  integris  abibant  ordinibus  ;  quia  interjecta 
peditum  acies  y  cujus  cædes  victores  tenebat ,  imme- 
môres  fecerat  sequendi  équités.  Diu  pbalaux  à  fronte, 
à  latei'ibus ,  ab  tergo  cæsa  est  :  postremù ,  qui  ex 
bostium  manibus  elapsi  eranty  inermes  ad  mare  fu* 
gientes  y  quidam  aquam  etiam  ingressi,  manus'ad 
eos  qui  in  classe  erant  tendantes ,  snppliciter  vitam 
oridiant  :  et  cùm  scaphas  concurrere  undique  ab  na- 
vibus  cernerent  y  ad  excipiendos  sese  venire  rati , 
ut  caperent  potiùs  ,  quàra  occiderent,  longiùs  in 
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de  détail  Tobligent  a  quelque  conversion la  longueur  et  la 
pesanteur  des  sarisses,  qui  les  rendent  difficiles  a  manier,  ne 
font  plus  qu  embarrasser  le  soldat  y  dont  elles  croisent  tous  les 
mouvements;  et ,  a  la  moindre  alarme  sur  les  flancs  ou  sur  les 
derrières,  tous  ces  rangs  culbutés  les  uns  sur  les  autres  n’oiTrent 
plus  que  tumulte  et  confusion.  C’est  ce  qui  arriva  dans  cette 
occasion ,  où  la  nécessité  de  tenir  tête  aux  ennemis  ,  qui  les  atta?- 
quaient  par  pelotons ,  les  obligea  de  s’ouvrir  en  différents  en- 
droits,  et  de  prêter  le  flanc  aux  Romains  qui  s’insinuaient  par 
tous  les  intervalles;  au  lieu  que,  s’ils  avaient  attaqué  de  front 
sur  toute  la  ligne ,  ils  se  seraient  enferrés  comme  les  Péligniens 
au  commencement  de  l’action ,  et  n’auraient  pu  soutenir  la 
charge  de  la  phalange. 

XLII.  L’infanterie  fut  donc  taillée  en  pièces  ,a  la  réserve  d’un 
petit  nombre  de  fuyards  qui  n’échappèrent  qu’en  jetant  leurs 
armes;  mais  la  cavalerie  fit  sa  retraite  sans  avoir  été  entamée. 
Pei'sée  donna  le  premier  l’exemple  de  la  fuite;  et,  de  Pydna, 
prit  la  route  de  Pella  avec  les  cavaliers  de  sa  garde  ;  un  moment 
après ,  il  fut  suivi  de  Cotys  à  la  tête  de  la  cavalerie  des  Odryses; 
le  reste  des  escadrons  défila  sans  rompre  ses  rangs ,  parce  que 
l’acharnement  des  vainqueurs  après  l’infanterie,  qu’ils  avaient 
en  tête ,  leur  fit  oublier  la  poursuite  de  la  cavalerie.  La  pha¬ 
lange  se  fit  long-temps  hacher  en  tête,  en  flanc  et  en  queue; 
enfin,  ceux  qui  échappèrent  au  fer  ennemi  jetèrent  leurs 
armes  et  prirent  la  fuite  du  côté  de  la  mer;  plusieurs  même 
entrèrent  dans  l’eau ,  et ,  tendant  les  mains  suppliantes  vers 
les  soldats  a  bord  de  la  flotte  romaine ,  leur  demandaient  hum¬ 
blement  la  vie.  A  la  vue  des  chaloupes  qui  se  détachent  de  tous 
côtés,  persuadés  qu’on  vient  pour  les  recueillir,  ils  s’avancent  dans 
la  mer,  et  quelques-uns  même  se  jettent  a  la  nage,  pour  auein#»^ 
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aquam ,  qnidam  eliam  natantes ,  progressî  sunt.  Sed 
cùtn  hostiliter  è  scaphis  cæderentur ,  rétro  qui  pote- 
rant  nando  repeteutes  terram ,  in  aliatn  fœdicu^m 
pestem  iucîdebant  :  elephanti  enim  ab  rectoribus  ad 
littus  acti  y  exeuntes  obterebant  elidebautque.  Facile 
conveniebat  Romanis ,  nunqnam  unâ  acie  tantum 
Macedonum  interlectum.  Cæsa  enim  ad  viginti  mil- 
lia  hominum  (84)  sunt:  ad  sex  millia»  qui  Pydnam 
ex  acie  perfugeraut,  vivi  in  potestatem  pervenerunt: 
et  vagi  è  fugâ  quinque  millia  hominum  capta.  Ex 
victoribus  ceciderunt  non  plus  céntum,  et  eorum 
multo  major  pars  Peligni  ;  vulnerati  aliquanto  plu- 
res  sunt.  Quôd  si  maturiùs  pugnari  cœptum  esset» 
ut  salis  diei  victoribus  ad  persequendum  superesset, 
deletæ  omnes  copiæ  forent  :  mine  îmminens  uox  et 
fugientes  texit ,  et  Romanis  pigriiiemad  seqaendum 
locis  ignotis  fecit. 

XLIlI.  Perseus  ad  Pieriam  sylvara  viâ  militari» 
frequenli  agmine  equitum ,  et  regio  comitatu  fugit. 
Simul  in  sylvam  ventum  est ,  ubi  plnres  divers» 
semitæ  ei'unt,  et  nox  appropinquabat  ;  cumperpau- 
cis  maxime  fidis  viâ  devertit.  Equités  sine  duce  re^ 
licti ,  alii  aliâ  in  c.ivitates  suas  dilapsi  sunt  ;  perpauci 
iude  Pellam  celeriùs ,  quâm  ipse  Perseus,  quia  rectà 
et  expeditâ  viâ  ierant,  pervenerunt.  Rex  ad  mediam 
ferme  noctem  terrore  et  variîs  diiBcultatibus  vise 
vexatus  est.  In  regiâ  Perseo ,  qui  Pellæ  præerat  Eue- 
tus ,  regiique  pueri  præstô  erant  :  contra  ea  aipco- 
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dre  les  esquifs.  Mais  r^’y  trouv^int  que  la  mort,  il  leur  faut  de 
nouveaux  efforts  pour  regagner  en  nageant  le  rivage  où  les 
attend  une  mort  encore  plus  affreuse;  car,  au  sortir  de 
ils  sont  écrasés  sous  les  pieds  des  éléphants,  que  leurs  condqc- 
^urs  avaient  dirigés  vers  les  bords  de  la  mer.  Les  Romains 
convenaient  que  jamais,  dans  une  seule  bataille^  il  n’avait  péri 
autant  de  Macédoniens  ;  car  on  leur  tua  près  de  vingt  mille 
hommes.  De  ceux  qui  se  réfugièrent  a  Pydna  après  l’action , 
six  mille  tombèrent  vivants  entre  les  mains  de  l’ennemi ,  et 
Ton  ramassa  cinq  mille  fuyards  qui  furent  faits  prisonniers. 
La  perte  des  vainqueurs  fut  de  cent  hommes ,  Péligniens  pour  la 
la  plupart  ;  mais  le  nombre  des  blessés  fut  plus  considérable.  Si 
la  bataille  s’était  engagée  plus  tôt,  et  qu’il  fût  resté  assez  de  jour 
à  l’année  victorieuse,  toutes  les  forces  de  Persée  auraient  été 
anéanties.  Heureusement  pour  lui,  l’approche  do  lu  nuit  favorisa 

fuite,  et  rendit  les  Romains  plus  circonspects  à  se  hasarder 
a  sa  poursuite  dans  des  pays  qui  leur  étment  inconnus. 

XLin.  Persée  prit  la  fuite  vers  la  forêt  de  Pîérie,  en  suivant 
la  voie  militaire ,  avec  sa  garde  et  un  corps  considérable  de  cavale¬ 
rie.  Arrivé  dans  cette  forêt ,  où  le  chemin  se  partageait  en  plu¬ 
sieurs  embranchements ,  et  voyant  la  nuit  approcher ,  il  se  jeta 
dans  uné  route  de  traverse  avec  quelques-uns  de  ses  plus  fidèles 
amis.  La  cavalerie,  restée  sans  chef,  se  dispersa,  et  chacun 
gagna  son  pays.  Un  petit  nombre  se  duigea  sur  Pella ,  où  ils 
arrivèrent  avant  le  roi ,  parce  qu’ils  avaient  suivi  la  route  droite, 
et  en  même  temps  la  plusfacHe.  Le  roi  n’y  parvint  que  vers  le 
infiieu  de  la  nuit,  après  les  alarmes  les  plus  vives  et  les  fatigues 
d’un  chemin  presque  impraticable.  Persée  trouva  dans  son 
palais  Euctus ,  gouverneur  de  Pella,  avec  ses  pages  :  mais  de  tous 
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rutn  ,  qui  alü  alio  casu  servati  ex  prælio  Pellam  vé¬ 
nérant  ,  cùm  sæpe  arcessili  essent ,  nemo  ad  enm 
venit  :  très  erant  tantum  cum  eo  fugæ  comités  , 
Evander  Cretensis ,  Néon  Bœotius,  et  Archidamus 
^tolus:  cum  iis,  jam  metuens,  ne  qui  venire  ab  se 
abnuerent ,  majus  aliquid  mox  auderent  ;  quartà  vi- 
giiiâ  profugit.  Sequuti  eum  sunt  adniodum  quin- 
genti  Cretenses:  petebat  Amphipolim:  sed  nocte  à 
Pellâ  exierat ,  properans  ante  lucem  Axium  amnem 
trajicere,  eum  bnem  sequendi-,  propter  diffîcultatem 
transitûs,  fore  ratus  Romanis. 

XLIV.  Consulem,  cùm  se  in  castra  (85)  victor  re- 
cepisset,  ne  sincero  gandio  frueretur,  cura  de  minore 
filio' stiniulabat  (86).  P.  Scipio  is  erat,  Africanuset 
ipse  poslea  ,  deletâ  Carthagine,  appellalus ,  natura* 
lis  consulis  Paulli ,  adoptione  Africani  nepos.  1s  sep- 
timuradecimum  tune  annuni  agens,  quod  ipsum  cu- 
ram  angebat ,  dum  effusè  sequitur  hostes ,  in  partem 
aliam  turbâ  ablatus  erat  :  et  seriùs  cùm  redisset, 
tune  demum  recepto  sospite  filio,  vicloriæ  tantæ 
gaudium  consul  sensit.  Amphipolim  cùm  jam  fama 
pugnæ  pervenisset,  concursusque  matronarum  in 
templum  Dianæ ,  qnam  Tanropolon  (87)  vocant ,  ad 
opem  exposcendam  fieret  ;  Diodorus ,  qui  præerat 
urbi,  metuens,  ne  Thraces,  quorum  duo  mülia  in 
præsidio  erant,  urbem  in  tumultn  diriperent,  ab 
subornato  ab  se  per  fallaciam  in  tabellarü  specieui , 
Hueras  in  foro  medio  accepit,  Scriptum  in  iis  erat  « 
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ses  courtisans  échappes  de  la  bataille,  aucun,  malgré  des  mes¬ 
sages  réitérés,  ne  voulut  se  rendre  au  palais.  Il  n  avait  avec  lui 
que  trois  compagnons  de  sa  fuite,  Ëvandre  de  Crète,  Néon  de 
Béotie,  et  TÆtolien  Archidaine.  Dans  la  crainte  que  le  refus 
qu’il  avait  déjà  éprouvé  ne  fut  que  Je  prélude  de  quelque 
attentat  sur  sa  personne,  il  se  remit  en  route  avec  eux  vers  la 
quatrième  veille ,  suivi  d^environ  cinq  cents  Crétois.  De  Pella 
il  prit  le  chemin  d’Amphipolis,  et  se  hâta  de  passer  l’Axius 
avant  le  jour ,  persuadé  que  la  difficulté  du  passage  arrêterait  la 
poursuite  des  Romains. 


XLIV.  Le  cousul  rentra  victorieux  dans  son  camp;  mais  la 
joie  de  sa  victoire  fut  altérée  par  l’inquiétude  où  le  jetait  l’ab¬ 
sence  du  plus  jeune  de  ses  fils.  C’était  Publ.  Scipion ,  a  qui  la 
destruction  de  Carthage  valut  depuis  le.sumom  d’Africain.  Fils 
d’Æmilius,  il  était  passé  par  adoption  dans  la  famille  du  vain¬ 
queur  d’Annibal,  dont  il  était  devenu  le  pelit-fik  Ce  jeune  of¬ 
ficier,  âgé  alors  de  dlx-sept  ans,  âge  qui  redoublait  l’inquiétude 
sur  son  sort,  en  s’abandonnant  à  la  poursuite  des  vaincus, 
s’était  laissé  entraîner  d’un  autre  côté  par  la  foule,  et  ne  revint 
que  fort  tard.  Ce  fut  alors  què  le  consul  put  se  livrer  â  l’ivresse 
d’une  si  éclatante  victoire.  A  la  nouvelle  de  la  bataille  et  de  son 
résultat ,  les  dames  d’Amphipolis  se  portèrent  en  foule  au 
temple  de  Diane  Tauropole ,  pour  implorer  la  protection  de  U 
déesse.  Alors  Diodore  ,  qui  y  commandait,  craignant  qu’a  la 
faveur  de  ce  tumulte ,  la  garnison  Thrace,  forte  de  deux  mille 
hommes,  ne  fût  tentée  de  piller  la  ville ,  se  fit  rendre  au  mi¬ 
lieu  de  la  place  publique  des  dépêches  apportées  par  un  cour¬ 
rier  aposté.  Ces  lettres  supposées  annonçaient  «  que  la  flotte 


Digitized  by  LjOOQle 


538 


T.  LIVII  tIBER  XLIV. 

«  Ad  Emalhiam  classem  Rbmanam  appnlsam  esse  : 

agrosque  circà  vexari  :  orare  præfectos  Eraalhiæ, 
»  ut  præsidium  adversùs  popniatores  mittat.  »  His 
leclisy  hortatnrThracaSy  «Ut  ad  tueudam  Emathiæ 
»  oramproficiscantur;  magnàm  eos  cædemprædam- 
»  que,  palatis  passira  per  agros  Romanis,  facturos.  » 
Simili  elevat  famam  adversæ  pugnæ  ;  «  Qiiæ  si  vera 
»  foret ,  alium  super  alium  récentes  ex  fugâ  vea- 
»  turos  fuisse.  »  Per  banc  causam  Tbracibus  ablega- 
tis,  sîmul  transgresses  eos  Strymonem  (88)  vidit, 
portas  clausit. 

XLV.  Tertio  die  Perseus,  quàmpngnatum  erat, 
Ampbipolim  venit  :  inde  oratores  cum  caduceo  ad 
Paullum  misit.  Intérim  Hippias  et  Milo  et  Pantaa> 
ebus,  principes  amicorum  regis,  Berœara,  quô  ex 
acie  confugerant ,  ipsi  ad  consulem  profecti ,  Roma¬ 
nis  dedunt  :  hoc  idem  et  aliæ  deinceps  metu  per- 
ciilsæ  civitales  parabant  facere.  Consul^iuiiciis  vic- 
toriæ  Q.  Fabio  fîlio,  et  L.  Lentulo,  el  Q.  Melello 
cum  litleris  Romam  missis,  spolia  jacentis  hostium 
exercitûs  peditibus  concessit  j  e^uitibus  prædani 
circumjecti  agri ,  dum  ne  ampliùs  duabus  noctibus 
à  castris  abes$eot,  Ipse  pppptùs  mare  ad  Pydnaot 
pastra  movit,  Rproea  (dq)  p^imùt»  *  dejqde  Thessa-: 
lonica  (go)  •  et  Pella ,  e(  deiaçeps  onania  ferma^  Ma- 
çeclppia  intra  biduuim  dadita.  Pydpaaiv  qui  prosimi 
erant,  nondum  miaaraut  iegatos  :  muJbtudQ  inetm- 
dita  pluriuin  sinrul  geatium»  turbaqae  qoœ»  ex  acie. 
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romaine  venait  d’aborder  sur  la  côte  d’Émathie  et  ravageait  les 
campagnes  voisines;  et  que  les  commandants  de  cette  place 
demandaient  du  secours.»  Après  la  lecture  de  ces  lettres,  il 
erborte  les  Thraces  «  a  voler  a  la  défense  de  la  région  dévastée. 
Les  Romains,  dispersés  dans  les  champs,  leur  offriraient  une 
proie  fadlèet  un  riche  butin.  »  En  même  temps,  il  s’efforce 
d’atténuer  l’importance  de  la  défaite,  en  observant  «  que ,  si 
elle  était  aussi  complète  qu’on  le  disait,  la  vérité,  en  aurait  été 
confirmée  par  l’arrivée  successive  des  fuyards.  »  Trompés  par 
ce  vain  espoir,  les  Thraces  s’éloignèrent,  et  dès  qu’il  apprit 
qu’ils  avaient  passé  le  Strymon^  il  tint  fermées  les  portes  de 
la  ville. 

XLV.  Trois  jours  après  la  bataille,  Persée  se  rendit  a  Am- 
phipqlis ,  d’où  il  envoya  des  ambassadeurs  demander  la  paix  a 
Æmilius.  Cependant ,  Hippias ,  Milon  et  Pantauchus ,  les  plus 
intimes  confidents  du  roi,  qui  s’étaieiit  réfugiés  a  Béroé  après 
sa  déroute,  vont  trouver  le  consul,  et  remettent  la  place  a  sa 
disposition  ;  et  les  autres  villes ,  frappées  d’épouvante ,  se  dis. 
posent  k  suivre  cet  exemple.  Æmilius ,  après  avoir  envoyé 
Q.  Fabiusson  fils,  L.  Lentulus  et  Q.  Métellus  porter  a  Rome 
la  nouvelle  de  sa  victoire,  abandonne  a  l’infanterie  les  dépouilles 
des  ennemis  restés  sur  le  champ  de  bataille,  et  a  la  cavalerie 
tout  le  butin  qu’elle  pourrait  faire  dans  les  campagnes  d’alen¬ 
tour  ,  a  condition  de  ne  pojnt  passer  plus  de  deux  nuits  hors 
du  camp,  Ensuite,  il  se  rapprocha  de  la  mer  en  marchât  sur 
Pydna.  En  moins  de  deux  jours,  il  se  vit  maître  de  Beroé 
d’abord ,  puis  de  Thessalouique ,  de  Pella ,  enfin  de  presque 
toute  la  Macédoine.  Pydna,  qui  était  la  ville  la  plus  voisine, 
n’avait  point  encore  envoyé  de  députés  ;  un  mélange  confus  de 
soldats  de  diverses  nations  que  la  fuite  y  avait  jetés  comme 
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fogâ  ÎD  unum  compulsa  eral,  consiliam  et  consea* 
sam  ciyitatis  impediebat  :  nec  clausæ  modo  porlæ  , 
sed  etiam  inædificatæ  erant.  Missi  Milo  et  Pantau- 
chns  sub  muros  ad  collocpiium  Solouis ,  qui  præsidio 
præerat  :  per  eum  emittitur  militaris  turba;  oppi¬ 
dum  deditum  mililibus  datur  diripiendum.  Perseus 
unâ  tantum  spe  Bisaltarura  auxiiii  tentatâ ,  ad  quos 
nequicquam  miserai  legatos,  in  concionem  proees- 
sit ,  Philippum  secum  (ilium  habens  :  ut  et  ipsos  Am- 
phipolitauos y  et  equitum  pedîlumque,  qui aul  sein* 
per  sequuli,  aut  fugâ  eôdem  delati  erant,  adhor- 
tnndo  animos  confîrmaret.  Sed  aliquoties  dicere 
incipientem  cùm  lacrymæ  præpedissent ,  quia  ipse 
dicere  nequiit ,  Evandro  Cretensi  edilis ,  quæ  agi 
eum  multitudine  vellet,  de  teraplo  (91)  descendit. 
Multiludo ,  sicut  ad  conspectum  regis  fletumque 
tam  miserabilem ,  et  ipsa  ingemnerat  lacrymaTerat- 
que,  ila  Evandri  oratiouem  .aspernabalur  :  et  quir 
dam  ausi  sont  medià  ex  concione  succlamare  * 
«Abite  hincy  ne,  qui  pauci  supersumusy.propter 
»  vos  pereamus.  »  Horum  ferocia  vocem  Evandi'i 
clansit.  Rex  in  domum  se  recepit,  pecuniâque  et 
auFO  argentoqne  in  lembos,  qui  in  Strymone  sta- 
bant ,  delatis ,  et  ipse  ad  (lumen  descendit.  Thraces 
navibus  se  committere  non  ausi,  domos  dilapsi,  et 
aliæ  militaris  generis'turbæ.  Cretenses  spem  pecu- 
tiiæ  sequuli  :  et  quoniam  in  dividende  plus  offensio- 
num'quàm  gratiæ  erat,  quinquaginta  talenta  (92)  üs 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LiVE,  LIVRE  XLIV.  H* 

dans  un  commun  asyle,  troublait  les  délibérations  des  babi* 
lants,  et  les  portes  étaient  fermées  et  même  murées,  Milon  et 
Pantauchus  furent  envoyés  pour  s’aboucher  avec  Solon,  qui  com¬ 
mandait  dans  la  place.  Cet  officier /gagné  par  eux,  en  fit  sortir 
la  soldatesque,  et  la  ville  fut  livrée  au  pillage.  La  seule  res¬ 
source  de  Persée  était  dans  les  Bisaltes,  dont  il  avait  fait  sol¬ 
liciter  les  secours.  Privé  de  ce  dernier  espoir,  il  parut  dans  la 
place  publique  d’Âmphipolis ,  avec  Philippe  son  fils ,  pour 
animer  par  ses  discours  le  Courage,  soit  des  habitants,  soit  des 
fantassins  et  des  cavaliers  qui  l’avaient  suivi  jusque-là ,  ou  que 
la  fuite  y  avait  amenés.  Mais  chaque  fois  qu’il  voulut  ouvrir 
la  bouche ,  les  larmes  lui  coupèrent  la  parole  ;  il  chargea  donc 
le  Cretois  Évandre  de  parler  pour  lui,  et  descendit  de  la  tri¬ 
bune.  Mais  ce  même  peuple  ,  que  la  vue  de  son  roi  tout  eu 
pleurs  avait  touché  jusqu’aux  larmes ,  ne  daigna  pas  même 
écouter  Évandre,  et  quelques-uns  même  des  assistants  osèrent 
lui  crier  du  milieu  de  l’assemblée  :  «  Éloignez-vous,  de  peur 
»  que  votre  présence  ne  soit  funeste  à  ce  petit  nombre  d’habi- 
3»  tants  qui  survit  à  peine  a  vos  querelles.  »  Évandre,  décon¬ 
certé  par  celte  brusque  incartade ,  n’osa  plus  ouvrir  la  bouche. 
Le  roi  se  relira  dans  son  logis,  fit  charger  tout  ce  qu’il  avait 
d’or  et  d’argent  dans  des  barques  qui  étaient  sur  le  Strymon, 
et  descendit  le  fleuve.  Les  Thraces  n’osant  pas  s’exposer  aux 
hasards  d’une  navigation ,  se  dispersèrent  pour  regagner  leur 
patrie,  ainsi  que  la  plupart  des  soldats.  Les  Crétois  seuls  cédè¬ 
rent  à  l’appât  de  l’argent  ;  et  comme  ce  qu’on  avait  à  leur  dis¬ 
tribuer  était  plutôt  fait  pour  irriter  leur  avidité  que  pour  la 
satisfaire,  on  leur  laissa  piller  cinquante  talents  sur  le  rivage. 
Les  partages  faits,  ils  s’embarquèrent  en  tumultè;  et  une  des 
barques  se  tiouva  tellement  chargée  de  monde  qu’elle  coula 
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posita  sunt  in  rîpâ  diripienda.  Ab  hâc  dîreptione 
cùm  per  tumultum  naves  consceDderent,  letnbum 
unam  in  ostio  amnis  multitudine  gravatum  merse- 
ruDt.  Galepsum  (qB)  eo  die ,  postero  Samotbracam , 
quam  petebant ,  perveaiuDt  :  ad  duo  millia  talen- 
tûm  (94)  pervecta  eô  dicuutur. 

XLYI.  Paullus  per  omnes  dedltas  civitales  di- 
misais  qui  præessent ,  ne  qua  injuria  in  novâ  pace 
victis  fieret  J  relentisque  apud  se  caduceatoribus  ré¬ 
gis»  P.'Nasicam»  ignarus  fugœ  regis»  Âmphipolim 
misit»  cum  modicâ  peditum  eqnitumque  manu  :  si- 
mul  ut  Sinticen  (gb)  evâstaret,  et  ad  omnes  conatus 
régi  impedimehto  esset.  Inter  hæc  Melibœa  (96)  à 
Cn.  Octavio  capitur'diripi turque:  ad Æginium  »  ad 
quod  oppugnandum  Cn.  Anicius  legatiis  missus 
erat,  ducentî  eruptione  ex  oppido  factâ  amissi  sunt» 
ignaris  Æginiensibus  debellatum  esse.  Consul  à  Py d- 
nâ  profectus»  cum  toto  exercitu  die  altero  Pellam 
pervenit  :  et»  cùm  castra  mille  passus  indeposuisset» 
per  aliquot  dies  ibi  statiya  habuit  :  situai  urbis  undi- 
que  adspiciens  ;  quam  non  sine  causâ  delectam  esse 
regiam  adyertit.  Sita  est  in  tumulo  »  vei^ente  in  occi- 
dentem  hibemnm;  cingunt  paludes  inexsuperabilis 
altitndinis  »  æstate  et  hieme;  quas  restagnantes  fa- 
ciunt  lacus.  In  ipsà  palude»  quà  proxima  urbi  est» 
yelut  insula  eminet  operis  ingentis  im- 

posita  :  qui  et  muriim  sustineat ,  et  humore  circum- 
fusæ  paludis  nihil  Isedatur.  Muro  urbis  conjuncta 
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bas  à  Tcmbouchure  du  fleuve.  Les  autres  arrivèrent  le  jour 
meme  a  Galepsus ,  et  le  lendemain  a  Samothrace ,  terme  de 
leur  voyage.  On  évalue  a  deux  mille  talents  les  trésors  que  ces 
barques  y  transportèrent. 


XLVI.  Le  consul  envoya  des  gouverneurs  dans  toutes  les 
places  qui  venaient  de  se  rendre,  pour  mettre  lés  habitants  à 
couvert  des  violences  qui  n'accompagnent  que  trop  souvent 
les  nouvelles  conquêtes,  et  i*etint  auprès  de  lui  les  ambassa- 
deui's  macédoniens.  Ensuite ,  il  ordonne  à  P.  Nasica  de  marcher 
à  la  tête  d'un  détachement  d'infanterie  et  de  cavalerie  sur  Am- 
^hipolis ,  dont  il  ignorait  que  Persée  était  parti ,  avec  la 
double  mission  de  ruiner  Sintice,  et  de  mettre  obstacle  a 
toutes  les  entreprises  du  roi.  Cependant,  Cn.  Oetavius  prit 
Mélibée  qu'il  livra  au  pillage;  mais  Cn.  Anicius,  Leutenant 
du  consul,  chargé  du  siège  d'Ægine,  perdit  deux  cents 
hommes  dans  une  sottie  que  firent  les  habitants,  faute  de 
savoir  qu'une  bataille  décisive  avait  terminé  la  guerre.  De 
son  côté ,  le  consul  partit  de  Pydna  ;  et  en  deux  marches 
arriva  près  de  Pella  avec  toute  son  armée.  R  établit  son  camp 
k  un  mille  de  distance,  et  s'y  arrêta  plusieurs  jours,  pour  re¬ 
connaître  les  entoura  de  cetté  place ,  dont  la  situation  justifiait 
le  choix  que  les  rois  de  Macédoine  en  avaient  fait  peur  leur 
séjour  habituel.  En  effet ,  Pèlla  est  bâtie  sur  une  hauteur  qui 
s'abaisse  en  pente  vers  l’occident  d’hiver,  et  entourée  de  marais 
foimés  par  l'écoulement  des  lacs ,  et  d'une  profondeur  qui  les 
rend  impraticables  dans  toutes  les  saisons.  Du  marais  le  plus 
voisin  de  la  ville  s'élève,  en  forme  d'ile,  une  citadelle  assise  sur 
une  digue  d'un  travail  immense,  assez  solide  pour  soutenir  le 
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procul  iridetar  :  divisa  est  iatermurali  amuî,  et  ca- 
dem  ponle  juocta  :  ut  nec  oppugnante  externo  adi* 
tum  ab  idlâ  parte  babeat  :  nec ,  si  iquem  ^bi  rex  ia- 
cludat  y  ulliim  iiisi  per  facillimæ  custodiæ  pontem 
effiiginm.  El  gaza  regia  in  eo  loco  erat:  sed  tum  ni- 
b  il  præter  Irecenta  talenta  (97) ,  quæ  missa  Gentio 
régi ,  deinde  retenta  fuerant ,  inventum  est.  Per  quos 
dies  ad  Pellam  stativa  fuerunt,  legationes  frequen¬ 
tes,  qnæ  ad  gratulandum  convenerant,  maxiraèer 
Tbessaiiâ ,  auditæ  sunt.  Tfuncio  deinde  accepte, 
Persea  Samothracam  irajecisse,  profectus  à  Pellâ 
consul  quartis  castris  Âinphipolim  pervenit.  EfTusa 
omnis  obviàm  tnrba  cuivis  indicio  erat ,  non  booo  ac 
insto  rege  orba  (^tos,  sed  irapotenti  domino  libérâtes 
sibi  Auiphipolitanos  videri.  Ingressus  urbem  Paul* 
lus  cùm  divinis  rebus  operaretur,  sacrificiumqne 
soleiine  faceret ,  de  cœlo  tacta  subito  ara  arsit  : 
sic  interpretantibus  omnibus  acceptissima  diis  doua 
cousulis  esse,  quæ  etiam  cœlësti  flammâ  consecra- 
reutur.  Non  diu  moratus  Amphipoli  consul,  simul 
àd  persequendum  Persea ,  simul  ut  per  omnes  gén¬ 
ies  quæ  ditionis  ejus  fuerant  \iclricia  arma  circum- 
ferret ,  Odonianticen  regionem  ultra  Strymonem 
amnem  peliit,  et  ad  Siras  (98)  castra  posuitj. 
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poids  de  la  maçonnerie  et  pour  résister  k  rbumidité  des  eaux 
stagnantes  qui  ï’entourént.  De  loin,  elle  paraît  contiguë  aux 
murs  de  la  ville;  mais  elle  en  est  séparée  par  un  canal,  sur 
léquel  est  un  pont  de  communication.  Ainsi,  en  même  temps 
qu^elle  ferme  tout  accès  aux  attaques  du  dehors,  les  prisonniers 
d’état  que  Tordre  du  roi  y  tient  renfermés  ne  peuvent  en 
sortir  que  par  ce  pont,  dont  la  garde  est  très  ^cile^  Cetait  la 
qu’était  déposé  le  trésor  royal;  mais  on  n’y  trouva  pour  lors 
que  les  trois  cents  talents  promis  a  Gentius ,  et  dont  Persée 
avait  contremandé  Tenvoi.  Durant  le  séjour  qu’Æmilius  fit  a 
Pella ,  il  y  reçut  les  députations  de  divers  peuples ,  et  en- 
tr’autres  celle  de  Thessalie,  qui  venaient  le  féliciter  dé  sa 
victoire.  Ensuite,  a  la  nouvelle  que  Persée  était  passé  dans  Tîle 
de  Samothrace,  il  partit  de  Pella,  et  arriva  en  quatre  jours  de 
marche  sous  les  murs  d’AmphipoIis.  L’empressement  avec 
lequel  les  habitants  vinrent  en  foule  k  sa  rencontre  prouva 
bien  qu’ils  se  croyaient,  non  privés  d’un  roi  dont  ils  regrettaient 
la  justice  et  la  bonté,  mais  délivrés  d’un  tyran  dont  le  joug 
leur  était  insupportable.  Æmilius  entia  dans  la  ville  pour 
rendre  hommage  aux  dieux  de  sa  victoire;  et,  au  milieu  même 
du  sacrifice,  la  foudre  tomba  et  vint  embraser  Tautel;  prodige 
qui  déclarait  assez,  selon  les  aruspices,  que  la  victime  était 
agréable  aux  immortels,  puisque  lé  feu  du  ciel  la  consacrait,  en 
quelque  sorte,  pour  la  rendre  plus  digne  d’eux.  Le  consul  né 
prolongea  pas  son  séjour ,  mais  repartit  d'AmphipoIis ,  pour  se 
mettre  a  la  poursuite  de  Persée  et  porter  ses  armes  victorieuses 
dans  toutes  les  provinces  qui  avaient  reconnu  la  domination 
royale;  il  passa  le  Strymon,  entra  dans  la  contrée  Odomantice, 
et  alla  camper  sous  les  murs  de  Sires. 

XIV.  35 
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NOTES  DU  LIVRE  XLIV 


(i)  Aciium  Aûamanîæportum.  (Test  là  qu’Augnste  fit  depuis  ele- 
Ter  un  temple  en  Thouneur  d’Apollon,  et  fonda  une  yilie  qu’il  nomma 
Kicopolis ,  en  mémoire  de  sa  rictoire  sur  Antoine.  (  Fariorum.  ) 

(а)  L’ancienne Pharsale,  ville  de  Phthiotide.(  TraéL 
mngl) 

(5)  In  rebus  deinde  gerendis,^,.  Tout  ce  passage  est  altéré.  L’édi¬ 
tion  de  Leclerc  ajoute  après  ces  mots  :  Summè  utilis  Philippo  con^ 
suli  fuit, 

(4)  CogUato  in  parentem.  Il  n’est  parlé  dans  aucun  endroit  de  Tite- 
Live  de  ce  second  attentat  de  Persée. 

(5)  Pjrihium,  Cette  ville  était  située  sur  le  sommet  d’une  montagne 
de  la  Pélagonie,  surnommée  Tripolitide^  ou  des  trois  villes An- 
pïÜe.) 

(б)  Azorum,  Aujourd’hui  Servitza,à  trois  lieues  sud  de  Pythium.  {Id.) 

(•j)  Ûolichen.  Aujourd’hui  Doliic,  sur  les  frontières  de  la  Thessalie. 

(8)  fferacîeum.  Cette  ville  était  située  au  pied  do  mont  Olympe  ,  à 
l’entrée  du  golfe  Thermaïque  }  c’est  aujourd’hui  Xénoxua.  (  Trad^ 
mngl  ) 

(9)  Octolophum,  On  peut  douter  s’il  n’y  a  point  de  faute  dans  ce 
nom;  mais  ce  qui  est  constant,  c’est  qu’il  ne  faut  point  confondre  le 
lieu  dont  il  s’agit  ici  avecÔctolophe  dans  le  pays  des  Dassarétiens,  vers 
la  partie  occidentale  de  la  Macédoine ,  et  que  Thistorieti  a  voulu  parler 
d’ un  lieu  situé  à  peu  de  distance  du  mont  Olympe ,  de  Dium  et  de  Phila. 
(Rollin,  ZTwt.  rom. ,  t.  VIII,  p.  85.)  Guérin  se  fonde  sur  la  suite  du 
récit  pour  traduire  :  «  Prendre  la  route  du  marais  d’Ascuris.  d 

(10)  Turrim  Eudieru.  Si  ce  nom  n’est  pas  altéré,  H  aura  été  tiré 
de  l’abondance  des  belles  eaux  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage  de 
celte  tour.  Rac.  so ,  bien  ;  diepbçy  humide.  {^Note  de  Crévier.  ) 
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(il)  Hmd procüL  hosiium  castris.  Le  camp  occupe  par  Hippias. 
(Idem.) 

(  1 2)  Procedehat  elephas  in  pontem^  Il  faut  supposer  ce  que  ne  dit 
point  Tite-Live,  que  ebaqjj^e  pont  était  capable  de  contenir  tout  ce  qu’il 
y  avait  d’ëlépbants  dans  l’armëe  romaine,  et  le  nombre  n’en  devait  pas 
être  grand.  La  manière  dont  Annibal  s  y  prit  pour  faire  passer  le 
Bbone  à  ses  elepbants ,  a  quelque  rapport  avec  ce  que  pratiquent  ici 
les  Romains  ;  mais  l’embarras  fut  beaucoup  moindre.  (Rollyn, 
rom., t.  VIII,  p.  88.) 

(  1 5)  Libethrum.  En  Magnésie ,  près  le  mont  Hëlicon.  (  Trad.  angL  ) 

(i4)  Solio,  Les  Latins  appellent  ainsi  la  partie  de  la  baignoire 
Ton  est  assis.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(  1 5)  Duohus  ex  amicis.  J’ai  suivi ,  dans  l’interprëtation  de  ce  pas* 
sage  deîectueux,  les  conjectures  de  Crévier,  qui  sont  justifiées  par  la 
suite  du  récit. 

(16)  Auraiis  staiuîs.  C’étaient  les  statues  des  cavaliers  tues  au  pas* 
sage  du  Granique;  Alexandre  les  avait  fait  faire  par  Lysippe,  et  placer 
à  Dium.  (  Note  de  Rollin,  ) 

(l'j)  Demigrare  Pydnam  cogiU  Tite-Live  ne  marque  pas  quels 
sont  ceux  que  Persée  força  de  se  transporter  à  Pydna.  Diodore  sup¬ 
plée  à  son  silence,  et  nous  apprend  que  ce  furent  les  habitants  de  Dium 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(18)  Exiguum  jumento  onusto  iter  est  Cette  description  ne  s’ac¬ 
corde  guère  avec  celle  de  Pline  le  naturaliste,  lequel,  liv.  IV ,  cbap*  8 , 
donne  à  ce  passage  presque  un  demi-arpent  de  large,  et  une  pente 
douce  aux  montagnes  de  droite  et  de  gauebe.  (  Idem,  ) 

(ig)  Æniam,  Ænia  est  une  ville  de  Perrbébie,  que  Tite-Live  n’a 
pu  avoir  en  vue  ici.  Par  cette  raison,  Drakemboreb  propose  de  lire 
OEnëa ,  ville  de  Macédoine,  voisine deTbessaloniqur,  et  dont  Marcius 
prit  vraisemblablement  la  route,  après  avoir  levé  le  siège  de  cette  der¬ 
nière  ville. 

(ao)  Cassandream.  Autrefois  Potidéç.  Cassandre ,  qui  l’avait  agran¬ 
die  ou  relablie ,  lui  avait  donné  son  nom.  {Note  de  Crévier,  ) 
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(ai)  Cefvis.  CTëtaient  des  pieux  ficlicfs  en  terre  ^  et  bifiu'qués  par  le 
kiiit;  comme  le  bois  d’un  cerf^  d’où  ils  ont  pris  leur  nom.  (Idem.) 

(ü)  Euripus.  On  appelait  ainsi  des  fossés  creusés  à  force  de  bras, 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer.  {JVote  de  Guérin,  ) 

('i5)  Toronen,  Aujourd’hui  Toron,  dans  la  Sithonie ,  à  l’entrée  du 
golfe,  auquel  la  ville  donne  son  nom.  {D* Anÿflle,) 

^  (24)  Demetriadem,  Au  fond  du  golfe  Pela^que.  Elle  devait  son 
nom  à  Démétrius  Poliorcète,  et  était  regardée  comme  une  des  places 
propres  à  tenir  la  Grèce  en  esclavage.  (  Idem.) 

(25)  lolcon.  Dans  la  Magnésie.  Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  vil¬ 
lage  sous  le  nom  d’Iaco.  (  Trad.  angl.  ) 

(26)  MeUbœam.  Sur  le  bord  ouest  du  golfe  Thermaiique^  au  pied 
du  mont  Ossa,  près  du  lac  Bæbéis.  {D* Anviüe.) 

(27)  Duo  pondo.  Trois  marcs  et  une  once.  {Note  de  Cré\der,  ) 

(28)  Quatuor  pondo.  Sij,  maüccs  deux  onces.  {Idem.) 

■  (29)  FiginJti  millibus  Philippeorum,  Six  cent  vingt-cinq  marcs. 
Cette  valeur  paraît  immense.  On  répond  que  cette  couronne  était  des¬ 
tinée  à  Jupiter.  Mais  comment  une  nation  aussi  pauvre  que  les  Pam- 
phyliens  eût-elle  pu  offrir  une  somme  si  considérable ,  lorsqu’on 
voit  Attale,  un  des  plus  riches  monarques  de  ce  temps ,  n’en  donner 
qu’une  de  deux  cent  quarante-six  livres  pesant.  Il  est  probable  qu’il 
y  a  quelque  altération.  Drakcmborch  propose  de  lire  deux  mille, 
parce  que  les  copistes  confondent  souvent  les  X  avec  les  00  . 

(50)  Bindm  milUum  œris.  Trois  marcs  une  once  de  notre  aident. 
(  Note  de  Crévier.  ) 

(51)  Inopiâ  insulam  premi.  Pour  donner  plus  de  poids  à  cette 
plainte ,  qui  ne  paraissait  pas  sans  fondement,  toutes  les  ambassades 
que  Rhodes  envoya  durant  le  cours  de  ce^e  guerre  eurent  ordre  de 
demander  au  sénat  la  ùculté  d’exporter  du  blé.  {Note  de  Drakem- 
borch.  ) 

(32)  Caras  et  I^cios,  C’était  revenir  sur  le  décret  du  sénat  qui 
leur  avait  soumis  ces  deux  peuples,  après  la  guerre  contre  Antiochus. 
(Rolun,  HisUrom,^  t.  VIII,  p.  99.) 
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(33)  Epirotis,  Il  a  ctë  dit  plus  haut  que  les  Épirotes  ëtaient  entrés  dans 
le  parti  de  Persee.  De  deux  choses  l’une ,  ou  il  y  a  faute  ici  dans  le 
texte  de  Titc-Live ,  ou  une  partie  de  la  nation  e'tait  demeuree  fidèle 
aux  Romains.  {Idem,  ibid,  p.  loo.) 

(34)  mülia  modium  tritici.  Plus  de  quinze  mille  quatre 
cent  seize  de  nos  boisseaux ,  suivant  l’évaluation  de  G'évier. 

(35)  Decem  hordei . Environ  sept  mille  sept  cent  huit^  suivant 

le  même. 

(56)  Veteres.  Doujat  a  entendu  par  ce  mot  l’ancienne  maison  de 
Scipion.il  paraît  plus  naturel  d’entendre  par-là  les  boutiques  du  grand 
Cirque,  qui ,  dans  les  auteurs  latins,  sont  désignées  par  les  seules  épi¬ 
thètes  de  Novœ  ou  de  Veteres.  {Note  de  Dràkemborch.) 

(57)  L.  ÆmiUus  PauUus.  «  Paul  Émile  avait  alors  près  de 
soixante  ans  :  mais  l’âge,  sans  rien  diminuer  de  ses  forces ,  u’avah  fait 
qu’y  ajouter  une  maturité  de  prudence  plus  nécessaire  encore  à  un  gé¬ 
néral  que  la  bravoure. 

«  Nommé  consul  pour  la  première  fois  quatorze  ans  auparavant ,  il 
s’était  fait  estimer  généralement  par  sa  bonne  conduite ,  et  avait  terminé 
son  consulat  par  une  victoire  glorieuse  qui  lui  avait  mérité  les  hon¬ 
neurs  du  triomphe.  Gomme  il  se  sèntait  encore  en  état  de  servir  sa 
patrie,  il  avait  désiré  un  second  consulat,  et  même  il  se  mit  une  fois 
au  rang  de  ceux  qui  demandaient  cette  charge.  Le  peuple  se  refusa  à 
ses  désirs;  et  Paul-Émile,  déchu  de  cette  espérance,  substitua  la  dou¬ 
ceur  du  repos  à  l’édat  des  emplois.  Gomme  Auguste,  il  s’appliqua  uni¬ 
quement  aux  choses  de  la  religion;  et  comme  père,  à  l’éducation  de 
ses  enfiuits.  Fort  réserve  et  économe  pour  tout  ce  qui  n’a  trait  qu’au 
luxe  et  au  faste,  mais  noble  et  magnifique  pour  les  dépenses  d’honneur 
et  de  devoir,  il  n’épargna  rien  pour  les  élever  d’une  manière  digne  de 
leur  naissance.  Grammairiens,  rhéteurs,  philosophes,  sculpteurs-, 
peintres  ,  écuyers ,  veneurs ,  ses  fils  eurent  tous  les  maîtres  et  tous  les 
secours  propres  à  leur  former  l’esprit  et  le  corps.  Lui-même ,  lorsqu’il 
n’était  point  occupé  aux  affaires  publiques,  il  assistait  à  leurs  études  et 
à  leurs  èxercices,  témoignant  par  ces  soins  assidus,  que  de  tous  les 
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Romains  il  euit  le  père  qui  avait  pour  ses  enfants  le  plus  d’amour  et 
de  tendresse  ,  4‘AoTexvÔTaToç  Pw/iatwv  yev6[isvoçj  dit  Plutarque. 

»Tous  les'parents  et  tous  les  amis  de  Paul-Émile  le  pressaient  de  se 
rendre  aux  vœux  qui  l’appelaient  au  consulat.  Pour  lui,  il  ne  songeait 
qu’à  se  dérober  aux  vifs  empressements  du  peuple,  préférant  aux  soins 
du  commandement,  la  vie  tranquille  qu’il  menait.  Cependant,  quand  il 
vit  que  tous  les  matins  on  s’assemblait  en  foule  à  sa  porte,  qu’on  l’ap¬ 
pelait  au  Forum,  et  qu’on  se  plaignait  hautement  de  son  refus  opi¬ 
niâtre,  il  ne  put  résister  plus  long-temps  à  de  si  fortes  instances,  et  se 
joignit  aux  candidats.  Ce  fut  une  grande  joie  et  une  espèce  de  triomphe 
pour  le  peuple  romain,  qui  regarda  comme  un  présage  assuré  de  la 
victoire  sur  les  ennemis ,  celle  qu’il  venait  de  remporter  sur  Paul-Émile, 
en  le  forçant  d’accepter  le  consulat.  Cet  honneur  lui  fut  déféré  d’un 
consentement  unanime.  »  (Rollin,  ffisL  rom.,  t.YIlI,  p.  io6.) 

(58)  Æmilio  Macedonia.  «  Suivant  Plutarque,  le  peuple  ne  vou¬ 
lut  point  abandonner  au  caprice  du  sort  le  département  des  provinces, 
et  déféra  à  Paul-Émile  le  commandement  des  armées  de  Macédoine. 
Ce  récit  paraît  plus  vraisemblable;  car  le  sort  aurait  pu  rendre  inutiles 
toute  la  bonne  volonté  et  tout  l’empressement  du  peuple.  »  {Id.  ihid.) 

(5g)  udfricanas.  U  y  a  apparence  que  c’était  une  chasse  de  ces  sortes 
de  bêtes  qu’on  représentait  dans  le  Qrque.  On  appelait  ces  panthères 
africanœ ,  parce  qu’on  les  tirait  d’Afrique.  Un  séuatus-consulte  avait  dé^ 
fendu  'anciennement  cette  importation,  au  rapport  de  Pline ,  liv.  VIII , 
chap.  17  ;  mais  le  tribun  du  peuple  Cn.  Aufidius,  fit  rendre  une  loi 
qui  la  permit.  Pompée  en  fit  paraître  dans  leQrque  jusqu’à  quatre  cent 
dix,  et  Auguste,  jusqu’à  quatre  cent  vingt. 

(40)  Sacrijicio  riiè  perfecto.  U  n’est  pas  question  ici  du  sacrifÎGe 
des  Latins,  mais  de  celui  que  les  consuls  offraient,  en  prenant  posses¬ 
sion  de  leur  magistrature ,  et  avant  d’èntamer  aucune  délibération. 
(  Sigonius.  ) 

(41)  Plolemæo,  Ptolémée  Épiphane  laissa  deux  fils,  Ptolémée 
Philométor,  qui  avait  épousé  sa  sœur  Cléopâtre  ;  et  Ptolémée  Êvergete 
ou  Physcon,  qui,  après  avoir  chassé  son  frère  et  lui  avoir  enlevé  Cleo** 
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pâtre,  s’etait  renferme'  dans  Alexandrie ,  où  Antiochus  Fassiegcait,  Cest 
de  la  part  de  ce  dernier  Ptoléme'e  et  de  sa  sœur  que  venait  Tambassade 
dont  il  est  question  ici.  {Note  de  Crévier,) 

(4îi)  QuinqualrihusJŸèits  de  Minerve,  ainsi  nomme'es  parce  qu’elles 
se  ce'lcbraient  durant  les  cinq  jours  qui  suivaient  les  Ides,  que  l’on 
mettait  au  rang  des  jours  malheureux ,  atros,  (  Varior.  ) 

(43)  Nec  plus  quàm  sex . frumentum  hahere^  C’est  à  Sigonius 

qu’on  doit  l’insertion  du  mot  dierum.  Mais  il  parait  peu  vraisemblable 
que  les  approvisionnements  eussent  c'te'  faits  de  manière  à  ce  qu’il  n’y 
eût  plus  au  commencement  de  mars  que  pour  six  jours  de  ble'.  (  Note 
de  Drakemborch.  ) 

(44)  Servïlio.  Cétait  un  des  deux  consuls  de  l’anne'e  pre'ce'- 
dente,  qui  commandait  cette  arme'e  en  Gaule  comme  proconsul.  {Noie 
de  Crévier.) 

(45)  Consul^  et  prœtor...,  in  Macedomam  profeeti  sunt.  «  Ou  dit 

que  Paul-Émile  rentrant  chez  lui,  accompagne  de  la  multitude  qui  le 
suivait  en  foule  pour  lui  faire  honneur ,  trouva  sa  fillç  Tertia>  encore 
enfant,  qui  pleurait.  U  l’embrasse  et  lui  demande  le  sujet  de  ses  larmes. 
Tertia  le  serrant  avec  ses  petits  bras  et  le  baisant  :  a  Vous  ne  savez  donc 
»  pas ,  mon  père ,  lui  dit-elle,  que  notre  Persée  est  mort?  d  Elle  parlait 
d’un  petit  chien  qu’elle  elevait  et  qu’elle  appelait  Paul-Émile, 

frappe'  de  ce  mot,  lui  dit:  «  Ma  chère  enfant,  f accepte  l’augure.  »  Les 
anciens  portaient  fort  loin  la  superstition  sur  ces  rencontres  de  noms.  » 
(Rollin,  Hist,  rom.y  t.  VIII,  p.  io8.)  • 

(46)  Trecenta  argenti  talenta.  Vingt-huit-  mille  cent  vingt-cinq 
marcs  d’argent.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(47)  -dd  Antîoehum^  Drakemborch  soupçonne*  qu’il  y  a  ici  une 
lacune  de  quelques  lignes.  En  effet ,  Polybe  nous  apprend  que  Persc'e 
envoya  une  seconde  ambassade,  tant  à  Eumène  qu’à  Antiochus. 

(48)  Fictorem  prœmio  belli.  Le  lait  auquel  ces  paroles  font  allu¬ 
sion  sera  raconté  au  commencement  du  livre  suivant.  (  Note  dû 
P.oüin,  ) 
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NOTES 

(49)  Mille  talenta.  Quatre-vingt-treize  miUe  sept  cent  cinquante 
mates  d’ai^ent,  suivant  Crëvier|  trois  millions,  suivant  Bollin. 

(50)  Mille  et  quingenta.  Quatorze  mille  sik  cent  vingt-cinq  marcs. 
(Note  de  Crévier).  Quatre  millions  cinq  cent  mille  livres.  (Note  de 
Roüin»  ) 

(51)  Gallorum,  «Ces  Gaulois  étaient  ceux  dont  on  a  déjà  parle 
sous  le  nom  de  Bastarnes ,  colonie  gauloise  établie  sur  les  bords  du 
Borysthène ,  aujourd’hui  le  Dnieper.  Cette  nation  n’était  accoutumée 
ni  à  labourer  la  terre,  ni  à  nourrir  des  troupeaux,  ni  à  &ire  le  com¬ 
merce;  elle  vivait  de  guerre,  et  vendait  ses  services  aux  peuples  qui 
voulaient  l’employer.  (  Rollin  ,  ffisL  anc. ,  t.  VIII ,  p.  ia5.  ) 

(5a)  Denos  prœsentes  aureos^  Deux  onces  et, demie  d’or.  (Noie 
de  Crévier.) 

(55)  Quims.  Une  once  un  quart.  (Idem.) 

(54)  MZIe.  Trente-un  marcs  deux  onces.  (Idem.) 

Ces  écus  d’or  sont  évalués  par  quelques-uns  a  sept  livres  dix  sols 
chaque  ;  par  d’autres ,  à  douze  livres  dix  sols.  Suivant  la  première  éva¬ 
luation,  c’est  soixante-quinze  livres  par  cavalier,  trente-sept  livres  dix 
sols  par  fantassin,  et  sept  mille  cinq  cent  livres  pour  le  chef.  (Note 
de  Guérin.) 

(55)  Almanam.  En  Mygdqnie.  (  Trad.  angl.  ) 

(56)  Axii.  Aujourd’hui  Vardar.  C’est  sur  ce  fleuve  qu’était  située 
Pçlla,  capitale  de  la  Macédoine.  (Note  de  Rollin.) 

11  prend  sa  source  da^s  le  mont  Scordus,  aujourd’hui  Monte  Ar- 
,  et  se  jette  dans  le  golfe  Thermaïque,  aujourd’hui  de  Salo- 
nique.  (  Trad.  angl.  ) 

(57)  Vesudabam.  Gronovias  rejette  ce. mot,  dont  la  latinité  lui  pa¬ 
rait  suspecte,  et  lit  à  la  place  Œsjrmtfm;  il  appuie  cette  conjecture  de 
l’observation  que  lés  copistes  mettent  souvent  De  pour  Oe. 

(58)  Bylazora.  Cette  ville,  du  temps  de  Philippe,  père  de  Persée, 
était  la  plus  grande  de  la  Péonie;  c’était  le  passage  de.  la  Macédoine 
en  Dardanie.  (  Note  de  Prakemborch*  ) 
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(59)  Septuaginta  quinque  rrdïUa.  ViDgl-cinq  de  nos  Iteues.  {Noie 
de  Crévier,) 

(60)  Trecenia  Udenta.  Vingt-huit  mille  cent  vingt-cinq  marcs  d’ar¬ 
gent.  {Idem.  ) 

(61)  Decem  talenta.  Neuf  cent  trente-sept  marcs  quatre  onces. 
{Idem.) 

(62)  In  custodiam  conjecîl.  Le  pre'texte  que  prit  Gentius ,  au  rap¬ 
port  d’Appien^  c’est  que  ces  ambassadeurs  étaient  des  espions.  (  Rol- 
LiN,  Hist.  rom. ,  t.  VIII ,  p.  1 5o.  ) 

(65)  F sris  principium  erat.  Paul  Émile ,  chap.  XIX,  promet  qu’il 
sortira  de  Rome  au  mois  d’avril.  Gomment  donc  n’arrive-t-il  dans  son 
département  qu’au  commencement  du  priùtemps  ?  Gronovius  soup¬ 
çonne  qu’il  faudrait  lire  :  Jam  ver  prœceps  erat.  Dodwel  soutient  qu’il 
ne  &ut  rien  changer,  et  observe  que  l’année,  avant  la  réforme  de  Jules 
César,  était  calculée  tout  autrement. 

(64)  Honuni.  Polybe  le  nomme  Mènunius. 

(65)  Etutam.  Tite-Live  la  nomme  plus  bas ,  chap.  XXXII,  Etleva. 
Peut-être  est-ce  le  même  nom;  peut-être  aussi  la  preinièi'e  était -elle 
morte  ou  avait-elle  été  répudiée. 

(66)  Ctwiorum.  C’était  un  canton  de  Dalmatie.  (  Trfid.  angl.) 

(67)  Bassaniam.  Près  l’embouchure  du  Drilo.  (  Ibidem.  ) 

(68)  Bummm.  Aujourd’hui  Gracchova,  en  Dalmatie.  (/^tVfem.  ) 

(69)  BuLlinorum.  Cette  peuplade  était  sur  le  golfe  d’Ionie ,  à  l’ouest 
de  la  Macédoine.  (  Ibidem.  ) 

(70)  Genusuumamiiem.  César  et  Lucain  l’appellent  Genusum.üe%t 
aujourd’hui  le  Vaicessa;  il  arrose  la  partie  occidentale  de  là  Macédoine 
et  se  jette  dans  l’Adriatique.  {Ibidem.) 

(71)  Ex  ed  regione  in  quam  missus  erat.  Ce  voyage  de  Caravan- 
'üus  ne  doit  pas  s’entendre  de  son  expédition  contre  les  Cavieûs ,  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  C’eltait  probablement  quelque  pays  ami,  où 
Gentius  avait  envoyé  son  frère  pour  en  ramener  des  secours.  Ces  faits 
étaient  peut-être  plus  clairement  développés  dans  les  passages  de  Tite- 
live  qui  sont  perdus,  {Nçte  de  Creyier. ) 
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(72)  Scerdileto.  Cétait  un  nom  iamüier  aux  princes  dlUyrie.  {JVote 
de  Sigonius.  ) 

(75)  Intra  triginta  dies.  £a  yingt  jours,  suivant  le  récit d^Appien. 

(74)  Ligna  petere,  La  fin  de  ce  chapitre  est  empruntée  de  Plutar* 
que ,  dans  sa  P^ie  de  Paul  Émile» 

(75)  Bucculasque.  C’étaient  des  lames  flexibles  qui  rattachaient  le 
casque  devant  la  bouche,  ob  buccam.  {Note  de  Crêper.) 

(76)  Cùm  loca  non  iniqua  esse  dicerent»^..»  Plutarque  diffère  ici 
de  Tile-Live  et  rapporte  que  la  route  de  la  Perrhébie  n’était  point  gar¬ 
dée.  Ce  n’est  pas  au  reste  la  seule  difierence  qu’offre  son  récit.  Tite- 
Live  suit  assez  fidèlement  Polybe,  au  lieu  que  le  biographe  de  Patd 
Émile  avait,  outre  Polybe,  les  mémoires  particuliers  de  P.  Nasica. 

(  Note  de  Drakemborch.  ) 

(77)  Q.  Fabium  Maximum»  Il  s’appelait  ainsi  depuis  qu’il  avait 
été  adopté  dans  la  famille  des  Fabiens.  {Note  de  Crévier»  ) 

(78)  Pyihium»  Le  temple  d’Aptdlon  Pythien  et  le  fort  dont  U  est  ici 
question  étaient  situés  sur  le  sommet  de  l’Olympe.  (  Idem») 

(79)  Aul  parmd,  oui  scuto  Ligustino»  La  parme  était  le  bouclier 
des  vélites,  et  l’écii  celui  des  Ligunens*  ( Idem») 

(80)  Quia  certi  Salis  Lunæque  et  ortus  et  occasus  sint.  J’ai  suivi 
ici  la  correction  de  Crévier ,  qui  replace  ce  membre  de  phrase  avant  ces 
mots  :  Et  sciri  emtè  et  prœdici  passe» 

(81)  Nocte  quam  pridie  Nanas  iSepCenihres.  Cette  éclipse,  d’après 
les  calculs  astronomiques,  tombe  le  21  de  juin  de  l’année,  telle  que 
Jules  César  la  réforma  ^  ce  qui  s’accorde  avec  le  temps  du  sobtice  dont 
parle  Tite-Live.  {Nate  de  Crévier.) 

(82)  Peligna.  Peuple  d’Italie  qui  fournbsait  comme  aUié  des  troupes 
aux  Bomams.  (  Note  de  RalUn.  ) 

(85)  Quod  Pelignis»  Suivant  Plntarque^  les  Marnidns  faisaient 
partie  de  cette  attaque ,  et  ne  fuirent  pas  moins  maltraités. 

(84)  FiginU  mUlia  haminum,  Plutarque  porte  la  perte  de  l’inÊin- 
terie  macédonienne  à  vingt-cinq  mille  hommes. 

(85)  In  castra»  On  ne  revint  au  camp  que  bien  avant  dans  la  nuit 
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Tous  les  valets  de  l’armée  coururent  au-deyant  de  lemrs  maîtres  avec 
de  grands  cris  de  joie,  et  les  ramenèrent  aux  flambeaux  dans  leurs 
tentes  qu’ils  trouvèrent  illuminées  et  couvertes  de  festons  de  lierre  et 
de  couronnes  de  laurier.  C’était  la  coutume  des  Romains.  César  marque 
au  troisième  livre  De  la  guerre  cwile  y  qu’il  trouva  dans  le  camp  de 
Pompée  les  tentes  de  LucuUus  et  de  quelques  autres  couvertes  dé 
lierre.  (Rolliit ^  HisU  rom.y  t.  VIII,  p.  i58.) 

(86)  Cura  de  minore  Jilio  stimulahat  Plutarque  décrit  plus  au  long 
les  inquiétudes  du  consul ,  qui  fit  chereber  presque  toute  la  nuit  son 
fils  aux  flambeaux  parmi  les  mortSé 

(87)  Tauropolon.  Diane  tirait  ce  surnom,  ou  du  culte  que  lui  ren¬ 
daient  les  Taures ,  peuples  de  Scytbie,  ou  des  bestiaux  qui  étaient  sous 
sa  protection ,  ou  des  taureaux  qui  traînent  son  cbar ,  quand  elle  est 
prise  pour  la  lune.  {Note  de  Crévier^) 

(88)  Strymonem,  Aujourd’hui  Marmari,  ou  Rendina.  Ce  fleuve  prend 
sa  source  au  mont  Scomius,  dans  ce  qu’on  appelle  Despoto-dagy  ou  la 
Montagne  du  prince ,  et  va  se  rendre  dans  le  golfe  auquel  il  donne  le 
nom  de  Strj'monique ,  golfe  ÇontessCy  ou  OrphanL  {D* Anvüle.) 

(89)  Berœa,  Cara-Veria ,  ou  Noire-Vérée,  au  milieu  d’un  lac,  tra¬ 
versé  par  l’Astræus.  {Idem,) 

(90)  Thessaîonica.  Saloniki.  Celte  ville  était  appelée  Therme ,  avant 
que  Cassandre  lui  eût  donné  le  nom  de  sa  femme,  sœur  d’Alexandre. 
Cette  ville  de  l’Amphaxitide  était  située  à  l’extrémité  du  golfe  Ther- 
maïque.  {Idem.) 

(91)  De  templo,  Titc-Live  fait  usage  ici  d’une  expression  plus  ap¬ 
propriée  aux  usages  romains  qu’aux  usages  étrangers.  Les  Romains 
appelaient  Ternplum  un  certain  endroit  du  ciel  déterminé  par  les  au¬ 
gures  ,  et  par  conséquent  l’endroit  de  la  terre  correspondant.  Il  en  était 
ainsi  à  Rome  de  la  tribune  aux  harangues,  dont  le  local  avait  été  con¬ 
sacré  par  les^ugurcs.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(9*2)  Quinquaginta  talenta.  Quatre  mille  six  cent  quatre-vingt- 
sept  marcs  quatre  onces  d’argent.  {Idem.  ) 
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(95)  Gàlepsum.  La  traduction  anglaise  place  cette  yille  sur  FH^re, 
près  de  rembouchure  du  Nessus. 

(94)  Duo  millia  talentum.  Cent  quatre-vingt-sept  mille  cinq  cent 
marcs  d’ai^ent.  {  Note  de  Créuier.) 

(g5)  Sinticen,  Cette  contrée,  située  au-dessus  de  la  Bisaltie,  était 
habitée  par  les  Syrapæoniens.  (  D^Anville,) 

(96)  Melihœa.  Sur  le  bord  ouest  du  golfe  Thermaïque,  au  pied  du 
mont  Ossa.  (/dem.). 

(97)  Trecenta  talenta.  Vingt- huit  mille  cent  vingt- cinq  marcs 
d’argent.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(98)  Siras.  Ville  obscure  et  inconnue  à  l’extrémité  orientale  de  la 
Macédoine.  {Note  de  Rollin.) 


FIN  DtJ  QUATORZIÈME  VOLUME. 
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